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y ayudarles a encontrar materiales adicionales en la Busqueda de libros de Google. Por favor, no la elimine. 


+ Manténgase siempre dentro de la legalidad Sea cual sea el uso que haga de estos materiales, recuerde que es responsable de asegurarse de 
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Nous vous demandons également de: 
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les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
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REVUE INTERNATIONALE’ 


DE L'ÉLECTRICITÉ.: 


ET DE SES APPLICATIONS 


CHEMIN DE FER ELECTRIQUE, SYSTEME SHORT et NESMITH 


En février 1885, il a été fondé & Denver une compagnie ayant pour but de cons- 
truire et d’exploiter un chemin de fer électrique dans les rues de cette ville et qui prit le 
titre de ‘‘ Denver Electric and Cable Railway C°”. M. Sidney H. Short, alors professeur de 
physique à l'Université de Denver, soumit au conseil de la compagnie un système qui fut 
adopté et expérimenté sur une voie de trois à quatre cents pieds, posée sur des terrains appar- 
tenant à l’Université. 

On construisit une petite voiture, à laquelle on donna le nom de « Joseph Henry », avec 
laquelle on transporta plusieurs centaines de voyageurs. Le succès de cette petite ligne en- 
gagea la compagnie à faire des expériences sur une plus grande échelle. 

Gette première ligne était construite d'après le système suivant : deux conducteurs dénu- 
dés étaient juxtaposés le long de la voie dans un petit conduit disposé entre les rails. Ces 
conducteurs étaient de faibles dimensions et portés par des isolateurs fixés aux traverses; 
ils étaient partagés en sections permettant de vérifier le fonctionnement du système. Des 
commutateurs, aclionnés par le courant, reliaient les deux conducteurs en arc multiple, de 
manière à n'en faire pratiquement qu'un seul, ayant la conductibilité et la section des deux. 
Ces commutateurs électriques reliaient en même temps les bouis des sections de ce double 
conducteur, ce qui donnait sur tout le parcours de la ligne un conducteur continu dont les 
extrémités communiquaient avec la dynamo au moyen de fils métalliques. Lorsqu'une voi- 
ture se trouvait sur la voie et que ses balais ou ressorts de contact appuyaient sur les con- 
ducteurs parallèles de chaque section, les commutateurs électriques, disposés au bout de 
chacune de ces dernières, interrompaient aux deux extrémités la communication avec le 
conducteur et le courant n'avait d'autre issue que de passer par le moteur. On peut donner 
à ces sections la longueur que l'on veut, depuis celle d’une voiture ordinaire jusqu'à un 
mille. Il peut se faire qu'il y ait une voiture sur chaque section, et dans ce cas toutes seront 
traversées par le courant. 

M. Short a soutenu qu'on réaliserait une grande économie dans les tramways électriques 
en se servant d'une faible quantité de courant, en faisant circuler les voitures en séries, comme 
lorsqu'il s’agit de lampes à arc ou d'appareils télégraphiques, et en faisant varier la force élec- 
tromotrice suivant l'énergie nécessaire au fonctionnement de la ligne. Ce principe général 
n'a pas varié depuis le commencement, mais on a fait de temps en temps de nombreuses 
modifications de détail. 

Les deux conducteurs, employés dans le premier système, devaient servir simultanément 
au passage du courant dans la même direction et le long de la voie; ainsi qu'on l'a vu plus 
haut, ils n’en formaient électriquement qu'un seul. 

Ala jonction des deux sections, il y avait quatre contacts à faire à l’aide d’un ferme-cir- 
cuit électrique, ce qui exigeait naturellement qu’un mécanisme compliqué et délicat fût 
maintenu en bon état, surtout lorsqu'il était placé dans des rues où il était facile de le dété- 
riorer. 
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M. Short s'est alors préqcinipé d'imaginer un moyen de combiner les deux fils permettant 
de n'avoir plus- que y déuix contacts à la jonction des sections et de diminuer ainsi de moitié 
les chances dé. . perté par les supports isolants. I] ne trouva qu’un seul système, c'est de ré- 
duire les sätiôns du conducteur à n'avoir plus que la longueur d'une voiture ou d’un train. 


_.» „Gette méthode augmente notablement le nombre des ferme-circuits, mais développe en même 
ne temps la capacité de la voie et permet aux voitures d'être très rapprochées les unes des 


autres. 

Dansce système, on place un balai de contact à chaque extrémité de chaque voiture ou 
train, de manière à établir une relation électrique avec le conducteur et à avoir toujours, 
entre ces balais, ainsi que l'indique la figure 1, un ferme-circuit qui reste ouvert tant qu'il 
se trouve placé entre les deux balais et qui ferme la ligne lorsqu'il est en dehors. 

Il a été imaginé des procédés électriques pour arriver à ce résultat, mais tous présentaient 
les mêmes inconvénients que celui dont il a été question plus haut et qui augmentaient avec 
le nombre des appareils. Il devint évident qu'on devait avoir recours à un interrupteur 
mécanique de circuit. M. Short soumit cette idée à M. John W. Nesmith, mécanicien de 
grande expérience, et lui demanda de chercher un procédé mécanique maintenant le ressort 
ou ferme-circuit, indiqué à la figure 4, ouvert pendant toute la durée du passage de la voi- 
ture au-dessus de cet appareil. 


= GECTIONAL CONDUCTOR 


Fig. 4 ot 2. — Communications électriques du chemin de fer électrique de Denver, 


Return wire ou relurn. = Fil de retour. Brush. = Balai. 
Sectional conductor. = Conducteur sectionné, Motor. = Moteur. 
Insulating bar. = Traverse isolante. 


M. Nesmith proposa de tendre entre les deux balais ou collecteurs de courantune longue | 
barre mince formée d'une substance isolante, de la faire glisser entre les contacts placés aux 
extrémités des sections du conducteur et de les maintenir écartés pendant tout le passage 
de la voiture, ainsi que l'indique la figure 2. 

En juillet 1883, ce système fut essayé sur une voie de 300 pieds et avec la voiture qui 
avait servi aux premières expériences. À chaque extrémité du véhicule se trouvait un balai 
établissant le contact avec deux sections du conducteur, tandis qu'une bande de cuir, ten- 
due entre ces deux balais, écartait les ressorts pendant que la voiture passait au-dessus du 
ferme-circuit. Cette expérience réussit parfaitement et donna les résultats désirés. 

La « Denver Electric and Cable Railway Company» a, en conséquence, donné l’ordre d’éta- 
blir d’après ce système une voie d’un demi-mille de long et de construire deux moteurs et 
une dynamo du type Short. Près de l'extrémité de la ligne, on a disposé une petite machine 
sortant des « Forges du Colorado » appartenant à M. Nesmith. Elle était munie d'un tiroir 
ordinaire ct d’un cylindre de 9 (22°,85) sur 12 (30,47) pouces. Deux magnifiques wagons 
ont été fabriqués par Woeber frères, de Denver. 

Le conducteur électrique qui a servi pour ces expériences était un tube de cuivre fendu 
ayantenviron un pouce (2°°,53) de diamètre intérieur. Chaque section avait 16 pieds (47,87) 
de long et était encastrée dans de l'asphalte el du goudron, le tout serré par un collier en 
fer, une rainure ayant été pratiquée à la partie supérieure. Ces rails centraux étaient fixés 
aux traverses, et les extrémités de chaque section étaient munies de ferme-circuils méca- 
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niques. La voiture portait à chaque bout un balai de contact, passant dans le conducteur 

tubulaire et séparés l’un de l’autre par un cylindre flexible en caoutchouc remplissant presque 

entièrement le tube. Lorsque la voiture marchait, le balai d'avant était poussé dans le tube 

et contre les contacts disposés aux: extrémités; la tige de caoutchouc suivait et écartait les 

contacts jusqu’aprés le passage du balai d'arrière ; le courant était forcé de passer d’un balai 
au moteu et de s'échapper par le second balai. 

En octobre 1883, on acheva un demi-mille de cette voie, et on vit pour la première 
fois une voiture électrique passer dans la quinzième rue de Denver. Mais au bout de quel- 
ques jours, on reconnut que ce ‘système n’était pas pratique en raison de la difficulté de 
maintenir l'isolement du conducteur. Il suffisait d'un peu de sable ou de poussière dans le 
tube pour arrêter les balais. La plus grande difficulté à vaincre était la perte par suite de 
mauvais isolement. 

Pour y remédier, on remplaca le conducteur denudé par un câble souterrain ordi- 
naire. Sur la proposition de M. Nesmith, ce câble fut posé dans le sol, en dehors du conduit 
qui resta affecté au passage des balais collecteurs du courant; des ferme-circuits mécaniques 


Fig. 3. — Barre établissant la communication entre les collecteurs du chemin de fer électrique de Denver. 


à ressort furent disposés, comme antérieurement, aux intervalles ménagés dans le conduit 
Avec ce système, on n'avait plus à se préoccuper que de l'isolement aux extrémités des sec- 
tions du conducteur. C'était un grand progrès, mais cette modification exigea un nouveau 
moyen pour établir la communication entre lescollecteurs de courant. On y est arrivé à l'aide 
de la barre représentée en perspective par la figure 3, dans la position où elle se trouve entre 
deux ferme-circuits sur la ligne. La figure # est un diagramme donnant la construction de 
la barre; la figure $ un diagramme des communications du circuit. Ainsi qu'on peut s’en 
rendre compte d'après la figure 4, il ya trois sections successives du câble souterrain qui 
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Fig. 4 et 5. — Diagramme des communications de la barre et diagramme du circuit du chemia de fer 


électrique de Denver. 


communiquent avec les deux ferme-circuits BB; mais lorsque le collecteur du courant a 
quitté les ferme-circuits BB, ces derniers se trouvent en contact et donnent une ligne con- 
tinue, ainsi que l'indique la figure 5. 

Le collectear de courant se compose d'une mince barre de substance isolante, un peu 
plus longue que la section du conducteur comprise entre deux ferme-circuits. Les lames 
métalliques 1 et 2 forment tout le tour de la barre, sauf, en 3,3 où se trouvent de petits 


intervalles isolés. di 
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m mures 


Des fils relient les lames métalliques 1 et 2 au moteur. Le courant passe de la section 5 
à la lame 2, traverse le moteur, va à la lame 4 puis à la section 6. La section moyenne du 
conducteur 4 est retirée du circuil lorsque le collecteur de courant se trouve dans la posi- 
tion indiquée par la figure 4. Quelle que soit la direction prise par la barre dans son mouve- 
ment, on voit qu'il ne peut se produire aucune étincelle et que la ligne ne peut être fermée 
en court circuit. Le collecteur de courant a une section de 2 et demi (6°™,33), sur 1 et demi 
(3em,80) pouce, et environ la longueur d'une voiture. Il est soutenu dans le conduit par des 
attaches traversant la fente. 

En novembre 1885, la Compagnie construisit, dans la même rue, 500 pieds de la nou- 
velle ligne à fil isolé pour un de ces collecteurs de courant; le résullat fut satisfaisant. Pen- 
dant l'hiver de 1885-86, cette petite ligne a fonctionné par lous les temps, par la neige, la 
pluie et la poussière. La voie fut inondée, et les expériences les plus minutieuses ont permis 
de constater qu'elle n'avait jamais fait défaut. 

Dans ces conditions, il se forma en août 1885 une nouvelle société, la « United States 
Electric Company », comprenant plusieurs membres de la compagnie locale et ayant pour 
but de développer le système. 


Fig. 6. — Voiture du chemin de fer électrique de Denver sur la uouvelle voie. 


Les fonctionnaires de cette compagnie sont : MM. N. Byers, président; S. H. Short, 
électricien ; J. W. Nesmith, mécanicien et E. Grace, secrétaire. 

En juillet 1886, la nouvelle Compagnie construisit par contrat 3100 pieds de chemin 
de fer électrique, d'après le dernier système, pour la « Denver Electric and Cable Railway 
Company » sur la quinzième rue entre le tribunal et le bureau de poste. On se servit detra- 
verses ordinaires sur lesquelles on fixa des rails en T de 20 livres (915,060). Au centre des tra- 
verses on a pratiqué des encoches, destinées à loger le conduit, puis on les a recouvertes de 
madriers laissant entre eux un intervalle formant rainure, dont les arètes furent protégées à 
l'aide de bandes de fer. 

= Sous l'un des madriers, on a posé un câble sous plomb de Waring, numéro 3, du calibre 
3Bets. 

Tous les 25 pieds, on a placé des ferme-circuits auxquels on a rattaché les bouts du 
cable préalablement coupé. Chacune des deux voitures, construites à Denver, portait un 
moteur du type Short, un mécanisme de changement de direction et un appareil pour le ré- 
glage de la vitesse. Chaque moteur pesait environ 1500 livres. Des expériences failes avec 
ces moteurs, alors qu’on employait une force de à à 8 chevaux et un courant de 25 ampères, 
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ont donné un rendement de 80 pour 100. La figure 6 représente une élévation longitudinale 
de l’une des deux premières voitures sur une section de la nouvelle voie. 

Le moteur de ces voitures est placé sur un chassis suspendu aux essieux, mais soigneu- 
sement isolé de ces derniers, Sur l'arbre de l'armature de chaque moteur se trouve un pignon 
en cuir verl actionnant une roue en fer, montée sur un contre-arbre, dont les tourillons re- 
posent sur le même chassis et porte lui-même un autre pignon qui engrène avec la granderoue 
fixée à l'essieu moteur de la voiture. Ce mécanisme fonclionne bien, fait peu de bruit, et 


permet de passer d'une manière simple et efficace de la vitesse de l'armature du moteur à 
celle de l'essieu du wagon. 


Fig. 7. — Section transversale de la conduite et de la ligne du chemia de fer électrique de Denver. 


La petite machine à vapeur et la dynamo qui avaient servi dans la première instaila- 
tion furent encore utilisées pour la production de force. 

Le 34 juillet, la voie était préle, et la voiture marchait dun bout à l’autre sans le 
moindre accident. Ce service dura trois mois sans interruption, uexigeant que deux 
hommes, l’un à la machine, l'autre sur le wagon. 

La « Denver Electric and Cable Railway Company » se fusionna alors avec une autre 
Compagnie locale, forma une nouvelle association qui prit le nom de « Denver Tramway 
Company », et traita avec la « Denver Tramway Construction Company, » pour l'installation 
sur ses lignes du système perfectionné. Les travaux commencèrent immédiatement; ily a 
actuellement trois milles et demi de voie posée, et sept voitures en service. 
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Fig. 8. — Train de roues des voitures du chemin de fer électrique de Denver 


Ona employé un conduit en fonte représenté en perspective longitudinale à la figure 6 
et en section transversale à la figure 7. La rainure a 3/8 de pouce (1°7,58)de large, le conduit 
9>< 12 pouces (22°, 83 >< 30™, 87); il est de construction solide. La figure 8 représente le 
nouveau train de roues et le mécanisme avec un moteur Brush. Les roues et essieux sont mu- 
nis d'un chåssis en fer soutenu par des paliers à ressorts, et sur lequel on a fixé le moteur 
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L'arbre de ce dernier porte un pignon actionnant une roue dentée, montée sur un petit contre- 
arbre, qui, lui-même, engréne avec une grande roue dentée chevillée sur l'essieu des roues 
de la voiture. | 

Le plus grand rapport entre le pignon et la roue est 4 : 3; ce système ne fait que très 
peu de bruit. La caisse de la voiture et le train de roues forment un tout complet chacun 
séparément et sont assemblés par un procédé très simple, de sorte que les voitures à trac- 
tion de chevaux peuvent, sans grandes dépenses, être munies du système électrique. 

Le conduit représenté aux figures 6 et 7 est disposé de manière à pouvoir être installé 
sur les lignes à traction de chevaux. Il suffit d'enlever le pavé uniquement au centre de la 
voie, de faire une tranchée allant jusqu'aux traverses et d'y poser le conduit en fonte qui est 
construit par sections de 8 pieds (4",23). Avant de repaver, on a soin de mettre le long de 
la voie le câble sous plomb, bien isolé. On peut, de cette manière, substituer l'électricité 
aux chevaux sans déranger le service régulier de la ligne. 

Le courant qui alimente le moteur sert à éclairer la voilure avec des lampes à incandes- 
cence et à faire fonctionner un timbre d'alarme pour prévenir le public de l'approche de la 
voiture. Le mouvement peutse faire en avant et en arrière à l'aide d'un système adapté a 
chacune des deux plate-formes. D’après M. Sidney H. Short, à qui nous devons la plupart 
des renseignements ci-dessus, on a pris, quelques jours après, des notes sur la machine, alors 
qu'il y avait trois voitures en service. On a constaté que la courroie motrice recevait une 
force moyenne de 32 chevaux et qu'un courant constant de 40 ampères passait sur les cinq 
milles de conducteur n° 3 B et S. La résistance du circuit est de 7 ohms, il emploie donc 
à lui seul 15 chevaux, ce qui laisse 17 chevaux pour les trois voitures, le frottement des 
courroies, les arbres, la dynamo, etc., soit une moyenne de 5,66 chevaux par voiture. Il y a 
lieu d'ajouter que, pendant ces expériences, une des voitures montait une rampe de 350 
pieds sur un parcours d'un mille et on peut supposer qu à elle seule elle absorbait la moitié 
de la force fournie aux wagons. On peut donc dire que chaque véhicule peut marcher avec 
une force de 5 chevaux, donnée par la machine, déduction faite de celle qui est nécessaire 
pour vaincre la résistance de la ligne. On estime qu'une bonne machine Corliss peut donner 
cinq chevaux en consommant 13 livres de charbon par heure, soit 300 livres pour 20 heures. 
A 3 dollars (45 fr.) la tonne, on aurait 45 cents (2 fr. 25) par jour et par voiture pour frais 
de combustible. Il faut une dépense constante de 15 chevaux pour envoyer le courant sur 
la ligne. Ce chiffre ne variant pas avec le nombre de voitures en service, on peut donc dire 
que pour toute la ligne les frais de combustible s'élèvent à 4 dollar 50 cents (7 fr. 50) par 
jour. Le conducteur employé à Denver est trop faible de diamètre, il avait été adopté tout 
d'abord pour un courant de 30 ampères et n'a pas été changé lorsqu'on a pris 40 ampères ; 
il y a là une perte anormale. 

On a construit de grands bâtiments et installé une machine Corliss de Lane et Bodley, 
de 16 sur 42. La force motrice est fournie par une dynamo Brush de 100 chevaux et une dy- 
namo automatique de Short de même puissance et à courant continu. Cinq moteurs Brush 
ontété placés au-dessous d'un nombre égal de voitures. Les nouvelles machines ont été mises 
en service à la fin de novembre. 

La ligne en question comporte plusieurs des problèmes les plus difficiles des chemins 
de fer électriques. Partant de l’est de la ville de Denver, au sommet de la colline du Capi- 
tole, la voie unique descend une pente de 350 pieds sur un parcours d’un mille (0™,063 par 
mètre. Au bas de la colline, elle coupe deux lignes de tramways, à traction de chevaux, puis 
passe dans la quinzième rue. À l'arrivée devant le tribunal, elle se bifurque sur un parcours 
de trois quarts de mille, et, chemin faisant, coupe cing lignes de tramways à traction de che. 
vaux, dont deux dans des courbes. Puis la voie redevient unique, coupe cing lignes de chemin 
de fer, passe sur une ligne d'évitement, traverse une autre ligne à traction de chevaux, et enfin 
se bifurque de nouveau pour franchir un pont de 200 pieds de long. Le service a marché 
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pendant les temps les plus rudes de l'hiver. Par une tempète de neige, on dut même se ser- 
vir d'un chasse-neige qui déblayait la voie pour assurer la régularité des trajets. 

Chaque voiture est pourvue de sabliers et de tuyaux au moyen desquels le conducteur, 
placé sur la plateforme, peut sabler le rail. A l'aide d'une simple manivelle, fixée à un arbre 
vertical parallèle à la galerie de la plateforme, cet agent règle la vitesse de la voiture et 
change le sens du mouvement. 

- Un point quelconque est desservi toutes les dix minutes par des voitures allant dans une 
même direction, ce qui donne une vitesse moyenne de 6 milles à l'heure. Cependant on a 
fait des essais la nuit, lorsque les rues sont libres, et on a marché à raison de 2% milles à 
l'heure. 

(The Electrical World.) 
Traduit de l'anglais par A. GÉRARD., 


LES NOUVEAUX CABLES TÉLÉGRAPHIQUES SOUS-MARINS 


ÉTABLIS DE MASSOUAH A ASSAB ET D'ASSAB A L'ILE DE PERIM 


La maison Pirelli et C'° de Milan, a entrepris dernièrement la fabrication, la pose et l'en- 
tretien, pour une durée de vingt ans, de deux câbles télégraphiques sous-marins, de Mus- 
souah à Assab et d'Assab à l'île de Perim. Nous donnons ci-dessous les détails relatifs à la 
pose de ces câbles. | | 

La maison Pirelli et C!° avait fait au gouvernement italien des propositions qui étaient 
de beaucoup préférables à celles des autres sociétés étrangères. Elle s'engageait à terminer 
la ligne entière dans le délaimaximum dedeux mois, et se soumettait à des conditions ex- 
cessivement rigoureuses. Ainsi, elle promettait de payer des dommages s'élevant progres- 
sivement jusqu'à la somme de 90,000francs, dans le cas où il y aurait trente jours de retard ; 
de plus elle p2rdait tous ses droits de possession sur le câble immergé jusqu'alors , même 
si ce retard était occasionné par force majeure. 


Fig. 1. — Cable côtier. Fig. 2. — Cable Fig. 3. — Cable 
pour profondeurs moyennes. pour grandes profondeurs. 


Coupes de grandeur naturelle. 


Pour satisfaire aux clauses du contrat, en tenant compte du temps nécessaire pour le 
transport et la pose des cables, la sociélé Pirelli aurait dd fabriquer environ 650 kilomètres 
de conducteur en quinze jours. Avec ce court délai, on comprendra pourquoi cette société, 
qui possède cependant à la Spezzia un très bel établissement pour la fabrication des cables, 
et un navire construit en Angleterre, La Città di Milano, destiné à leur immersion, n'au- 
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rait pu fournir une quantité de matériel relativement aussi considérable. D'autre part, les 
conditions dans lesquelles se trouvait le pays imposaient au gouvernement italien certaines 
mesures de précaution et principalement celle de relier entre elles ses possessions afri- 
caines. 

La maison Pirelli s’adressa donc à l'industrie anglaise qui lui fournit une certaine 
quantité de câble déjà prêt et, pour la pose, elle appela à son aide deux anciennes sociétés : 
l'Eastern Telegraph et la Telegraph -Construction and Maintenance Company. De cette 
facon, elle put en quarante-quatre jours seulement faire face & ses engagements. 

Nous devons faire remarquer que, si l'industrie italienne n'a pu suffire, par suite des 
exigences exceptionnelles du moment, à la construction entière de la nouvelle ligne télé- 
graphique sous-marine, elle a du moins conservé pour elle l'entretien pendant vingt ans de 
cette même ligne, ce qui constituera un travail de beaucoup plus considérable que la cons- 
truction seule. | 

Nous allons maintenant donner quelques détails sur l'immersion du cable. 

Cette immersion fut faite par la « Seine», vapeur anglais jaugeant 1930 tonneaux, de la 
force de 2000 chevaux, et muni de quatre grands bassins, dont trois contenaient le câble 

disposé par spires et par couches régulières avec le plus grand soin, de manière à faciliter 
_ l'opération de l'immersion. 

La Seine parlit de Londres le 27 février emportant avec elle trois types différents 
de câble, savoir : 7 milles de câble pour les régions côtières (fig. 1) ; 27 milles d’un type 
intermédiaire (fig. 2), et 325 milles pour l'immersion dans les grandes profondeurs (fig. 3); 
ce qui forme à peu près un total de 650 kilomètres. 

Sauf les petites différencesque nous indiquerons plus loin, l’âme des câbles est la mème 
pour les trois types. Le conducteur est formé d'un toron de sept fils de cuivre, ayant 
chacun 8/10 de millimètre de diamètre environ, recouvert detrois couches de gutta-percha, 
alternant avec autant de couches de composition Chatterton, jusqu'à atteindre un diamètre 
de 7 millimètres. Pour chaque mille marin, on a employé 59 kilogrammes de cuivre et le 
même poids de gutta-percha. 

Les cables destinés à lacôle et aux profondeurs moyennes reçurent en plus une enve- 
loppe formée d'un fort ruban de chanvre, d’un ruban de laiton et enfin d’un autre ruban de 
chanvre imbibé de stéarine. Ce système spécial de protection a pour but de soustrairel’âme 
aux dégâts qui pourraient être faits dans la gutta-percha par les tarets ou par d'autres 
petits animaux marins. 

L'âme des deux types de câbles dont nous venons de parler étant ainsi préparée, on y 
ajouta, ainsi que pour le câble destiné aux grandes profondeurs, une couverture de fils de 
jute posés en spirale, et, ensuite, une armature formée de dix fils de fer. Ceux-ci furent 
recouverts à leur tour par deux rubans de jute goudronné, enroulés en sens contraire et 
protégés par un mélange bitumineux. Les fils employés pour armer le câble côtier avaient 
chacun 9"",64 de diamètre, ce qui donnait au câble un diamètre de 48m" et un poids 
d'environ 6k6.,700 par mètre courant. Les dix fils de fer du type intermédiaire mesuraient 
7%2,20 ce qui fournissait un diamètre de 35 millimètres et un poids par mètre de 
346.970 Enfin, les fils du câble de la dernière catégorie avaient 5"",15 de diamètre, le 
cable mesurait 27 millimètres de diamètre et le poids par mètre était de 2K6:,070. 

Les raccordements des diverses parties du câble, sauf naturellement ceux qui étaient 
réservés à la réunion des derniers tronçons de ligne, avaient été exécutés d'avance pour 
éviter un trop grand travail à bord. 

Les préparatifs pour l'établissement de la ligne Massouah-Assab, — c’est-à-dire le 
choix du point d'atterrissement du câble, la construction de la guérite en bois où devait 
s'opérer la jonction du cable avec les lignes allant au bureau télégraphique, l'installation 
des appareils, etc, — furent faits du 19 au 21 mars. Nous rappellerons à cesujet combien le 
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choix de l’atterrissement demande de précautions; car, plus que partout ailleurs, le câble 
se trouvant à une faible profondeur, risque d’être endommagé. Par conséquent on doit éviter 
les ancrages et les fonds rocheux, car le câble risquerait fort d’être déplacé par les vagues 
et coupé par les roches, et l’on préférera toujours les fonds argileux ou sablonneux, et prin- 
cipalement ceux qui présentent une pente très rapide. 

Massouah étant de formation madréporique, ne présentait pas un atterrissement favo- 
rable. Pour pouvoir conduire le câble à la guérite, on a été obligé d'employer la mine afin 
d'établir une tranchée à travers les madrépores, travail qui fut exécuté assez rapidement 
par le génie militaire de la garnison. Par contre, à Perim et à Assab se trouvaient des fonds 
excellents. 

L'immersion du câble Massouah-Assab fut commencée le 24 mars dans l’ordre indiqué 


Mavasca Assab ` Periw 


\ 
3 5 257 | al2 10 __ 4 
z= č EUR À © B E 


Fig. 4. — Pose des câbles Massouah-Assab et Assab-Perim. 


par la figure 4. En partant de Massouah on posa d’abord 3 milles de câble côtier A, 5 milles 
du type moyen E, puis 253 milles de petit câble B, et l'extrémité libre de la ligne fut aban- 
donnée sur une bouée. Ensuite, la Seine, quittant Assab, immergea 2 milles du type A, 
10 du type E et le reste (c'est-à-dire 4 milles 78) nécessaire pour rejoindre le tronçon déjà 
posé. Ainsi fut établie la ligne Massouah à Assab longue de 277 milles, 78. 
| La Seine retourna alors à Assab d'où, après avoir, comme à Massouah, construit la 
guérite, installé les appareils, etc., elle sortit le 27 mars, au matin, et se dirigea vers Perim 
en posant 2 milles du type Aet 10 du type E. L’extrémité fut fixée sur une bouée, le vapeur 
se rendit à Perim et reprit son travail dans la direction d’Assab en immergeant 2 milles de 
type moyen et 40 milles 439 de petit câble. Il atteignit ainsi la section déjà construite et 
opéra le raccordement dans la matinée du 29 mars. La longueur tolale de la ligne Assab- 
Perim est de 54 milles 439. 

Comme on le voit, et contrairement à ce qui s'était passé à Massouah et à Assab, on 
n'utilisa pas de câble côtier à Perim. L'emploi de ce type fut jugé inutile à cause de la 
nature spéciale de l’atterrissement sur cette île. 

Pour expliquer pourquoi le raccordement des deux sections du câble s’est fait près 
d’Assab et non près de Perim, ce qui aurait abrégé la navigation, nous ferons savoir que 
l'on redoutait une mer très forte dans le voisinage de l'ile, à cause des courants sous- 
marins et des vents. 

Du reste, l'opération eut beaucoup à souffrir d’une mousson du sud qui existait sur la 
côte d’Assab. 

(à suivre) 
(Industria de Milan.) ` 


Traduit de l'italien par F. SILVESTRE. 
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NOUVEAU SIPHON 


POUR L'ENTRETIEN ET LE VIDAGE DES PILES,S'AMORÇANT ET SE DÉSAMORÇANT 
PAR INSUFFLATION 


ILest souvent difficile et quelquefois dangereux de manipuler les liquides des piles et 
accumulateurs. De nombreux essais ontété faits en vue de réaliser un système pratique de 
siphonage, présentant un minimum d'inconvénients; mais parmi les diverses méthodes usi- 
tées il n’en existait pas d’entiérement satisfaisante. 

Un système offrant toute sécurité, tant au point de vue de la facilité que de la propreté, 
était surtout désirable pour les installations domestiques. Ni l'espace, ni la commodité des 
locaux ne permettent de donner aux piles, comme on le voudrait, les soins qu'elles récla- 
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Fig. 4. — Sipbon Radiguet. Fig. 2. — Coupe du support à amalganer muni 


du siphon s’amorcant et se désamorcant en soufflant. 


ment. D'autre part ces soins, dans de telles conditions, sont pour beaucoup d'amateurs une 
opération rebutante quileur fait abandonner l'usage d'appareils alimentés par les piles, 
quand elle ne les y a pas fait renoncer tout d’abord. 

Evidemment ces inconvénients, sans parler de raisons d'un autre ordre, sont une cause 
qui suffirait à elle seule à expliquer le peu desuccès des petites installations, pour lesquelles, 
on le sait, les piles sont les seules sources d'électricité relativement pratiques. 

Bien qu'une première station centrale d'éclairage électrique vienne d'ètre établie à 
Paris, on attendra peut-être longtemps encore, dans certains quartiers, l'établissement de 
canalisations ou de distributions d'électricité à domicile. Dans cette expectative et pour le 
cas particulier qui nous occupe, toute amélioration à la situation présente doit’ donc être 
accueillie comme un véritable progrès. En nous plaçant à ce point de vue, le nouveau siphon 
de M. Radiguet nous parait très intéressant. 
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C'est un appareil fort simple d'ailleurs (fig. 1), se composant d’un tube B, terminé a 
sa partie supérieure par un têton D et obstrué en bas detelle sorte qu'il reste une petite ou- 
verture libre, permettant le passage du liquide. Un autre tube en U renversé, plus petit que 
le premier, a l’une de ses branches comprise dans celui-ci; l'autre branche est extérieure 
et plus longue que la branche intérieure, ainsi que dans tout siphon. Cette branche intérieure 
descend jusqu'au voisinage de la partie obturée du gros tube, dont le petit tron estd’un dia- 
mètre plus faible que celui du tube A. 

Voici comment s’amorce et fonctionne le système : 

Supposons que la petite branche du tube A, comprise dans le grand tubeB, plonge avec 
celui-ci dans le récipient dont on veut transvaser le liquide. Le niveau de ce liquide sera le 
même dans la petite branche du siphon, dans le tube B et dans le récipient. Si par un pro- 
cédé quelconque on souffle dans le tube B, la pression exercée par l'air refoulera le liquide ; 
celui-ci ne pouvant s'échapper assez vite en raison de l'insuffisance de l'ouverture inférieure, 
remontera en partie dans la petite branche du siphon, qui se trouvera amorcé. L’écoulement 
commencera et durera jusqu’à ce que le liquide du récipient soit descendu au niveau de 
l'extrémité de cette petite branche. La quantité du liquide qui s’écoulera dépend donc de 
la longueur immergée de cette branche; aussi l'inventeur fabrique-t-il des siphons permet- 
tant d'enlever des quantités déterminées de liquide. Mais ces mêmes siphons permettent 
également d’épuiser complètement les vases; il suffit pour cela que la branche infé- 
rieure du petit tube soit assez longue pour que son extrémité plonge dans le liquide; le si- 
phon étant amorcé on bouche avec le doigt ou de toute autre manière l'ouverture supérieure 
du tube B, qui fait alors partie intégrante du siphon et, comme ce tube descend jusqu'au 
fond du récipient, l'écoulement he cesse que quandle vase est entièrement libre. 

On voit, d'après cela, qu'il suffit d’un seul appareil pour vider à volonté, soit partielle- 
ment, soit complètement les liquides contenus dans les vases, en bouchant ou en ouvrant 
l'ouverture supérieure du gros tube B. De plus, en allongeant par l’adjonction de tubes sup- 
plémentaires, le gros tube ainsi que le tube extérieur d'écoulement, on peut obtenir la vi- 
dange de vases et réservoirs de profondeurs quelconques. 

La figure 2 montre l’application du siphon Radiguet au nouveau modèle de pile domes- 
tique, du mème inventeur, utilisant le zinc sous forme de billes et munie d'un support, 
destiné à amalgamation des zincs. 

De même que le siphon s'amorce en soufflant, il se désamorce en soufflant également, 
mais plus énergiquement. En effet, si la quantité d'air insufflée est plus grande que la ca- 
pacité du tube B, cet air pénètre dans le tube A, en chasse tout le liquide et, par suite, le 
désamorce. Cette faculté permet d'arrêter l'écoulement à un moment quelconque et de re- 
prendre ultérieurement l'opération comme si l’on faisait usage d’un robinet. 

Lesmanipulations des liquides de piles et accumulateurs sont donc bien simplifiées. On 
ne risque pas, comme avec les siphons à aspiration, de voir le liquide remonter jusqu'à la 
bouche; on ne se tache même pas les doigts. On peut d’ailleurs faire usage d'appareils souf- 
flants, tels que les poires en caoutchouc. 

Indépendamment du cas spécial que nous avons envisagé, le siphon de M. Radiguet 
peut recevoir de nombreuses applications. Son utilité est générale. C'est un auxiliaire pré- 
cieux pour toutes les personnes qui ont des liquides à manipuler; chacune d'elles verra im- 
médiatement tout le parti qu'elle peut en tirer pour ses besoins particuliers. : 
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ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADEMIE DES SCIENCES DE PARIS 
Séance du 6 juin 1887. 
Présidence de M. JANSSEN 


Sur une relation entre l’effet de Peltier 
et la différence de niveau potentiel 
entre deux métaux. 


Note de M. P. Duuex, présentée par M. DEeBnay. 


Lorsque deux métaux sont en contact, l'élec- 
tricité se distribue sur ces deux métaux de telle 
manière que la fonction potentielle, constante à 
l'intérieur de chacun d'eux, présente de l'un à 
l’autre une différence qui dépend uniquement de 
la nature des deux métaux en contact et de la 
température. 

D'autre part, lorsqu'une charge électrique passe 
de l’un des métaux sur l’autre, elle produit, au 
voisinage dela surface de contact, un dégagement 
de chaleur pi a aca 4 la charge transportée 
et à un coefficient qui dépend uniquement de la 
nature des métaux et de la température. C'est le 
phénomène découvert par Peltier. 

On a PA 4 Ad du qu’il y avait propor- 
tionnalité entre la différence de niveau potentiel 
de deux métaux en contact et le coefficient qui 
règle le phénomène de Peltier pour ces deux mé- 
taux. L'expérience à condamné celte manière de 
voir, à laquelle il n’est plus possible d'ajouter foi 
depuis les nombreuses déterminations données 
par M. Pellat. | 

Sir W. Thomson a montré comment l'effet Pel- 
tier et l'effet analogue qui se produit entre deux 
parties inégalement chaudes d'un même métal se 
reliaient aux forces électromotrices thermo-élec- 
triques. J'ai montré dans un Mémoire spécial ! 
comment les principes du potentiel thermodyna- 
mique, dont j'avais développé ailleurs 2 l’applica- 
tion aux différences de niveau potentiel et au phé- 
nomène de Peltier, permettaient d'éliminer cer- 
taines difficultés que présentait la théorie de Sir 
W. Thomson. 

Je me propose de montrer aujourd’hui comment 
les mêmes principes permettent de découvrir une 
relation entre l'effet Peltier et la différence de 
niveau potentiel entre deux métaux. 

Un système étant formé de deux métaux A etB, 
à la pee T, si l’on désigne par son po- 
tenticl thermodynamique sous la pression con- 
stante P, par «son volume, par U et S l'énergie 
interne et l'entropie qu'il posséderait s'il était à 
l’état neutre, par W son potentiel électrostatique, 
par 6 et ©» deux quanlilés relatives à chacun 
des deux mélaux, par Q- et Qe les charges répar- 
ties respectivement sur chacun d’eux, parE l'équi- 


1 Applications de la Thermodynamique aux phé- 
nomènes thermo-électriques (Annales scientifiques 
nn Normale supérieure, 3° série, t. II, p. 405; 
1885). 

2 Lepotentiel thermodynamique el ses applicalions, 
4° partie, chap. 1. 


valent mécanique de la chaleur, on a 
(1) | $ =E (U — TS) + Pa + W + 8,0, +60. 

Soient V, et Vs les niveaux potentiels sur les 
deux métaux; e une constante égale à 1 dans le 
système électrostatique. Lorsque l'électricité est 
en équilibre, on a 
(2) D = Vi — Vi = = (8, — 85). 

Soit X l’entropie du système. On a 
(3) ET X = ETS + HiQu + HiQ. 

Ha et Hs étant des constantes spécifiques des deux 
métaux comme 64 el 65. 

Lorsque la charge Q* croît de dQs aux dépens 
de Qa, le dégagement de chaleur produit, en vertu 
du phénomème de Peltier, a pour valeur 
(4) LdQs = A(H;— Hs) dQsz, 

A = + étant l'équivalent calorifique du travail. 


i Mais, d'autre part, M. Massieu a donné la rela- 
ion 


op 
Jr = BE, 
qui, en vertu de l'égalité (1) et de l'égalité 
JS WU da 
oT dr bP ap 
donne 
dOa ' dO» 
(5) r=s—a (ou + On =} 
La comparaison des égalités (3) et (5) donne 
os dOa = Os 
(6) H = — T- > Hs = — T-T 


L'égalité (4) devient alors, en vertu de l'éga- 
lité (2), 


(7) 


Le coefficient de l'effet Peltier est propor- 
tionnel au produit de la température absolue 
et de la dérivée de la différence de niveau 
par rapport à la température. 

Dans le cas particulier, étudié par M. Clausius, 
où L est proportionnel à T, il en est de même de 
D, et l’on retrouve la relation admise autrefois 
comme générale 


dD 
L=—AcT r 


L=—AeD. 

Si les deux métaux A et B forment un couple 
dont les deux soudures ont les températures To et 
T,, la force électromotrice de ce couple a pour va- 
leur, d’après la théorie de Sir W. Thomson, 

T Ty Ha (T) — Hs (T) 
ET Jr Dé HE 

D'après les égalités (2) et (6), celle formule 
devient 
(8) E= — e[ D (Ty) — D(Te)] 

La force électromotrice d'un couple ther- 
mo-électrique est égale (dans le systéme élec- 
trostatique) à l'excès de la différence de niveau 
potentiel qui existe entre les deux métaux à 
la soudure froide sur la différence de niveau 
qui existe à la soudure chaude. 
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Action d’un champ électrostatique sur 
un courant variable. 


Note de M. Vascay, présentée par M. Connu 


Lorsque l'intensité dun champ magnétique 
vient à varier, un conducteur fermé, placé dans 
ce champ, est traversé par des courants induits, 
et, d’une manière générale, en chaque point de 
l'espace prend naissance une force électrique (ou 
force électromotrice induite par unité de longueur) 

ue l’on sait calculer. En d’autres termes, les va- 
riations du champ magnétique développent un 
véritable champ électrostatique qui doit exercer 
une action mécanique sur les corps électrisés. En 
vertu du principe de l'égalité de l’action et de la 
réaction, ceux-ci doivent réagir sur les aimants 
ou les courants variables auxquels est dù le 
champ magnétique. : 

Considérons, par exemple, un aimant infini- 
mentcourtdont lemoment J varie de d In dans 
le temps dt. La force électrique E induite par 
cette variation en un point situé à la distance r 
est, comme on sait, perpendiculaire au plan du 
rayon vecteur r etde la direction don et égale à 


6désignant l'angle durayon ret de la direction dm 
Si, au point où existe cette force électrique, se 
trouve une charge q d'électricité, elle subit une 
force mécanique égale à 


L N a aM sin o, 
r t 


4 
a wegla 
désignant la force électrostalique k& développée 


ar la charge q au point où se trouve l’aimant M 
hoi fondamenlale d Electrostatique). 

Cette force F, prise en sens contraire, n'est 
autre chose que la réaction du champ électrosta- 
tique dù à q sur l'aimant variable. Elle est per- 


F = Eg = 


pendiculaire au plan des directions fot , et égale 


au facteur- près, à l'aire du parallélogramme 


construit sur f et# comme côlés. Elle s'obtient 


donc par la même règle que l'action d'une force 
magnétique f sur un élément de courant ¿ de lon- 


gueur ds dirigé suivant IC 


7 et tel que l'on ait 


a - Seulement, pour un observateur placé 


ue 


le long debe regardant dans le sens de f, la 


poussée F a lieu vers sa droite, tandis que la 
poussée sur le courant ¢ ds aurait lieu vers sa 
gauche. Si, au lieu d'une seule charge 9, on en 
avait un nombre quelconque, f désignant la force 
électrostatique résultante, la force mécanique F 
serait encore donnée par la mème règle. 
Remplacons|’aimant par un courant équivalent, 


c'est-à-dire tel que l’on ait == , S désignant 


ids = 


la surface embrassée par le courant et 4’ le coef- 
ficient de la formule fondamentale de magnétisme 
(analogue à k). On voit que l'action exercée par 


oo a e e e a n a a n 


le champ électrostatique sur le courant, lorsque 
l'intensité ¿ varie, est donnée par la formule 
1 di 
F = Tk fS aia 6 

Elle est normale à f, ainsi qu'à l'axe du courant. 
el, par suite, est située dans le plan du courant 2, 

Le produit kk’ est, quel que soit le système 
d'unités adopté, le carré d’une vitesse a, dont 
la valeur numérique est, dans le cas de l'air, 
3 >< 10'° centimètres par seconde. Si donc on 
suppose la force f parallèle au plan du courant 


t= , l'impulsion totale subie par le circuit 
lorsque l'intensité croît de o à i, est 


1 | 
JF di = fs l. 


Pour un solénoïde droit, de longueur /, contenant 
N spires par unité de longueur, l'action serait 
multipliée par NZ. 

Dans le cas où le champ électrostatique serait 
celui qui existe entre deux plateaux parallèles, 
situés à la distance eet chargés à la ditférence de 
potentiel V, on aurait 
VNIS:i 


ate 


F di = 


V 
fens et 


On peut don: se rendre compte de la grandeur de 
cette impulsion ; elle est, en général, très minime, 
comme on peut s’en convaincre par des exemples 
numériques. | 

D'après ce que nous venons de voir, torsque 
deux courants variables č et č se trouvent en pré- 
sence, les variations de l’un donnent naissance à 
un champ électrostatique qui agit sur l'autre. 
Ainsi deux solénoïdes fermés, qui n’agissent pas 
l'un sur l’autre lorsque les courants sont fixes, 
s'influenceront dans l’état variable. Cette action 
est d’ailleurs excessivement faible. On peut la 
calculer exactement comme l'on calcule l’action 
de deux courants lun sur l'autre. Par exemple, 
un solénoide de section Sı, contenant N, spires 
par unité de longueur, équivaut à un aimant dont 


N,S,i er : 
le moment est par unité de longueur : soit 
NS 


— ds = W pour une longueur ds; el l’action 
de cet aimant se calculant comme celle d’un élé- 
aM | 


ee cee 


ment de courant i ds = = ainsi qu’on l'a vu 


plus haut, l’action réciproqué de deux solénoïdes 
(N1S11, NeSat2) se calculera comme celle de deux 


\ ] S, di En 
courants, d'intensités 21 et% A qui cir- 
culeraient le long des axes des solénoïdes. 

En ce qui concerne l'action réciproque de deux 
aimants ou courants variables, M. O. Hertz avait 
émis déjà l'opinion que deux solénoïdes fermés 
doivent agir l'un sur l'autre pendant \a période 
variable ( Wiedemann's Annalen el Journal de 
Physique, p. 482; 1885). 


Sur la conductibilité des sels anor- 
maux et des acides en dissolution 
étendue. i 


Note de M. E. Boury, présentée par M. LIPPMANN 


La résistance spécifique r d'un sel neutre nor 
mal en dissolution élendue peut èlre représenté 
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par la formule Fo 
i m. observé calculé Différence 
i {+KmS 0.01........ 0.8412 0.88414  +0.0029 
(1) r= — 12 orm, 332 —_______--, 0.05:..::.3: 0.7723 0.7683 —0.0041 
m 1 -F U,U3s0d6 ME e RS 0.6995 0.691% —0.0080 
qui se déduit de celles que j'ai indiquées anté- 0.01........ 0.6414 0.6472 +0.0061 
rieurement !. m est le nombre d’équivalents de Nos HE Does te 
sel en grammes par litre de dissolution, et doit 0.001 0 5517 0.53558 +0 0041 


ètre < 0, 1; K est un coefficient caractéristique a 
de sel; la formule s'applique entre € = 0° et Les valeurs calculées de # ont été obtenues 


t= 30°. par la formule 
L'extrême simplicité de ces résultats disparait i 
en partie quand on s'adresse aux sels anormaux po = 0,4766 Per at) 
et, en particulier, aux acides. La conductibilite, | on a donc 
liée comme je l'ai établi, à l'anomalie de l’électro- K = 1.661 
lyse 2, suit, pour chacun de ces corps, une loi par- A —6 etm 663 .0,4766 — 30m 457. 


ticulière. Toutefois, la variation de la résistance here 

re i mesure que la dilution augmente, « - 
moléculaire mr à température conslante est en- Pe el limite = ees 
core très sensiblement proportionnelle à un fac- 


| a = 0,02108, 
-3 , 8 tend vers 0. 
teur 1 + Kms, et l'on a b. Acides azotique et chlorhydrique.— Pour 
; er i ces deux corps, K a sensiblement la mème valeur 
m 
(2) Last = K = 0,3483, 
m 1Fat+ at et = 0 dans un intervalle très étendu. Le coef- 


ficient « est sensiblement constant pour toules les 


mais la limite A et les coefficients « et 3 varient 
valeurs de m < 1. Ona: 


d'un corps à un autre. 


L’électrolyse des acides sulfurique, azotique et A. os 

vor onde présentant sensiblement la méme ohms 
anomalie, il y avait intérêt a savoir si la limite A Acide azotique.......... 3.289 0.002242 
— chlorhydrique.,... 3.322 0.002335 


et les coefficients de température sont ou non 
rigoureusement les mêmes pour ces trois acides. 
A cet effet, j'ai pris comme point de départ un 
acide sulfurique pur du commerce, que M. Joly a 
bien voulu doser, et qui m'a ensuite servi de 
terme de comparaison pour titrer les autres li- 
ques Les résistances ont été rapportées à celle 

e la dissolution normale de chlorure de potas- 
sium dont on connait la valeur absolue 3. 


a. Acide sulfurique. — La résistance spéci- 
fique à 0° d’une liqueur normale contenant 408" 
d'acide sulfurique anhydre par litre est 2,237 fois 
plus faible que celle de la liqueur normale de 
chlorure de potassium. Elle a donc pour valeur 


ombe 
a = 6obms, 623. Elle varie avec la tem- 


Les valeurs de x sont nettement différentes, 
quoique assez voisines. Il en est de même pour A. 
Si l’on compare entre eux les acides sulfurique, 
chlorhydrique et azotique au plus grand état de 
dilution possible, on voit que les rapports de 
leurs résistances moléculaires varieront avec la 
température, quoique dans des limites assez 
étroites. En prenant pour unité la résistance 
limite de l’acide sulfurique aux différentes tem- 
pératures, les résislances correspondantes des 
deux autres seront : 

0°. 16°. 32°. 

Acide azotique...... 1.042 1.026 4.017 

—  chlorhydique. 1.053 1.025 ‘1.009 


À | L'acide azotique, plus conducteur que l'acide 
pérature proportionnellement au facteur chlorhydrique à 0°, est moins conducteur que 
1 lui à 32°. 

1+0,01984 £ — 0,00075 12 Si l’on essayait de comparer ces acides aux 

A ; ce = Ae i sels neutres, les résultats dépendraient essentiel- 

J'ai comparé les résistances spécifiques des dis- | jamont de la température. tee la résistance 

solutions étendues d'acide sulfurique à celle de limite de l'acide sulfurique à 0° est 3.906 fois 
e . ° 9" 

la liqueur normale du même acide prise pour | moindre que celle d'un sel normal; à 16°, elle 

unité. Le Tableau suivant donne les valeurs de la | n'est que 3.406 fois. et à 32°. que 3,163 fois 
résistance moléculaire à 0°, | dde LE ? qd f 

| Il demeure donc bien établi, comme je l'avais 

| annoncé antérieurement !, que les acides étendus 

se comportent, au point de vue de leur conducti- 

bilité, d’une manière qui varie dun acide à un 

: - ste autre, méme dans le cas des acides sulfurique 

1 Voir Rev. intern. de (Electricilé, tomelll, p. 18. ? : 3 

« Mesure de Ja conductibilité électrique du chlorure de rt bd et RU LE La et rape Pee oe: 

potassium dissous»; Comptes rendus, t. CII, p. 1372, telles el Routes done anporera de mane 


* et Journal de physique, 2° série, t. VI, p. 5. ; sie 
3 Voir Comptes rendus, t. XCVIII, p. 797, et Annales | Velles preuves dansune prochaine communication. 


de Chimie et de Physique, 6° série, t. III, p. 448. 

3 Voir Rev. intern, de l'Electricilé, tome III, p. 18. : 
«Mesure de la conductibilité électrique du chlorure de 1 Comptes rendus, t. XCIX, p. 30; Annales de 
potassium dissous. Chimie et de Physique, 6° série, t. III, p. 478. 
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La périodicité des perturbations Séance du 13 juin 1887 
magnétiques ct la période solaire. 


Note de M. Ch.-V. ZENGER 
(Extrait) 


J'ai énoncé, en 1878, une loi générale qui se 
rapporte aux perturbations atmosphériques et | J'ai l'honneur de présenter à l’Académie un 
magnétiques et aux mouvements planétaires | électromètre de forme nouvelle. 
et cométaires (Comptes rendus, 1882). J'y ai| L'appareil a été combiné spécialement en vue 
trouvé une périodicité égale à la durée de la demi- | des applications industrielles, el se distingue par 
rotation solaire. Plus tard, j'ai reconnu la si- | des qualités d'apériodicité exceptionnelles, qui 
multanéité des aurores boréales et du passage | rendent les lectures promptes ct sires. 
des essaims d'étoiles filantes périodiques el j'ai | La piéceprincipale de l'électromètre, l’armature 
insisté sur leur relation avec les perturbations | mobile, est un cadre rectangulaire allongé, formé 
électriques et magnétiques terrestres. d'une lame métallique, large de 0",04 environ, 
Le directeur de l'observatoire central physique | qui a été repliée sur elle-même et dont les extré- 
de Pawlovsk, M Wild, a montré que les grandes | mités ont été raboutées. Les grands côlés du 
perturbations magneliques de 1880 et 1881 avaient | cadre ont recu, en outre, une courbure transver- 
été simultanées pour le globe entier; il en ré- | sale et peuvent ètre considérés comme deux por- 
sulte qu'une cause extra-terrestre agit au même | tions d'un cylindre dont l’axe coincide avec l'axe 
moment sur le potentiel du globe et produit à la | longitudinal du cadre. 
fois les perturbations magnétiques, les courants Le cadre est suspendu de manière à être mobile 
terrestres et les aurores boréales. | autour de son axe, entre deux autres cylindres 
MM. Wild et Mascart ont eu la complaisance de | fixes, concentriques, l'un de diamètre plus grand, 
m'envoyer les résumés des observations magné- | l'autre de diamètre plus petit que lui. Chacun de 
tiques faites à l'observatoire du Parc Saint-Maur | ces deux cylindres est divisé, suivant deux plans 
et à l'observatoire de Pawlovsk, el, en étudiant | rectangulaires passant par laxe commun, en 
les données très précises des tracés magnétiques, | quatre portions égales, constituant à l'électro- 
j'ai trouvé des résultats qui intéressent la météo- | mètre huit armatures fixes, entre lesquelles 
rologie générale. | | | tourne le cadre ouarmature mobile. Le montage 
J'ai dressé une Table qui donne les jours de ; des armatures fixes est tel que quatre armatures, 
demi-rotations solaires accomplies depuis le jour comprises dans deux dièdres droits opposés par 
du périhélie de notre planète, les dates des pas- | le sommel, communiquent électriquement entre 
sages d'essaims d'étoiles filantes et de bolides, | elles et sont isolées des quatre autres. 
ainsi que les dates des perturbations principales Dans l'un des modèles présentés le cadre a son 
observées à Pawlovsk (594113, 3 N. et 300290" E. | axe vertical ; il est suspendu à l’aide de fils mé- 
de Greenwich) en 1878 et les observations des  talliques très fins. Dans l'autre modèle, le cadre 
enregistreurs magnétiques du Parc Saint-Maur | est horizontal et monté sur couteaux. L'équilibre 
en 1883-1884. | de torsion des fils, dans le premier, l'action de la 
On peut voir, à la simple inspection, que : pesanteur, dans lesecond, maintiennent le cadre, 
jo Les dates des perturbations magnétiques , quand aucune action électrique ne s'exerce, dans 
coincident sensiblement ou avec les jours de la ; une position qui correspond au zéro de la gradua- 
période solaire, ou avec les jours du passage des | tion. Dans cette position, le cadre est à peu près 
essaims périodiques d'étoiles filantes, dans des | symétriquement placé par rapport aux plans de 
lieux très éloignés l'un de l’autre, et, pour l'an- , séparation des armatures fixes. 
née d'activité minima du Soleil (878, aussi bien L'appareil, réduit aux pièces que je viens d'é- 
que pour l'année d'activité extraordinaire 1883- , numérer, se trouve dans des conditions analogues 
1884. à celles qui sont rialisées dans l'électromètre 
% Ii se forme des groupes de jours de pertur- Thomson, et on peut l'employer en appliquant les 
bations magnétiques autour des jours de la pé- , méthodes applicables à ce dernier, notamment 
riode solaire et ils se rapprochent parfois beau- , celle qui comporte l'adjonction d'une pile de 
coup des jours du passage des essaims d'étoiles , charge, comme l'a proposé M. Mascart. 
filantes. | Je n'insisterai donc nisur sa miseen expérience 
3° La moyenne des intervalles des perturba- , ni sur son mode de fonctionnement, el je termi- 
tions principales en France et en Russie montre , nerai ma description en signalant les points qui 
une même périodicité de 12 jours,6 à peu près, la _ constituent la nouveauté du modèle. 
durée de la demi-rotation solaire élant à l'équa- | Grace au petit diamètre des armatures fixes 
teur de 12jours,5935 d'après M. Faye. Je pense . extérieures, l'électromètre a pu être introduit 
que l'action électrique du Soleil se manifeste entre les jambes d'un aimant permanent ordi- 
comme cause principale, et l'action électrique naire en fer à cheval, c'est-à-dire dans un champ 
entre la Terre et les nuages cosmiques comnie magnétique assez intense; de plus, en raison da 
cause secondaire des perturbations magnétiques. , la position qu’occupent les armatures fixes inté- 
ricures. elles ont été faites en fer, pour accroitre 
encore l'intensité magnétique dans l'intervalle où 
se meut l'armature mobile. Ces dispositions. 
jointes à la forme donnée à cette armature, con- 
courent à faire naïtre dans les deux branches du 
cadre des forces électromotrices d'induction 


. Présidence de M. JANSSEN 
Sur un nouveau modèle d'électromètre 


Note de M. J. Carpentier, présentée pir M. Mascart 
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énergiques, qui s'ajoutent et produisent un amor- ' dule ; aussi l'aimant porté par le pendule se 


tissement très rapide. 


meut-il en face d'elle sans que la petite distance 


En fait, cet électrométre est d’une apériodicité ! qui les sépare varie. L'arc en fer est monté, en 


remarquable, et quand il fonctionne, on est frappé 
de l'allure particulière avec laquelle l'index s'a- 
vance vers le point qu'il doit atteindre, et qu'il ne 
dépasse pas. 


Sur un pendule électrique 
Note de M. J. CARPENTIER. présentée par M, Mascart 


J'ai l'honneur de présenter à l'Académie un 
pendule entretenu électriquement, d'après un 
système nouveau. 

Entretenir un pendule, c’est lui restituer, au 
fur et à mesure qu'il la perd, l'énergie qu’absor- 
bent les frottements dans l'air et les résistances 
de la suspension, de manière à maintenir con- 
stante l'amplitude de ses oscillations; l’entretenir 
électriquement, c'est demander à une source 
électrique l'énergie d'emprunt. 

Pour transmettre à un pendule chaque dose 
d'énergie restituée, il faut adopter un moyen qui 
ait le moins possible d'influence perturbatrice 
sur la loi de son mouvement et dont l’action soit 
as De a LE de l'intensité du courant électrique 
emplové. 

Le moyen auquel je me suis arrété, et qui pa- 
ralit bien remplir les conditions imposées, consiste 
à déplacer périodiquement, d'une petite quantité, 
le point de suspension du pendule, horizontale- 
ment et dans le plan des oscillations. 

A cet effet, la tige du pendule est suspendue 
par l'intermédiaire d'une feuille d'acier très 
mince et très souple, formant articulation a l’ar- 
mature mobile d'une sorte de relais polarisé, fai- 
sant partie du bâti même du pendule. La forme 
du relais n’a qu'une importance secondaire, et je 
ne m’arréte point à la décrire. Le point essentiel 
est que, sous l'influence d'un courant électrique 
périodiquement inversé, l’armature du relais os- 
cille entre deux butées dont on peut réduire à 
volonté l'écartement, et entraîne le point de sus- 
pension du pendule tantôt dans un sens, tantôt 
dans l’autre, ce qui suffit à maintenir constante 
l'amplitude des oscillalions. 

Ce mode d'entretien n’est, au fond que l'imita- 
tion de ce que l'on est conduit à faire, quand, 
tenant à la main un cordon à l'extrémité duquel 
est suspendu un corps lourd, on cherche à faire 
naître ou à conserver les oscillations de ce pen- 
dule improvisé. 

Ce qu'il faut noter, en ce qui concerne mon 
appareil, cest que le déplacement du point de 
suspension a lieu perpendiculairement à l’action 
de la pesanteur et que sa grandeur ne dépend pas 
de l'intensité du courant qui actionne le relais. 

L'inversion périodique du courant résulte de la 
manœuvre d'un commutateur installé sur la plan- 
che qui sert de bâti au pendule, manœuvre qui 
est commandée par le pendule lui-même. Là se 
rencontre la seconde particularité qui caractérise 
le système : la manœuvre du commutateur est 
due à l'action réciproque qui s'exerce à distance 
entre un petit aimant fixé à la tige du pendule, 
et entrainé dans son mouvement, et une pièce 
de fer appartenant au commutateur. Cette der- 
nière pièce a la forme d'un arc de cercle dont le 
centre coïncide avec l’axe de suspension du pen- 
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son milieu, sur untourillon placé dans le plan de 
symétrie de l'appareil, et, tandis que le point 
d'application de l'attraction qu'il subit de l'aimant 
passe alternativement de part et d'autre de l'ar- 
ticulation, la pièce exécute une série de mouve- 
ments de bascule synchroniques avec ceux du 
pendule. Ces mouvements, limités par des bu- 
tées, sont réduits à être imperceptibles, mais 
suffisent, pardes changements de contact, à pro- 
voquer l'inversion du courant. 

Quant à la réaction que subit lependule, il est 
évident que, sensiblement normale à l'arc de 
fer du commutateur, elle passe par la suspen- 
sion, qui est un point fixe, et que son influence 
est ainsi presque éliminée. 

Ainsi qu'on le voit, mon pendule s'entretient, 
tout en restant dans l'espace libre de tout lien 
matériel avec les corps extérieurs. Il n’exisle 
qu'une connexion magnétique entre lui et le 
commutateur. Cette connexion absorbe une cer- 
taine quantité d'énergie sans doute; maisla perte 
de ce chef, est réellement négligeable vis-à-vis 
des frottements dans l'air et des résistances de 
la suspension. Dans les systèmes où la commu- 
tation se fait par des organes mécaniques, c'est 
l'inverse qui a lieu, et le fonctionnement de ces 
organes est la cause dominante d'amortissement, 
de telle sorte qu'en définitive les pendules de ces 
systèmes exigent, à chaque oscillation, une res- 
titution d'énergie beaucoup plus grande que le 
mien. Or, si celte restitution peut être une cause 
de trouble pour la loi dumouvement pendulaire, 
quel avantage n’a-t-on point à réduire son im- 
portance ? 

Pour donner une idée du résultat auquel je 
suis parvenu, je dirai que mon pendule s'entre- 
tient moyennant un déplacement du point de 
suspension de 0ma 02 à chaque oscillation. 

ans vouloir entrer dans l'examen des applica- 
tions auxquelles se prête mon appareil, je ferai 
remarquer que, en ce qui concerne la distribu- 
tion de l'heure dans les villes, il remplit une con- 
dition généralement exigée : l'émission d'un cou- 
rant périodiquement inversé. 


Sur le phénomène de Peltier dans une 
pile hydro-électrique 


Note de M. P. Due, présentée par M. DeBray 


Dans une précédente Communicationt, j'ai in- 
es une corrélation entre le phénomène de 
Peltier et la différence de niveau potentiel entre 
deux métaux. De celte corrélation on déduit une 
proposition curieuse sur certaines piles hydro- 
électriques; c'est cette proposilion que je me 
propose de communiquer ici. 

La théorie de M. Gibbs, continuée par M.H. von 
Helmholtz, a fait connaître la valeur de la diffé- 
rence qui existe entre la chaleur chimique 
dégagée par uneréaction et la chaleur voltaique, 
c'est-à-dire le produit Ag, ¢ étant la force élec- 
tromotrice de la pile que peuvent former les 


1 Voir p. 16 du présent numéro, « sur une relation 
entre l'effet de Pellier et la différence de niveau poten- 
tiel entre deux métaux », par P. Duhem. 
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corps réagissants. MM. H. von Helmholtz, Moser, 
Czapsky, H. Jahn ont apporté à cette théorie de 
nombreuses vérifications expérimentales. Seul, 
M. Gockel ‘a cru trouver cette théorieen désac- 
cord avec l'expérience. Nous allons voir en pre- 
mier lieu que ce désaccord apparent provient de 
ce qu’il s’est mépris sur la Non des quan- 
tités sur lesquelles porte la théorie. 

Si A et B désignent deux métaux qui plongent 
dans un électrolyte, et si, gardant les notations 
de notre précédente Communication, nous dési- 
gnons par 


d 
zg E (U - 78) dg 


la variation que subit la quantité E (U — TS) re- 

lative au système par l'effet de la réaction chi- 

mique qui se produit lorsque la charge dq passe 

du métal A au métal B au travers de l'élec- 

trolyte, l’équilibre électrique ne s'établira sur la 

pie ouverte formée par ces deux métaux que si 
on a 


(1) Š E (U — TS) + (eVa + Os) — (ea + On) = 0 


La force électromotrice de la pile en question est 
E= — i E (U — TS), et la chaleur voltaique 


d 
a pour valeur ar (U — TS). 
D'autre parl on a 


d d 
T (ETS) = J Saas Hs — Ha 


La quantité — i (TS) est l'excès de la cha- 
leur chimique sur la chaleur voltaique. D'a- 
près la relation zz (U — TS) = — S, cet excès a 


pour valeur — AT s, ce qui constitue la for- 


mule fondamentale donnée par M. H. von Helm- 
holtz. L'analogie de cette formule avec la relation 
donnée par Sir W. Thomson entre la force élec- 
tromotrice d'un pile thermo-électrique et le 
phénomène de Peltier a fait croire à M. Gockel, 
que, dans la théorie de MM. Gibbs et H. von 
Helmholtz, l'excès de la chaleur chimique sur la 
chaleur voltaique était égal au coefficient du phé- 
nomène de Peltier dans la pile ouverte. C'est 
cette conséquence que l'expérience n'a pas véri- 
fiée en général, el M. Gockel en a conclu à lin- 
exactitude de la théorie même. 

Le coefficient du phénomène de Peltier est À 
(Ha — Hs); il n’a aucune relation a priori avec 


2 (TS); la théorie de MM. Gibbs 


la quantité a 

et H. von Helmholtz n'établit done aucune 
corrélation entre l'excès de la chaleur chi- 
mique sur la chaleur voltaique et le phéno- 
mène de Peltier, et lesexpériencesde M. Goe- 
kel ne prouvent rien contre cette théorie. 

Il existe toutefois une classe de piles pour la- 
quelle l'égalité entre l'excès de la chaleur chi- 
mique sur la chaleur voltaique et le coefficient 
du phénomène de Peltier se trouve être exacte. 


1 Gocxer, Ueber die Beziehungen der Pellier'schen 

ärme sum Nulseffect galvanischer Elemente 
(Wiedemann's Annalen der Physik und Chemie, 
t. XXIV; p. 618, 1885). 


Volta supposait que deux métaux séparés par 
un électrolyte ne présentaient plus entre eux de 
différence de niveau potentiel. Sir W. Thompson, 
MM. Clifton et Pellat ont vérifié expérimentale- 
ment cette supposition sur certaines piles. Pour 
une semblable pile, on a d’après l'équation (1). 


. d 
aq + Os — 641 =0 
On en déduit 


g3 
ga TS) + a (F FP) = 0 
ou bien 


d 
— dq (TS) = A (Hs — Ha). 


Donc, st conformément à l'idée de Volta, 
deux métaux réunispar un électrolyte sont au 
même niveau potentiel à toute température, 
ces deux métaux et cet électrolyte forment 
une pile dans laquelle l'excès de la chaleur 
chimique sur la chaleur voltaique est égalau 
coefficient de l'effet Peltier, conformément à 
la proposition que M. Gockel a cru pouvoir dé- 
duire d’une manière générale de la théorie de 
MM. Gibbs et H. von Helmholtz. 


Cas général de la conductibilité des 
mélanges ; nombre des molécules 
électrolytes dans les dissolutions 
étendues. 


Note de M. E. Booty, présentée par M. LIPPMANN 


1. J'ai démontré précédemment ! que, si l’on 
mêle p litres d'une dissolution d’un sel neutre de 
conductibilité a et q litres d’une dissolution d'un 
sel différent de conductibilité b, la conductibilité 
du mélange sera 


(1) p+gq 

à la condition expresse que les deux dissolutions 
contiennent un même nombre m d’équivalents 
de sel par litre et qu'elles soient sans action 
chimique l’une sur l'autre. 

Si l’on admet cet énoncé dans toute sa généra- 
lité, il est facile de calculer la conductibilité d'un 
mélange de deux dissolutions quelconques de 
sels neutres, sans action chimique, pourvu que 
l'on connaisse la loi de variation de la conducti- 
bilité de chacune d'elles avec Ja dilution. On 
supposera, pour ce calcul, que les dissolntions 
primitives ont d'abord été ramenées à contenir le 
nombre m de molécules que contiendra le mé- 
lange, puis mélées dans la proportion convenable 
pour reproduire celui-ci. 

Soit, par exemple ; une dissolution de chlo- 
rure de pou à 064, 1, et une dissolution de 
nitrate de potasse à 0¢q, 2 que l'on mèle à vo- 
lumes égaux. Prenant pour unité laconductibilité 
de la première, on trouve que la secondea pour 
conductibilité 1,698 ; mais la conductibilité du 
mélange n'est pointégale à la moyenne x = 1,349. 
Il faut chercher les conductibilités a et b des 


1 Voir Rev. intern, de l'Électricité. « Sur la conduce 
tibilité électrique des mélanges do sels neutres, par 
E. Bouty, Tome III, p. 409. 
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deux dissolutions ‘, ramenées à contenir 0¢4, 45, 
et faire p = 1, q =2 dans la formule (1) on trouve 


_ 1.474 + 2.1.306 

= 3 
L'excès relatif e de la conductibilité ainsi cal- 
culée sur la moyenne + est environ L’expé- 


+ 1,362 


104° 


1 
102° 

Si l'on mêle des dissolutions de concentration 
différente d'un même sel, e est toujours positif. 
L'accroissement de conductibilité moléculaire du 
sel concentré qui se dilue l'emporte sur la dimi- 
oution relative au sel étendu qui se concentre. 
Mais, avec des sels différents, les choses se pas- 
sent d’une manière plus compliquée. Soit, par 
exemple, une liqueur contenant 049, 4 de chlo- 
rure de Poe à laquelle on ajoute un vo- 
lume égal d'une dissolution de nitrate de potasse 
a m équivalents. Les valeurs calculées de l'excès 
relatif e sont les suivantes : 


rience directe a donné s = 


m, e (calculé) 
Re -r 0,0096 
A PR E E O E E N 0.0000 
50D E E E OE TE E — 0,0109 
OO Ta E E ens L P E S — 0,0005 
DO a E E E E E ENE + 0,0129 
OOU annee a E 0,1381 


L’excés ce, toujours nul pour des concentrations 
m égales, est positif pour des concentrations 
très différentes, peut devenir régatif dans un 
certain intervalle; la diminution deconductibilité 
du nitrate de potasse, plus sensible à la dilution, 
l'emporte sur l'accroissement de conductibilité 
du chlorure de potassium entrem = 1 etm—0,5. 

2. Un intérèt théorique s'attache au cas où l’un 
des éléments du mélange est un sel anormal ou 
un acide. Nous savons qu'à la limiteces corps se 
conduisent autrement que des sels neutres ; la 


complexité de la constitution moléculaire de leurs : 


dissolutions nous est d’ailleurs révélée par l’ano- 
malie persistante de leur électrolyse. Il serait 
particulièrement intéressant d'avoir un moyen de 
déterminer le nombre réel de molécules slectro- 
lyliques que contient une dissolution donnée de 
ces substances. L'élude des mélanges va nous 
fournir des renseignements à cet égard. 

J'ai étudié la conductibilité de mélanges à vo- 
lumes égaux de nitrate de potasse à 1 éq par litre 
et d'acide azotique à m équivalents, la tempé- 
rature étant de 14° environ. La deuxième colonne 
du Tableau suivant donne l'excès relatif e de la 
conductibilité observée sur la moyenne des con- 
ductibilités observées sur la moyenne des conduc- 
tibilités des liqueurs mélées : | 


e (observé) e (calculé) 


+ 0.0230 + 0,0120 
Des a he eeiam + 0,0038 — 0,0026 
D OET conten — 0,0034 — 0,0055 
0,333............... — 0,0044 — 0,0038 
0,2313.............. + 0.0003 + 0,0077 
0,2222.............. + 0,0062 + 0,0204 
0,1111.............. + 0,0312 +. 0,0308 


L’analogie de ce Tableau avec le précédent est 


1 Au moyen des formules que j'ai données (Comples 
rendus. t. CII, p. 1372). 


REVUE INTERNATIONALE DE DL ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


i a a a a a a O a a 
———— en ee 


| 


t 


| 


——— 


LS 


—_ 


évidente. Mais ce n'est pas pour des équiva- 
lents égaux que laconductibilité du mélange 
se trouve égale à la moyenne des conducti- 
bilités des liqueurs mêlées. Pour m = i, ca une 
valeur positive relativement considérable,comme 
si, à 14a denitrate de potasse, on avaitajouté plu- 
sieurs équivalents d’un sel neutre. 

A 14°, le rapport de la conductibilité limite de 
l'acide azotique à celle d’un sel neutre est 3,3591. 
A ce point de vue, 1 mol d'acide azotique équi- 
vaut à 3 mol, 359 d'un sel neutre. J’ai calculé les 
excèse dans cette hypothèse et d'après les prin- 
cipes du paragraphe précédent, ils sont inscrits 
dans la troisième colonne du Tableau. On voit 

ue la marche générale des variations de € et 

e e, dans l'intervalle critique de m = 1 à 
m = 0, 14114 est à peu près la même. Pour des 
liqueurs plus étendues, on observerail une iden- 
tité parfaite. 

N’est-on pas en droit de conclure de là que le 
nombre des molécules éleetrolytiques dans la 
dissolution de 164 d'acide azotique à 14° est supé- 
rieur à 1, el delefixer approximalivement à 3,36? 
Cette conclusion expliquerait à la fois la loi de la 
conductibilité, celle des mélanges et l’anomalie 
de l’électrolyse; elle rendrait superflue la notion, 
si difficilement intelligible, du transport desions. 

Des expériences, analogues aux précédentes, 
que j'ai réalisées sur des mélanges de chlorure 

e potassium et d'acide chlorhydrique, de chlo- 
rure de sodium (sel anormal) et de chlorure de 
potassium, confirment ces conclusions. Elles se- 
ront publiées ailleurs avec les développements 
nécessaires. 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE VIENNE 
(AUTRICHE ) 


SECTION DES MATHÉMATIQUES ET DES SCIENCES 
NATURELLES 


Séance du 10 mars 1887 


Le professeur E. HERING, membre titulaire, com- 
munique un mémoire de M. le D' Aloïs Maschek, 
de Prague sur la fatigue nerveuse produite par 
l'excitation électrique. 


* 
as 


La direction du bureau central de météo- 
rologie et de magnétisme terrestre transmet les 
renseignements suivants sur le commencement 
du tremblement de terre du 23 février, dont le 
centre se trouvait sur la côte de Ligurie. 

A 7 heures du matin, au moment où l'obser- 
vateur de l’instilut méléorologique de Vienne 
faisait la lecture des appareils donnant les varia- 
tions magnétiques, il constata un déplacement 
vertical très accentué des aimants, différant 
complèlement des mouvements produits par les 
perturbations magnétiques et qu'il altribua à des 
secousses du point de suspension. 

Les indications photographiques du magnéto- 
graphe de Kew permettent de trouver avec plus 
d'exactitude le moment où ces déplacements 


1 Voir p. 17 du présent numéro, « Sur la conducti- 
bilité des sels anormaux et des acides en dissolution 
étendue », par E., Boury. 


verticaux ont commencé ; ils ont la forme dun Là encore, mes 
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révisions se sont réalisées. 


groupe de lignes assez confuses, effacées, dans Pendant la soirée du 7, le ciel devint un peu nua- 
une direclion normale au tracé, mais on ne Jes , geux, puis la pluie arriva pendant la nuit et dura 
reconnait pas à la balance de Lloyd qui sert à jusqu’à la tin de la nuit. 


enregistrer la composante verticale. Des mesures 
aussi exactes que possible des signaux enregis- 
trés ont donné comme heure du commencement 


Peut-être, est-ce pour cette raison que nous 
constatons de fortes tensions atmosphériques sur 
les côtes occidentales d'Europe quelque temps 


du tremblement 6 h. 49 m. (heure de Vienne) à avant l'arrivée des bourrasques annoncées par 
l'appareil bifilaire, 6 h. 46 m. à l'unifilaire, soit | l'Observatoire de New York. Cette fois, le télé- 


en moyenne 6 h. 47.3 (heure de Vienne). 

Il y a encore lieu de dire que les traces du 
grand tremblement de terre en Ligurie, photogra- 
phiés au magnétométre de Vienne, n’indiquent 
rien de saillant et qu'on ne Jes aurait certaine- 


| 
| 


oe américain annonçait justement qu'une 
orte perturbation atmosphérique traversant l’At- 
Jantique atteindrait les côtes anglaises entre le 6 
et le 8 décembre. 

Du fait que je viens d'exposer ressort toujours 


ment pas remarquées si l’on n'avait été prévenu | de plus en plus la nécessité de faire, en météoro- 


de l'événement, parce qu'il se produit de temps 
en temps de petiles agilations analogues des ai- 
mants. 


Séance du 17 mars 1887 


M. le professeur Louis Bottzmann, de Graz, 
membre titulaire, transmet une communicalion 
intitulée : « Essai de description théorique de 
l'effet produit par le magnétisme sur la cha- 
leur galoanique, observé par le professeur Albert 
d'Ettinghausen, ainsi qu'un second mémoire du 


| 


professeur A. d’Ettinghausen sur « La nouvelle : 


action polaire du magnétisme sur la chaleur 
galoanique dans certaines substances. » 


ACADEMIE DES SCIENCES DE NAPLES 
Séance du 11 décembre 1886 
Présidence de M. BATTAGLINI 


De Pélectricité qui se produit lors de 
la formation des brouillards 


Not; du M, Louis PALMIERI 


Le 7 décembre dernier, le ciel restant parfaite- 
ment ciair, un léger brouillard que l'on aperce- 


| 


vait depuis quelques instants sur la mer s’etendit , 


sur la ville vers 11 heures du matin et devint de 

lus en plus épais. J’élevai, comme d'habitude, 
e conducteur mobile et l’électromètre dévia de 
plus de 90 degrés, déviation que l'on ne constate 
guère sans la chute de la pluie. Mais pendant 
qu'à l'Observatoire universitaire on remarquait 
aussi d'assez fortes tensions, on avait seulement 
24° à l'Observatoire du Vésuve qui se trouvait 
alors au-dessus de ce brouillard. 

Dans l'espace de lrente-six ans d'études persé- 
véranles, je puis compter par milliers les faits de 
ce genre ; ceux qui ont encore recours à des 
hypothèses que la nature dément, ne veulent pas 
y faire attention, parce qu'ils n'ont pas eu occa- 
sion de les observer ; mais j’ai voulu fournir une 
communicalion FER sur cetteobservalion, 
non parce qu'elle est des plus frappantes, mais 
dans le but de confirmer davantage les vérités 
que j'ai exposées ou plutôt qui sont enseignées 
par la nature elle-même. 

Je me réjouis en cette occasion de répéter ce 
que j'ai avancé plusieurs fois, savoir : 
fortes tensions électriques, observées par un ciel 
serein, annoncent toujours la prochaine appari- 
tion de nuages etaussi,avec probabilité, la pluie. 


que les. io! l 
' p. 452, et Memoire della Societa ilaliana delle scienze, 


logie électrique, des observations tendant à rap- 
porter les variations électriques à l'aspect du ciel 
et aux conditions de l'atmosphère, et cela bien 
que les appareils graphiques dont on s'est servi 
jusqu'à présent soient coûteux, compliqués et par 
surcroit peu sûrs. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 
(PARIS \ 
Réunion du & mai 1887 
Présidence de M. Mascart 


Il est donné connaissance des nouveaux dons 
recueillis pour le laboratoire central d'électricité. 
Savoir : 

CLÉMANDOT : Un aimant « Clémandot » du poids de 
1 kil. 070. 

PLANTÉ (Gaston): 1° Accumulateur à lames de 
plomb en spirale (modèle 1860) ; — 2° accu- 
mulaleurs à lames de plomb planes parallè- 
les (modèle 1868) ; — 3° modèle de batterie se- 
condaire de 30 couples, se chargeant en quantité 
et se déchargeant en tension ; — 4° tableau 
d’arborisations produites par des étincelles de 
la machine rhéostatique. 


* 
» 


= 
M. MERCADIER fait une communication sur la 


La ligne téiéphonique 
Paris-Bruxelles 
par M. de la TOUANNE 


L'établissement des communications télépho- 
niques interurbaines est encore maintenant 
familier à peu de personnes, et l'on y suppose 
en général Jes particularités qui n’y existent pas. 

La réalité est fort simple, et l'indication de 
ce qui a été fait pour la ligne de Paris à 
Bruxelles vous montrera, je pense, que les com- 
plications dont on parle sont imaginaires. 

D'abord en ce qui concerne la ligne. 


qu'il y a production d'électricité quand l'eau se résout 
en vapeur. Revue internationale de l'électricité, t. H, 


' vol V, 1886. 


' Palmieri, Nouvelles expériences pour prouver. 
9 


Voir Bulletin de la Soc. Inlern. des Electriciens 
ne 3S, mai 1887. p. 254 et Revue internationale de 
URlectrictiié, u° 32, 20 avril 1887, p. 332. 
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Ligne aérienne. — Vous savez que la pre- 
mière expérience de télégraphie électrique faite 
entre Paris et Rouen, sous l'administration de 
M. Alphonse Foy, en 1846, comportait l'emploi 
d'un fil de cuivre. L’essai réussit : en un sens, il 
déussit trop, car la grande conductibilité du mé- 
tal rendit moins sensibles les vices d'isolement, 
e le succes oblenu pourrait bien, si je men 
rapporte aux souvenirs d'alors, avoir pendant 
quelques années, détourné de la fabrication des 
isolateurs l'attention qu'elle mérite. Malheureuse- 
ment à côté de ses qualités conductrices, le fil de 
cuivre avait un grand défaut pour une construction 
aérienne : i manquait de ténacilé, el une charge 
de 25k8 par millimètre carré de section suffisait 
à en déterminer la ruplure. Il faut ajouter qu'à 
cette époque on croyait nécessaire de recuire le 
fil, c'était une erreurqui fut reconnue plus tard ; 
non recuit, ce cuivre supporte en effel une trac- 
tion de 40* par millimètre carré. Quoi qu'il en 
soit, on se rejela à cette époque vers le fer, moins 
conducteur mais plus tenace et moius cher. 

Depuis quelques années, l'emploi des appareils 
rapides, le développement des communications 
téléphoniques et aussi la baisse qui s’est produite 
dans le prix du métal ont ramené l'attention sur 
le cuivre et ses alliages. En Angleterre et en 
Belgique, on essaye depuis quelque temps le 
cuivre non recuit ou cuivre dur, dont je viens 
de parler. Dans le second des deux pays, où la 
téléphonie a pris, comme en Suisse, un dévelop- 
pement remarquahle, on emploie couramment, 
depuis quatre ou cinq ans, le bronze phospho- 
reux pour les circuits téléphoniques les plus im- 
portants. En France, le bronze silicieux a trouvé 
une application étendue dans des réseaux ur- 
bains : les fils y ont une ténacité considérable, 
la charge de rupture étant au moins égale à 
70x8 par millimètre carré. 

Quand il s'est agi de la ligne téléphonique 
Paris-Bruxelles, les deux administrations d'État, 
devant les bons résultats donnés jusqu'alors par 
les fils de cuivre, n’ont pas hésité à en adopter 
l'usage, et il fut décidé que, par leurssoins, deux 
fils de bronze seraient posés entre les deux villes. 
Je n'insiste pas sur l'avantage des circuits entiè- 
rement métalliques : on sait quelles facilités en 
résultent au point de vue de la suppression des 
bruits étrangers, soil d'induction, soit de terre. 
De plus, on a complété ce sysleme bifilaire par 
l'application de l'artifice bien connu !, consistant 
à disposer en hélice ces conducteurs ; ils occu- 
pent ainsi une position moyenne identique rela- 
tivement aux objets extérieurs capables de les 
influencer, par exemple un autre fil A (fig. 1). 
Enfin, et par surcroît de précaution, on choisit, 
pour sortir de Paris, une ligne déjà silencieuse 
par elle-même ; les poteaux, sur 60*™, portent, 
en effel, des fils affectés déjà à la communication 
téléphonique Paris-Reims, sur lesquels on a dù 
rendre inaudibles les transmissions télégraphi- 
ques. Il en est de mème à l’autre extrémité du 
circuit, sur le territoire belge, où le réseau télé- 
graphique est aménagé suivant le système de 
M. Van Rysselberghe. Le travail fut conduit avec 
une très grande rapidité ; 628*™ de fil furent po- 

1 Society of Telegraph Engineers, 1879. — Engi- 
neering, p. 218 ; 14 mars 1879. — Annales lélégra- 
phiques, 3° série, t. VI, p. 465 et 209, 1879. 
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sés en trois semaines par les deux États, et cela 
en plein hiver. On a choisi le diamètre de 3°, 
qui semblait donner toutes les garanties d'un 


CCLOS CESS. Ge 


Fig. 1. 


bon fonctionnement ; la charge de rupture dé- 
passe 42k et 45*é par millimètre carré, et lacon- 
ductibilité atteint 96 et même 98 pour 109 de celle 
du cuivre pur. | 

Câble souterrain. — A Paris, la ligne a été 
complétée par la pose d'un câble spécial (5*™, 400) 
en égoûts, entre les fortifications et le Palais de 
la Bourse, où se trouve le poste de téléphonie in- 
terurbaine. Ce cable, proposé par M. Fortin-Her- 
mann, jouit de cette propriété fort appréciable en 
téléphonie que la capacité en est à peu près cinq 
fois moindre que celle des cables ordinaires 
sous gutla. Le conducteur y est formé, comme 
toujours, par un toron de fils de cuivre variables 
en diamètre el en nombre, suivant la conductibi- 
lité qu’on veut obtenir ; mais le toron lui-même, 
au lieu d'être recouvert de gutta-percha, est en- 
filé dans unesuite de perles en bois paraftiné ; les 
conducteurs sont ensuite cordés deux à deux et 
introduits par couples dans des tubes de plomb 
de bonne épaisseur. 

Le diélectrique est en somme de nature un peu 
complexe : bois pazaffiné et air ; mais le résultat 
obleau est des plus satisfaisants : l'isolement 
peut s'élever jusqu'à 10,000 mégohms par kilo- 
aes et la capacité tombe à 07,045 el même à 

040 !. 

"La simplicité de procédés que nous venons de 
rencontrer dans la construction de la ligne se 
retrouve dans les appareils de poste. Nous nous 
bornerons encore 4 indiquer ceux en service et 
non ceux qui ont été expérimentés, et sur lesquels 
nous n'avons pas ici à donner d'appréciation. 

Microphones et téléphones. — Les micropho- 
nes et téléphones, servant aux communications, 
sont destypes ordinaires ; à Paris, au Palais de 
la Bourse, on emploie le microphone d’Arson- 
val 2, qui donne toute satisfaction. Deux postes 
sont établis pour former rechanges l'un par rap- 
port à l’autre ; l'un est muni de téléphones d’Ar- 
sonval, l’autre de téléphones Aubry. 

Piles de microphones. — Quant aux piles 
de microphones, l'élément adopté est celui à po- 
tasse et oxyde de cuivre, de MM. Chaperon et de 
Lalande 3 ; le modèle est celui à spirale. Le fonc- 
tionnement en est très régulier, mème avec des 
fermetures de circuit prolongées, et la durée est 
considérable. 

Les éléments desservant des postes centraux 


1! La capacité kilométrique des fils aériens varie aux 
environs de 0? 007. 

3 Annales lelégraphiques, (3), t. IX. p. 492, 1882, 
et t. XIII, p. 16, 186. 

3 En dehors de celles sur éléments neufs (E = 0"°!,8 
p= 0%,15), il n'a pas été fait, pour ainsi dire, de me- 
sures sur les éléments en service : d'après une ancienne 
expérience, nous croyons cepsndant que la résistance 
intérieure, apres mise hors service, ne dépasse pas 
0,25 ; d'ailleurs le moment où l'élément est rejeté dé- 
pead évidemment des circonstances. 
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téléphoniques en donnent la preuve. A Reims 


une pile semblable, montée il y a dix-huit mois, 
n’a été renouvelée quay bout d'un an, et certains 
éléments auraient probablement pu rester encore 
lusieurs mois en service. Dans un autre réseau, 
es éléments du poste central fonctionnent depuis 
vingt-neuf mois, et fournissent en moyenne de 
60 à 80 communications par jour ouvrable ; en 
admettant que le fait soit exceptionnel, il n’en est 
pas moins remarquable. 

A Bruxelles, les deux postes, qui alternent sui- 
vant les heures de la journée, sont desservis l’un 
par un microphone Berliner, l’autre par un mi- 
crophone Dejongh t; les téléphones sont du 
système Bell ; l'élément est le Leclanché, modi- 

cation Warnon (vase poreux remplacé par un 
sac renfermant le mélange de graphite concassé 
et de peroxyde de manganèse). Ces postes sont 
fort bons et donnent une excellente transmission. 

Les conversations, échangées jusqu'ici seule- 
ment de Bourse à Bourse, le seront, dans peu de 
temps, entre abonnés. Il a fallu, pour cela, pren- 
dre quelques dispositions supplémentaires. 

Communications avec les abonnés aux ré- 
seaux urbains. — Sur les lignes de Paris, nous 
n'avons rien à dire, on en connaît la nalure : 
torons de cuivre isolés par de la gutta-percha et 
cordés ensuite deux à deux. La communication 
devant, au moins te nouvel ordre, étre don- 
née par l'intermédiaire du bureau de la Société 
générale, situé avenue de l'Opéra, on a relié par 
un câble téléphonique ce bureau et le posle de 
la Bourse. 

Les liaisons seront, dans les postes intermé- 
diaires, établies directement, sans dérivalions 


Aloans 
=e del Optra 


AVIA 


Fig. 


double ligne, on supposa qu’en choisissant un élec- 
tro-aimant convenable A (fig.2), on pourrait sans 
dommage le mettre en dérivation et lui faire jouer 


Correapandan 0 diee: 
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d'aucune sorte. Il faut cependant que le corres- 
pondant puisse indiquer la fin de la conversation ; 
or les fils interurbains sont aménagés suivant le 
système Van Rysselberghe, et, par suite, les fils 
constituant la dérivation téléphonique aboutissent 
à un condensateur. Si l'on reste dans ces condi- 
tions, on ne peni songer à donner un signal sur 
la ligne téléphonique à l’aide d'un courant per- 
manent. Il eut été facile de résoudre la difficulté 
etd’iastaller, chez chaque personne voulant corres- 
pondre avec Bruxelles, une bobine de Ruhmkorff, 
pour servir aux appels, comme on le faisait à la 
Bourse ; mais il est toujours préférable de ne 
pas heurter les habitudes acquises ; aussi a-t-o1 
cherché à ne modifier en rien les postes particu- 
liers, ni le mode de rappel actuellement en usage. 
La question avait d'ailleurs été examinée dès 
l'ouverture de la ligne téléphonique Paris-Reims, 
en décembre 1885, et l’on n'a eu qu'à appliquer, 
à la ligne Paris-Bruxelles, la solution des plus 
simples, dont l’expérience avail, à cetle époque, 
montré l'efficacité. On sait que, par suite des 
extracourants ones dans un électro-aimant 
au moment où varie l'intensité d'un courant qui 
le parcourt, il peut offrir au passage des courants 
téléphoniques essentiellement alternatifs (ou tout 
au moins, si l’on considère la transmission en cou- 
rant direct, d'intensité alternalivement croissante 
et décroissante), une résistance fictive de beau- 
coup supérieure à ctlle due au fil enroulé lui- 
même. 

Malgré les appréhensions qui faisaient redou- 
ter, pour les communications à longue distance, 
un grand affaiblissement de la voix si l'on plaçait 
une dérivation quelconque entre les fils de la 


—— 


2 


le rôle d’annonciateur fermant le circuit parisien, 
tandis que la dérivation ainsi offerte aux cou- 
rants téléphoniques présenterail une résistance 


L1 


Fig. 3 


pratiquement suffisante pour que, sur le circuit 
principal, la voix ne fùt pas diminuée d’une ma- 
nière appréciable. L'expérience, faite tout d'a- 
bord avec les électro-aimants employés dans le 
système Van Rysselberghe, réussit parfaitement : 
on se trouvait ramené indireclement à un mon- 
tage connu ;le matériel ordinaire fut seulement 
délaissé et l’on prit des annonciateurs de dimen- 
sions différentes et contenant plus de tours de fil 
et une masse de fer assez forte. 

i Télégraphie et léléphonie simultanées, 
p. 45. 


Il reslait pourtant dans ce système, à avertir 
les bureaux de quartier et celui de l'avenue de 
l'Opéra, que la-communication était terminée, 
puisqu'il ne s'y trouvait plus d’annonciateurs en 
dérivation. On pouvait évidemment avertir ce der- 
nier bureau par une ligne spéciale de service ; 
mais la Société générale des Téléphones proposa 
une solution beaucoup meilleure, très favorable à 
la rapidité du service, ct consistant à intercaler, 
dans le circuit, un relais de construction particu- 
lière, de faible résistance et sans noyau de fer 
doux. Ce relais, dù à M. Ader et construit dans 
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les ateliers de la Société, est formé d'une sorte 
de galette de fil, mobile, à l'extrémité d'un pen- 
dule, dans Je champ d’un aimant permanent et 
fermant dans son mouvement un circuit local 
qui comprend un appareil d'appel. La résistance 
est de 50 ohms ; le courant permanent envoyé 
par l’abonné à la fin de sa conversation, cou- 
rant qui, maintenant, trouve une issue par l’an- 
nonciateur dont nous avons parlé, délermine le 
déplacement nécessaire. Les essais ont montré 
que l'introduction de ce relais B dans le circuit 
n'avait aucun effet appréciable, et la marche en 
arait très sûre. Cette combinaison, d’un relais à 
’avenue de l'Opéra et d'un annonciateur à la 
Bourse, conduit à ce résultat que les deux postes, 
avisés simultanément de la fin de laconversation, 
n'ont point à échanger d'avis de service qui oc- 
casionnerail des pertes de temps. 
Correspondants urbains dont le domicile 
est relié directement au Palais de la Bourse. 
— Les choses étaient ainsi arrêtées quand une 
autre catégorie de correspondantsse fitconnaitre, 
dont on n'avait pas prévu la venue. Certaines 
personnes demandaient la construction de lignes 
particulières allant directement de leur domicile 
au Palais de la Bourse. Ce fut l'origine d'une 
nouvelle difficulté, qu'on fut assez heureux pour 
surmonter sans trop compliquer l'installation. En 
effet, tant que les signaux devaient être, à partir 
du Palais de la Bourse, échangés avec le seul 
poste de l'avenue de l'Opéra, une pile de peu 
d'éléments permettait d'appeler ce dernier bu- 
reau ; il n’y avait aucun risque de communiquer 
aux annoncialeurs de la Bourse un magnétisme 
rémanent considérable elgénant. Théoriquement, 
le noyau doit être en fer douxet ne pas conserver 
trace de magnétisme, mais en pratique ii en va 
autrement. Que se passe-t-il alors si nous avons 
un abonné relié directement à la Bourse et de- 
meurant par exemple à Passy ? peut-être sa ligne 
a-t-elle 8km ou 9km de long et possède-t-elle 400 
ou 500 ohms de résistance : il va donc falloir, 
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pour aviser l'intéressé qu'on le demande de 
Bruxelles, l'appeler de Ja Bourse avec une pile 
relativement forte ; mais en ce cas l’on aiman- 
tera fortement l'annonciateur placé à demeure 
en dérivation sur sa ligne, et quand à son tour 
il voudra appeler, l’annonciateur ne fonctionnera 
plus, ou fonctionnera mal si le courant n’a pas 
une direction convenable. Il fallait donc, sous 
peine d'augmenter au delà des proportions rai- 
sonnables la pile de l’abonné, éviter cette 
aimantation permanente de l'annonciateur. Le 
problème une fois posé de cette manière, Île 
moyen était presque indiqué : on n'avait qu'à ap- 
peler l’abonné à l'aide dune machine magnéto- 
électrique qui, fournissant les courants alterna- 
tifs, avail moins de chances de communiquer une 
aimantalion permanente ; en outre, la vitesse 
de rotation décroissant graduellement, les cou- 
rants qui en résultent ont une intensité égale- 
ment décroissante et dès lors le magnétisme rési- - 
duel ne peut conserver qu'une valeur très faible. 
Une pile de composition normale placée chez 
l'abonné rencontre donc les conditions les plus 
favorables pour actionner l'annonciateur, quel 
que soit le sens du courant. 

Je dois ajouter que la machine magnéto, peu 
sujetle aux dérangements, est montée seule ; si 
un défaut s'y manifeste, tout est disposé de telle 
sorte qu'une autre machine semblable puisse 
être mise en service à peu près instantanément. 
Pour tout le reste les appareils sont montés en 
double, par exemple les bobines de Ruhmkorff 
servant aux appels. En outre, les cabines peu- 
vent être substituées l'une à l’autre en cas de dé- 
rangement ; elles n'ont guère de spécial que la 
pancarte indiquant, pour ordre, à quelles lignes 
elles sont affectées de préférence. 

Indication du dispositif Van Rysselberghe. 
— Puisque j'ai fait allusion, encore une fois, aux 
appels employés dans le système Van Rysse:- 
berghe, je vais compléter, dans cetordre d'idées, 
le croquis de l'installation existante. 
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Fig. 4 


Je prends le montage relatif à l'un des fils 
seulement. Soit « (fig. 4) le point de bifurcation 
où lesfils télégraphique et téléphonique viennent 
rejoindre le fil de ligne Ly, à partir de z, nous 
trouvons, en nous dirigeant vers le poste télé- 
graphique : 1° un électro-aimant À ; 2° un con- 
densateur C (une armature à la terre, l'autre at- 


tachée entre A et le manipulateur); 3° apres le 
manipulateur et avant la pile, un second electro- 
aimant A’ semblable au premier. 

Les appareils auxiliaires de chaque poste se 
réduisent donc à deux électro-aimants el un con- 
densateur. 

Quand on transmet au Hughes, un autre élec- 
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tro-aimant est intercalé sur la dérivation à la | 


terre et ne se trouve pas dans le circuit pendant 
l'émission. 


j'aurais pu le T sous silence, 
rattache pas directement au sujet 
sommes occupés ; jer parle uniquement parce 
quele système fonctionne : c'est une simple 
question de fait, comme celles que j'ai touchées 
ce soir. 

Au point de vue téléphonique, le point carac- 
téristique est le mode d'appel suggéré à M. Van 
Rysselberghe par M. Sieur. Imaginons un télé- 

hone sur la membrane duquel repose une vis 
ixée à l'extrémité d'un pendule très mobile ; si 
le téléphone est parcouru par un courant, tel que 
celui d'une bobine Ruhmkorff ou d'une machine 
magnéto, le pendule sera chassé par les vibra- 
tions de la membrane et cessera d'avoir avec elle 
un bon contact. On peut mettre ceci à profit pour 


Que ne se 


obtenir un signal à l’aide d’une pile locale. Par | 


exemple, celle-ci sera fermée d'un côlé à travers 
une sonnerie, et, de l’autre, par la membrane et 
le pendule. En temps normal, la majeure partie 
du courant suit ce dernier chemin el le reste est 
insuffisant pour faire marcher la sonnerie ; quand 
au contraire, le pendule est chassé, le courant 
passe en totalité dans la sonnerie qui se met en 
mouvement. Ce montage est celui qu'avait adopté 
M. Van Rysselberghe. Il m'a semblé qu’on pou- 
vait réduire l'usure de la pile en évitant de la 
fermer en court circuit: j'ai fait établir un an- 
nonciateur à enroulement différentiel, l’un des 
circuits étant fermé directement sur la pile, le 
second indirectement à travers le pendule et la 
membrane. Quand le pendule est au repos, l'ac- 
tion des deux courantss’annule ; quand il oscille, 
au contraire, l’un des deux prédomine; la pile 
n'est, par cette combinaison, jamais fermée en 
court circuit. 

On avail proposé, dans le même but, d'inter- 
caler simplement l’annonciateur dans le circuit 
de la membrane, du pendule et de la pile ; lat- 
traction aurait élé permanente et le signal dû à 
l'abandon de l'armature par l'électro-aimant. 
Comme on pouvait s’y attendre, l'expérience a 
montré que le fonctionnement était moins franc 
que dans le cas précédent ; on favorise, en effet, 
au repos la production de magnétisme rémanent, 
et l’action des extra-courants, provenant des in- 
terruptions rapides du courant, semble devoir 
accentuer la paresse de l’armature. 

Quant à l'annonciateur en lui-mème, il est 
constitué par un électro-aimant droit à pôles re- 
courbés, avec armature ordinaire ; c'est la co- 
pie exacte, saufles dimensions, d'un ancien relais 
américain, datant au moins de 1863. 

J'ai prié également M. de Branville de cons- 
truire les relais téléphoniques d'appel dans des 
conditions un peu différentes de celles adoptées 
par le fournisseur primitif de l'Administration. 
On a augmenté la période d'oscillation du petit 
pendule composé, atin d’avoir plus de chances 
pour qu’elle ne coïncide pas avec celle du res- 
sort de la bobine de Ruhmkorff, actionnant à 
distance la membrane téléphonique. Les petites 
masses placées à cet effet au-dessus de l'axe d'os- 
cillation sont fixées, en outre, aux extrémités 
d'une même tige filetée et servent à régler la po- 


sition du centre de gravité par rapport au plan 
de la membrane ; la tige filetée est sensiblement 


C fe | horizontale et assez rapprochée de l'axe ; de la 
Le dispositif est remarquablement simple : 


ont nousnous 


sorte, la pesanteur ne peut guère en provoquer 
le déplacement à la faveur des vibrations dues 
aux appels. 

Ces petits détails complémentaires de cons- 
truction donnés, il nous reste à mentionner les 
résultats de l'exploitation. Le service est excel- 
lent comme facilité de conversation et comme 
rapidité. Sur le premier point, on n'a d’autre té- 
moignage à invoquer que celui des intéressés ; 
plusieurs fois il m'est arrivé d'entendre les per- 
sonnes sortant des cabines téléphoniques s'éton- 
ner de la perfection de l'audition ! et proclamer 
qu'elles entendaient aussi bien que dans le ré- 
seau de Paris ;.la méme opinion, en ce qui re- 
garde le réseau belge, m'a été exprimée à diver- 
ses reprises par des Bruxellois. Quant à la rapidité 
du service, on en peut.juger par ce fait qu'aux 
jours de Bourse un peu agités on a donné quatre- 
vingts communications en trois heures, et que, 
constamment, pendant l'heure des affaires les 
plus actives, on arrive à donner avis de service 
compris, bien entendu, trente à trente-deux 
communications soi-disant de cinq minutes. 

On ne peut douter que les Sociétés concession- 
naires des réseaux de Paris et de Bruxelles ap- 
porteront tous leurs soins à ce queles pertes de 
temps inévitables soient réduites au minimum 
dans leurs bureaux comme dans ceux des deux 
États ; il est donc permis d'espérer que les commu- 
nications d'abonnés à abonnés conserveront une 
partie de la rapidité qui caractérise celles échan- 
gées de Bourse à Bourse. 

Mais, pour s'en tenir aux résultats acquis, on 
peut dire que l'emploi judicieux des ressources 
techniques connues a permis aux administra- 
tions française et belge de doter les capitales 
des deux pays d'un moyen de correspondance 
vraiment excellent. 

M. WeiLcer.— Messieurs, je ne désire ajouter 
que quelques mots à la Communication très inté- 
ressante que M. de la Touanne vient de nous faire. 

M. de la Touanne a traité avec une autorité in- 
contestable la question de la téléphonie à grande 
distance, et je suis le premier à rendre hom- 
mage à la facon claire et limpide avec laquelle il 
a développé son sujet. 

Mais qu'il me permette de combler une lacune 
qui s’est glissée dans son expose. 

J'aurais mauvaise grâce, peut-être, à toucher 
de trop près la question des conducteurs électri- 

ues : ma sollicitude bien connue pour les fils 
a bronze pourrait faire douter de ma parfaite 
impartialité envers eux. D'ailleurs, M. de la 
Touanne les a traités avec assez de bienveillance 
our que je puisse leur épargner l'expression de 
a tendresse bien naturelle dont je les entoure. 

Je voudrais seulement faire ressortir d'une fa- 
con bien nette la différence qui existe entre les 


i La transmission télégraphique gène si peu, que - 
certains correspondants altribuaient cette perfection a 
ce soi-disant fait que les fils étaient exclusivement con- 
sacrés à Ja téléphonie; leur étonnement augmentait 
eucore lorsqu'ils apprenaient leur erreur et savaient 
qu'on avait transmis des télégrammes pendant toute 
leur conversation; quelques-uns même ne paraissaient 
pas bien convaincus qu’il en fut ainsi, 
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fils de cuivre pur simplement durcis par l’écrouis- 
sage et les fils de bronze, car c'est à tort que 
l’on assimilerait les propriétés des uns et des au- 
tres. Ce qui a été dit des fils de cuivre durci est 
très exact : on obtient, on dépasse même un peu 
une résistance à la rupture de 40k8 par milli- 
mètre carréde section, quandon donne au cuivre 
son maximum d'écrouissage ; mais peu à peu la 
température et le lemps modifient cet étal molé- 
culaire, l’écrouissage disparait en partie et les 
qualités mécaniques du fil s'en ressentent. 

Dans le bronze, au contraire, qu'il soit phos- 
phoreux, silicieux ou chromeux, on peut faire 
varier la conductibilité électrique au détriment 
ou au profit de la résistance mécanique ; il suffit 

our cela de modifier l'alliage dans un sens ou 

ans un autre. Or, il suffit de l'introduction dans 
un alliage de quantités extrêmement minimes 
d’un métal étranger pour produire un effet con- 
sidérable sur ses propriétés électriques ou méca- 
niques. 


Je ne veux pas traiter ici une question de mé-. 


tallurgie appliquée à l'électricité ; mais, quand il 
s’agit de communications téléphoniques où la 
nature du conducteur intervient comme un élé- 
ment important du problème, il est intéressant 
de savoir comment peut être composé ce conduc- 
teur et comment il doit l'être. l 

Pour bien montrer l'importance que peut avoir 
la résistance mécanique dans un fil conducteur, 
je rappellerai que, au moment de l'insurrection 
de la Cochinchine, on a dù établir des lignes sur 
la rivière du Mékong, dont la moindre portée 
n'était pas inférieure à 750™. Des fils de cuivre 
durci auraient-ils offert une résistance mécani- 
que suffisante pour employer avec sécurité de 
pareilles portées, et cela dans une période d'in- 
surrection ? Assurément non. On a eu alors re- 
cours à des fils de bronze... Je ne dirai pas quel 
bronze. ‘ 

Je désire encore appeler votre attention sur 
un autre point passé sous silence par M. de la 
Touanne. Je ne puis que m'associer aux éloges 
quil a faits des appareils de M. d’Arsonval ; rien 
assurément n'a été exagéré dans ces éloges, mais 
je ne puis m'empêcher de dire ici que des expé- 
riences analogues ont été faites aussi avec les ap- 
pareils Ader, pris dans le réseau même de Paris, 
et qu'elles ont donné les résultats les plus satis- 
faisants. 

Enfin, pour terminer, j'aurais voulu que M. de 
la Touanne examinât d'un peu plus près le côté 
“exploitation des lignes téléphoniques à grande 
distance, et notamment de la ligne de Paris à 
Bruxelles. L'exploitation telle qu elle est faite en 
ce moment ne se recommande pas encore par 
des qualités pratiques de premier ordre. Pour 
qu'un abonné de Paris puisse causer avec un 
abonné de Bruxelles, il lui faut aller à la Bourse 
de Paris, après avoir prévenu son ami belge de 
se trouver à la même heure à la Bourse de 
Bruxelles. 

I] faudra prochainementarriver à la réalisation 
du problème qui consiste à permettre à l'abonné 
de Paris de causer à un abonnéde Bruxelles sans 
que l'un et l'autre aient à se déranger. Des pour- 
parlers sont déjà engagés pour arriver à ce ré- 
sultat. Et hâtons-nous de dire que les retards et 
les difficultés ne viennent pas des administra- 


tions francaises. Mais c'est seulement lorsqu'on 
aura résolu ce problème, de faire communiquer 
un abonné d’une ville avec l'abonné d une autre 
ville, qu'on aura vraiment réalisé un progrès im- 
portant pour la téléphonie interurbaine. 

M. pe Montaud demande quelle a été en watts- 
heure la dépense des piles Lalande et Chaperon 
dont il vient d'ètre parlé. 

M. DE LA TOUANNE répond qu'il n'avait pas en- 
core paru utile de relever le chiffre de cette con- 
sommation, lequel sera d’ailleurs plus nettement 
établi lorsqu'on devra remplacer Jes éléments en 
service. 

M. le PRÉSIDENT pense qu'il serait intéressant 
de revenir, dans la prochaine séance, sur l'im- 
portante question de la téléphonie à longue dis- : 
tance. 


SOCIETE ELECTROTECHNIQUE DE BERLIN 
Séance du 26 avril 1887. 
Présidence du général major Gotz 


Le D" Wurner, professeur à l’école technique 
supérieure d’Aix-la-Chapelle, fait une conférence 
sur ‘‘ la formation des résidus dans la pile 
électrique et sur la marche de l'électricité 
statique dans les milieux diélectriques ”. 


M. le D°Frôzicx expose à l'assemblée une sé- 

rie d'expériences, failes sur une large échelle et 
contribuant sensiblement à la connaissance de ce 
qui se passe dans le téléphone. I] démontre d’a- 
bord que la membrane d'un récepteur télépho- 
nique se déplace réellement lorsqu'on parle au 
transmetteur. Cette preuve que l'on n'avait pu 
donner jusqu'à présent, parsuite de l’extréme fai- 
blesse de ces mouvements, s’oblient actuellement 
en reliant la membrane à une corde soumise à 
une certaine tension el portant un petit miroir. 
ll indique ensuite les variations subies par les vi- 
brations sonores dans leur passage par un télé- 
po el les prouve en appliquant à cet appareil 
es figures dites de Lissajous. C’est ce qui expli- 
que les confusions et le peu de netteté que l'on 
constate quelquefois dans les meilleurs téléphones, 
notamment pour les consonnes. L’orateur dé- 
montre l'existence des vibralions téléphoniques 
au moyen de flammes dansanties. A cet effet, on 
relie le diaphragme du téléphone avec une petite 
capsule fermée par une membrane très mince et 
laissant échapper du gaz. Lorsqu'on allume ce 
gaz el qu'on regarde la flamme dans un miroir 
tournant, on voit l’image de cette flamme se par- 
tager en zigzags dela hauteur d'un pouce el cor- 
respondant aux vibrations du diaphragme; tout 
ce qui est dit ou chanté dans le téléphone peut 
être observé directement par ce procédé. Enfin, 
l'orateur discute l'application de cette méthode à 
la mesure des temps trés courts, notamment de 
la vitesse des projectiles dans les canons. 


e 
a6 


Le Professeur Dt Foerster donne quelques 
renseignements sur le service des signaux le long 
des côtes d'Allemagne. 

Comparant les résullatsobtenus avec ceux des 
autres pays, il signale particulièrement tous les 
avantages relires de la collaboration des télé 
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graphes avec les observatoires. I] espère qu'on 
arrivera à perfectionner encorele système à l'aide 
de la lumière électrique. 

* 


M. l'ingénieur Arnold Siemens proteste contre 
le bruit répandu par plusieurs journaux, que la 
lumière électrique aurait exercé une influence fu- 
neste sur la vie de certaines plantes au palais 
d'hiver de Pétersbourg. Les accidents constatés 
ne proviennent nullement de l'éclairage, mais 
simplement de leur transport, sans emballage, 
par un grand froid et de leur abandon ultérieur 
pendant trois semaines dans un endroit trop sec. 


SOCIÉTÉ ELECTROTECHNIQUE DE VIENNE 
Séance du 16 féorier 1887 
Présidence de M. de GRIMBURG 


Le président rappelle qu’en 1883 M. Burger, 
photographe de la Cour, a tait à la lumière élec- 
trique el sur l'invitation du Comte Wilczek, deux 
épreuves photographiques du palais de l'exposition 
d'électricité. Ce travail a donné un résullat inté- 
ressant car ila permis d'évaluer que la durée 
d'exposition des plaques sensibles a été 4000 fois 
plus grande qu'avec la lumière solaire. 

M. le docteur Moser fait une communication 
provisoire relative à l'emploi de la lumière à in- 
candescence pour des épreuves photomicrogra- 
phiques qui ont très bien réussi. 

M. l'Ingénieur Heumsky fait une conférence sur 
les générateurs et moteurs au point de vue 
spécial des installations électriques. 


Il est d'avis que pour arriver à diminuer les 


frais d'exploitation de l'éclairage électrique, il 
faut préférer les machines à vapeur, aux moteurs 
à gaz, toutes les fois que l’on a besoin d'une force 
supérieure à 10 chevaux; que, dans la construc- 
tion des chaudières à vapeur, il faut avoir soin 
de donner à ces dernières des dimensions assez 
grandes pour que la combustion se fasse avec le 
moins de fumée possible. Il faut également 
que les pouvoirs législatifs suppriment les obsta- 
cles qui s'opposent actuellement à un établisse- 
ment rationnel des installations à vapeur dans 
les villes où les constructions sont resserrées. 

Le D" Moser demande, sur la cause des explo- 
sions de chaudières à vapeur,des renseignements 
qui sont fournis par le Président. 

M. l'Ingénieur HeLmsgy donne quelques indica- 
tions sur des expériences faites en plein courant 
avec un frein adapté à une turbine de Nossian, 
essais qui ont donné des résultats surprenants 
d'après lesquels on pourrait, à l’aide de ce mo- 
teur, utiliser plus avantageusement la force d'un 
courant d'eau. 


Séance du 23 février 1887 
Présidence de M. de GRIMBURG 


Sur les accumulateurs de MM. Schenek 
et Farbaky' 


par M. l'Ingénieur KoLBR 


L'orateur commence par donner des indications 
sur l'emploi des accumulateurs comme appareils 


i Voir Nouvelles dispositions pour la construction 
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auxiliaires dans les installations d’éclairage élec- 
ique et expose le point de vue auquel on s'est 
placé dans le syst ème appliqut au nouvel hôtel 
de ville de Vienne. Pour les 480 lampes de l’hô- 
tel de ville, la machine à vapeur indiquait une 
dépense de force de 10,8 chevaux lorsqu'aucune 
lampe n’était placée dans le circuit, chiffre qui 
augmentait de 0,1 cheval par lampe intercalée ; 
ainsi, pour une lampe il fallait 10,9 chevaux et 
58,8 chevaux pour 480 lampes; lorsque tout le 
système fonctionne, il faut dépenser une force 
d'un cheval par 8,2 lampes, c'est-à-dire que 
moins il y a de lampes, plus le travail des ma- 
chines est dispendieux. Lorsqu'il y a 174 lampes 
en service, il n'y a plus que 6,2 lampes par che- 
val, soit 75 0/0 du rendement d’un cheval lors du 
fonctionnement de tout le système. On aurait 
réalisé la mème économie si l'on avail profité du 
ES Ar de toute la force de la machine 
pour charger des accumulateurs que l'on aurait 
intercalé dans le circuit lorsque le nombre des 
lampes aurait été réduit à 174. De plus on aurait 
épargné la dépense du mécanicien, du chauffeur, 
de l'huile, etc., et on n'aurait pas été obligé de 
perdre 10,9 chevaux pour une seule lampe. 

L'installation annexe, faite communément d'une 
bee dynamo et d’un moteur à gaz qu'on utilise 
orsqu’il y a peu de lampes en service ou que l'on 
a subitement besoin de lumière, est encore un 

rocédé imparfait et qui n’a pas sur les accumu- 
ateurs l'avantage du bon marché. 

Actuellement on sait se servir des accumula- 
teurs dont la durée dépend en grande partie du 
mode de traitement. 

Il y a, à Londres, des installations privées qui 
fonctionnent très bien depuis plusieurs années ; 
il n'y a donc aucune raison pour que ces appa- 
reils ne marchent pas bien chez nous, lorsqu'ils 
sont bien conditionnés. 

M. le professeur de WALTENHOFEN s'est exprimé 
très favorablement au sujet des accumulateurs de 
Schenek et Farbaky qui, depuis plusieurs années, 
fonctionnent parfaitement à Schemnitz chez les 
inventeurs. Ils sont fabriqués à Baumgarten, près 
de Vienne, dans une grande usine spécialement 
organisée à cet effet. 

L’orateur expose le mode de fabrication de la 
masse qui remplit le grillage de plomb, l’immer- 
sion des plaques, leur assemblage, etc. ; il pré- 
sente ces diverses pièces à l'assemblée en attirant 
l'attention sur la solidité de leur construction. 

Les accumulateurs pour usages sédentaires, 
calculés spécialement en vue d'une longue durée, 
peuvent ètre déchargés et chargés avec environ 
4 ampère par kilogramme de plaque. 

Les sept grands éléments qui sont installés 
dans la cage de l'escalier el qui donnent un bril- 
lant éclairage de la salle avec trente-six lampes 
Cruto à douze volts et 3 ampères, ont des plaques 
qui pèsent chacune 140kilugrammes; ils peuvent 
étrecompletement déchargésen huit ou dix heures 
en donnant un courant de 170 ampères. Une pile 
destinée à la traction ou à d'autres usages ana- 
logues a vingt-sept plaques de 14,4 kilogrammes 
contenant 6,8 kilogrammes de matiére active el 
donne 170 ampère-heures lorsqu'on la décharge 


des accumulaleurs électriques, par Farbak y et Schenek. 
Revue Internationale de l'électricité, tome II, p. 434. 
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à raison de 33 ampères et avec une diminution 
de tension de 6 pour 100, 

Comme il y a des accumulateurs dont l’excel- 
lente construction est prouvée, l’orateur, rappe- 
lant qu'on a éclairé des villas à l’aide de moteurs 
à vent, termine en exprimant le vœu qu'il se trouve 
bientôt quelqu'un disposé à essayer une instal- 
lation fonclionnant avec des accumulateurs, de 
manière que l'on puisse être fixé sur celte ques- 
tion si importante. 

M. l'inspecteur Koun expose le fonctionnement 
des accumulateurs, tel qu'il l’a vu en Angleterre, 
entre autres dans la maison de campagne de 
M. W.-H. Preece, électricien en chef de l'admi- 
nistration des télégraphes anglais. Le moteur est 
une machine à gaz ulilisée alternativement pour 
pomper de l'eau et faire marcher un ventilateur: 
il y a vingt-six accumulateurs qui n'ont donné 
lieu à aucun reproche pendant douze mois de 
service. M. Koun indique les principes d’après 
lesquels on apprécie pratiquement en Angleterre 
la charge et la décharge des accumulateurs et 
expose les méthodes de mesure employées par 
M. Preece. Les accumulateurs ont été chargés avec 
2,146 ampère-heures et déchargés avec 1864, ce 
qui correspond à un effet ulile de 85 pour 100. 

M. Koun donne encore quelques renseignements 
sur l'emploi des accumulateurs au Jockey-Club 
et au Lloyd et dit que le plus grand ennemi de 
ces appareils est leur prix élevé. Ainsi les frais 
d'éclairage de la petile maison de campagne de 
M. Preece se montent à 3,000 florins (6,300 fr.) 
par an, en supposant que le moteur à gaz soit 
déjà employé à d’autres usages. 

M. Korse dit que l’on fait une confusion en dé- 
signant comme effet utile le rapport des ampère- 
heures lors de la charge et de la décharge. La pro- 

ortion peut être de 85 et même91 pour 100; mais 
Felet utile proprement dit, c'est-à-dire le rapport 
entre l'énergie électrique employée pour la charge 
et celle que l’on obtient à la décharge, est beau- 
coup plus faible en raison des différences de ten- 
sion aux bornes. 

M. l'ingénieur Popper fait observer que le peu 
de confiance qu’on témoigne aux accumulateurs 
provient du manque de renseignements positifs 
sur leur durée et exprime le vœu que la Société 
électrotechnique provoque l'installation d’appa- 
reils de ce genre, les fasse observer pendant un 
an et publie les résultats obtenus. 

L'assemblée invite le comité à mettre cette pro- 
posilion à exécution. 


SOCIETE FRANÇAISE DE PHYSIQUE 
Séances des 31 mai et 1er juin 1887. 


Ces deux séances ont été consacrées, suivant 
l'usage, à la répétition des principales expérien- 
ces présentées pendant l’année et à l'exposition 
d'appareils nouveaux. 

L'éclairage des diverses salles de l'Exposition 
était produit par des lampes Cance, alimentées 
par une dynamo de MM. SAUTTER et LEMONNIER. 
La force motrice était produite par une machine 
à vapeur de MM. Weyuer et RICHEMOND. 

Nous reproduisons ci-après la liste des expé- 
riences et des appareils se rapportant à l’électri- 
cité et à ses applications. 
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Applications diverses de l'électricité 
et appareils divers 


Expérience de soudure des métaux par l'élec- 
tricité, procédés Benarnos (Société pour le tra- 
vail électrique des métaux). 

Pendule entretenu électriquement. — Batteur 
de mesure (M. J. CAREEN ERY 

ner thermo-électrique (M. H. Le CHATE- 

LIER). 
. Mélronome à déclenchement et a pointage 
électriques. Vitesses variables. — Appareils pour 
l'essai des amorces de tension par la méthode té- 
léphonique (M. E. DuCRETET). 

Amorces à Drgjection dites mèches Ruggieri. 
— Procédés de mise du feu des trous de mine 
sans bourrage avec les amorces à projection ci- 
dessus. — Exploseurs avec isolateur de l'étin- 
celle d'extra-courant (MM. Scoza et RUGGIERI). 

Impression par l'électricité (M. BOUDET DE 
Pants). 

Appareil ayant servi à l'isolement du fluor 
(M. Moissan). 

Commutateur à changement de marche et si- 

nal employés dans les embarcations électriques 
M. G. Trouvé}. 

Appareil à cadran ou enregistreur transmel- 
tant à distance leurs indications (MM. RICHARD 
frères). 

Aiguilles de tourmaline 
(M. WERLEIN), 

Nouveau régulateur Duboulet à remontoir élec- 
trique automatique (M. C. Mora). 

Appareils pour l'étude de la piézo-électricité 
(M. P. Curie). 

Boussole à liquide avec rose à flotteur nouveau 
modèle (M. DumouLix.FROMENT). 

Nouvelle pointe pour paratonnerre(M. BucHIn). 

Table d’électrothérapie. — Série d’excitateurs 
Vigouroux (Maison BRÉGUET). 

élographe et mélotrope (M. J. CARPENTIER). 


Appareils de mesure 


Électrodynamomètre absolu de M. P£ELLAT. — 
Modèles divers de galvanomètres apériodiques 
DEPREZ-D'ARSONVAL. — Electrodynamomètres et 
watts-mélre. — Electromètre apériodique de M. J. 
Carpentier (M. J. CARPENTIER). 

Ampcremétre à mercure, chambre métallique. 
— Ampèremètre à mercure, chambre ardoise. 
— Rhéostats continus. — Caisse de 22 bobines- 
boussole, pelit modèle. — Ampèremètre anneau 
massif et son court circuit. — Voltmètre Thom- 
son. — Voltmètres circulaires. — Electromètre 
sphérique. — Boussole de Kempe (Maison Bré- 
GUET). 

Appareils à cadran et enregistreurs pour me- 
surer et contrôler la charge et la décharge des 
accumulateurs électriques. — Ampèremèire de 
M. Marcel Deprez rendu enregistreur (MM. Ri- 
CHARD frères). 

Petits miroirs pour électrométres (M. WERLEIN). 


Eclairage électrique 


Voltamètre régulateur pour 240 ampères, mo- 
dèle de la Ville de Paris (M. E. REYNIER). 

Appareil d'éclairage pour la micrographie et la 
photomicrographie (M. G. TROUVÉ). ` 

Photomètre de Foucault, modifié par M. Crova, 
permettant de mesurer directement les intensi- 
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! 
tés lumineuses sous des angles quelconques 
(M. DELEDIL). 


Machines, moteurs, transformateurs 


Disjoncteur électromagnétique automatique, 
transformant à distance les courants continus de 
quantité en courants intermittents de grande 
tension. Expérience de transformation par extra- 
courant (M. E. Ducrerert). 

Moteur électrique puissant et léger (M. G. 
TROUVÉ). | 

Transformateurs de MM. Zipernowsky, Deri et 
Blathy(Société industrielle et commerciale Epison). 

Machine GRAMME, type supérieur (Compagnie 
électrique). 


Piles et accumulateurs 


Montage amovible au mercure appliqué à des 
accumulateurs Reynier.— Accumulateur à grand 
débit pour traction et propulsion (M. E. SANG) 

Nouveau modéle de pile domestique utilisant le 
zinc sous forme de billes avec dispositif pour 
amalgamage automatique. — Siphon s’amorcant 
et se désamorcant en soufflant, applicable aux 

iles électriques et au transvasement de tout 
iquide corrosif (M. RADIGUET). 

Accumulateurs électriques de M. B. pe Mox- 
TAUD). 

Expériences sur la déformation des électrodes 
produites par la polarisation. — Elément de pile 
étalon au bioxyde de mercure(M. Gory). 


Télégraphie. Téléphonie 


sopra ery ou résonnateurs électromagné- 
tiques (M. E. MERCADIER). 
ibrateurs système DELanyx. — Relais modèle 


——_————— 
—_—_—— 


I— FRANCE 


Les brevets no portant aucune indication de durée sont 
des brevets de quinze ans. 


Brevets délivres dui1d au 21 mai 1887. 


180659 Rechniewski et Teissonnière. — 
Système de machines dynamo-électriques (3 jan- 
vier 1887). 

180687 Quinby. — Nouvel électrolyte dépo- 
larisant pour piles voltaïques (4 janvier 1887). 

18069: Leipner. — Perfectionnements dans 


les machines dynamo-électriques et électro-dyna- 


Miques (4 janvier 1887). 

480700 Tournu. — Modification apportée 
dans la construction deslampes électriques (7jan- 
vier 1887). 

480710 De Wattripont. — Appareil électro- 
médical dit: Torpille automatique (5 janvier 
4887). 

180723 Michel et Malterre. — Accumulateur 
électrique au plomb spongieux au mercure (6 jan- 
vier 1887). 


BREVETS D'INVENTION 


DeLany. — Commutateurs système DELANY. — 
Clefs Morse système DeLany (Maison BREGUET). 
Perfectionnements aux télégraphes et aux pro- 
jecteurs piques — Télégraphe Morse avec pa- 
pier au sulfate de baryte (M. E. Ducretet). | 
Appareil sténo-télégraphique (M. CassaGngs). 


SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT POUR L'INDUSTRIE 
NATIONALE (PARIS) 
Séance du 13 mai 1887 
Présidence de M, E. BECQUEREL 


Correspondance 


M. DeLAURIER, rue Daguerre, 77. — Note criti- 
quant l'emploi des accumulateurs pour régula- 
riser la lumière électrique servant à l'éclairage 
des fêtes, à l'Hôtel de Ville de Paris. (Arts éco- 
nomiques.) 

M. ARCHEREAU, place des Pyrénées, 3. — Auteur 
de nombreuses applications de l'électricité à Pin- 
dustrie et notamment à l'éclairage électrique, de- 
mande l’aide de la Société. (Arts économiques.) 
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Séance du 27 mai 1887 
Présidence de M. E. BECQUEREL 


Correspondance 
M. BERGEAU (Henri), horloger, rue Ganterie, 
46, à Rouen. — Perfectionnements apportés au 


moteur électrique. Demande d'annuité de bre- 
vet. (Arts économiques. 

M. Corner (Auguste), à Pierrelatte (Drôme). — 
Projet d’nn dispositif électrique pour empêcher 
les abordages de navires. (Arts économiques.) 


— 


180736 Lord. — Perfectionnements aux ap- 
pareils téléphoniques (6 janvier 1887). 

180747 Raffard. — Perfectionnements appor- 
tés à la construction des machines dynamo-élec- 
triques (7 janvier 1887). 

180748 Kunhardt. — Nouveau système de 
télégraphie rapide (7 janvier 1887). 

180755 Jensen (les sieurs) et Webb. — 
Perfectionnements dans les sonneries électriques 
et les appareils employés à cet effet (7 janv.1887) 

180759 Lacroix. — Nouvelle pile Daniell 
sans vase poreux (10 janvier 1887). 


Brevets délivrés du 22 au 28 mai1881. 


180786 Byng. — Nouveaux moyens d’appli- 
quer l'électricitéaux usages thérapeutiques (8 jan- 
vier 1887). 

180793 Frost. — Perfeclionnements dans les 
avertisseurs télégraphiques centre l'incendie 
(40 janvier 1887). 

180812 Jencier. — Perfectionnements aux 
machines dynamo-électriques (11 janvier 1887). 
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180824 Wittenberg. — Perfectionnements 
dans les appareils propres à recueillir et contrô- 
ler les recettes des piéces de monnaie destinées 
4 mettre, par leur chute, les appareils téléphoni- 
ques en fonction (11 janvier 1887). 

180832 Gould, Smith et Scribner. — Sys- 
tème perfectionné de commutateurs pour télé- 
phones (11 janvier 1887). 

180842 Abom et Landin. — Procédé de tan- 
nage des peaux, à l’aide de l'électricité (12 jan- 
vier 1887). 

180843 Lunel. — Construction d'une pile au 
chlorure d’iode pouvant servir comme accumula- 
teur au chlore (12 janvier 1887). 

180881 Géhu. — Nouvelle pile électrique 
dite : Pele mixte, à produits solides humectés 
(13 janvier 1887). 


Brevets délivrés du 29 mai au À juin 1887. 


180900 Estienne. — Perfectionnements à la 
télégraphie électrique (14 janvier 1887). 

180920 Dick et Kennedy. — Perfectionne- 
ments apportés dans la transformation et la dis- 
tribution de l'énergie électrique et dans les ap- 
pareils employés à cet effet (15 janvier 1887). 

180954 Gravier. — Perfectionnements aux 
machines dynamo-électriques génératrices de 
force électro-motrice ou réceptrices (17 janvier 
1887). 

180958 Dick et Kennedy. — Perfectionne- 
ments dans la transformation et la distribution 
de l'énergie électrique (1” janvier 1887). 

180975 Jehl. — Système de transformateur 
à courants continus et alternatifs (18 janv. 1887). 

180995 Dick et Kennedy. — Perfectionne- 
ments apportés dans la transformation et la dis- 
tribution de l'énergie électrique (19 janvier 1887). 

181007 Maiche. — Système simplifié de ma- 
chine magnéto-électrique dite : Machine Mai- 
che. (19 janvier 1887). 


Brevets délivrés du 5 au 11 juin 1887. 


181097 Dun, Montanus et Hasslacher. — 
Perféctionnements aux piles électriques (24 jan- 
vier 1887). | 

181101 Bergonié et Gendron. — Nouveau 
modèle de pile électrique (27 janvier 1887). 

181115 Mengès. — Méthode de réglage pour 
moteurs électriques (25 janvier 1887). 


Brevets délivrés du 12 au 18 juin 1887. 


181178 Morana. — Médaille électro-galvani- 
que perfectionnée (31 janvier 1887). 
181186 Société anonyme maison Breguet. 
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— Voltmètre apériodique industriel (28 janvier 
1887). 

181196 Heinz. — Système perfectionné d'é- 
lectrodes pour piles secondaires (28 janvier 4887). 

481199 Henrion. — Régulateur automatique 
de tension pour machines dynamo-électriques 
(31 janvier 1887). 

181218 Ross. — Nouveau système de solé- 
noïde pour la mesure des courants électriques 
(29 janvier 1887). 

181256 Brooks. — Perfectionnements dans 
la pose et l'isolation des conducteurs électriques 
souterrains (1er février 1887).: 

181257 Pyle. — Perfectionnements apportés 
aux appareils d'éclairage électrique pour locomo- 
tives (1er février 1887). 

181264 Ries. —Système perfectionné de com- 
mulaleur pour fermer le circuit des freins élec- 
triques et autres appareils (4er février 1887). 

181265 Ries. — Perfectionnements apportés 
dans les dispositifs de commande des freins élec- 
triques pour chemins de fer (1er février 1887). 

181268 Sociélé dite: The Writing Tele- 
graph Company. — Perfectionnements dans les 
télégraphes autographiques (1er février 1887). 


CERTIFICATS D'ADDITION 
Délivres du 22 au 28 mai 1887. 


178812 Carré. — Cert. d'add. au brevet pris, 
le 1er octobre 1886, pour des perfectionnements 
aux piles électriques (4 janvier 1887). 

179364 Radiguet. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 30 octobre 1886, pour une pile à niveau 
constant et à circulation rationnelle sans robinet 
(44 janvier 1887). 


Délivrés du 29 mai au 4 juin 1887. 


162016 Parenthou. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 9 mai 1884, pour un système de trans- 
mission et d’enregistrement, a distance, des indi- 
cations thermomeétriques, barométriques et autres 
(44 janvier 1887). 

173479 Eteve.— Cert. d’add.au brevet pris, 
le 12 janvier 1886, pour une pile primaire (12 jan- 
vier 1887), 

180700 Tournu. — Cert. d'add. au brevet pris 
le 7 janvier 1887, pour une modification apportée 
dans la construction deslampes électriques. 


Délivrés du 5 au 11 juin 1887. 


173229 Société des téléphones & grande 
distance. — Cert. d'add. au brevet pris, le 30 dé- 
cembre 1885, pour installation de deux postes té- 
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légraphiques et de deux postes téléphoniques sur 
un seul fil de ligne (22 janvier 1887). 

179218 Société Ducretet et Cle. — Cert. 
dadd. au brevet pris, le 25 octobre 1886, pour 
des perfectionnements aux télégraphes optiques 
(48 janvier 1887). 


Délivré du 12 au 18 juin 1887. 


167382 Guérin. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 44 mars 1885, pour un procédé d’immo- 
bilisation des liquides dans les piles et dans les 
générateurs d’électricilé en général (13 janvier 
1887). 


11 — ALLEMAGNE 


BREVETS DEMANDÉS 
: 21 avril 1887. 


1965 C. Clamond (J.-Ch.), Paris. — Appa- 
reil pour la transformation de la chaleur en élec- 
tricilé au moyen de contacts dits « intermé- 
diaires » à résistance thermique. 

3099 F. Fürst (W.), Bochum. — Dispositions 
nouvelles pourfreins à air comprimé, à soupapes 
mues par l'électricité et sans tuyaux de conduite 
de l'air. 

6588 H. Hartig (H.), Kindler, près Lim- 
bach en Saxe. — Moteur-électro-magnétique à 
électro-aimants agissant suivant leurs axes. 

713 M. Moehring (H.), Francfort s/M. 
— Dispositions nouvelles pour lampes électriques 
à arc. 

1493 N. Nippoldt (W.-A.), Francfort s/M. 
— Thermomètre électrique. 

4683 W. Wittenberg (Ch. ), Indianapolis 
(Etats-Unis). — Système appliqué au téléphone 
pour l'enregistrement automatique du nombre 
des conversations. 


25 avril 1887. 


4909 E. Everitt (P.), Londres. — Appareil à 
encaissement automatique et 4 indications élec- 
triques. 

4973 M. Menges (C.-L.-R.-E.), La Haye. — 
Electrodes pour piles primaires et secondaires. 


28 avril 1887. 


3033 P. Perry (N.-W.), Norwood et Groes- 
beck (H.-J.), Cincinnati. — Disposition nou- 
velle pour appareils électriques indiquant la 
présence du grtsou et autres carbures d’hydro- 
géne volatils. 


2 mai 1887. 


7293 B. Blell (P.), Zeulenroda. — Disposi- 
tion nouvelle pour lampes électriques. 

6885 H. Hartmann et Braun, Bockenheim 
près Francfort s/M. — Instrument pour la 
mesure des différences de tension électrique et 
de l'intensité du courant. 

4842 K. Kummer et C° (0.-L.), Dresde. — 
Lampe à arc en dérivation 

5269 K. Kummer (0, L.) et Cie, Dresde. — 
Disjoncteur pour lignes électriques. 

5045 M. Müller (E.-G.)et Preussger(G.-J.), 
de la maison Müller et Preussger, Zittau en Saxe. 


— Disposition nouvelle pour sonneries élec- 
triques. 


5 mai 1887. 


3512 S. Swan (J.-W.), Lauriston Bromley. 
— Appareil électrique pour l’analyse de l'air au 
point de vue de la présence du grisou et autres 
gaz ou vapeurs combustibles dans les mines. 

5291 K. Kummer (0.-L.) et Cie, Dresde. — 
Raccordement des paratonnerres aux conduites 
de gaz et d’eau. 


9 mai 1881. 


865 O0. Otto (F.-C.) et fils, New-York. — 
Appareil portatif d’induction pour usages médi- 
caux. 


42 mai 1887. 


6384 H. Howell (J.-W.), New-Brunswick 
(États-Unis). — Nouveaux procédés pour l'indica- 
tion et le réglage du potentiel électrique dans les 
systèmes de distribution de l'électricité. 

4493 Sch. Schefbauer (R.), Dresde. — Nou- 
veau procédé de fabrication d'une substance iso- 
lante pour fils conducteurs électriques. 

707 W. Worms et Balé, Paris. — Procédé 
de tannage des peaux en tambours 4 rotation et 
en faisant passer un courant électrique dans le 
jus de lannée. | 


BREVETS ACCORDES 


39860 Meuron (A. de) et Cuénod, Genève. 
— Nouveau régulateur pour lumière électrique 
à arc. (25 mai 1886.) — 4499 M. 

39598 Mallett (E.-J.), Bayside (Etats-Unis). 
— Procédé de télégraphie automatique. (4¢* juin 
1886.) — 4511 M. 

39565 Herz(D*' C.), Paris. — Bouton micro- 
téléphone. (11 juin 1886.)—~ 6197 H. 
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39636 Borel (D* F.), Cortaillod et Paccaud 
(E.), Lausane. — Nouveaux appareils de mesure 
électrique. (31 juillet 1886.) — 6927 B. 

39865 Hughes (Th.-V.), Greenfield, et 
Chambers (Ch.-R.), South Kensington. — Pro- 
cédé de fabrication de filaments de charbon pour 
lampes à incandescence. (18 août 1886.) — 6352 H. 

39990 Buss, Sombart et Cie, Magdebourg. 
— Dispositions nouvelles des lampes électriques 
à arc brevetées sous les nos 32919 et 35400 (3° ad- 
dition au brevet n° 32919). (28 août 1886.) -- 
7003 B. 

39680 Siemens et Halske, Berlin. — Mé- 
thode de communications électriques entre des 
machines à courants alternatifs. (15 septem- 
bre 1886.) — 3468 S. 

39843 Elektrotechnische Fabrik Cann- 
sttat. — Disjoncteur automatique pour la charge 
des accumulateurs avec des machines dynamo 
en dérivation. (16 septembre 1886.) — 2081 C. 

39948 Merzbaoh (H.), Offenbach s/M. et 


Eisele (S.-O.), Francfort s/M. — Signal élec- | 


trique d'alarme fonctionnant automatiquement 
sur les trains de chemin de fer. (21 septern- 
bre 1886.) — 4729 M. : 


39927 Pieper (Ch.), Berlin. — Télégraphe | 


27 mars 1887. 


Zipernowsky (Ch.). — Nouvelles dispositions 
pour appareils de mesure électrique. 


98 mars. 1887. 


“Benk (J.). — Balance électrique à cadran. 
Egger (B.). — Nouveaux disjoncteurs et con- 


joncteurs pour courants électriques. 


Tortora (E.). — Nouveau système d'isolement 
pour lignes électriques. 


29 mars 1887. 


Cowles {A.-H.) et (E.-H.). — Nouvelles dis- 
positions des fourneaux électriques pour les opé- 
rations métallurgiques. 


31 mars 1887. 


Guérin (Ch.-R.). — Procédé pour l’immobili- 
sation des liquides dans les piles électriques. 


4 avril 1887. 


Bondy (G.) et Kareis (J.). — Fils conduc- 
teurs entourés de fil métallique. 


6 avril 1887. 


de sûreté. (30 seplembre 1886.) — 3047 P. | Lamure (P.-L.). — Dispositions nouvelles 


39589 Rabe frères, Hanau s/M. — Mouve- | pour appareils télégraphiques à écriture automa- 
ment électrique pour pendule de torsion et de | tique. 


rotation. (Addition au brevet n° 35123.) (2 octo- , 
| 7 avril 1887. 


bre 1886.) — 3904 R. 

39787 Writing Telegraph Company (incor- 
porated). —` Dispositions nouvelles pour télé- 
graphes autoinatiques.(6 oclobre 1886.)— 4401 W. 


Domalip (D' Ch.) — Nouvelles électrodes 


| pour piles secondaires. 


Simeonovic (S.-G.). — Substance dépolari- 


39869 Bruger (D° Th.), Bockenheim, près | sante dont l'addition dans une pile électrique 


Francfort s/M. — Dispositions nouvelles pour 
appareils électriques avec solénoides 4 noyaux 
conaxiaux. (8 octobre 1886.) — 7091 B. 

39572 Keiser et Schmidt, Berlin. — Sonne- 
rie électrique. (22 octobre 1886.) — 5147 K. 

39789 Friedländer (A.), Berlin. — Système 
d’immersion pour piles électriques. (28 novem- 
bre 1886.) — 3039 F. 
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lil — AUTRICHE 


Liste communiquée à la Revue Internalionale de 
l’Electricilé, par le journal des Brevets Austro-Hon- 
grois, à Vienne (Autriche). [.Stefansplatz, 8. 


BREVETS DEMANDÉS 


26 mars 1887. 


Hendriks (A.). — Appareil à encaissement 
automatique à indications électriques. 


rend l’action de cette dernière plus constante et 
plus durable. 

Zipernowsky (Ch.) et Blathy (0.-T.). — 
Dispositions nouvelles pour armatures de ma- 
chines électriques. 


8 avril 1887. 


Engelhardt (L.-M.). — Horloge électrique à 
balancier ef à ancre, avec échappement à palette 
et conlact des minutes. 


18 avril 1887. 


Ducretet (E.) et Cle. — Dispositions nou- 
velles pour télégraphes optiques, permettant de 
fixer automatiquement sur des bandes de papier 
les signaux lransmis par ces appareils. 

Helios, (Société par action pour la lumière 
électrique et les constructions télégraphiques). — 
Nouveau système de production de l'électricité. 
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19 avril 1887. | 346 Pollak (Ch.j, Londres. — Conducteur de 
sûreté pour tramways électriques. — 37/93. — 


23 janvier 1887. ` 

| 297 Mayrhofer (Ch.-A.), Vienne. — Relais 
_télégraphique à réglage automatique. — 37/418. 
| 

| 25 janvier 1887. 


519 Zipernowsky (Ch.) et Déri (M.), Buda- 
23 avril 1887. | pest. — Dispositions nouvelles pour la distribu- 


l ti 5 ba 13 3e 
Dun (A.) et Hasslacher (F.). — Nouvelle, a Fee ee 


pile secondaire (accumulateur). 


25 avril 1887. 


Farmer (M.-G.). — Méthode perfectionnée et 
appareils pour la production de signaux élec- 
triques, notamment sur les câbles sous-marins. 


20 avril 1887. 


Dejongh (A. — Transmetteur micropho- 
nique. 


Krüsswang (L.). — Boussole-relais. IV — BELGIQUE 
= 29 avril 1887. moa 
Descroziers (E.-L.). — Machine électrique. Brevets délivrés par arrêtés ministériels . 


30 avril 4887. du 15 avril 1887. 


Maiche (L.). — Machine dynamo ou magnéto- | 76796 Kleissel (J.) et Duffec (A.), Pilsen 


électrique avec inducleur fixe et électro-aimants | (Bohéme). — Lampes a arc différentielles et au- 
fixes. |" tres (22 mars 1887). 
| 


76803 Main (W.), Paris. — Accumulateurs 
électriques (22 mars 1887). 

16808 Carpenter (J.-F.), Berlin. — Système 
; de soupapes d'admission et d'émission actionnées 
' par l'électricité et applicables aux freins automa- 

96 Diener (Ch.), Vienne.— Appareil électro- tiques à air comprimé et à vide (22 mars 1887). 
hydraulique pour faire le vide. — 37/46. 76811 Meserolle (A.-V.), New-York. — Ac- 
cumulateurs électriques (22 mars 1887). ° 

76819 Schleicher (G.), New-York. — Aver- 

%1 Batchelor (T.-C.), Londres. — Construc- , tisseurs électriques contre les voleurs. Brevet 
tion perfectionrée pour cordes, rubans et câbles | français du22 mars 1887 (23 mars 1887). 


BREVETS ACCORDÉS ! 
3 janvier 1887. 


15 janvier 1887. 


en fil métallique. — 37/56. | 76821 Timmis (I.-A), Londres. — Eclairage 
391 Sappey (M.), Paris. — Perfectionnements électrique des voitures de chemins de fer. Brevet 
aux piles électriques. — 37/69. anglais du & mars 1887. (23 mars 1887.) 


393 Sass (V.) et Friederich (Ch.), Berlin. | 76828 Tortora (E.), Naples. — Système d'i- 
— Procédé de construction des plaques d’élec- | solement pour l'électricité dynamique (23 mars 
trodes pour accumulateurs. — 37/70. 1887). 

ico 76850 Société des accumulateurs aliquide 
UT JAnUEr ter alcalin, Paris. — Accumulateurs d’électricité et 

86 Crosse (J.), Paris. — Dispositions nou- | autres piles galvaniques primaires et secondaires 
velles pour piles électriques et accumulateurs du | (26 mars 1887). 
système P. Germain. — 37/446. 76852 Benk (J.), Vienne. — Caissier électri- 

430 Sharples (G.-B.), Manchester. — Nouvel que automatique (26 mars 1887). 
appareil à signaux de chemins de fer. — 37/149. 16884 Amoric (F.-A.), Ismailia. — Appel de 

ne à sonnerie pour stations intercalées sur un même 
19 JANVIE ABS fil télégraphique. Brevet français du 29 août 

"42 Koharits (J.-N.), Fünfkirchen. — Pile | 1883 (28 mars 1887). 
électrique. — 37/76. 76895 Cowles (A.-H.) et Cowles (E.-H.), 

t Le nombre Inscrit avant le nom de l'inventeur est Cleveland.—Fourneaux électriques (29 mars 1887.) 
le numéro d'ordre de la série alrhabétique. Le numé- 76902 Kookogey (W.-P.), New-York. — So- 
rateur de la fraction qui suit l'indication du brevet | | tions pour batteries galvaniques (29 mars 1887), 


correspond tome et le dénominateur au folio du 
registra des roses, 76910 Mac Cracken (E.-D.), Miller (F.-M. 


30 
et Rothschild (F.) junior, New-York. — Ma- 
chines destinées à recouvrir et à isoler les fils 
électriques. Brevet français du 29 mars 1887. 
(30 mars 1877.) | | 

76944 Mao Cracken (E.-D.), Miller (F.-M.) | 
et Rothschild (F.) junior, New-York. — Mode 
d'isolation des conducteurs électriques, spécia- 
lement applicable a la fabrication des fils pour | 
les lignes téléphoniques, etc. Brevet français 
du 29 mars 1887 (30 mars 1887). 

76912 Mac Cracken (E.-D.), Miller (F.-M.) 
et Rothschild (F.)junior, New York. — Tubes | 
ou conduits pour la pose des fils ou conducteurs | 
électriques souterrains et mode d'isolation des 
dits conducteurs. Brevet français du 29 mars 
1887. (30 mars 1887.) 

76929 Guérin (C.-R.), Paris. — Procédé 
d'immobilisation des liquides dans les piles et 
dans les générateurs d'électricité en général. 
Brevet français du 11 mars 1885. (31 mars 
1887). 

76993 Dunham (T.-H.), Boston. — Perfec- 
tionnements dans les câbles électriques et dans 
l'isolation et la protection de ceux-ci. Breoetés 
aux Etats-Unis d'Amérique le 5 aoril 1887, 
(5 avril 1887.) 

76974 Armstrong (A.-W.), Lewisham, An- 
gleterre. — Batteries électriques et appareils y 
afférents. Brevet français du 4 avril 1887. 
(5 avril 1887). 


| 


Brevets délivrés par arrêtés ministériels 
du 30 avril 1887. 


77039 Wyder (J.), Paris. — Système de té- 
léphone sans aimant permanent. Brevet fran- 
çais du 9 octobre 1886. (12 avril 1887.) 

77040 Wyder (J.), Paris. — Transmetteur 
téléphonique. Breoet francais du 9 octobre 
1886. (42 avril 1887.) 

77046 Société : International Electric C°, 
Louisville (Etats-Unis d'Amérique). — Art d’uti- 
liser les courants électriques en connexion avec 
des relais, à l'effet de faire des signaux ou de me- 
surer la force des courants (12 avril 1887). 

77039 Barnard (W.-T.), Ballimore. — Per- 
fectionnements apportés à la télégraphie acous- 
tique. Brevelé aux Etats-Unis d'Amérique le 
12 aoril 1887. (12 avril 1887.) 

77069 Gérard (E.), Schaerbeck. — Appareil 
téléphonique à plaque vibrante à la périphérie 
dit : périphone (44 avril 1887). 

77088 Thomas (A.), Paris. — Application de 
l'isolement des deux pôles aux cloches électri- 
ques (15 avril 1887). 
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71090 Winand(P.-A.-N.),Deutz (Allemagne). 
— Appareils allumeurs électriques pour mines, 
moteurs à gaz, etc. (15 avril 4887). 

77100 Héroult (P.-L.-T.), Paris. — Procédé 
électrolytique pour la préparation de l’aluminium, 
breveté en sa faveur, le 30 avril 1886. Brevet 
de perfectionnement. (15 avril 4887.) 

77109 Gravier (A.-J.), Paris. — Machines 
dynamo-électriques, génératrices de force, élec- 
tromotrices ou réceptrices. Brevet français du 
17 janvier 1887. (18 avril 1887.) 

77111 Riohez et Oie, Paris. — Microphone 
(48 avril 1886). 

77444 Thomas (A.), Paris. — Application 
des deux pdles isolés a la cloche électrique a 
mouvement intérieur et rendant les fils visibles, 
breveté en sa faveur le 45 avril 1887. Brevet de 
perfectionnement. (18 avril 1887.) 

77124 Farmer (M.-G.), Paris. — Procédés et 
appareils pour signaux électriques spécialement 
destinés aux câbles sous-marins (19 avril 1887). 

77132 Spang (H.-W.), Reading, Etats-Unis. 
— Connexions fusibles pour armatures de géné- 
rateurs électriques (19 avril 4887). 

77135 Rolland (N.). — Automoteur électro- 
magnétique (19 avril 1887). | 

71138 Engelhardt (M.), Leipzig. — Horloge 
électrique automatique à pendule ou à ancre avec 
échappement à paleltes et'contacts à minutes 
(49 avril 1887). ‘ | 

17139 Roosenboom(A.-J.) et Mertz (J.-C.), 
Paris. — Fils de condensation servant à éviter 
la condensation dans les cables électriques sous- 
marins (20 avril 1887). | 

77150 Russ (N.-W.), Londres. — Procédés 
et appareils servant à donner ou produire des 
commotions électriques. Brevet français du 19 
avril 1887. (20 avril 1887.: 


| 
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V — ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 


Aer février 1887. 


356756 Farnham (W.-H.), Minneapolis. — 
Signal d'alarme pour la protection des sépul- 
tures. 

336786 Pyle(H.-L.), Akron (Ohio). — Lampe 
a arc. ' 

336788 Pyle(H.-L.), Akron (Ohio). — Lampe 
à arc. 

356792 Ricketson (J.-C.), Milwaukee. — 
Signal électrique pour machines. 

356793 Slattery (M.-M.M.), Woburn, Mass. 
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— Système d'attache pour les fils de lampes à 
incandescence. 

356796 Slattery (M.-M.-M.), Woburn, Mass. 
— pièce de contact pour appareils électriques. 

356834 Griscom (W.-W.), Haverford Col- 
lege. — Moteur électrique. 

336830 Peachey (J.-D.), Denver. — Systeme 
d’appel électrique. 

336859 Warner (E.-P.), Chicago. — Tableau 
commutateur multiple pour bureaux centraux 
téléphoniques. 

336875 Harkness (W.), New-York. — Appa- 
reil électrique pour l'extinction des incendies. 

356877 Hobenstein (C.-J.), New-York. — 
Appareil euregistreur du son. 

356878 Houston (E.-J.), Philadelphie. — 
Moteur électrique. 

356879 Lister (J.-T.), Cleveland. — Appareil 
pour la fabrication des charbons. | 

356902 Thomson (Elihu), New Britain. 
Armature pour machines dynamo-électriques. 

356903 Thomson (Elihu), New Britain. 
Lampe à arc. 

356940 Hunt (Willis-M.), Glen Gardner. 
Balance électrique. | 

336963 Ries (E.-E.), Baltimore. — Ferme- 
circuit pour freins électriques et autres systèmes. 

336964 Ries (E.-E.), Ballimore. — Méthode 
pour la manœuvre des freins électriques. 

356981 Brooks (D.), Philadelphie. — Isola- 
tion des conducteurs électriques souterrains. 

357038 Robertson (J.-H.), Rutherford. — 
Télégraphe autographique. 

337039 Robertson (J.-H.), Rutherford. — 
Télégraphe autographique. 

357050 Vail (J.-H.), New-York. — Para- 
tonnerre pour conducteurs électriques. 

357031 Watkins (Frank-C.), Philadelphie. 
— Commutateur téléphonique automatique. 

337032 Watkins (Frank-C.), Philadelphie. 
— Téléphone signal. 

337033 Watkins (Frank-C.), Philadelphie. 
— Crochet de téléphone. 

337034 Watkins (Frank-C.), Philadelphie. 
— Krotophone récepleur. | 

3351053 Weil (Léopold), New-York. — Inter- 
rupteur électrique automatique pour conduites 
d'eau. 

357056 Weil (Léopold), New-York. — Mé- 
thode d'avertissement électrique pour les fuites 
d'eau. 

357103 Snyder (F.-H.), Jersey City. — Pro- 
cédé de purification du charbon. 

357109 Westinghouse (G.)J', Pittsburgh. 
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— Mécanisme électrique pour la manœuvre des 
aiguilles et des signaux. 

357113 Buckingham (C.-L.), New-York. — 
Commutateur ajusteur pour machines dynamo- 
électriques. 

357163 Capera(J.-S.), New-Orléans. —Signal 
électrique pour trains de chemins de fer. 


8 février 1887. 


357190 Farnham (W.-H.), Minneapolis, et 
Askew (Charles-B.), Saint-Paul. — Appareil 
avertisseur et préservateur de la vie des per- 
sonnes inhumées en état de léthargie. 

337280 Harvey (W.-B.), Memphis. — Distri- 
bution électrique. 

337293 Schallenberger (0.-B.), Rochester. 
— Interrupteur électrique. 

337293 Westinghouse (G.) J‘, et Schmid 
(Albert), Pittsburgh. — Commutaleur pour ma- 
chines dynamo-électriques. 

337296 Westinghouse (G.) J", Pittsburgu. 
—- Signal de chemin de fer. 

357310 Etter (J.-R.), Crawfordsville. — Ins- 
trument pour la transmission de signaux acous- 
tiques indicateurs de temps. 

337337 Rosenblatt (Samuel), New-York. — 
Support de téléphone. 

337339 Barney (W.-C.), New-York. — Télé- 
phone transmetteur. 

337360 Barney (W.-C.), New-York. — Télé- 
phonc récepteur. 

357372 Crowdus (W.-A.), Dallas. Texas. — 
Indicateur électrique pour voitures. 

337374 Darling (W.-H.) et Bock (L.) Jr, 
New-York. — Moteur électro-magnétique. 

337383 Hochhausen (Wm.), New-York. — 
Commutateur et support pour lampes à incan- 
descence. 

337416 Schleicher (G.), Mount-Vernou. — 
Avertisseur électrique d'alarme. 

337432 Blake (F.), Weslon. — Téléphone 
transmetteur. 

337463 Campbell (J.-L.), West Elisabeth. — 
Thermostat. : 

357516 Atwater (J.-B.), Chicago. — Sys- 
tème d’attraclion électro-magnétique pour voi- 
tures. | 

357538 Soribner (C.-E.), Chicago. — Com- 
mutateur à ressort. 

357339 Seely (J.-A.), New-York. — Circuit 
métallique pour commutateurs multiples. 

357540 Seely (J.-A.), New-York. — Circuit 
de pile locale pour systemes de commutateurs 
multiples. 
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337530 Shase (Sydney A.), Evart, Mich. — | 4153 Churton (T.-H.). — Téléphone méca- 
Pile galvanique. nique. 

4179 Hughes (T.-V.). — Fabrication de char- 
bons pour lampes à incandescence. 


24 mars 1887. 


4206 Scholes et Whitehead. — Indicateur 
| électrique de niveau pour chaudières à vapeur, 
cylindres, ete. 


VI — GRANDE-BRETAGNE 


16 mars 1887. 


3943 Douglas (W.-H.). — Instruments pour 


la mesure des courants électriques. 4213 Friedlaender (A.). — Lampe électrique 
3960 Boult (A.-J.). — Téléphones (Comm. ' portative. 
par A.-M. Phelps). | 4214 Alison (J.-G.). — Appareil indicateur 
3990 Clamond (C.). — Transmetteurs mi- ou télégraphe automatique pour indiquer la di- 
cro-téléphoniques. rection el la vitesse du mouvement des machines 
3998 Chary (F.-J.). — Application de la marines ou autres et appareil pour la transmis- 
lumière électrique à la photographie. | sion des ordres. 
| 4219 Desmazures (C.).— Accumulat2urs d'é- 
17 mars 1887. | lectricité ou autres piles galvaniques primaires 
4010 Stoddart (A.-F.). —- Pose de fils télé- | Ou secondaires. 
phoniques et télégraphiques. 4220 King (J.-W.). as Instruments pour la 
4015 Parker (T.) et Woodward (J.-H.). — | Mesure des courants électriques. 


Mesure, indication etenregistrement des courants | 4225 Hookham (G.). — Compteurs d'électri- 
d'électricité. cité, en parlie applicables aux Bencralours dy- 


| 

4027 Dick IR.) et Kennedy (R.). — Me- , 2amo-électriques. l 
sure de la force électro-motrice alternative ou in- | 4240 Steljes (W.-8:). — Appareil de trans- 
termittente. | mission et de réception pour télégraphes impri- 

4032 Immish (M.). — Supports pour balais , meurs. 
de machines dynamos. 29 mars 1887. 

4062 Barker (C.-D.) el Hills(F.-C.). — Vases 
poreux. | 4303 Main (W.). — Piles secondaires. 

70 Sankey (M.-H.-P.-R.) et Willans | 4314 Dake (H.-D.). — Piles secondaires 

(P.-W.). — Machines à vapeur et dynamos com- (Comm. par A.- W. Meserole). 
binées. | | 4322 Hopkinson (J.) el Hopkinson (E.). — 


Machines dynamo-électriques. 


23 mars 1887. 


18 mars 1887. 
4109 Haddan (R.).— Signaux d'alarme élec- 


triques (Comm. par G. Schleicher). 4369 Jolin (P.). — Indication et mesure des 
&112 Weber (H.)etSchefbauer(R.). —Lam- courants électriques. 

pes électriques. | 4375 Weber (H.) et Schefbauer (R.). 
41444 Davies (L.-R.) el Schearer (M.). — Isolation des tils ou conducteurs électriques. 

Protection des éléments de pile. : 
4146 St. George (A.-F.) el Bonne (C.-R.). 25 mars 1887. 

— Lampes électriques à incandescence et fabri- 4447 Elwell (P.-B.). — Mesure, indication 


cation des dites. 
4426 Bernard M.) et Bernard (E.). — Elec- 
trolyse de certains chlorures Ener 


| et enregistrement des courants électriques. 
4135 Haight (H.-J.). —Électro-aimantsther- | 


4460 Parker (T.). — Machines électro-dyna- 
miques et dynamo-électriques. 


4465 Rettie (J.). — Machines à compter élec- 
moscopes à signaux, avertisseurs et enregistreurs 


_ triques 
automatiques ; horloges électro-magnéliques pour pr Thompson (S.-P.). — Electrolyse du 
la transmission de l'heure. cobalt. | | 


19 mars 1887. 4478 Maynard (C.). — Pose de fils télépho- 
niques ct télégraphiques. 
4138 Cockburn (A.-C.). — Systèmes de sù- 4496 Barker (A.). — Incandescence électri- 
reté pour circuits électriques. | que ou lampes à incandescence. 
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26 mars 1887. 


4515 Maxwell (W.). — Lampes électriques 
à incandescence. 

4327 Epstein (L.). — Electrodes pour piles 
primaires et secondaires. 

4532 Ward (M.-R.). — Voiture électrique 
pourles routes ordinaires. 

4533 Ward (M.-R.). — Voitures électriques. 

4545 Abel (C.-D.). — Appareil de mesure 
électrique (Comm. par Siemens et Halske). 

4546 Abel (C.-D.). — Machines dynamo- 
électriques combinées avec des machines mo- 
trices (Comm. par Siemens et Halske). 

4549 Featherstonhaugh (A.). — Lampes 
électriques à incandescence. 

4553 Dickinson (W.). — Appareil de télé- 
graphie électrique. ` 


28 mars 1887. 


4571 Heys (W.-E.). — Fabrication de zincs 
pour piles (Comm. par J. Beattie). 

4577 Belaud (H.-C.) — Accumulateurs ou 
piles électriques secondaires. 


29 mars 4887. 


4635 Baker (C.-L.) et Bryan (F.). — Appa- 
reil d'appel téléphonique et télégraphique. 

4636 Hollander (E.). — Pistolet électrique 
de sûreté. 

4648 Tweedale (C.-L.). — Piles primaires. 

4664 Thompson (W.-P.).— Fourneaux élec- 
triques pour la fabrication de l'aluminium (Comm. 
par E.-H. et A.-H. Cowles). 

4667 Kookogey (W.-P.). — Solutions pour 
piles galvaniques. 

4696 Lake (H.-H.). — Appareil indicateur 
électrique (Comm. par J.-T. Murray). 

4714 Amoric (F.-A.). — Sonnerie d'appel 
pour stations comprises dans un même circuit té- 


légraphique. 
30 mars 1887. 


4744 Harris (H.-I.). — Moyens de suppor- 
ler ou de suspendre les éléments de pile. 

4781 Electrical Power Storage Company 
et Butler (H.-W.). — Piles électriques. 


31 mars 1887. 


4795 Le (F.-F.). — Roue motrice directe 
pour la conduite des dynamos, etc., avec ajus- 
lage particulier pour l'application de la force mo- 
trice. 


4809 Tortora (E.). — Isolation des conduc- 
teurs électriques. 

4823 Cathcart (C.-H.). — Pile galvanique. 

4824 Ross (0.-C.-D.). — Production de cou- 
rants électro-magnéliques. 

4830 Fleming (J.). — Télégraphes a aiguille 
en duplex ; autres dispositions télégraphiques ou 
électriques. 

4832 Liepman (H.). — Plaques de charbon 
ou électrodes pour piles primaires et pour élec- 
tro-métallurgie, électrotyse et autres emplois élec- 
triques. | 


Aer avril 1887. 


4866 Hughes (T.-V.). — Lampes à incan- 
descence. 


9 avril 4887, 


4914 Smillie (R.-D.). — Commutateur pour 
ouvrir et fermer les circuits électriques. 

4931 Bailey (M.) et Warner (J.). — Pile ; 
régulation de la dite. 


4 avril 1887. 


4978 Schmidt (F.-T.).— Supportet commu- 
tateur pour lampes électriques. 

4980 Schmidt (F.-T.). — Fermeture ct ou- 
verlure des circuits électriques, en connexion avec 
des appels ou boites d'alarme. 

5009 Armstrong (J.-T.). — Charge et re- 
charge, nettoyage, changement el modification 
des malières et liquides employés dans les piles 
secondaires. 


5 avril 1887. 


5025 Dunham (J.-H.). — Cables électriques; : 
protection des dits. 

5039 Nation (W.-B.) et Worswick (J.-J.). 
— Application de l'électricité au traitement des 
fibres végétales. 

5092 Egger (B.). — Commutateurs électri- 
ques. 

5096 Kapp (G.). — Machines dynamo-élec- 
triques. 


6 avril 1887. 


5119 James (A.). — Machines pour revêtir 
les fils électriques. 

5122 Dorman (G.-E.). — Éléments thermo- 
électriques. 

5125 Dorman (G.-E.). — Éléments thermo- 
électriques. 

5128 Grundy (A.). — Lampes électriques à 
arc. 
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5130 Williams (E--A.). — Distribution de 
l'énergie électrique à distance. 

5137 Dale (H.-J.). — Ceinture électropathi- 
que. 

5140 Quarterman (W.-H.). — Piles galva- 
niques. 


7 avril 1887. 


5186 Trotter (A.-P.) et Goolden(W.-T.). — 
Supports de balais pour machines dynamo-élec- 
triques. 

5193 Grindle (G.-A.). — Production et dis- 
tribution d’électricity. 

3199 Lowrie (W.) et Hall (C.-J.). — Distri- 
bution de l'énergie électrique pour lalocomotion 

5210 Serraillier (A.). — Appareil automali- 
que pour soumettre les personnes à l'action des 
courants électriques. 


9 avril 1887. 


5228 Bayley (W.-H.). — Socles ou supports 
pour lampes à incandescence. 

5252 Jensen (H.-P.-F.). — Facilitation de 
la communication par la parole entre les piéces 
des appartements, etc. 


12 avril 1884. 


5271 
que. 


Dallas (J.-D.) — Composteur électri- 


CHRONIQUE. 


Lampes électriques dans les mines. — 
M. Masson a fail au groupe de Charleroi de l'As- 
sociation des ingénieurs sortis de l’école de 
Liège, sur ce sujet plein d'actualité, une commu- 
nication dont voici le résumé. 

Depuis longtemps on a cherché à remplacer la 
lampe Mucseler, par un appareil plus perfectionné. 
Les recherches ont été principalement dirigées 
vers l'éclairage électrique. | 

Il y a à distinguer entre l'éclairage fixe et l’éclai- 
rage portatif. L'éclairage fixe des galeries de mines 
s'est répandu dans ces dernières années ; nombre 
de mines métalliques et carrières souterraines 
l'ont appliqué. 

Plusieurs houillères anglaises ont éclairé leurs 
voies de transport. Les installations d'éclairage 
électrique à la surface ne se comptent plus. 

M. Masson a visité l'éclairage électrique des 
travaux du fond à la houillère Earnock, à Ha- 
millon près Glasgow. Les voies de roulage sont 
éclairées par soixante lampes à incandescence, 
d’une puissance de vingt bougies, elles sont dis- 
tantes de 30 mètres en moyenne. 


5274 Rendell (R.). — Horloge électrique 
Comm. par A.-B. Jones). 

5289 Williams(P.)et Powles(W.).—Trans- 
mission et réception électrique et mécanique par 
le même fil, signaux indicateurs sur les navires, 
les chemins de fer, les maisons, etc. 

5292 Allison (H.-J.). — Moteurs électriques 
(Comm. par la“ Baxter Electric Manufac- 
turing and Motor Company”). 

5293 Allison (H.-J.). — Régulateurs hori- 
zontaux spécialement adaptés aux moteurs élec- 
triques (Comm. par la ‘‘ Baxter Electric Ma- 
nufacturing and Motor Company ”). 

5303 Ravenshaw (H.-W.),Goolden (W.-T.) 
et Trotter (A.-P.). — Machines dynamo-élec- 
triques. 

5309 Flad (H.). — Système de pose, d'appui 
et de réparalion des fils et câbles électriques. 

5318 Watson (J.-E.). — Utilisation des cou- 
rants électriques en connexion avec des relais 
pour la mesure de la force des courants. 

5328 Parcelle (A.-L.). — Horloges électri- 
ques. 

5344 Rawson (F.-L.) et Snell (C.-S.). — 
Cloches ct indicateurs électriques. 


13 avril 1887. 


5365 Barnard (W.-T.', — Télégraphie acous- 
tique. 


PETITES NOUVELLES 


Pour l'éclairage portatif, les systèmes les plus 
divers, la plupart peu pratiques, ont été imaginés, 
tels sont les tubes de Geisler, etc... Mais, depuis 
l'éclairage à incandescence, les recherches ont 
pris une direction plus sérieuse. 

Les piles primaires ont élé proposées les pre- 
mières, principalement celles au bichromate ; elles 
sont lourdes, coùteuses d'entretien, etc. Les piles 
secondaires ou accumulateurs ont eu plus de suc- 
cès dans cet emploi. 

M. Wilson Swan a présenté à la réunion à Bir- 
mingham de l'Association Britannique, une étude 
sur les lampes de mines; ilindique les conditions 
suivantes auxquelles ces lampes doivent satistaire : 

1° Réduire le poids de la lampe tout en lui fai- 
sant donner une lumière suffisante; 

2 Simplifier la construction. 

3° Rendre la lampe plus résistante aux chocs. 

4* Renfermer complètement le liquide afin de 
pouvoir renverser la lampe. 
5° à re un indicateur de grisou. 

Les lampes actuelles donnent 1/4 à 1/2 bougie 
de lumière, M. Swan estime qu’une lampe four- 
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nissant une bougie pendant douze heures ou 1/4 
de bougie pendant neuf heures satisfera à la pre- 
mière condition. 

Il est parvenu à ce résultat avec une lampe 
pesant 2k6,83, alors que la lampe ordinaire pèse 
ii6,50. Elle peut être inclinée et remontée sans 
inconvénient. La lampe, recouverte d'un globe de 
verre bombé, résiste bien aux chocs; elle est ali- 
mentée par quatre accumulateurs de faibles dimen- 
sions. Les communications électriques sont inté- 
rieures ; les bornes de chargement sont placés à 
l'intérieur de deux trous ménagés à la base. Il 
suffit de poser la lampe sur deux broches pénétrant 
dans ces trous et reliées aux bornes d'une dyna- 
mo; de cette façon le chargement est fait. Cetle 
lampe coûtera 50 centimes par semaine; la lampe 
Mueseler coûte soixante centimes pour le même 
temps. 

Quant au cinquième point, trois dispositions 
sont proposées. La première est fondée sur le 
principe de Liveing : deux fils de platine sont rou- 
gis par le courant, l'un étant situé dans une am- 
poule contenant de l'air pur, l’autre situé dans 
une ampoule contenant de l’air ambiant. Plus il 
y a de grisou, plus vif est l'éclat du second fil de 
platine, relativement à celui du premier. Cet indi- 
cateur relève 1/2 pour 100 de grisou. 

Dans la seconde disposition un seul fil suffit. 
Il est mis en communication avec l'air ambiant, 
puis isolé. 

Dans la troisième, un fil de platine, porté au 
rouge, sert à opérer la combustion du grisou dans 
un tube manométrique et par suite lacondensation 
de la vapeur d’eau. On mesure la proportion de 
vapeur condensée. 

On a fait observer qu’avec la lampe de Mue- 
seler, le mineur est obligé de quitter la taille, 
lorsque l’afflux de grisou est violent; avec la 
lampe électrique, il se laissera asphyxier, puis- 
qu’il aura de la lumière, malgré la présence de 
grandes quantités de ce gaz ; le desideratum se- 
rait donc la découverte d'une lampe ne s’élei- 
gnant pas dans le grisou et indiquant la propor- 
tion dans laquelle ce gaz est mélangé à l'atmos- 
phère du chantier. 

M. Masson indique à ce sujet que MM. Walter 
Emmot et Achroyd ont inventé un appareil indi- 
cateur très pratique. Une lampe à lumière blanche 
éclaire habituellement ; elle doit s'éteindreet être 
remplacée par une lampe à reflets rouges, quand 
le grisou, pénétrant par endosmose dans un vase 

oreux, yfait varier la pressionet déplaceunglo- 
ule de mercure dans un bout de tube qui sert 
de manomètre. Dans le cas d'une atmosphère 
pure, ce globule place la lampe blanche dans le 
circuit de la batterie ; dans le cas contraire, il 
ferme le circuit de la lampe rouge en venant en 
contact avec deux fils de platine. 


(Mémoires dela Société des Ingénieurs civils.) 


Les télegraphes en Chine. — Le Shih-pao, 
journal de Tien-Tsin, annonce que la ligne télé- 
graphique du Setchuen et du Yunnan a eté ou- 
verte le 4° mars, réunissant ainsi les provinces 
occidentales de l’empire du Milieu au réseau 
universel. Les principaux bureaux télégraphiques 
des deux provinces ci-dessus sont à Wan-hsien, 
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Chung-King, Lu-Chau, Cheng-Tu (Set-Chuen); 
Mong-C’hi, Hai-Kwa, etc. (Yunnan.) | 
(Journal des transports.) 
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La-Téléphonie en Suisse. — Genève comple 
actuellement 1040 abonnés au téléphone, Zurich 
851, Bâle 646, Lausanne 370 et Berne 272; la 
Suisse entière environ 5000. 

La longueur totale des fils est de 1860 kilo- 
mètres à Genève, 1169 à Zurich, 809 à Bale, 447 à 
Lausanne et 464 à Berne. 

A la fin de 1886 il y avait en Suisse 41 réseaux 
téléphoniques comptant 125 agents. _ 

(Der Elektrotechniker.) 
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La lumière électrique et la pêche aux 
perles. — MM. Alley et Maclellan, constructeur 
mécaniciens de Glasgow, viennent de faire les 
essais du vapenr Gareloch, particulièrement 
destiné à la pêche aux perles. Ce navire est muni 
d'une lampe à arc de 100 becs carcels, dont le 
globe a été construit pou résister à la pression 
de l’eau à la profondeur où s'effectue la pêche. 
Les essais ont été très satisfaisants. Le Gareloch 
doit en outre servir dans les travaux sous-marins; 
il sera aussi employé dans l'inspection des na- 
vires sombrés, des carènes de navires, des bancs 
d’huttres, etc. 

(Bulletin international de l'Électricité.) 
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Création d’un nouveau bureau central des 
téléphones en Suède. — La Almdnna Telefon 
Bolag de Stockholm, qui compte aujourd’hui 
3.600 abonnés dans cette ville, vient de faire ins- 
taller un nouveau bureau central qui contient 
tous les perfeclionnements possibles. La salle des 
appareils a 110 pieds de long sur 30 de large, 
et reçoit la lumière d'en haut. Elle est destinée 
à contenir 4.000 lignes, mais on peut y en ins- 
taller jusqu'à 7.000. 

Ces 4.000 lignes aboutissent à 20 grands com- 
mutateurs de 200 fils chaque; mais par une dis- 

osition ingénicuse, quoique compliquée, tous 
es abonnés peuvent appeler le bureau central 
sur n'importe quel commutateur. , 

Un signal spécial indique si un abonné est re- 
lié à un autre commutateur. Ces systèmes com- 
portent pour 200 abonnés 16.000 communications 
à chaque tableau. Il y a deux employés par com- 
mutateur et les fils dans le bureau central même 
ont une longueur de 160 milles suédois. 


CERELERELEEEELELSET) - 


Eclairage des trains.—La «Norlhern-Pacific- 
Railway» construit un véhicule spécial destiné à 
assurer l'éclairage des trains; ce véhicule, tout 
en fer, contiendra un générateur à vapeur, à eau 
surchauffée, et tous les engins nécessaires pour 
produire l'électricité; il devra aussi fournir la 
vapeur nécessaire au chauffage du train. Il vien- 
dra immédiatement après la locomotive. 

Les avantages attendus de ce mode d'éclairage 
sont l'économie et la sécurité. Les appareil élec- 
triques réduiront les causes d'incendie qui peu- 
vent résulter de l'emploi du gaz et de l'huile et 
éloigner les chancesde conflagration en cas d'ac- 
cident. 
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Usine centrale pour l’éclairage de la ville 
de Roubaix. — On étudie en ce moment uf 
projet d'usine centrale pour l'éclairage de la ville 
de Roubaix au moyen de l'électricité. Il s'agit 
sculement de l'éclairage des fabriques et maisons 
particulières, car l'éclairage public de la ville est 
encore le monopole d’une compagnie de gaz 
pour une durée de vingt-trois années. 


Un nouveau loch. — Depuis que les princi- 
paux bâtiments de notre flotte et les transports 
de guerre ou autres filent plus de treize à quatorze 
nœuds, on ne peut plus guère employer utilement 
le loch ordinaire afin d'estimer la vitesse d'un 
navire. 

On sait que, pour oblenir ce résultat, on jette 
à la mer, dans le sillage, un corps fixe, de forme 
déterminée, qui reste vertical et qui est attaché 
à une ligne graduée qu'on file du bord au fur et 
à mesure de la vitesse pendant plusieurs se- 
condes. La marque de graduation indique le che- 
min parcouru. | 

Il était indispensable de perfectionner ce sys- 
tème trop primitif, et on construit en ce mo- 
ment, sur un modèle destiné à la flotte russe, un 
appareil permettant au commandant de suivre 
de sa cabine, sans se déranger, les variations de 
vitesse du navire. 

On fait tourner, au moyen d’une courroie pas- 
sant sur l'arbre de l’hélice, une petite machine 
dynamo électrique à courants alternatifs. Le cou- 
rant naissant, qui est proportionnel au nombre 
de tours et à la vitesse, est transmis par des fils 
conducteur à un moteur placé dans la cabine du 
capitaine. Le moteur actionne un indicateur à 
lecture directe, inventé par M. Edges, et qui est 
à colonne liquide. La vitesse considérable im- 
primée à cette colonne empêche les indications 
d'être altérées par les mouvements de tangage 
et de roulis. 

Le nouveau loch Edges, qui marque un sérieux 
progrès, sera bientôt d’un usage courant dans la 
marine. 
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L’électricité à l'exposition maritime du 
Havre. — L'exposition maritime du Havre vient 
de faire son ouverture d'une façon brillante et 
promet à ses organisateurs tout le suécès qui 
s'altache d'ordinaire à ces expositions spéciales, 
permettant au public de s'initier plus particuliè- 
rement aux travaux les plus récents des diverses 
branches de l’industrie. | 

Une large part a été réservée à l'électricité, 
dont les applications à la marine deviennent de 
jour en jour plus fréquentes et plus variées. Dès 

origine, M. Bénard, directeur des travaux, s'é- 
tait préoccupé d'assurer à la nouvelle exposition 
l'attrait d'un éclairage électrique, qui en permit 
l'accès au public pendant les soirées d’une saison 
toujours très appréciée par les étrangers. La 
Compagnie Continentale Edison fut chargéc de 
Vinstallation, et elle s'adjoignit la Société d'éclai- 
rage électrique qui devait éclairer, au moyen de 
foyers Jablochkoff, les espaces découverts de l’Ex- 
position. 

L'éclairage par incandescence comprend 1200 


lampes Edison de 10 bougies, et 400 de 16 bou- 
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gies, et absorbe une force d'environ 200 chevaux- 
vapeur mis à la disposition de la Compagnie par 
l'Exposition et représentés par une machine de 
90 chevaux et une de 110 chevaux. 

Quatre dynamos Edison, de 120 volts et 320 
ampères chacune, fournissent le courant néces- 
saire à l'alimentation de toutes ces lampes allu- 
mées simultanément. 

Ces machines sont placées dans le bâtiment 
construit le long du quai d'Orléans, à peu près 
au milieu de la galerie des machines. La longueur 
des circuits qui s’en détachent varie de 150 mètres 
à 200 mètres environ. 

Voici maintenant la répartition des lampes 
dans l'exposition et la désignation des locaux 
éclairés : 

La grande salle des fètes sur la place du 
Théâtre comprend 400 lampes de 16 bougies avec 
un lustre central qui ne comporte pas moins de 
150 lampes. 

La façade intérieure de l'Exposition sur le jar- 
din est éclairée au moyen de 920 lampes de 10 
bougies, dont 375 pour chaque côté et 170 pour 
le motif central. 

Ces lampes attachées en cordon de feu le long 
de toutes les arêtes du bâtiment encadrent de 
guirlandes incandescentes les arceaux mauresques 
des fenêtres ct dessinent la silhouette élancée 
des deux tours latérales et du couronnement 
a grand globe terrestre au centre de la fa- 
çade. 

Le coup d'œil, depuis la passerelle mobile éta- 
blie sur le Bassin du Commerce, est vraiment 
magnifique. 

Le kiosque de musique, en avant de la façade, 
est éclairé au moyen de 100 lampes de 10 bou- 
gies. | 

Enfin deux cents lampes ont été réparties dans 
le jardin, aux abords du kiosque, et attachées 
directement aux arbres, et reproduisent l'effet 
heureux de ce genre d'éclairage qu'on a vu fonc- 
tionner l’année dernière aux expositions de 
Londres. 

Il nous reste à mentionner quarante foyers 
Jablochkoff répartis dans le jardin de l’Exposi- 
tion et le long des promenoirs à couvert qui 
règnent le long du Bassin du Commerce et le 
surplombent sur pilotis. 

L'installation, qui a été exécutée en moins d'un 
mois et demi, fait le plus grand honneur à l'Ex- 
position ct à la Compagnie qui l'a entre- 
prise. 

( Bulletin des Sociétés d'électricité.) 
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L'éclairage électrique à Bordeaux. — On 
annonce que M. Naze vient de grouper 25 propri- 
étaires de cafés, situés sur les allées de Tourny, 
à Bordeaux, pour constituer une stalion centrale 
d'éclairage électrique. Le capital souscrit par ce 
syndicat s'éléverait à 50,000 francs el le système 
Gaulard el Gibbs serait employé comme à Tours. 

(Bulletin des sociétés d’ Electricité.) 


Traction électrique. — Le service de la 
traction électrique sur les tramways bruxellois 
doit commencer dans un mois. Les expériences 
entreprises par la Société l Électrique, depuis 


om, 


* sieurs 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


bientôt deux ans, ont engagé la Compagnie des 
tramways a adopter le système Julien pour plu- 
e ses lignes et 4 en faire un essai, en 
vue d’un service complet et continu. 

Cinq voitures sont déjà pourvues de l’agence- 
ment électrique connu, mais dont la valeur pra- 
tique ne serait pas encore parfaitement démon- 
trée. Les travaux de montage se poursuivent 
avec Bi dy grande activité ; malheureusement, 
des difficultés paraissent s’élever, à la dernière 
beure, relativement à une disposition de prin- 
cipe du moteur employé par M. Julien, et pour- 
raient bien avoir pour conséquence de retarder 
encore Ja mise en exploitation définilive. 

La station où l’on opère le chargement des 
accumulateurs comprend deux chaudières de 
Naeyer, une machine système Walschaerts de 
150 chevaux qui actionne quatre dynamos, don- 
nant chacune 350 volts en moyenne et une inten- 
sité de 30 ampères environ. 

Ces quatre dynamos sont de types différents. 
Elles vont étre comparées soigneusement en ser- 
vice. L’une d'elles présente une disposition tout 
à fait particulière ; c'est une machine mullipo- 
laire, système L. Gérard, à deux anneaux et à 
excitation multiple. Cette machine donnerait de 
200 à 500 volts suivant le nombre d’accumula- 
teurs à charger. ` 

La salle des dynamos est asphaltée, de façon à 
éviter les dérivations, toujours si préjudiciables 
dans la manipulation des accumulateurs. L'en- 
semble des chaudières et la salle du moteur et 
des dynamos forment un corps de bâtiment sé- 

aré, par une cour, de la halle de chargement. 

ette dernière est particulièrement bien disposée 
pour réduire les manœuvres au plus simple pos- 
sible. Les voitures rentrant du service sont arrè- 
tées devant le banc de chargement ; on glissealors 
les accumulateurs hors des caisses situées sous 
les banquettes, sur deux plaques de transborde- 
ment d’où les éléments sont dirigés sur des voies 
spécialement aménagées pour leur enlèvement. 

Cette installation est due à M. Michelet, admi- 
nistrateur de la Compagnie des tramways, et à 
M. Nonnenberg, ingénieur de cette même Compa- 
gnie. 

On vient de mettre à l’essai sur les lignes du 
boulevard Central une voiture électrique destinée 
aux tramways de Rio-de-Janeiro. Cette voiture, 
sortant des ateliers de Malines, est disposée pour 
recevoir cinquante voyageurs. Elle est lourde et 
assez disgracieuse. Néanmoins il parattrait qu'elle 
doit servir de type aux autres véhicules de la 
Compagnie brésilienne, qui seront construits dans 
le pays même. , 

L uehosttion de la partie mécanique et des ap- 
pareils de groupement des accumulateurs, com- 
mulateurs et inverseurs, semble assez primitive. 
C'est d'ailleurs un agencement à peu de chose 
pres semblable à celui des dernières voitures pour 
ramways qui ont été expérimentées, 

(Bulletin de la Soc. intern. des électriciens.) 


Sur l’électrioitô atmosphérique et ses 
rapports avec l’aérostation. — Dans une 
communication faite au Congrés des Sociétés sa- 
vantes àla Sorbonne, M. Aimé explique la gyra- 
lion des aérostats par l'attraction électrique 
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exercée sur eux soit par les élévations du sol 
lorsque l'aérostat passe dans leur voisinage, soit 
par les nuages, soit par des pointsplus électrisés 
de l'atmosphère environnante. En effet, dans la 
vitesse propre que possède l'aérostat, son mou- 
vement est gène par les irrégularités de sa 
forme : de 1a sa rotation. 

Puisque l'on peut admettre avec la plupart des 
savants que la tension électrique va en augmen- 
tant avec l’altilude, un aérostat, en s'élevant, 
finit par acquérirune charge considérable d’élec- 
tricité positive. Les particules de l’air exercent 
alors sur lui des répulsions dans tous les sens ct 
leurs effets s'annulent. Mais si l’on métallise unc 
des faces de l'aréroslat en la recouvrant, par 
exemple de plombagine, et si on la relie à un fil 
métallique plongeant dans les parties inférieures 
de l'atmosphère, celte face laisse écouler son élec- 
tricité positive et prend une charge à peu près 
égale d'électricité négative développée par influ- 
ence. Les deux faces de l’aérostat ne sont plus 
dans les mêmes conditions, l'une est atlirée et 
l'autre repoussée: les effets ne se détruisent plus. 
L'aérostat prend alors un mouvement propre de 
translation. 

L'auteur a expérimenté son sysième au moyen 
de deux pelits aérostats lancés ensemble, et dont 
les faces métallisées étaient, à cause de leur soli- 
darité avec uu barreau aimanté, constamment 
tournées vers deux points du ciel diamétralement 
opposés. Les influences électriques avaient dans 
ces conditions des effets inverses sur chacun des 
ballons. 

Aussi leurs routes dans le ciel ont été très 
différentes, bien qu'ils soient restés longtemps 
équilibrés à des altitudes sensiblement égales, 

(Cosmos.) 


Sur une des causes de la foudre. — Dans 
une communication faite au Congrès des Sociélés 
savantes à la Sorbonne, M. Hauvel dit que les 
renseignements qu'il a recueillis lors d’une as- 
cension qui fut terminée par un orage, établis- 
sent que la pluie provintd’une couche de nuages 
élevés, et que cetle pluie, procédant par rafales, 
détermina des coups de foudre au moment où les 
rafales traversaient une seconde couche de nuages 
située plus près du sol. 

La condensation de la vapeur d’eau s'effectue 
à la séparation de deux couches d'air de tempé- 
rature inégale et qui jouissent d’une vitesse rela- 
tive. Les gouttelettes, électrisées par le frotte- 
ment des deux couches, segroupent en équilibrant 
la gravitalion par leur répulsion électrique et 
lamas nuageux est un condensateur à lames 
d'air. 

La décharge accidentelle de ces condensateurs 
est possible de deux manières : 4° Lorsque le 
remous d'air appelé {rombe les met en commu- 
nication avec le sol ; 2° lorsqu'un nuage supé- 
rieur se résout en une pluie qui traverse les 
nuages d'une couche plus basse. Dans ce dernier 
cas la chute du potentiel électrique est instan- 
tanée et il ya coup de foudre entre les principaux 
amas ou mamelons nuageux. 

(Cosmos.) 
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L’électricité appliquée ala pêche à la 
ligne. — L'électricité, quand elle le veut, est 
vraiment complaisante. Un journal technique 
bien informé annonce qu'elle va rendre un veri- 
lable service aux pêcheurs à la ligne. Ne péchait 
pas à la ligne qui voulait; c’est si difficile, si 
absorbant, de surveiller pendant des journées 
entières le bouchon révélaleur qui suit placide- 
ment le cours de l'eau. On finit par s’hypnotiser 
en fixant l'eau claire. L’électricite va tout chan- 
ger. On pourra pêcher en faisant une partie 
d'échecs ou detrictrac, en lisant le dernicr roman 
à la mode. On pourra même pècher par nuit 
noire. Inutile de voir désormais ; un aveugle pê- 
chera à la ligne. 

L'invention n’exige, d'ailleurs, aucun effort 
d'imagination. Le fil de soie de la ligne renferme 
deux petits fils de cuivre isolés qui aboutissent 
d'une part au bouchon, et de l’autre au manche 
de la canne. On a dans le manche disposé avec 
une bobine d'induction une mignonne pile élec- 
trique. Le bouchon porte deux pièces métalliques 
en relations avec les fils ; aussitôt que le poisson 
exerce une traction sur le bouchon, les deux 
pièces métalliques viennent en contact et le cou- 
rant passe. Le pêcheur ressent dans la main qui 
tient la canne une petile titillation. C’est le signal 
attendu. Le poisson mord, mais on peut même 
fixer la ligne à terre el s'éloigner. On peut en 
effet disposer les choses de manière que le cou- 
rant, chaque fois que le poisson mordra, fasse 
résonner une sonnerie. 

Ainsi donc se trouve résolu ce problème : 
obliger un poisson qui vient mordre à l’hameçon 
de venir annoncer lui-même qu'il est pris et de 
sonner même au besoin à la porte du pêcheur 

our annoncer sa présence. C'est le comble de 
a pêche à la ligne. 


(Moniteur Oriental.) 


La photographie des éclairs. — La Sociélé 
météorologique de Londres vient de faire un appel 
aux amateurs de photographie à l'effet d'en ob- 
tenir des photographies d’éclairs !. 

La photographie des éclairs estchose fort facile 
à faire, comme on sait. 

Il suffit d’un peu de bonne volonté et d'un orage 
la nuit. Tout le mondeaune fenêtre donnant vers 
le sud-ouest ou l'ouest ; c'est dans celte partie de 
l'horizon que se manifestent généralement les 
orages dans notre pays ; leur direction habituelle 
est du sud-ouest au nord-est 

Voici comment on peut opérer : Pendant le 
jour, on détermine la posilion de la chambre 
noire à la fenêtre que l'on a choisie, de manière 
à avoir la plus grande étendue de ciel. On pourra, 
comme avant-plan, laisser 4 à 2 centimètres de 
toit ou de terrain, car il est important également 
de voir comment l'éclair a disparu à l'horizon. 

La position de la chambre noire étant déter- 
minée, on metaupoint sur l'horizon et on repère, 


1 Voyez, dans la 6* année de Ciel ef Terre p. 383, 
les photographies d’éclairs prises par M. Prinz. 
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au moyen d'un signe quelconque, letirage néces- 
saire pour cetle mise au point. 

On repère également la position du trépied de 
la aubre noire en faisant sur le plancher de 
petites marques, par onp au moyen de petites 
éliquetles gommées blanches, ou de tout autre 
manière. 

Pour déterminer le milieu exact de la plaque, 
on fixe une épingle sur le milieu de la partie d'a- 
vant de la chambre, et une autre épingle sur le 
milieu de la partie d'arrière. 

Il suffira, pendant le jour, de s'assurer que la 
ligne déterminée par ces deux épingles coïncide 
bien avec la verticale passant par le milieu du 
verre dépoli. Un petit déplacement soit à droite, 
soit à gauche de l’épingle d’arrière, suffira pour 
arriver à ce résultat. 

Si un orage éclate la nuit, on installe l'appa- 
reil devant la fenêtre ouverte, en se servant des 
points de repère pour les pieds de l'appareil et 
pour la mise au point de la chambre noire. On 
orientera l'appareil de manière à faire coincider 
le milieu approximatif de la région des éclairs 
avec le milieu de la plaque, et cela au moyen des 
deux épingles qui servent de mires. 

On ouvrira alors le volet du chassis, puis l'ob- 
jectif, et on attendra qu'un éclair traverse le 
champ de la plaque. 

A notre avis, il est boa qu'on ne photographie 
qu’un seul éclair sur une plaque, ou tout au 
moins unc série d'éclairs simultanés. Sans cela, 
il pourrait arriver que les éclairs se confondis- 
sent, et l'observation scientifique serarenduc plus 
difficile. 

Pour le développement de la plaque, nous con- 
seillons de prendre un révélateur faible pour 
commencer. C’est le moyen de faire sortir tous 
les détails, qui sont si nécessaires. 

Il n'y a pas à trop se préoccupper de l'intensité 
du négatif, le but de l'expérience étant d'étudier 
la photographie de l'éclair, soit au moyen du mi- 
croscope, soit par l'agrandissement. 

Si l'on développe au fer, on pourrait prendre, 
par exemple,quatre ou cing parties de la solution 
d'oxalate de potasse pour une partie de la solution 
de fer. De cette manière, on fera bien ressortir 
tous les détails. Le développement est beaucoup 
ee lent, mais il remplit mieux le but que si 
‘on employait un révelateur concentré. 

Nous prions tous ceux qui pourraient ¢tre utiles 
à l’œuvre entreprise par la Société météoro- 
logique de Londres d'adresser épreuves, clichés, 
etc. !, soit à M. O. Campo, secrétaire général de 
l'association belge de photographie, 37, rue Sou- 
veraine, à Bruxelles, soit à M. H. Colard, 55, bou- 
levard du Hainaut, à Bruxelles 2» 


1 Il est bon de donner, avec chaque cliché, les ren- 
seignements suivants : Noin et prénoms ; adresse, ob- 
jectif; foyer do l'objectif; plaque cmployéé; révélateur ; 
date; heure ; direction de l'orage; circonstances spé- 
ciales. 

2 D'après le Bulletin de l'Association belge de pho- 
tographie, juin 1887. 
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SUR LA CONSTRUCTION D’UNE PETITE DYNAMO | 
POUR ALIMENTER HUIT LAMPES DE SEIZE BOUGIES | | 


Par Geo. M. Hopkins 


Malheureusement pour ceux qui débutent dans l'étude des questions électriques, iln'ya 
dans les ouvrages traitant des machines dynamos aucune règle qui leur permette d'étudier, 
avec chance certaine de succès, un projet d'un nouveau type de machine ou même d'essayer 


Fig. 4. — Dyuamo pour alimenuter 8 lampes de 16 bougies, 


de construire un des types bien connus. Les renseignements que l’on trouve se perdent 
généralement dans de petits détails qui, dans une certaine mesure, rendent le sujet moins 
clair et éveillent des doutes sur la meilleure voie à suivre. En se conformant strictement à 
ces indications, on peut arriver à construire une machine, mais il est possible qu'on ne 
puisse en tirer aucun courant et cela simplement par manque des connaissances spéciales 
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sur la manière d'obtenir la première augmentation de magnétisme nécessaire pour la mise 
en marche du système d'induction. 

L'auteur de cet article connaît un cas dans lequel on n'a pu obtenir aucun résultat bien 
que la machine ait été parfaitement exécutée, les proportions bien gardées et les communica- 
tions bien établies. Tout naturellement on a refait enroulement, mais en vain; ona fait 
d’autres essais, mais sans plus de succès. Enfin, sur les indications fournies par un constructeur 
de dynamos, l'inventeur de la machine réussit en quelques instants à vaincre la difficulté. 

Le présent mémoire n'a pas pour objet de présenter un traité général des dynamos, 
mais de donner, autant que possible, des indications spéciales sur la construction d’une 
petite machine dynamo, capable d'alimenter huit lamp?s à incandescence de 16 bougies 
chacune, ou un plus grand nombre de lampes plus petites de résistance convenable ou en- 
core une lampe à arc de force ordinaire. L'armature fait 2,200 tours à la minute, et, à 
sa vitesse normale, exige une force d'un cheval. La machine pèse 130 livres (59 kg.) et 
occupe une surface de 8><18 pouces (20°®,31 >< 45°",70) sur le plancher. 


Voici les dimensions de la machine: 
Conversion 
Mesures en mesures 
américaines francaises 


Hauteur des électro-aimants.................................,..... 13 pouces 33°" 
Longueur de la partie enroulée des électro-aimants................. 6 7/8 17 45 
Largeur — Ses hip alata aca d E 5 3/8 13 64 
‘passeur — E E eee 1 5/8 4 11 
Hauteur des pieces polaires depuis la partie enroulée jusqu’à la base. 4 1/2 11 41 
Largeur des Pièces DOlAITOS a in annule 6 3/4 17 13 
Epassauk es Re een ve 3. 7 61 
Diametre de l'évidement des piéces polaires...................,.... 3 5/8 9 19 
Epaisseur de la cuiasse.,....,.................................... 1 7/8 4 75 
Diamètre des boulons traversant la culasse. ....................... 0 5/8 1 58 
Longueur de l'arbre de l'armature................................ 18 45 70 
Diamètre EE Sues Reng EE 0 5/8 1 38 
— des tourillons de “l'arbre de l'armature.................... 0 1/2 { 26 
Longueur des faces para! Néles de l'armature....,................... 6 3/4 47 13 
Diamétre extérieur des anneaux de fer du goyau.................... 3 7 61 
= intérieur — eee or eer eens 1 7/8 4 7 
Epaisseur des GINCHUS 5.05 28 tie seen an xe AAEE. 0 5/32 0 39 
Nombre des anneaux de fer sur le noyau de l’armatute.............. 39 
Diamètre du noyau en bois de l'armatur8........................... 1 7/8 4 78 
poneuaue — = Sacer ee ke eu ae tule sod 6 3/8 16 81 
du noyaù de l'armature...........,...................... 6 5/8 16 81 
Nombre de divisions du noyau de i'armalure,..................... 24 
— du cylindre du commutateur................. 24 
Longueur du cylindre du commutateur............................ 2 5 07 
Larger des: balais. nine fat ne Nina eat 0 13/16 2 06 
Diamètre du fil de l'armature (N° 20, A. W. G.)..................... Q 027 0 068 
Longueur approximative du fil sur chaque hélice de l’armature!.... 23 pieds 7" 617 
Nombre de tours à chaque couche................................ 8 
— à chaque NeHC@ so), 4.5.0 aie se ee 16 
Nombre de couches a chaque hélice................................ 2 
Nombre d'hélices dans chaque section de l'armature....,........... 2 
Diamètre extérieur de l’armature.................................. 3pouces 3 /8 Rea 56 
Poids du fil sur l'armature................................4....... PRE VE 145 029 
Diamètre de la poulie sur l'arbre de l’armature.................... grouces 4 /2 fee 87 
Largeur — Se nate reulaca Aelia 2 1/2 6 33 
— de la courroie motrice............,....................... 2 5 07 
Diamètre du fil des électro-aimants (N° 18 A.W. G.)............... 0 033 | ü 083 
Nombre de fils paralleles sur chaque branche des électro-aimants..... 4 
Nombre de couches de fil s 2 8 
Nombre de couches pour chaque fil............................... 2 
Poids du fil des électro-aimants..,............................... cyan 148707 


L'électro-aimant inducteur est formé de deux branches égales de fonte douce, grise, 
réunies au centre de la culasse et fixées ensemble par d'ux boulons ainsi que l'indique 
la figure 1. Les surfaces adjacentes de la culasse sont soigneusement planées, de manière 
que lorsqu'elles sont boulonnées, les deux moitiés de l'aimant, ne forment pratiquement 
qu'une seule pièce. 


1 Cette quantité varie de quelques pouces avec les différentes bobines. 
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L’évidement des extrémités polaires de l'aimant a 3 pouces 3/8 (9,19) de diamètre, les 
faces qui l’environnent sont bien planées au tour, de manière à constituer un bon support pour 
les étriers de bronze sur lesquels reposent les extrémités de l'arbre de l’armature. Ces étriers 
sont percés de trous, destinés à loger l'arbre de l'armature, planés autour du côté qui est 
abouté aux faces des pièces polaires ; ils sont fixés sur ce dernier de manière que leurs 
centres coincident avec l’axe de l’évidement de l'électro. 

L'arbre de l'armature est disposé de manière à tourner librement sur ses tourillons ; 
entre la phériphérie de l’armature et les pièces polaires il y a un interval e d'environ 1/8 de 
pouce (3™",17). 

Sur la partie de l'arbre de l’armature qui se trouve entre les pôles de l’électro est fixé 
un cylindre de bois sec et dur, ayant les dimensions indiquées ci-dessus et recouvert de vingt- 
neuf anneaux ou rondelles de fer, séparées les unes des autres par des rondelles de papier 
de même dimension et d’environ 1/32 de pouce (0"®,79) d'épaisseur. Les anneaux de fer sont 
perforés, à deux points diamétralement opposés, de trous par lesquels on passe les tiges de 
laiton qui maintiennent tout ce système. La figure 2 représente la disposition des différentes 
paties du noyau de l’armature, on a séparé quelques anneaux en fer pour rendre la cons- 
truction plus visible. 


Fig. 2. — Détails du noyau de l'armalure. Fig. 3. — Détails de l’armature. 


La série des rondelles de fer est fixée au cylindre de bois et à l'arbre par deux broche 
traversant les rondelles, le cylindre et l'arbre. 

Les arêtes des rondelles extrêmes sont arrondies pour les empêcher de couper l'enve- 
loppe isolante des fils. Dans deux de ces rondelles, disposées aux extrémités du noyau, on a 
pratiqué vingt-quatre rainures radiales équidistantes 6 (fig. 3) ayant 1/8 de pouce (3"*,17) 
de profondeur et 1/16 de pouce (1"",58) de largeur. Le noyau de l'armature ainsi formé est 
recouvert sur toute sa surface d’un ruban adhésif, comme celui dont se servent les surveillants 
des lignes pour couvrir les raccordements des fils. Ce ruban est enroulé en spirale sur la péri- 
phérie du noyau et disposé radialement à l'extrémité de ce dernier. Il est également enroulé 
en spirale sur l'arbre sur une longueur de 1 pouce 3/8 (3°,48) de chaque côté à partir de 
l'extrémité du noyau. Dans les rainures radiales à on enfonce de petits coins de caoutchouc 
durci a, émergeant de 3/16 de pouce (4,76) au-dessus de Ja périphérie de l'anneau. 

L'enroulement de l’armature se fait très facilement au tour, ainsi que l'indique la 
fig. 4. L'arbre de l'armature monté sur les points de centre, porte un toc dont l'extrémité 
est engagée dans le plateau du tour. Une bobine de fil n° 20, recouvert de coton, est fixée 
dans une position convenable à l'arrière du tour; le fil est tout d’abord attaché, à l'un des 
coins, en laissant une partie libre de 4 pouces de longueur (10,15), puis on commence l'en- 
roulement. Avec une main, on applique le fil le long de la surface du noyau et on le fail passer 
entre deux coins placés à l'extrémité opposée au point de départ. Avec l'autre main on tient 
le plateau du tour, puis lorsque le fil est placé, on fait faire au plateau une demi-révolution 
de manière à amener à la partie supérieure le point opposé du noyau ; on passe alors le fil 
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entre deux paires de coins diamétralement éloignés de l’autre côté de l'armature et on letend 
sur la face qui regarde le commutateur, puis on ramène l'armature à sa première position 
et on pose le fil le long de la première partie déjà fixée. On procède ainsi eur l'armature 
jusqu'à ce que l'on ait posé huit tours parallèles ; ee qui donne une couche de fil compre- 
nant l’espace entre deux coins. Sur la fig. 3, la couche intérieure B est représentée séparée 
du noyau, afin de montrer plus claire- 
ment la position du fil sur l’armature ; 
on a également laissé un grand espace 
entre les hélices intérieure et exté- 
rieure ; mais il est évident que dans 
la machine, ces fils sont aussi rap- 
prochés que possible du noyau. Le 
commencement ou l'extrémité inté- 
rieure E de l'embobinement B est 
représenté en noir. Dans la pratique 
ce bout de fil est toujours recouvert 
d'un vernis coloré avant la fin de 
l'enroulement et avant que les deux 
fils ne soient tordus ensemble, comme 
on le fait généralement, mais tem- 
porairement afin de faciliter l’embobinement. De cette manière, on sait toujours quelle est 
l'extrémité intérieure ou extérieure de chaque hélice. 

Lorsqu'on a enroulé la couche intérieure de la première hélice, on continue l’embo- 
binement en procédant de la même manière pour la couche extérieure D, que l'on dispose 
sur la première, en enroulant dans le mème sens, maisen revenant au point de départ par 
les enroulements successifs de la seconde couche. Lorsque la couche extérieure est complète, 
on coupe le fil en laissant une longueur libre de quatre pouces (10°, 15) que l'on réunit 
en torsade avec l'extrémité colorée de la couche intérieure; on a ainsi une première hélice 
placée dans les espaces 1,1 (fig. 5) de l'armature. En sereportant aux fig. 3 el 3, on voit que 
les deux moitiés de chaque hélice sont disposées de chaque côté de l'arbre et traversent 
chacune des faces extrêmes du noyau. On obtient de 
cette manière une disposition plus compacte et un 
minimum de fil inutile (dead wire). 

Après avoir rempli les espaces 1,1 on procède de 
mème pour 2,2, 3,3 et ainsi de suite, jusqu'à ce qu'il 
y ait sur le noyau douze hélices remplissant de bouts 
de fils A, E, la moitié des espaces disposés sur une 
moitié de la périphérie du côté de l’armature qui 
regarde le commutateur et qui présente alors l'aspect 
de la figure 5, si on enlevait les hélices des espaces 
1, 1. Lorsque l'armature est à moitié couverte, on 
continue l’enroulement de la même manière et dans 
le méme sens qu'avant, ce qui donne dans les coches 
4,4 une hélice de deux couches placée au-dessus de 
la première hélice B, D et laissant émerger des bouts 
de fil comme dans le cas de la première série 
d'hélices. On en constitue de même une seconde 
dans les espaces 2,2, etc., jusqu'à ce que chaque paire d'espaces contienne deux hélices 
superposées, formées chacune de deux couches de fil de huit spires chacune, 

Avant de faire l’enroulement des hélices extérieures, il est bon de réunir les séries 


Fig. 4. — Enroulemenede l'urmuture. 


Fig. 5 
Détails de l'enroulement de l’armature. 
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intérieures près du noyau, à l’aide d'un fort fil de lin, en trois points équidistants sur la lon- 
gueur de l’armature. Pour éviter la fermeture en court circuit, il faut munir les extrémités 
de chaque hélice d’une enveloppe en coton lorsqu'elles sont en contact entre elles ou avec 
d'autres parties du fil. L’armature ainsi construite est connue sous le nom d’armature 
Siemens, ou Hefner- Alteneck, 

On peut construire le noyau de l'armature par une autre méthode qui donne de bons 
résultats, mais qui est, à quelques égards, inférieure à celle que nous venons de décrire. 
L'arbre de l'armature porte une bobine de bois ou d'autre substance non magnétique sur 
laquelle on enroule du fil de fer doux verni qui remplace les rondelles de fer. 


(à suivre) 
Traduit de l'anglais par A. GÉRARD 


‘EMPLOI 
DES ACCUMULATEURS SUR LES LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES 


Par M. BockELMANN | 
Secrétaire de la Direction Supérieure des Postes de Berlin 


Dans les derniers mois de l’année dernière, le département des Postes de l'Empire 
d'Allemagne a fait faire au bureau central des Télégraphes de Berlin, des essais de trans- 
mission télégraphique au moyen d'accumulateurs. 

On disposait de vingt éléments petit modèle, fournis par J.-L. Huber, de Hambourg, et 
contenant chacun deux plaques positives et trois plaques négatives de 15 centimètres de 
haut, treize de large et trois millimètres d'épaisseur. La charge a été effectuée de la manière 
suivante : après que l'on eùt mis les électrodes dansles vases rectangulaires en caoutchouc 
durci, on groupa les accumulateurs en batterie montée en tension; on les remplit ensuite 
d'acide sulfurique, chimiquement pur, additionné d’eau distillée ; le poids spécifique du mé- 
lange était 1.150 ; puis on commença immédiatement la charge proprement dite pour éviter 
que l'acide n’attaquat les plaques et ne les détruisit. A cet effet, les deux pôles de la batterie 
d'accumulateurs furent reliés aux deux pôles de même nom d'une machine à courant 
<ontinu. 

En règle générale, on se sert de machines en dérivation, dans laquelle les branches des 
électros sont excitées par une dérivation du courant produit dans les spires de l'armature, 
ces machines donnent un courant qui est toujours de même sens. Dans le cas présent, on ne 
disposait que d’une machine dynamo ordinaire, dans laquelle tout le courant parcourt le fil 
enroulé autour des branches. Lorsqu'on relie directement les accumulateurs avec une ma- 
chine de ce genre, il arrive qu’au moment où son mouvement est moins rapide, par exemple 
lors d'un arrêt ou de la mise en marche, le courant produit dans les accumulateurs est plus 
fort que celui de la machine, ce qui a pour effet de changer l’aimantation des branches et 
par suite le sens du courant de la machine. Les accumulateurs et la machine se trouvent 
alors installés en tension et le courant renforcé, qui circule dans une direction nuisible, ar- 
rive à détruire rapidement les accumulateurs. 

Pour pouvoir utiliser la dynamo en question,on a fermé son circuit à travers des résis- 
tances telles que des lampes à incandescence qui servaient au réglage, tandis que les 
accumulateurs étaient intercalés sur une dérivation, ainsi que l'indique la figure ci-dessous. 
Il est évident que ce mode d'installation entraîne la perte d’une grande partie de la force 
employée et que la charge revenait beaucoup plus cher que si l’on avait eu une machine 
convenable. Malgré ces précautions, on a constaté plusieurs fois un renversement des pôles 
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de la machine. Il fallait donc observer constamment la charge et, par des mesures électri- 
ques et des vérifications directes, s'assurer à chaque instant que le courant était bien dans 
le sens voulu. Pour faire ces dernières expériences, on réunit les deux pôles de la batterie 
d'accumulateurs à des fils de cuivre que l'on plongea dans une dissolution de sulfate de 
cuivre. Le fil, relié au pôle négalif, se couvrait d'un dépôt brun lorsque le courant circulait 
bien dans la direction indiquée, tandis que celui qui était raccordé au pôle positif restait 
parfaitement brillant. | 
En multipliant par 2 1/2 le nombre des ac- 

Macine cumulateurs, on obtient la force électromotrice 
ae — nécessaire pour leur chargement, l'intensité du 
courant nécessaire dépend du nombre et des di- 
mensions des plaques. Dans ces expériences, on 
a réglé le nombre de tours de la dynamo et celui 
des lampes de manière à avoir une tension de 50 
volts aux accumulateurs, tandis que le courant de 
leur circuit avait une intensité de quatre am- 
pères. Dans ces conditions, il y avait aux pôles 
de la machine une tension de 142 à 150 volts et 
une intensité de 6 à 7 ampères dans le circuit 
principal. La dynamo faisait 700 à 900 tours à la 
minute. 

En plus des observations sur le sens du cou- 
rant, des fréquentes mesures de la tension et de 
l'intensité dans le circuit principal et dans la déri- 
vation, il faut encore surveiller constamment le 
poids spécifique du liquide qui remplit la pile. 
18025 Lampes Cette indication est la seule que l’on possède sur 
0009990006 les progrès de la charge et sur la marche de la 

décharge lorsque les accumulateurs sont en ser- 
vice. Les mesures de la force électromotrice des divers éléments ne donnent que des ren- 
seignements incertains, parce que la force électromotrice atteint sa valeur normale au 
commencement de la charge et la conserve presque jusqu'à épuisement complet pendant 
la période de décharge. 

La charge est terminée lorsque le poids spécifique du liquide atteint une moyenne de 
1.120 et lorsqu'il se produit un fort dégagement de gaz dans tous les éléments. Cependant 
ce dernier phénomène peut se manifester plus tôt, notamment iorsque l'intensité du courant 
a été trop grande. 

La première charge a exigé dix-sept heures, les suivantes neuf à dix. 

La charge donne à la batterie de vingt accumulateurs une force électromotrice de 
40 volts, soit environ celle d'une pile de quarante éléments cuivre; on ne pouvait donc utiliser 
cette batterie que sur les lignes exigeant règlementairement ce nombre d'éléments. Mais 
comme, enraison des variations d'isolement des fils, la force des piles n’est pas déterminée 
trop juste, mais est fixée de manière à assurer le service malgré des pertes même assez 
fortes, on a pu néanmoins faire les expériences sur des lignes assez longues. 

Bien que la force électromotrice des accumulateurs soit élevée relativement à celle des 
piles au cuivre, cela ne constitue pas un avantage suffisant pour justifier leur emploi dans 
le service télégraphique, mais leur faible résistance intérieure a été le motif qui les a fait 
essayer & plusieurs reprises pour cet usage. Plus la résistance d’une pile est faible, plus on 
peut l'utiliser sur un grand nombre de lignes. Une pile au cuivre bien entretenue a, par 
élément, une résislance intérieurede 8 à 5 U, S. et dessertau plus cinq fils au Morse (a cou- 
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rant continu ou de travail) ou trois fils au Hughes. Par contre, la résistance intérieure d’un 
accumulateur n’est que de 0,01 U. S.; on peut donc l’employer pour desservir un grand nom- 
bre de lignes, sans que le courant faiblisse; c'est ce qu'on peut prouver facilement d'après 
Ja loi de Ohm. Le nombre d'éléments de pile en service dans un bureau télégraphique im- 
portant peut être sensiblement réduit lorsqu'on fait usage des accumulateurs. 

Dans les expériences en question on a desservi trois appareils Hughes, cinq postes à 
courant derepos et douze à courant de travail avec les vingt accumulateurs en service. 
Ces dernières douze lignes étaient de longueurs très différentes. On a d'abord fait les essais 
avec des fils de peu de longueur, auxquels on a ensuite substitué des conducteurs plus éten- 
dus exigeant, en service ordinaire, soixante à quatre-vingts éléments cuivre. Les trois fils 
au Hughes avaient également quatre-vingts éléments. Il en résulte que ces vingt accu- 
mulateurs ont remplacé deux cent cinquante à trois cents éléments cuivre. 

L'intercalation des vingtlignes s’est faite progressivement, en ayant soinde n’en ajouter 
une nouvelle que lorsque le service marchait bien pendant un certain temps sur celles qui 
étaient déjà dans le circuit. Il fallut plusieurs jours pour que les vingt lignes fussent installées 
et pendant ce temps plusieurs accumulateurs s'étaient épuisés. L'un d'eux dut être enlevé le 
premier jour par suite d’une fermeture accidentelle en court circuit à l'intérieur, un second 
fut retiré le 4™° jour, un troisième le 17™* jour. Il est évident qu'une réduction aussi grande 
devait influer sur le fonctionnement du service. Les stations télégraphiques les plus éloi- 
gnées se plaignaient de la faiblesse du courant et, lorsqu'elles avaient travaillé avec un poste 
intermédiaire du même fil, elles ne pouvaient plus entendre les appels de Berlin sans avoir 
soumis leur appareil à un nouveau réglage. Peu à peu il fallut donc reprendre les piles ordi- 
naires sur les lignes d'une certaine longueur. 

Au bout de six jours, les fils desservis au Hughes ne marchant plus avec une sécurité 
suffisante, on remit des piles ordinaires sur les cing lignes à courant de repos, afin de sou- | 
lager lesaccumulateurs. Trois jours plus tard, il se reproduisit des difficultés et on reprit 
les piles au cuivre pour le service du Hughes. Les accumulateurs furent utilisés encore pen- 
dant quelques jours (vingt-six jours en tout) sur les lignes à courant de travail; mais on fut 
obligé d'en diminuer le nombre à chaque instant en raison de l'affaiblissement du courant. 

C'était un fait prévu, parce que la force électromotrice était insuffisante pour la plupart 
des lignes et pour faire fonctionner les appareils par suile des variations d'isolement dues 
aux influences météorologiques ; de plus, les accumulateurs étaient épuisés au delà des 
limites admises, puisque d’après les indications du fournisseur, un accumulateur chargé, 
même non utilisé, ne doit pas rester plus de quatorze jours sans être rechargé. 

Après avoir été rechargés, les accumulateurs furent essayés sur plusieurs grandes lignes . 
souterraines. | 

On sait que sur les câbles, desservis au Hughes, on ne peut employer de piles com- 
munes à plusieurs postes parce que les effets de charge, qui se produisent à chaque émission 
de courant, exigent pour deux fils plus d'électricité qu'une pile cuivre n’en peut fournir. 
Comme les accumulateurs donnent de grandes quantités d'électricité, on pouvait supposer 
qu’on réussirait à s’en servir comme pile commune sur plusieurs fils souterrains. 

Il y avait cependant une objection dont il fallait tenir compte. Le courant de charge, 
déjà très fort avec les piles ordinaires, doit être bien plus énergique avec les accumulateurs 
que l’on peut considérer dans ce cas comme des sources inépuisables d'électricité; on pou- 
vait donc craindre de détériorer les câbles et les appareils. Pour les protéger, on a intercallé 
des fils de sûreté, c'est-à-dire des fils d'acier de 0,05 à 0",08 de diamètre entre la borne 
de pile et le serre-lame fixé à la batterie. Ces fils ayant été plusieurs fois détruits par le courant, 
il a fallu les remplacer, ce qui a exigé un certain temps et entrainé des retards dans la trans- 
mission des télégrammes. Ila donc fallu arrèter ces expériences, mais on avait cependant 
réussi à faire fonctionner sept Hughes avec ces accumulateurs. 


e. 
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On s’est alors décidé à desservir des lignes de cables plus courtes avec une moitié de ces 
accumulateurs et les fils télégraphiques du réseau urbain de Berlin avec l'autre moitié. 
La plupart de ces derniers marchent avec vingt éléments cuivre; ceux qui comprennent 
des stations intermédiaires ont seuls trente-cinq éléments. Les dix accumulateurs ont par- 
faitement suffi pour toutes les lignes directes, mais le courant était plus faible que d'habi- 


. tude sur les lignes possédant des stations intermédiaires. Les employés de ces bureaux, 


habitués à recevoir un courant parfaitement régulier, ne réglaient pas leurs appareils assez 
rapidement et il a fallu reprendre les piles ordinaires. 

L'installation des sonneries du poste central des Télégraphes ne pouvant être immédia- 
tement modifiée, il fallut adopter deux systèmes différents de piles, possédant une résistance 
intérieure très faible dans l'un, très grande dans l'autre ; il en résulta tant d'inconvénients 
qu'on dut bientôt supprimer complètement le service avec les accumulateurs. 

Les fils qui relient le poste central de Berlin aux bureaux de quartier ne sont pas tou- 
jours occupés, parce que les tubes pneumatiques transportent la plus grande partie de la 
correspondance ; il n'y a donc qu'un petit nombre d'employés attachés à leur surveillance. 
Pour signaler immédiatement les appels, on a installé sur chaque table une sonnerie qui 
fonctionne lorsque l'armature du Morse est abaissée sous l'action du courant de ligne du 
poste correspondant. Les électro-aimants des sonneries avaient une faible résistance et at- 
tiraient trop fortement l’armature sous l'influence du courant des accumulateurs. Lorsqu'on 
les avait réglées pour ce dernier courant, elles ne fonctionnaient plus sous l'influence des 
courants de pile ordinaire. Il en résultait que l’on ne pouvait plus entendre les appels des 
lignes à bureaux intermédiaires et, par suile, une grande incertitude dans le service. 

Ces expériences n'ont évidemment pas résolu toutes les questions, notamment celle de 
la durée d'efficacité des accumulateurs et du nombre de lignes susceptibles d'ètre desservies 


_ par une batterie de ces appareils, parce qu’on ne disposait pas d'un nombre suffisant de fils 


aériens. 

On ne peut comparer les frais des piles et des accumulateurs sans avoir la réponse à 
ces deux questions ; néanmoins ces essais ont prouvé que ces derniers constituent un mode 
d'exploitation sensiblement plus cher et plus embarrassant que les premières. 

Les frais d'achat des accumulateurs sont élevés, comme il faut les charger tous les quinze 
jours, il faut donc toujours en avoir une réserve relativement importante. 

Comme il faut prendre fréquemment le poids spécifique du liquide de chaque élément 
et changer immédiatement ceux dont la densité diffère des autres de 0,015, il est nécessaire 
de surveiller constamment la charge des accumulateurs ainsi que leur décharge. 

Si faible que fut leur nombre, il fallait pour la surveillance un nombre d'hommes égal 
à celui qu'exigeaient toutes les piles du poste central des Télégraphes. Les frais de chauffage 
et de surveillance de la machine à vapeur et de la dynamo, la dépense en acide sulfurique 
doivent être comparés au prix d'achat peu élevé du sulfate de cuivre qui est en partie cou- 
vert par la vente du cuivre métallique obtenu. 

Enfin les frais de renouvellement des électrodes sont une raison de plus en faveur des 
piles au cuivre. | 

Ce mode d'exploitation cause beaucoup d'embarras, parce qu'il faut tous les jours 
retirer du circuit les batteries d'accumulateurs à recharger etenlever également les éléments 
où l'on a constaté une modification sensible du puids spécifique de l'acide. 

En résumé, l'emploi des accumulateurs pour le service des lignes télégraphiques ne peut 
être adopté que lorsque certaines conditions permettent de faire passer la question des frais 
en deuxième ligne, par exemple lorsqu'on dispose d'une installation de machines et qu'on 
ne peut trouver de local pour loger les éléments de pile. 

| (Archiv für Post und Telegraph). 
Traduit de l'allemand par A. GÉRARD 
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LES NOUVEAUX CABLES TELEGRAPHIQUES SOUS-MARINS 
ÉTABLIS DE MASSOUAH A ASSAB ET D'ASSAB A L'ILE DE PERIM 


( Suite et fin. Voir n° 37, page 11.) 


La partie électrotechnique de l'immersion était confiée à un ingénieur électricien en 
chef et à cinq ingénieurs suppléants, dont deux étaient à terre et les trois autres aux expé- 
riences du bord. Ceux-ci se remplaçaient toutes les quatre heures, car le travail ne devait 
subir aucune interruption, ni le jour, ni la nuit. 

L'installation du cabinet des mesures sur la Seine comprenait les appareils suivants: 
200 éléments de pile modèle Leclanché, — 1 galvanomètre marin de Thomson ayant 
30,000 ohms de résistance; — 2 galvanomètres marins de résistance plus faible; — 1 rhéo- 
stat à curseur de Thomson-Varley; — 1 pont de Wheatstone d’Elliott de 10, 100, 1,000, 
10,000 ohms avec rhéostat jusqu'à 10,000; — 1 pont de Wheatstone d’Eliott par décades, 
modèle à quatre cadrans; — å rhéostat d’un mégohm d Elliot, divisé en quatre sections de 
250,000 ohms ; — 1 shunt circulaire pour le grand galvanométre Thomson, modèle Muirhead; 
— 1 horloge de précision à secondes avec suspension à la Cardan; — 1 rhéostat de 100,000 
ohms; — 1 rhéostat de 10, 20, 30, 50, 500, 1,000 ohms; — 1 condensateur de 1/3 de micro- 
farad; — 4 galvanomètre apériodique de Thomson; — 1 clef de décharge Lambert; — 2 clefs 
de court circuit; — 2 clefs d’inversion; — À appareil Morse pour correspondance; — Thermo- 
mètres; — Commutateurs, interrupteurs divers. 

Tons ces appareils étaient installés dans le cabinet réservé aux mesures électriques; mais 
il y en avait beaucoup d’autres en réserve pour les expériences à faire à terre dans les gué- 
rites : galvanométres astatiques de Thomson; galvanométre apériodique; condensateurs 
jusqu’à 20 microfarads, rhéostats, ponts, appareils Morse, etc. 

La pile adoptée était la pile Leclanché, de grandeur ordinaire avec le vase extérieur en 
gulta-percha. Les éléments étaient placés dans de petites caisses isolées et supportées par quatre 
pieds en ébonite. Chacune de ces petites caisses comprenait 10 éléments. Cette disposition, 
comme on peut le remarquer, est très commode, principalement dans le cas où l'on doit 
porter un certain nombre de piles à terre pour faire les expériences finales dans les gué- 
rites d’atlerrissement. 

Les fils de ligne étaient recouverts de gutta-percha parce qu'ils se conservent ainsi beau- 
coup plus longtemps en bon état et qu'ils présentent en outre l'avantage d'établir une bonne 
communication isolée avec les fils qui vont par exemple aux cables contenus dans les bas- 
sins. | 

Passons maintenant aux mesures électriques. Pendant le transport du cable, depuis 
lusine jusqu'à l'endroit où il devait étre posé, on faisait tous les jours à bord des mesures 
pour vérifier l'isolement et la résistance du conducteur. 

La mesure de l'isolement s'exéculait habituellement avec la méthode de la déviation 
directe en employant 100 éléments Leclanché. Celle de la résistance s'opérait avec le pont 
de Wheatstone. | 

La mesure de l'isolement était faite ordinairement avec une série de douze observations à 
une minute d'intervalle et avec le courant négatif. On intervertissait ensuite le courant et 
l'on faisait deux observations, puis, le câble étant déchargé, on reprenait les mesures avec 
le courant positif. 

De temps en temps, tous les câbles étaient réunis et l'on faisait la mesure totale. Les deux 
extrémités de chaque câble arrivaient, dans le cabinet des expériences, à deux machoires 
doubles supportées par de longues colonnettes d'ebonite fixées elles-mèmes sur une table 
de méme substance. Pour essayer l'isolement, on réunissait les extrémités du cable et l’on 


à 
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joignait ces extrémités aux appareils au moyen d'un fil recouvert. De cette manière, on peut 
combattre les effets des courants induits dans le câble par suite du roulis du bâtiment. 

Si maintenant nous arrivons à parler des mesures qui se faisaient pendant l'essai de l'iso- 
lement, nous ferons d’abord remarquer que l'on employait généralement le rhéostat à cur- 
seur de Thomson-Varley en y intercalant une résistance de 100,000 ohms. De temps à autre, 
si la chose était possible, on faisait aussi la mesure de l'isolement avec la déviation directe 
en se servaut toujours, pour prendre la constante du galvanomètre, du rhéostat de 4 mégohm. 

Quelquefois, on mesurait aussi avec le rhéostat à curseur la résistance du cuivre en 
mettant une résistance à peu près équivalente à celle qui était à mesurer. Cependant, en 
général, on réservait le rhéostat à curseur pour la mesure de l'isolement pendant la pose et à 
la recherche des dérangements. Pour cette dernière opération surtout, c'est un instrument 
vraiment précieux à cause de la rapidité de la manœuvre et eu égard aux énormes et con- 
tinuelles variations de résistance des câbles en dérangement. On mesurait ordinairement la 
résistance du conducteur de cuivre avec le pont de Wbeatstone, modèle à décades. Pour 
faire les corrections relatives aux mesures d'isolement par rapport à la température, on pro- ` 
cédait ainsi : 

On mesurait directement la température de l’eau dans les bassins ; puis, ayant cherché 
la résistance du conducteur à une température donnée, on ealculait la température du con- 
ducteur, et avec ces données on corrigeait l'isolement. 

On prenait ensuite la moyenne des résultats 
Cao Terra obtenus qui étaient quelquefois très différents, 
| les deux températures étant elles-mêmes assez 

| souvent très différentes. 
A Avant de commencer la pose, on avait fait 
toutes les soudures possibles entre les différents 


c troncons du câble ; rais ces raccords n'avaient 
jamais été essayés dirertement avec la méthode 
habituelle d’accumulation, et l'essai du circuit 

4, | entier s'effectuait une heure ou une heure et de- 
@ mie après l'exécution de la soudure. Aux rac- 
cran À Bordo cords extrêmes on laissait le joint en gutta- 
c percha pendant 20 minutes dans un mélange 


| | md” frigorifique composé de sulfate de soude et de 

| ne chlorhydrate d’ammoniaque, Pour abréger les 

calculs on avait préparé d’avance une table don- 

Fig, 5. -— Installatios des appar-iis de mesure, nant la résistance d'isolement d'après la lecture 
de la graduation du rhéostat à curseur. 

Pen lant l'im nersion, on a employé deux méthodes de mesures. Lorsqu'on y osait la 
seclion côtière, l'isolement s’essayait seulement en faisant des expériences à bord. Ensuite, 
quand l’on commencait à filer le câble cumme cela se pratique d'ordinaire et que l'extrémité 
du conducteur était réunie aux appareils électriques de la guérite, on utilisait la méthode 
préconisée déjà depuis longtemps par Willoughby Smith pour la pose des grands câbles. 

Voici le principe sur lequel est basée cette méthode. Le câble est en communicalion per- 
manente avec la terre, à travers une grande résistance R ( fig. 5) et un galvanométre G’. Cette 
grande résistance R doit étre tellement élevée par rapport à la résistance totale d'isolement 
du cäble que l'on peut considérer celui-ci comme tout à fait isolé. Au moyen de la clef K, 
on peut charger le condensateur C et le décharger à travers le galyanométre G”. 

A bord, on mesure d’une manière continue l'isolement du câble en se servant d'un pont 
de Wheatstone formé par le pont à curseur Thomson-Varley SR et par une résistance R ; 
avec cela on a sur le bâtiment la mesure de l'isolement du câble. Pour faire aussi l'essai de 
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la continuité du conducteur, on opère de la manière suivante : à terre, et toutes les 
cing minutes, on abaisse la clef K, le condensateur C se décharge, et cette décharge produit 
à travers le galvanomètre du bord une déviation dont on prend note. De méme, à terre, le 
galvanomètre G” donne une preuve de l'isolement de la ligne, et quand le condensateur se 
décharge à travers le galvanomètre G”, on a encore la certitude de la continuité du conduc- 
teur. Geci est en substance la méthode de mesure. La disposition réelle des appareils est 
cependant un peu plus compliquée puisqu'elle comprend aussi les appareils pour corres- 
pondre entre la terre et le bord, les appareils pour les recherches à faire en cas de déran- 
gement et d'autres instruments de mesure. - 

Pendant toute la durée de l'immersion, on n’observa aucun défaut d’ isolement dans le 
cable. Si pareil cas s'était présenté, voici comment l'on aurait procédé, d’après les instruc- 
tions reçues par les ingénieurs électriciens. Aussitôt que le défaut aurait été reconnu, le. 
bâtiment devait s'arrêter immédiatement, il fallait attacher le câble sur une bouée et aban- 
donner le tout à la mer. Le vapeur aurait dû ensuite filer le moins de câble possible j jusqu’ au 
moment où les ingénieurs auraient trouvé le point du défaut. Si le dérangement® s'était 
produit dans la partie de câble immergée depuis peu, on aurait relevé sur-le-champ la dite 
partie ; dans les autres cas, cela aurait dépendu des circonstances. 

Ordinairement, et pour éviter toute difficulté, les électriciens’ doivent faire dans ces cas 
un rapport par écrit donnant toutes les indications nécessaires pour trouver !’endroit du 
dérangement. 

Dans chaque guérite, les câbles arrivent à un paratonnerre à lames siriées, système 
Siemens, mis à la terre sur trois des fils de l'armature du câble. Quand il y a deux câbles 
dans une guérite, on prend la terre pour chacun d'eux sur leurs armatures respectives. 
Les expériences finales faites dans la cabine d’atterrissement d’Assab, le 29 mars, donnè- 
rent les résultats suivants : 


Cable Massouah-Assab Cable Assab-Perim 

Longueur...... n E aaron aena A TT Me nœuds ae neds 

. ï ADSOIUC. sus suistu re le .... 2608. 3 ohms 12.47 ohms 
DR DES UNE ere par nœuds......,.. ..,..,..4.. 9.39 — 9 49 — 
Nombre d'éléments.............. TT TT Ne 100 Leclanché 100 Leclanché 
Durée d'électrisation ..,................,.............,...... 1 minute 1 minute 
Résistance d'isolement, pôle boss D ae tae ae megohms ues megonms 

négatif sur la ligne. eve es S LS SA I 
Idem, avec pôle positif sur Per N D E aaa a = Es _ 

la ligne................. de 10 FAR nu ones amies 833 as 824 z 
Température de l'eau.,.......uoonsnoutsuseesssururosrserosse iT F. 18° 7 F 


Les essais d'isolement étaient faits au moyen de la méthode de déviation directe. La 
constante fut prise avec un rhéostat de 1 mégohm et avec 100 éléments. Les essais de 
résistance furent exécutés avec le pont de Wheatstone et 20 éléments. 

Les appareils employés pour mesurer l'isolement étaient les suivants: un Thomson 
astatique à quatre bobines (résistance 8116) dont on mesura la température pour les cor- 
rections ; un skuntau galvanomètre ; un rhéostat Elliott et un pont de Wheatstone d’Elliott, 
modèle à décades avec quatre cadrans. 

Pour la mesure des résistances, on employa un galvanomètre astatique de Thomson, 
modèle à cloche métallique circulaire. 

Les mesures de résistance du conducteur furent faites en prenant cinq observations 
alternativement avec chacun des pôles. Les résultats obtenus étaient excellents, et l'on voit 
par le tableau ci-dessus que les conditions dans lesquelles la pose s’est effectuée ont toujours 
été très bonnes. 

(Industria de Milan) 


Traduit de l'italien par F. SILVESTRE, 


56 REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


T i o a ae wenn rr a enc aR 


GALVANOMETRE 
A DISQUE DE CUIVRE POUR COURANTS ALTERNATIFS 


\ 


Par J.-A. FLEMING 


Il y a environ un an, j'ai été amené, par quelques recherches théoriques sur les courants 
alternatifs à conclure qu'un corps non magnétique, suspendu dans le champ d'une bobine 
traversée par des courants alternatifs, serait influencé par des forces, se manifestant dans 
certaines positions, dues à la réaction des courants variables dans la bobine et des courants 
induits dans le conducteur. 

Le 12 mars 4887, j'ai présenté à une réunion de la ‘“ Phy- 
sical Society ” un appareil, perfectionné depuis, qui démontrait 
ce phénomène. Sur un cadre en bois analogue à celui des galva- 
nomètres on a enroulé du fil n° 36 bien isolé, ayant une résis- 
tance de 200 à 300 ohms. Le fil doit être bien recuit, recouvert 
d'une double enveloppe de soie et paraffiné avant d'être enroulé ; 
puis lorsque cette opération est terminée, toute la bobine est 
plongée dans la paraffine bouillante. Deux bobines de ce genre 
peuvent être montées sur une planchette comme les bobines 
de galvanomètre. Dans l'ouverture des bobines, on suspend, par 
une fibre de verre ou une suspension bifilaire en soie, un petit 
disque de cuivre D disposé de manière que dans sa position 
normale, son plan fasse un angle de 45 degrés avec l'axe de la 
bobine. A ce disque est fixée une fibre très légère de verre ou un 
| fil d'aluminium, portant à sa partie supérieure un petit miroir M. 
Fig. 1 — Galvanomètres à disque ) Out le système est protégé par une cloche en verre. Lorsque les 

de cuivre paur courants alter-hobines du galvanométre sont traversées par un courant élec- 
| | trique continu, il n'y a aucun déplacement du disque, mais si 
l'on fait passer un courant à interruptions rapides, ou des courants alternatifs fourni par 
une petite bobine d'induction, le disque dévie immédiatement et prend une position dans 
laquelle son plan se rapproche de l'axe de la bobine. La figure 1 repré- 
sente une élévation de l'appareil, la figure 2 en est le plan: aa est la 
: position normale du disque, tandis que les lignes pointillées 5’ indi- 
Fig 2. — Galvano- quent la position qu'il tend à prendre sous l'influence des courants 
ee cat alternatifs. Cet appareil est donc un galvanomètre pour courants alternatifs 
rants alternatifs. €t qui, comme l'électrodynamomètre, n'est pas influencé par les courants 
Plan. continus. | 

La théorie générale d2 l’action produite repose sur ce fait que le disque de cuivre pos- 
sède une constante de temps très sensible, qui produit un retard dans l’arrivée au maximum 
des courants induits dans le disque par les courants de la bobine. Examinons d’abord le 
cas le plus simple et supposons que l’on envoie dans les bobines un courant que l’on main- 
tient constant. Il produira par induction un courant de sens contraire autour de la périphé- 
rie du disque de cuivre et qui durera pendant tout le temps que le courant des bobines 
mettra à arriver à son maximum. Pendant la période d'augmentation et de décroissance du 
courant induit, le disque devient virtuellement un aimant, dont une des faces est un pôle 
nord et l’autre un pôle sud. Les lois bien connues de l’électro-magnétisme indiquent que le 
disque doit tendre à se déplacer, de manière que la direction des courants qui le traversent 
devienne la mème que celle de ceux de la bobine. C'est ce qu’il fait en cherchant à se fixer dans 
un plan plus rapproché de l'axe de cette dernière. Si le disque n'avait pas une self-induction 
sensible et une constante de temps bien définie, la suppression du courant dans la bobine 
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aurait pour conséquence immédiate la production dans le disque d’un courant induit de 
même sens. Les forces qui agissent sur ce disque sont, dans ce cas, opposées à celles qui s’y 
manifestent au moment initial du courant; commeles quantités de courant induit sont égales, 
si le disque n’avait pas de self-induction, les successions rapides de fermeture et d’ouver- 
ture du courant dans la bobine ne pourraient déranger la position du disque de cuivre. 
Mais il est certain que le disque a de la self-induction et il en résulte un retard dans le 
temps employé par le courant de ce disque pouratteindre leur maximum. 

Lorsque le courant de la bobine est envoyé et supprimé à des intervalles réguliers, 
on voit facilement qu’en raison de la self-induction du disque, le moment du maximum du 
courant induit inverse se produira lorsque le courant inducteur atteindra une plus grande 
valeur dans son trajet pour atteindre le maximum, tandis que le moment du maximum du 
courant induit direct coïncidera avec celui où le courant inducleur est presque retombé à 
zéro. Par conséquent, le disque subit des impulsions alternatives, de sens contraires mais 
inégales ; il est par suite amené dans le champ magnétique à une nouvelle position où la 
force de torsion de la suspension devient égale à la différence de ces forces ; il dévie donc 
lentement sous l'influence du courant intermittent de la bobine. Si nous faisons passer par 
cette dernière un courant alternatif, fourni par une petite machine magnéto ou par une bo- 
bine d'induction, l'effet produit est augmenté, parce que les variations d'intensité du champ 
magnétique sont plus grandes et que par conséquent il enest de même des forces mises en 
jeu. L'explication du fonctionnement du disque est la même. 

L'expérience vérifie très nettement le fait de la constante de temps très sensible possé- 
dée par le disque ainsi que le retard dans la production du maximum de courant induit 
dans ce dernier. 

On peut remplacer le disque de cuivre par un disque de fer doux ; dans ce cas, les effets 
sont compliqués par la tendance de celui-ci à mettre son plan le long deslignes de force du 
champ; mais, en même temps, l'appareil devient plus sensible aux courants induits et peut 
servir à rendre visibles au galvanomètre les courants produits par un téléphone Bell dans , 
lequel on parle. Je me propose de faire des expériences plus complètes sur lé mode de 
fonctionnement de disques de formes et métaux divers, en vue d'observer quelle est la forme 
à donner à l'appareil pour l'utiliser le plus avantageusement à la recherche et à la mesure 
de courants alternatifs très faibles. Il est évident qu'un appareil remplaçant le téléphone 
pour indiquer le passage des courants alternatifs et se manifestant à l'œil au lieu de l'oreille, 
serait un auxiliaire utile dans les laboratoires. Il serait intéressant de chercher à déterminer 
les forces exactes qui agissent sur le disque dans des cas donnés, mais je crois que l'es- 
quisse de théorie indiquée ci-dessus peut servir à faire comprendre le jeu de l'appareil. 

(The Electrician.) 


Traduit de l'anglais par A. GÉRARD 


DE L'ÉLECTRICITÉ STATIQUE 
ET DE SES APPLICATIONS A LA THÉRAPEUTIQUE 


Par le D' L. GREFFIER 
ancien interne des hôpitaux de Paris et de la Salpêtrière 


Après èlre tombée dans un injuste oubli, l'électricité statique reprend dans la confiance 
des médecins la place qu'elle occupait et qu'elle n'aurait pas dû perdre. Mais l'éclipse qu'a 
subi son emploi fait que ses avantages, comme son manuel opératoire, ne sont pas bien 
connus de tous. C’est en nous apercevant de celte vérité que nous avons jugé nécessaire 
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d'écrire quelques pages, destinées à bien fixer dans l'esprit de nos confrères la portée de cette 
médication, ses indications précises, et la manière de la mettre en usage. 


DÉFINITION ET HISTORIQUE 


Tout d'abord, qu'est-ce que l'électricile statique ? C’est celle que l’on obtient par le frot- 
tement de certains corps. Ainsi l'ambre jaune ou succin, frotté avec une étoffe de laine bien 
sèche, acquiert la propriété d'attirer les corps légers. C'est à cette propriété qu’on donna au 
début le nom d'électricité. On démontra depuis que tous les corps peuvent être électrisés 
par le frottement. L'on ne possédait alors d'autre appareil qu'un tube de verre que l'on 
frottait avec la main ou avec une peau de chamois. Mais bientôt l’ingéniosité des in- 
venteurs donna naissance à la machine électrique. La première construite fut celle d'Otto 
de Guericke, composée d'un globe de soufre tournant autour de son axe et que l’on frot- 
tait avec les mains. Bientôt le globe de soufre fit place à un cylindre de verre, et, de per- 
fectionnements en perfectionnements, on arriva à la machine de Ramsden, type des machines 
électriques, dans laquelle, comme on sait, l'électricité est produite par le frottement d’une 
roue de verre entre deux coussins et recueillie par des conducteurs de cuivre. Cette machine 
est trop connue pour qu'il soit nécessaire d’insister. 

Mais, en 1789, l'électricité statique, seule connue jusque-là, se trouva n'être qu'un des 
modes de l'électricité. Galvani et Volta venaient de découvrir les piles, et par suite les cou- 
rants électriques ou courants constants. Puis, à son tour, Faraday s'aperçut que certains 
courants, qu’il nomma courants d'induction, prennent naissance sous l'influence d’autres 
courants ou des aimants. Ce nouveau mode d'électricité, caractérisé par des courants con- 
stants (piles) ou interrompus (bobines d’induction), est celui auquel on donne le nom d'élec- 
tricite dynamique. 

Il edt été bien étonnant qu'un agent qui, comme l'électricité, paraissait a priori avoir 
de singuliers effets sur l’économie, ne tentât pas la curiosité des expérimentateurs. Et de 
fait, dès l'invention de la machine électrique, on chercha à l'appliquer à la thérapeutique. 
Sans vouloir faire ici une trop longue digression historique, citons quelqués faits : 

« Guérison d'une paralysie du petit doigt, par Kratzenstein de Halle (1744). | 

« Guérison d'une paralysie complète datant de deux ans, par Hermann Klin (1746). 

« Guérison d'une paralysie du bras droit survenue à la suite d’une hémorrhagie céré- 
brale et datant de quatorze ans, par Jallabert, de Genève (1748). 

_ « En 1749, Sauvages (de Montpellier) publie une lettre sur les effels de l'électricité, 
dans laquelle il rapporte des guérisons remarquables de paralysies, d'hémiplégies, de con- 
tractures , obtenues par l'électricité statique. 

« Paralysie du bras gauche datant de l'enfance : guérison par Teski. — Paralysies de 
causes diverses guéries par Haen de Vienne (1755), ainsi que de nombreux cas de chorée. 

« Hémiplégie complète datant de plusieurs années, par Patrice Brydone. En 1760, 
Schæffer et Nebel rapportent des guérisons de rhumatisme, de goutte, d’hypocondrie, de 
fièvres intermittentes et de certaines tumeurs. » (Arthuis, Électricité statique.) 

On peut citer encore les noms de Sans (1772), Mauduyt (1779), Mazors des Cazles (1780), 
Bertholon (1781) qui ont publié les observations des cas traités par eux au moyen de l’élec- 
tricité statique. 


En somme, à la fin du siècle dernier, l'emploi médical de l'électricité statique était 
devenu général. 

Ce fut l'apparition de l'électricité dynamique qui vint la rejeter dans un oubli immérité. 
La facilité du maniement des nouvelles piles, le petit volume qui pouvait être donné aux 
instrumentset les rendait facilement transportables, devaient forcément séduire lespraticiens. 

Eh bien, depuis quelques années, cet engouement est tombé devant les faits. Nous 
exposerons dans un autre paragraphe les emplois de l'électricité statique, et l'on verra quels 


em 
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sont les motifs qui ont guidé cette réaction. Bornons-nous pour le moment à terminer ce 
historique. | 

De 1790 à 1869, peu de praticiens employaient l'électricité statique. Il faut signaler 
cependant à Lyon Beckensteiner, qui obtint des résultats assez remarquables, et a publié à 
ce sujet divers travaux intéressants (1859). 

M. le D" Arthuis (1869) parait avoir été le premier qui ait remis résolument en vigueur 
l'électricité statique. | | | 

Sans vouloir entrer dans un débat sur une priorité qui a été contestée, nous nous con- 
tenterons de dire que le D' Romain Vigouroux, vers la même époque entre dans la même 
voie ; bientôt ce fut un sentier battu. 

L'admission de l'électrisation statique par le professeur Charcot dans son service de la 
Salpétrière, fut la reconnaissance officielle de ce mode de traitement qui eut bientôt un 
grand nombre de partisans. 

Actuellement, outre les nombreux praticiens qui emploient l'électricité statique, nous 
pouvons signaler la tendance qu'on a dans diverses stations thermales à adjoindre l'électro- 
thérapie et l'hydrothérapie. Des renseignements. que nous complèterons au fur et à mesure 
de la possibilité, nous permettent déjà de citer Divonne où M. le D" Botley, ancien interne 
de la Salpêtrière, emploie l'électrisation statique chez les neurastheniques et en obtient, 
nous écrit-il, de bons résultats ; et Champel (près Genève) où M. le D" P. Glatz va substituer 
l'électricité statique à l'électricité dynamique qu'il employait précédemment. M. le D" Courjon 
(de Meyzieu, près Lvon) m'écrit également qu'il est disposé à installer l’électrisation statique 
dans son important établissement hydrothérapique. 


INDICATIONS DE L'ÉLECTRICITÉ 


C'est en étudiant les indications de l'électricité statique que nous allons voir pourquoi 
elle parait préférable, dans un grand nombre de cas, à l'électricité dynamique. 

AFFECTIONS NERVEUSES. — Hystérie. Nervosisme. — C'est qu'en effet l'électricité statique 
peut être employée contre les affections générales, à l'égard desquelles l'électricité dynamique 
ne peut pas grand chose, 

L'hyslérie parexemple, en relève directement, et l'électrisation statique agit alors, non 
seulement contre tel ou tel symptôme, mais comme un sédatif puissant, analogue à I’hydro- 
thérapie, et n'en présentant pas les inconvénients. [es symptômes viscéraux cèdent rapide- 
ment à ce traitement, et l'état moral en éprouve presque toujours un changement très 
prompt. Mais, en outre, on agit efficacement sur les autres manifestations de la névrose. Les 
contractures, les anesthésies, les névralgies disparaissent. Les expériences faites à Bordeaux 
dans le service de M. Pitres, et qui ont paru dans le Progrès médical (1887), confirment 
absolument ce qu’en avaient dit précédemment Arthuis, Vigouroux, Bardet, etc. 

Hypocondrie. Herpétisme. — On sait quels liens de famille unissent l'herpétisme et l'hys- 
térie (Lancereaux). Aussi l'herpétisme se caractérise-t-il presque toujours par une hypocon 
drie des plus marquées. En somme, pour Lancereaux, l'herpélisme est une névrose. Il 
devenail donc tout indiqué de le traiter de la même façon. Or nous avons pu voir, dans 
plusieurs cas, l'hypocondrie herpétique traitée avec le plus grand succès par |’électrisation 
statique Le moral se relevait; les idées noires disparaissaient ; et bientôt on voyait céder 
également les autres manifestations telles que les névralgies, la pesanteur d'estomac, les 
migraines, etc. 

Chorée. — Dès 1753, Hien de Vienne faisait del’électrisation statique le meilleur rem de 
de la chorée. Ces résultats concordent absolument avec ceux qu'ont obtenus les mod ?rnes. 

L'épilepsie a paru souvent améliorée et parfois guérie. 

L'agoraphobie compte de nombreuses guérisons par l'électrisation statique. 

La crampe des écrivains ne peut recevoir de meilleur traitement. 
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Névralgies. Toutes relèvent de l'électrisation statique. 
Ce point nous sera facilement accordé, puisque les courants induits ont fait leur preuve 
à cet égard, et qu'ici, le mode d'action est le même. Il nous parait donc inutile d'insister. 


Paralysies. — 1] n’en est pas tout à fait de même au sujet des paralysies, et ici certains 
points nous paraissent devoir être bien mis en lumière. 

Sans doute, un grand nombre de paralysies sont journellement traitées par l'électricité 
dynamique et cela avec des succès incontestables. Ajoutons qu’en pareil cas les résultats 
obtenus par l'électricité statique seront les mêmes. 

Mais il est un certain nombre de paralysies qu’on n'ose pas traiter par l'électricité dyna- 
mique; ainsi une hémiplégie succédant à une hémorrhagie cérébrale. Si, dans ce cas, on 
tente le traitement, on attendra que toute congestion soit dissipée et souvent il sera trop 
tard. Or, tous les praticiens qui se servent de l'électricité statique sont d'accord pour dire 
que celle-ci peut être employée dès le lendemain de l'accident, et cela sans qu'ils en aient 
jamais éprouvé aucun dommage. Grâce à cette intervention hâtive, on obtiendra, au point 
de vue du retour des mouvements, des résultats surprenants. 

L’électricité statique donne parfois des guérisons de paralysies datant de fort loin. Le cas 
le plus curieux que j'aie observé est celui d'un enfant atteint de paralysie infantile et actuel- 
lement âgé de 10 ans. Le bras droit était atrophié, l'enfant était absolument incapable d'en 
faire le moindre usage. Au bout de trois mois de traitement, il faisait devant moi du baton 
avec une grande vigueur. 

Dans l’ataxie locomotrice, on n'obtient pas la guérison bien entendu ; mais on enraye 
quelquefois la maladie d'une facon vraiment surprenante, et en tout cas on calme, de la 
manière la plus remarquable, les douleurs fulgurantes et les crises gastriques, sansintoxiquer 
le malade par la morphine comme dans le traitement classique. 

La marche devient également plus facile par la disparition de l’anesthéste plantaire. 


Épuisement nerveux. Impuissance génitale. — Ce sont encore là des affections que l'on 
guérit très souvent par l’électrisation statique. | 

AFFECTIONS KHUMATISMALES ET GOUTTEUSES. — Le rhumatisme chronique, les douleurs 
de la goutte chronique cèdent le plus souvent à l'électrisation statique. 

Le lumbago guérit très aisément. Quant à la goutte aiguë, on l’a parfois traitée 
par l’électrisation, et on aurait obtenu la disparition des douleurs. ll ne semble pas qu'on 
ait eu aucun accident à déplorer. Le rhumatisme aigu n'a jamais été traité par l’électrisation 
avant la disparition de la fièvre. 

Dans les arthrites rhumatismales avec épanchement, dans les synovites chroniques, le - 
traitement est également des plus efficaces. 

L’électrisalion statique parait également capable de rendre de grands services dans les 
tumeurs blanches ; j'entends au début de l'affection, où elle rétablirait la circulation et ferait 
disparaitre la congestion et l'inflammation articulaires. Lorsque la guérison a été obtenue par 
les moyens chirurgicaux, elle peut remédier à l’atrophie des muscles causée par l'immobilité 
el la compression, et rendre au membreune somme de mouvements sur laquelle on ne comptait 
plus. Il m'a été donné d'observer un cas de ce genre des plus remarquables. D'ailleurs, on 
sait que les lésions articulaires s'accompagnent fort souvent d’atrophie des muscles voisins 
(genou, épaule). Évidemment, en luttant contre cette atrophie, on doit obvier à une partie 
des conséquences de l'affection au point de vue du mouvement. 


CONGESTIONS DIVERSES. TumMEuRS. — L'électrisation statique présente encore des indica- 
tions fondées sur l'action qu'elle exerce sur la circulation. Et c’est là encore un point qui 
la différencie absolument de l'électricité dynamique. Elle jouit en effet du pouvoir de dissiper 
les congestions. 

Elle agit ainsi d'une façon très efficace sur la congestion ulérine, sur la congestion 
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pulmonaire. C'est ainsi qu'on pourrait expliquer les bons résultats que divers auteurs en 
ont éprouvé dans le traitement de la phthisie. 

C'est encore cette action sur la circulation qu'il faudrait sans doute invoquer pour 
comprendre comment on a pu obtenir par l'électrisation statique, la disparition de certaines 
tumeurs, notamment de tumeurs du sein, qui avaient été diagnostiquées cancers, et qui peut- 
ètre étaient des adénômes ? M. Arthuis a également guéri de volumineuses tumeurs gan- 
glionnaires du cou. | 

Cette action sur la circulation permet encore de triompher de l’aménorrhée et d'obtenir 
rapidement le retour des règles, même supprimées depuis longtemps. 

AFFECTIONS GÉNÉRALES. ANÉMIE. CHLOROSE. DIABETE. AFFECTIONS CUTANÉES. MALADIE DES 
OREILLES. — L'électricité statique est un puissantreconstituant. Aussi agit-elle énergiquement 
dans tous les cas d’anémie. On ne s'étonnera pas de la voir préconisée dans le diabète, 
puisqu'à l'heure actuelle on tend à attribuer cette maladie bien plus à la déséquilibration 
du système nerveux qu'à une souffrance du foie. 

Enfin, partant des recherches de Leloir sur l’origine nerveuse d'un grand nombre de 
lésions cutanées, nous avons pensé à expérimenter l'électrisation statique en pareil cas. Nos 
observations sont encore beaucoup trop rares pour nous permettre une conclusion. 

La surdité, provenant d'une paralysie plus ou moins complète du nerf acoustique, peut 
être guérie par le traitement électro-statique. 


INSTRUMENTS ET MANUEL OPÉRATOIRE 


Nous passerons assez rapidement sur ces dernières indications. C'est en effet par la 
pratique et l'exemple d'une personne depuis longtemps rompue à l'électrisation statique, 
qu’on doit apprendre à employer ce mode de traitement plus délicat qu'il n'en a l'air à 
première vue. | 

Les machines à employer sont, soit la machine de Ramsden, soit la machine de Carré 
(n° 2); dans ces derniers temps, on a construit de nouvelles machines plus perfectionnées 
encore ; mais les deux premières remplissent parfaitement les conditions. 

L'électrisation se fait au moyen d'excilaleurs métalliques terminés d'une part par une 
boule, d'autre part par une pointe. Ils peuvent être isolés ou non; pour les rendre isolés, on 
remplace la partie moyenne par un tube de verre ; ce tube de verre est muni d'un anneau 

qu el s’attache une chaîne communiquant avec le sol. 

La personne que l'on électrise doit être isolée. A cet effet, on la place sur un tabouret 
de bois muni de pieds de verre. M. Arthuis croit préférable d'employer un tabouret entière- 
ment en verre. Le sujet doit être relié à la machine au moyen d'un tube métallique. 

Les diverses manœuvres à employer peuvent se réunir sous trois chefs : 

1° Le bain électrique ou fluidique, dans lequel le sujet ¿solé est plongé simplement dans 
le fluide électrique; 

2° Le courant électrique produit par la pointe de l’excitateur ; 

9° Les étincelles electriques que l'on obtient au moyen de la boule de l'excitateur. 

Est il indifférent d'employer des excitateurs en métal quelconque ? Malgré la compé- 
tence de M. Arthuis, nous ne pouvons nous ranger à son avis. Des observations trop peu 
nombreuses encore ne nous-permettent pas de formuler une opinion. Néanmoins, il nous a 
semblé que les effets ne sont pas absolument les mêmes. Ainsi, un excitateur en argent 
procure une sensation calmante qu'on ne ressent nullement avec du fer, etc. Il y aurait la 
une combinaison de la métallothérapie avec l’électrisation statique que nous nous proposons 
d'étudier complètement. Mais, en attendant, c'est au cuivre qu'on donnera la préférence 
dans l'immense majorité des cas. 
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ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Séance du 20 juin 1887 


Présidence de M. JANSSEN 
Correspondance 


M. le SECRÉTAIRE PERPETUEL Signale parmi les 
pièces imprimées de la correspondance, une tra- 
duction en langue anglaise de l’Ouvrage de 
M. Gaston Planté « sur l'accumulation de l’éner- 
gie électrique ». 

Sur la conductibilité calorifique du 
bismuth dans un champ magnétique 
etla déviation deslignesisothermes'. 


Note de M. Lepuc, présentée par M. LIPPMANN 


La découverte de l'augmentation considérable 
que subit la résistance électrique du bismuth in- 
troduit dans un champ magnétique puissant m a 
conduit à supposer que ce champ produit dans 
la structure du métal une modification dont l’un 
des effets est la déviation des lignes équipoten- 
tielles (phénomène de Hall). 

‘Jl me parut que ce changement de structure 
devait produire sur un flux calorifique les mêmes 
altérations que sur un courant électrique, et 
l'expérience a complètement confirmé mes pré- 
visions. | 

Non seulement la conductibililé calorifique du 
bismuth varie avec le champ magnétique où il est 
placé, mais elle semble diminuer dans le même 
rapport que la conductibilitéélectrique. De plus, 
je suis arrivé à mettre hors de doute Ja déviation 
d'un flux de chaleur sous l'influence du champ. 

Ces fails me paraissent avoir une certaine im- 
portance’ pour la démonstration de l'analogie 

u'il y a entre les conductibilités calorifique et 
lectrique ; analogie que la comparaison des me- 
sures les plus précises faites sur les conduclibi- 
lités relatives rendait contestable. 


I.— Variation dela conductibilité calorifique 


Première expérience. — Un barreau de bis- 
‘muth placé entre les surfaces polaires d'un fort 
électro-aimant est chauffé à l'une de ses extré- 
mités au moyen d'une étuve à vapeur d'eau ; 
l'autre extrémité est libre. Une sonde thermo- 
électrique est appliquée en un point A du barreau 
et reliée à un galvanomètre de faibie résistance. 
La force thermo-électromotrice est convenable- 
ment compensée et l'aiguille du galvanomètre 
ramenée au zéro. Cela posé, quelle que soit la 
position du point A, sil'on excite l'électro-aimant, 
l'aiguille du galvanomètre présente une nouvelle 
déviation qui accuse un abaissement de tempéra- 
ture en A el par conséquent une diminution de 
Ja conductibilite. 

Seconde expérience (mesures). — Trois fils 


1 Ce travail a été exécuté au laboratoire des Recher- 
ches physiques de la Sorbonne. 


de platine, A, B, C, équidistants sont soudés au 
barreau et disposés de manière que A se trouve 
près de la sorlie de l’étuve et à l'entrée du champ. 
Ces fils prennent à l’état permanent des tempé- 
ratures t, 4, t. 

Or les deux fils A et B, par exemple, consti- 
tuent avec le bismuth interposé deux couples 
Bi — Pt opposés, et la différence de potentiel 
qu s'établit entre eux est proportionnelle à la 

ifférence de température ¢ — t;; on la mesure 
au moyen du galvanomètre par la méthode de 
compensation. Il est facile de s'assurer que cette 
différence de potentiel augmente sous l'influence 
du champ. 

Prenons à titre d'exemple une expérience dans 
laquelle on avait à peu près AB = BC = 0,02. 
Le champ valait environ 7800 C. G. S. (Les diffe- 
ie de température sontexprimées en micro- 
volts. 


{ — t 4 = l; 
En l'absence du champ........ 1950 72 
Avec le champ................ 2060 583 


Si l’on désigne par æ la distance AB, on peut 
exprimer ¢, et f; en fonction de ¢ par les for- 
mules 

h = de — ax, l, = te ax, 


d'où l’on lire 


On obtient deux valeurs différentes dea suivant 
que l’électro-aimant est ou non excité, et le rap- 
port des conductibililés correspondantes a pour 
expression 
a? 

a = 0,86 

La conductibilité électrique d’échantillons de 
la méme nature diminue en moyenne de 16 pour 100 
(au lieu de 14) dans les mémes conditions. 

Je suis porté a croire que celle divergence 
peut être attribuée, d'une part, aux particula- 
rités de l'échantillon, et d'autre part, aux diverses 
causes d'erreur de l'expérience actuelle et, en 
particulier, à ce que l'égalité de AB et BC n'était 
pas exactement réalisée. 


c 


— 
— 


Il. — Déviation des lignes isothermes 


Une Jame de bismuth ayant environ 07,12 de 
longueur, 0™,05 de largeur et 0™,003 d'épaisseur, 
est disposée normalement aux lignes de force d'un 
champ très étroit, et l'on y admel, comme tout à 
l'heure, un flux de chaleur. Une sonde thermo- 
électrique est appliquée en un point A. 

Il est facile de constater que la température de 
ce point varie, en général, quand on excite l'é- 
lectro-aimant et en tout cas lorsque l'on renverse 
le champ. 

Reportons-nous à la figure ci-juinte, où les 
grandes flèches courbes indiquent le sens du 
courant magnétisant. La ligne isotherme AB est 
deviée comme le serait une ligne équipotentielle 
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(phénomène de HE d la 
A B. Mais, en vertu de la diminution ce conduc- 


20° 


tibilité, elle se transporteen A” et B”. On observe 
doncen A la différence des deux effets; on obser- 
verait leur somme en B, s'il n’était plus commode 
de renverser le phénomène en inversant le champ. 

Il existe un point tel que A dont la tempéralure 
ne varie pas dans un champ de direction conve- 
oable. La connaissance de ce point permettrait 
de calculer l'angle AOA’; mais il est plus facile 
de le déterminer par le renversement du champ. 
On élimine ainsi l’effet de la diminution de con- 
ductibilité, et l’on observe une variation de tem- 
pérature 9 double de celle qui est due a la dévia- 
tion étudiée. 

Connaissant la température moyenne T du 
point A dans le champ, le coefficient a corres- 

ondant, et la largeur / de la lame, on calculera 
a déviation 6 au moyen des deux formules sui- 
vantes : 
sta 28 
t( evr — e~uz ) = 9. 

Remarque. — MM. Ettingshausen ct Nernst 
ont tiré d'expériences qui ont, avec les miennes, 
la plus grande analogie, des conclusions inverses 
ou plus exactement négatives. 

Ils affirment, par exemple. que la distribution 
des températures ne varie pas sous l'influence du 
champ. Il est probable que ces observateurs ont 
opéré dans un champ de direclion constante, et 
placé par hasard leur sonde thermo-électrique au 
voisinage du point signalé plus haut, dont la 
température est en effet invariable. 


Sur un tourniquet électrique 
Note de M. E. Bicnat, présentée par M. MascanT 


Le tourniquet électrique, sous sa forme habi- 
tuelle, ne peut servir qu'à mettre en évidence, 
d'une facon toute 
de déperdition de l'électricité par les pointes et 
la réaction qui en est la conséquence. Il n'est 
point comparable à lui-mème, car les pointes 
s'altèrent avec le temps sous l’action des aigrettes 
qui s'en échappent ; il est impossible, d'un autre 
côté, de fabriquer des pointes identiques à un 
modèle donné et, par suite, d'obtenir deux ins- 
truments comparables entre eux. 

En remplaçant les pointes par des fils de faible 
diamètre, j'ai établi un tourniquet électrique que 
l'on peut toujours reproduire dans des conditions 
géométriques parfaitement déterminées. Il se 
compose d'un cadre rectangulaire ABCD de 0,35 


9 


ualitative, le mode particulier 


elle prend la direction | de longueur et de 0™,08 de largeur formé par des 


tubes creux de 0°™,25 de diamètre. Parallèlement 
aux grands côtés AC et BD du rectangle, on dis- 
ee deux fils métalliques très fins F et G dont 
es extrémités sont saisies par deux couples de 
pinces supportées par des tiges de 0,02 de lon- 
gueur perpendiculaires au plan du reclangle. 
L'un des fils est de l'un des côtés de ce plan; le 
second est de l'autre côté. Le svstème est sus- 
pendu à l'extrémité d’un fil de torsion en maille- 
chort de 0",86 de longueur et de 0°",02 de dia- 
mètre, soutenu à l'extrémité supérieure par une 
pince H fixée elle-même à un support isolant. 
A la partie inférieure, en P, cet équipage mobile 
supporte une tige PM à laquelle sont fixées deux 
lames de mica plongeant dans l'acide sulfurique 
contenu dans un vase isolé et destinées à amortir 
les oscillations. Un miroir M collé sur cette tige 
permet d'observer la rotation de l'appareil par 
la méthode de réflexion. Enfin l'ensemble ainsi 
constilué est disposé au centre-d'un grand 
cylindre en tôle de 1°,40 de diamètre, <emmuni- 
quant avec le sol; ce cylindre n’est point-repré- 
senté sur la figure. -~ 


Pour éviter les perturbations provenant de ce 
que les aigrettes peuvent s'échapper, soit du fil 
de suspension, soit des pinces qui servent à 
tendre les fils F et G, on a entouré le fil de sus- 
pension d’un cylindre métallique HK terminé par 
un cylindre plus large V qui recouvre toute la 
partie supérieure du tourniquet. De même, la 
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artie inférieure du cadre est renfermée dans 
intérieur d'un cylindre métallique V' reposant 
sur le support isolant qui soutient le vase à acide 
sulfurique. Ces cylindres sont d’ailleurs reliés 
électriquement au tourniquet proprement dit. 

A chaque instant, on pouvait déterminer, en 
valeur absolue, le potentiel du tourniquet, en 
le reliant à l'électromètre absolu, imaginé par 
M. Blondlol et moi, et qui a été récemment décrit .! 

Au moyen de l'appareil ainsi disposé, on cons- 
tate aisément les faits suivants : 

Chargé à de faibles polentiels, le tourniquet 
reste absolument immobile ; il ne commmence à 
se mettre en mouvement que quand le potentiel 
atteint une valeur parfaitement déterminée, dite 
potentiel de départ. 

Le potentiel de départ est toujours plus élevé 
quand le tourniquet est électrisé positivement 

ue quand il est électrisé négativement. Pour des 
fils de platine de 0°™00501 de diamètre, il a pour 
valeur moyenne 69,1 (C. G. S.) dans le premier 
cas et 63,2 dans le second. 

Pour des fils de métaux différents, mais de 
même diamètre, le potentiel de départ a sensi- 
blement la même valeur, quel que soit le métal, 
si l'électrisation est positive. Quand l’électrisation 
est négative, et si le fil est bien propre, on con- 
state, surtout dans le cas du fer, du nickel et de 
l'aluminium, des variations irrégulières. Cepen- 
dant le potentiel de départ, même pour l’électri- 
sation négative, tend, avec le temps, vers la: 
valeur que l'on observe avec l'or et le platine, 
métaux difficilement altérables dans les conditions 
de l'expérience. 

Cette sorte de dissymétrie, que l'on observe 
pour les deux espèces d’électrisation, pourrait 
trouver son explication dans pe émise 
par Maxwell, de l'existence d'une différence élec- 
trique entre les métaux et l'air en contact. 

Pour un métal donné, le potentiel de départ 
diminue quand le diamètre du fil diminue lui- 
même. Les conditions de l'expérience sont trop 
complexes pour qu’on puisse espérer trouver une 
relalion entre le diamètre du fil et la valeur du 
potentiel de départ. 

En modifiant légèrement la disposition du 
tourniquet, on peut aisément faire varier la tem- 
péralure des fils ; il suffit, pour cela, de les 
placer sur le circuit d'une pile isolée. On constate 
ainsi que la valeur du potentiel de départ, qui 
est 69,7 à Ja température de 14° pour l'électrisa- 
tion positive, n'est plus que 4,3 à la température | 
du rouge blanc ; il diminue donc très rapidement 
à mesure que la température s'élève. De plus, la : 
différence constatée entre les potentiels de départ, 
suivant que l'électrisalion est positive ou négative, 
disparait une fois que le fil est porté au rouge. 
Aux températures les plus élevées que puissent 
supporter les fils de platine sans fondre, la déper- 
dition de l'électricité par convection, qui est la 
cause du mouvemeut du tourniquet, se produit 
pour une valeur très petite du potentiel. | 

Or M. Becquerel a découvert ? que le courant 
d'une pile, même d’un seul élément, passe à tra- 


1 Journal de Physique, 2° série, t. V. p. 457 et 
Revue intern. de l'Electricilé, tome II, p. 360. 

? Annales de Chimie et de Physiques, 3° série, 
t. XXXIV; 4853. , 
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vers l'air porté à la tempéralure du rouge. 
M. Blondlot a montré ! que ce passage ne se fail 
pas suivant la loi d'Ohm. fl a été conduit à penser 
que la transmission de l'électricité par les gaz 
chauds se fait, au moins en partie, par le méca- 
nisme de la convection. Les expériences du tour- 
niquet à haute température apportent un argu- 
ment en faveur de cette hypothèse, puisqu'elles 
rouvent que la convection se fait d'autant plus 
acilement que la température est plus élevée. 


Application de l’électromètre à l’étude 
des réactions chimiques. Exemple 
de l’acide sulfurique et du sulfate de 
potasse. 


Note de M. E. Boury, présentée par M. LiPPMANK 


Les calculs que j'ai présentés dans ma dernière 
communication * résolvent en principe le pro- 
blème de l’application de l’électromètre à l'étude 
des réactions chimiques. Puisqu’on sait calculer 
la conductibilité x d'un mélange, dans l'hypo- 
thèse où i] n’y a pas d'action chimique, on n'aura 
qu'à comparer æ à la conductibilité mesurée C. 
S'il y a désaccord, même trèsléger, c'est lesigne 
certain d'une réaction dont l'intensité est, d'ail- 
leurs, grossièrement proportionnelle à la diffé- 
rence C — z. 

Soit, par exemple, un mélange à équivalents 
égaux m = 0,1 de sulfate de polasse et d'acide 
sulfurique. La température étant de 24°,65, on 
sait qu’une molécule d'acide sulfurique équivaut, 
au point de vue des mélanges, à 3mol,258 d'un 
sel neutre ; par conséquent, la concentration du 
mélange, dans l'hypothèse d’une action chimique 
nulle, doit être prise égale à 

-L 
0,1 = = 0,2429. 
Prenant pour unité la conductibilité du sulfate 
de potasse à 0éa,1, on trouve, pour les conducti- 
bilités a et b du sulfate et de l'acide à Oéa,2129, 
les valeurs 

a = 1,9756, 

b = 1,5388, 
et pour la conductibilité du mélange, 
1.9786 + 3.958 1,5388 


ig 1 + 3,258 = meee 
L’expérience directe donne 4 
C = 1,4061 


La différence 2 — C est positive , la réaction a 
donc lieu dans un sens tel que Je nombre des 
molécules électrolytiques diminue. On sait, en 
effet, que la liqueur renferme y équivalents de 
bisulfate de potasse résultant de l'union de y 
équivalents de sulfate neutre et de y équivalents 
d'acide sulfurique; (4 + 3,258) y molécules élec- 
trolytiques ont élé remplacées par y molécules 
seulement. 


1 Voir Recherches sur la transmission de l'électri- 
cité à faible tension par l'intermédiaire de l'air chaud, 


| Revue interu. de l'Elcciricilé, tome IV, p. 197. 


2 Voir page 21 du n° 87 de la Revue intern. de l'Elec- 
tricilé. . 

3 La moyenne u des conductibilités du sulfate et de 
l'acide est 1,6073. La valeur de e est positive et trop 
considérable pour qu'il soit permis de négliger les effets 
de dilution, 
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Effet de la dilution. — Sans chercher tout 
d'abord à déterminer une valeur numérique de y, 
prenons pour point de départ le mélange précé- 
dent (m = 064, 1), et étendons progressivement 
la liqueur jusqu'aux dilutions extrêmes. Le Ta- 
bleau suivant donneles variations de la résistance 
moléculaire brute p, en prenant pour unilé la ré- 
sistance moléculaire du mélange pour m = 1 : 


p 
m Observé Calculé Différence. 
0,10......... 0,7027 0,7027 0.0000 
O05 rues 0,6321 0,6308 —0,0013 
002 sud 0,5564 0,5581 +0,0020 
0,01... 0,54159 0.3161 +0,0002 
0,005........ 0,4853 0,4827 —0,0026 
0,002........ 0,4588 0,4489 —0,0099 


Les valeurs calculées ont été obtenues par la 
formule 


(1) p = 0,3544 (1 + 1,822m1) 


La même forme de fonction qui représentait la 
variation de la résistance moléculaire d'un sel 
normal ou anormal ou d’un acide convient, dans 
le cas actuel, à peu près avec le même degré 
d'exactitude. 

4° La limite 0,3544de la résistance moléculaire 
pourune dilution infinie coincide rigoureusement 
avec Ja valeur calculée pour le mélange à équiva- 
lents égaux de sulfate neutre et d'acide sulfurique, 
en supposant nulle l’action chimique. À la limite 
le bisulfate de potasse est donc entièrement 
détruit par la dilution. . 

2° La résistance moléculaire du bisulfate de 
potasse variant évidemment, d’aprésla même loi 
que celle des autres sels normaux ou anormaux, 
c'est-à-dire proportionnellement à un facteur 


t +K ms, la proportion y du bisulfate dans le 
mélange peut être représentée, au degré d’appro- 
ximation de toutes ces formules ', par 


D l 

(2 y=Ym! 

Cette proportion varie donc très lentement avec 
la dilution. Soit y, la valeur de y pour m = 0,1, 
on aura, pour des dilutions croissantes, les va- 
leurs suivantes de y : 


m. y. 

0,1 Yı 
0,01 0,4642y, 
0,001 0,21554, 


3° La dissociation progressive du bisulfate de 
potasse se manifeste par la valeur considérable 


du coefficient de mz dans la formule (1) de la ré- 
sistance moléculaire. N'est-il pas permis d'ad- 
mettre que, dans le cas des sels anormaux el des 
acides, les grandes variations de la conductibilité 
moléculaire tiennent aussi à la dissociation pro- 
gressive de molécules électrolyliques complexes, 
effectuée d'après la loi (2) du bisulfate de potasse? 


L'effet de cette dissociation se superpose, sans en | 
modifier la loi, à la variation purement physique | 


de Ja. conductibilité moléculaire observée dans 


les sels qui sont normaux pour toutes les dilu- 


lions, les sels neutres de potasse, par exemple. 
1 C'est-à-dire en négligeant les puissances supérieures 


de m 7. 


Dans une prochaine communication, je mon 
trerai comment on peut obtenir la valeur appro 
chée de y, et la variation de cette quantité, soit 
avec la température, soit avec l'excès de l'un ou 
l'autre des corps réagissanls. 


Sur un nouveau régulateur de lumière 
électrique. 


Note de M. LÉTANG, présentée par M. LIPPMANN 


Le but poursuivi dans la construction dece ré- 
gulateur est d'obtenir un réglage très sensible au 
moyen d'un mécanisme simple et dépourvu de 
tout organe délicat. 

Le moyen employé pour arriver à ce résultat 
est fondé sur l'emploi d'un mécanisme analogue 
à celui d'une sonnerie trembleuse ordinaire. 

Un électro-aimant, attirant une armature, est 
excilé par un courant dérivé entre les deux char- 
bons de la lampe. Il résulte de là que, en tendant 
convenablement un ressort qui contre balance 
l'action de cet éleclro-aimant, l’armalure n’est 
altirée que lorsque la puissance de l’électro-ai- 
mant atteint une certaine valeur, ce qui a lieu 
toutes les fois que l'arc dépasse une longueur 
déterminée. 

En se déplaçant, l'armature rompt le circuit 
traversé parle courant qui excite l’électro-aimant. 
Rappelée alors en arrière par le ressort antago- 
niste, elle rétablit de nouveau le circuit ; une 
nouvelle attraction a lieu, suivie d’une nouvelle 
ruplure du courant, et ainsi de suite. L’armature 
se trouve, par ce fait, animée d'un mouvement 
vibratoire qu'elle communique à un marteau qui 
lui est fixé. Les chocs de ce marteau sont utilisés 
pour produire des desserrages, très courts, d'un 
rein qui maintenait les charbons à une petite 
distance lun de l'autre, après les avoir séparés 
pour former l'arc, et qui les laisse alors se rap- 
procher d’une facon lente et régulière. 

Ce dispositif ne nécessile donc aucun ajustage 
de précision et donne cependant des résultats 
remarquables, tels que les suivants : 

1° La fixité de la lumière est très grande ; 

2° On obtiermt un bon fonctionnement avec des 
intensités plus faibles que celles qui ont été em- 
plovées jusqu'à ce jour; 

3° L'appareil fonctionne indifféremment en dé- 
rivation ou en série; f 

4° Grâceà l'emploi d'arcs voltaiques très courts, 


' condition qui empêche dans une large mesure le 


refroidissement des pointes de charbon, le rap- 
port qui existe entre l'intensité lumineuse et l'é- 
nergie électrique absorbée ne décroit que lente- 
ment à mesure que l'intensité du courant qui 
traverse l'arc diminue. | . 

L'appareil fonctionnant en dérivation, par 
sieune, on obtient, une lumière équivalente à 
environ 12 carcels avec une intensité de 3 ampères 
et une force électromotrice de 50 volts. Le tra- 
vail électrique absorbé est donc, dans ce cas, de 
42 watts, 5 ou 4 kgm, 27 par carcel ou 1watt,56 par 
bougie. 

Le rendement lumineux s'élève quand l’appa- 
reil fonctionne en série, principalement à cause 
de la suppression des résistances passives que 
l'on est obligé d'intercal:r dans le circuit des ap- 
parcils fonctionnant en dérivation. Avec un cou- 
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rant dont les constantes sont 3 ampères et 
32 volts, nous obtenons, dans ce secon cas, une 
ntensité lumineuse d'environ 44 carcels, soit 
Qwatts, { ou O kgm, 92 par carcel, ou encore 
1 watt, 13 par bougie, chiffres qui ne sont pas 
très éloignés de ceux qui représentent les rende- 
ments lumineux des arcs de grande puissance. 
Ce régulateur peut naturellement fonctionner 
avec des intensités supérieures et quelconques, 
mais il est intéressant surtout au point de vue du 
fractionnement économique de larc électrique 
en petits foyers au moyen d'un mécanisme simple 
et robuste !. 


Séance du 27 juin 1887 
Présidence de M. HERVÉ MANGON 


Distribution de Péleetricité sur une 
surface fermée convexe 


Note de M. G. Ronix, présentée par M. DarBoux 


Considérons une surface fermée convexe s 
n'ayant qu'un plan tangent en chaque point. Joi- 
gnons un de ses points aux divers éléments d; 
par des droites r faisant des angles ọ avec la 
normale intérieure au point en question. 

Donnons-nous une fonction quelconque f, 
déterminée et finie en tout point de +, et formons 
la suite d'intégrales 


1 òp fcos» -_ 4 [i coso 
(1) fi = on | F2 d7, fr f Tr deo, 
7 G 


[ ..., ad infin, 
On va voir que fn tend vers la densité e de 
la couche électrique en équilibre d'elle-même 
sur 5. 
Cette densité est déterminée(quand on fixe sa 
valeur en un point particulier) par l'équation 
fonclionnelle 2. 


| 1 
Or, on peut écrire 
i . 
=. gere, 
T e r? 


Soient A le maximum, B le minimum du rap- 
y À . 
port -£ M la moyenne ——_. Partageons, sui- 


vant la méthode de Carl Neuman 3 la surface , 
en deux groupes de régions, lun « correspon- 


dant aux valeurs de plus grandes que M, l’autre 
8 aux valeurs plus pelites; s’il y a des plages où 


L est conslamment égal à M, on les attribuera 


ind'fféremment au premier ou au second groupe. 

Comme e a partout le même signe, + par 
exemple, et que, + étant convexe, cose est tou- 
jours positif, on aura les inégalités 


1 Ce travail a été exécuté au laboratoire des recher- 
ches physiques de la Sorhonne. 

2 Voir Annales de l’École normale, 
ment. 

3 Untersuchungen über das logarithmische und 
Newlun's-he Potential. Leipzig 1877. 
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2x fi <A | i det f ERE a, 
r? r? 
x B 
: e cos e cos 
zafi Mf arde f = ds, 
e a ax 
qui, a cause des relations 
A —M=M—Bs 4=38, 


e 
a 


peuvent s’écrire 


afisa f A n. f dr, 
7 . 8 ó 

2 f>8 f pl e cose y, 
r 2 . P 


ou bien, en utilisant l'équation (2) et en dési- 
gnant par 6,, 9, deux quantités positives dont la 
t 
somme est égale à 1, 
—B A—B 
Heyy Me Mais 
e => 3 a 


2 e = 2 


Si donc on appelle 63 la valeur de 6, cor- 
respondantau maximum A, du rapport A et a, 


| la valeur de 9. correspondant à son minimum B,, 
} on aura 

A—B 
| A <A o; 


3 


A —B- 
’ 
2 


’ Bi >B+a, 


| d'où 
A, — Bı < (A —B)(1 — 
De là résulte qu'on peut assigner une quantité 


déterminée à, positive et plus petite que l'unité, 
telle que, si l'on désigne par A, le maximum et 


par Bn le minimum de — on ait 
An —Bn <a (A —B) 
La différence entre le maximum ct le minimum 
de E tendant vers zéro, il s'en suit que L tend 


vers une constante. C. Q. F. D. 
Cette constante n'est pas nulle en général 
(elle nel'est jamais quand la fonction fa partout 
le même signe). Le module de cette constante ne 
peut depasser la plus grande valeur absolue du 


+) 
ot 


0, + =) 


rapport roe 


Le théoréme précédent peut servir a la déter- 
mination des fonctions qui satisfont, dans l'es- 
| pace, à l'équation av = 0 et qu'on assujetit en 
lous les points d'une surface convexe à diverses 
conditions (V ou sa dérivée suivant la normale 
donnée). 
* 
» +» 


Détermination de la quantité de bisul- 
ate de potasse dans une liqueur 
étendue. 


Note de M. E. Bouty présentée par M. Lippmann 


Si l'on veut appliquer la mesure des conducti- 
bilités à l'évaluation absolue de la quantité de 
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bisulfate de potasse dans une liqueur étendue,on | de l'acide sulfurique 40 , 4 varie proportionnel- 
est arrêté par une première difficulté : c'est que ; lement au facteur 

l'on ne pcut déterminer la conduclibilité du bi- 1 -- 0,021294 — 0,00014722 : 

sulfate pur, ce sel élant toujours accompagné | celle du sulf RCE RE 

d'acide sulfurique et de sulfate de potasse, dans , Celle du sulfate neutre, proportionnellement à 
les dissolutions étendues. 1 + 0,033334. 

Toutefois, et pour le cas particulier que nous | La conductibilité du mélange à volumes égaux 
avons en vue, on peut, sans erreur notable, con- | fournit un facteur presque identique à celui de 
fondre les conductibilités moléculaires du bisul- l'acide sulfurique. La diminution proportionnelle 
fate de potasse et du sulfate neulre. Si la molé- | de conductibilité résultant du mélange croit donc 
cule non décomposée de bisulfate constitue avec la température. Il en est de même de la pro- 
réellement une molécule électrolytique uni- | portion de bisulfate. On trouve 

ue, ces conductibilités sont égales à la limite, et | 


ans des dissolutions contenant au plus 0¢4, i par | Y2 
litre, leur différence doit être négligeable par | '°mpérature ieor TES). 
rapport à la grande conductibilité de l'acide sul- |e 241651001 022 


furique. : 
Cela posé, revenons à l'exemple cité dans ma Le bisulfate de potasse cst donc surtout stable 


dernière communication !. Le mélange à volu- | dans les liqueurs chaudes et concentrées. 


mes égaux de deux dissolutions de sulfate de po- | Effet d'un excès de sulfate neutre ou d'a- 
lasse et d'acide sulfurique à 06, { contient, par Cide. — Plusieurs séries d'expériences, rame- 
litre, ,_ nées à une mème température de 16°, m'ont 


01 ( (1 — y) KO, S0$ | conduisant en: ae donné, en moyenne, les valeurs suivantes de y, : 
, SOS. 


> yKO, HO, 2803 ( semble comme | Ya 
(1 — y, HO, SOS Proportions du mélange. (corrigé). 
aoude f 3 KO, SOS -J- HO,S08.,,,........... 0,300 
Pour calculer la conduclibilité d’un tel mé- 2 KO, S03 — HO,S03 .............. 0,237 
lange, négligeons d'abord les effets d’inégale di- KO, 503 + HO,S0%,,,.,...,......... 0,186 
lution de l'acide et des sels, étudiés antérieure- RO cosas HD 0 idee hase: Ass Need 
menl?, c'est-à-dire écrivons que la conduclibilité ap DOE eect teen eens 129. 
du mélange est la somme des conductibilités de KO, S08 -+ 4 HU,$0%.............. - 0,280 
ses elements. Les liqueurs qui ont servi à former ces mélan- 


Prenant pour unite la conductibilité du sulfate | ges étaient toujours à 06, 1 par litre. 
neutre à 249,65, celle de l'acide, à la même tem- | Qn voit que la proportion de bisulfate croit 
pérature, est 2,215, celle du mélange C = 1,406. ' avec l'excès de l’un ou de l’autre des corps réa- 


y est déterminé par l'équation | gissants. Il semblerait même qu'un excès de sul- 
 fate neutre est plus favorable qu'un excès d’acide. 


( — y) 9.945 — 

D : saa a | Ce double résultat est la confirmation des conclu- 

d'où _ , clusions tirées par M. Berthelot ! de l'étude 
y = 0,184. | calorimétrique de mélanges plus concentrés 


La valeur ainsi oblenue est un peu grossière et | He = 4¢q au lieu de 664, 1). Il en est de même de 
toujours trop petite ; mais elle peut servir à cal- l'effet deladilution, étudié dans ma dernière note ?. 
culer des valeurs plus approchées, en tenant 

* compte dela dilution. Après deux approximations pa 


successives, on trouve 
Ya = 0,225, 
valeur d’une exactitude plus que suffisante 3. 
Effet de la lempérature. — La conductibilité | 


Sur la décomposition des hyposulfites 
par les acides 


Note de M. G. Foussgreau présentée par M. LIPPMANN 
Quand on verse un acide dans une dissolution 


1 Voir p. 64 de ce numéro. | | d’un hyposulfite, la liqueur se trouble, comme 
2 Voir p. 31 du n° 37 de la Revue intern, de l'Elec- , on sait, au bout de quelques instants. Le radical 
tricule. acide des hyposulfites se dédouble en acide sul- 


ae L'equation i E E eel B | fureux et soufre laiteux qui se dépose peu à peu. 
rite que quan r a loi des A ae eer 

conductibilités de chacun des corps mélés. 1l est plus | ieee que + die ne a ie 
simple de représenter celles-ci par des courbes et de DE de en plus lent à dalle i 


procéder de la manière suivante : , | 
Apres avoir calculé x comme ila été dit(p. 64) ne se manifeste bienlol que par une nuance 


dans l'hypothèse d'une action chimique nulle, et au bleuatre de la liqueur, et finit même par devenir 
moyen des valeurs relevées sur les courbes, on con- ` insensible au delà d’une certaine dilution. 

nail l'excès x — C =e et l'excès x — p = e'. La valeur | 
de y donnée par l'équation (1) correspond à l'excès ec’. , On aurait de même 
Oo aura une première valeur approchée : 


ne 
v= FY: Ses 3 


On calcule ensuite la conductibilité x, du mélange ; mais les excès ej, e tendent rapidement vers zéro, et 
en admettant 1 — y, d'acide sulfurique libre. Soit e, | l'on peut, en général, adopter la valeur y3. 
l'excès x, — C ; la deuxième valeur approchée est | 4 Essai de Mécanique chimique, L II, p. 319,330, 
__ 4e 321. 
w= — a 1" | 2 Voir p. 64 de ce numéro. 
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Le phénomène chimique se produit-il simple- ; le précipité recueilli au fond des vases présente 
ment avec une lenteur croissante dans ces cas cette struclure en granules arrondis. 
extrêmes, où l'acide hyposulfureux se conserve- | La ressemblance de ceschapelets avec certaines 
t-il intact dans la liqueur jusqu’au moment in- , productions organiques m'avait d'abord fait pen- 
déterminé ou quelque circonstance accessoire , ser qu'une fermentation pouvait être la cause dé- 
provoque en un point de la masse le commence- ; terminante du phénomène. Je me suis assuré 
ment de la réaction à La méthode reposant sur la , qu'il n’en est rien, en opérant sur des liquides 
mesure des résistances électriques est éminem- | stérilisés par un maintien d'une demi-heure à la 
ment propre à trancher cette question. température de 100°. Ces liquides ont été chauf- 

J'ai fait, dans ce but, un certain nombre de  fés dans des tubes concentriques séparés de l'at- 
mesures sur des mélanges d'acide chlorhydrique , mospbére par une pointe effilée. Cette pointe 
et d'hyposulfite de soude, en proportions équi- . ayant été fermée à la lampe on a mêlé lesliquides 
valentes, et à des degrés de dilution divers. Ces en renversant le récipiect après leur refroidisse- 
expériences m'ont conduit aux résullats sui- ; ment. Les phénomènes ordinaires se sont ma- 
vants : | nifestés au bout du même temps sans aucune mo- 

1° Si l'on opère surun mélange contenant pat dification. L'hypothèse d'une fermentalion doit 
litre 1/12 d'équivalent des deux réactifs, et ca- | donc être écartée. , 
pable de se troubler dès les premiers instants, on | Quand on observe des mélanges au 1/123 d'é- 
observe que la résistance électrique s'aceroll | quivalent, le trouble apparaît après quelques 
d'abord très rapidement, puis de plus en plus ! heures. Le liquide, qui n'a pas été additionne de 
lentement, pour atteindre, au bout d’une dizaine | Mélange déjà alléré prend une teinte violacée 
de jours seulement, une limite sensiblement égale | OPaline, et renferme des éléments solides très 
aux 3/2 de la résistance primitive. La décompo- | n0mbreux et extrêmement petits, qui finissent 
sition de l'acide hyposulfureux n'est donc pas | Pat Samasser au fond sous l'apparence d'une 
complèle dès le début ; elle achève de se produire | eSpéce de gelée. Le liquide additionné de 1/10 de 
progressivement. mélange ancien prend au contraire une couleur 

2° Si l'on opère sur des mélanges très étendus, blanche, et renferme des globules moins nom- 
contenant de 4/4000 à 4/2000 d'équivalent par li- breux el plus gros qui s'amassent finalement sous 
tre, l'accroissement de résistance commence im- | forme d'un dépôt grenu. Les globules de soufre 
médiatement àse produire, mais avecune extrème , ajoutés au liquide primitif jouent donc le ròle de 
lenteur. Il s'accélère progressivement pendant | NOyaux qui s accroissent aux dépens du liquide 
les premiers jours, atteint un maximum de vi- | ambiant, en fixant à leur surface le soufre enlevé 
tesse après un intervalle qui, pour la concentra- | à l'acide hyposulfureux |. 
tion de 1/1200 d’équivalent par litre, embrasse 
environ quarante jours, puis se ralentit et s'ar- 
réte. La résistance finale est encore voisine des 
3/2 de la résistance primitive. Le phénomène s'ac- 
complit du reste d'autant plus rapidement que 
la température est plus élevée. 

3° Si l’on ajoute au mélange récemment pré- 
paré 1/13 de sa masse d'un mélange ancien de 
même composition et déjà altéré, l'accroissement 
de la résistance, pendant les premiers jours, de- 
vient environ cing fois plus rapide qu'il n'est sans 
cette addition. Le maximum de vitesse est atteint 
après une dizaine de jours seulement, et le phé- 
nomène entier, pris dans son ensemble, conserve 
une avance considérable. Avec 1/26 de mélange 
ancien, la vitesse initiale d’altération est encore 
trois fois plus grande ; l’accroissement est encore 
sensible pour une dose de 1/100. Le soufre déjà 
formé, suspendu, dans le liquide altéré, accélère 
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Séance du 2 aoril 1887 


Note relative à un coup de foudre sur 
un chevalet portant des fils télépho- 
niques. 


Par M. E. SACRÉ 


M. Evrard, ingénieur en chef à l’administra- 
tion des télégraphes, a publié dans le Bulletin 
n° 7 de la Société d'électricité de Belgique, les 
nombreux coups de foudre quiont frappé les ap- 
pareils télégraphiques de l’État, du mois de mai 
au mois d'août 1885. 

_ Cette année encore les journaux ont relaté un 


| Penn de foudre qui a bouleversé le bureau télé- 
donc, par sa présence, la précipitation de soufre | LR ; : 
nouveau. On peut comparer son action à celle ' graphique de l'hôtel de ville de Bruxelles. 


i : : Le 18 juin dernier, à 4 heures de relevée, la 
d'un cristal de la substance dissoute dans une | f ; Ka sate Py 
° PA + x e l h S de 
dissolution sursaturée. Le soufre octaédrique, foudre a frappé une maison située Chaussée 


N T Wavre, coin de la rue d'Edimbourg. Sur le toit 
aa D P ea peas Ba dot | de cette maison se trouvaient plusieurs supports 
i P avec fils téléphoniques ; un certain nombre deces 


moins sensible. | ' fils ont été volatilisés, ce qui a occasionné une 
4° Quand on examine au microscope une goutte — pluic de feu dont j'ai été témoin. 

d'un mélange qui commence à se troubler, lon, La foudre a brisé deux tuiles de la toiture ct 

y aperçoit une multitude de globules arrondis, ` est allée se perdre dans un jardin du voisinage. 

d'une extrême petitesse. Ces globules, animés . Quelques heures plus tard on est venu m'in- 

d'un mouvement brownien, s'agitent en tous sens former que le fluide électrique avait pénétré dans 


dans le liquide, se heurtent et finissent par s'ac- | le bureau de M. Lambert Rothschild, coin dela rue 
coler les uns aux autres, formant des chapelets | 


de grains qui, peu a peu, grossissent, deviennent |‘ ! Ce travail a été fait au laboratoire de Recherches 
immobiles et tombent au fond du liquide. Tout _ Physiques de la Sorbonne. 


ee ee a iIi 
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d'Emggont,malgré la présence d'un paratonnerre, 
système Guy-Lussac, que j'ai placé sur l'hôtel. 
Information prise, M. Lambert avait vu des 


poraterience TUBIRLAUSUUAINVS TES see et Š = 


Fig. { et 2. -- Poteau à deux fils. 


élincelles sortir de l'appareil téléphonique qui se 
trouve dans son bureau. 

J'ai vérifié le paralonnerre, rien n’y manque, 
la communication avec le sol est aussi parfaite 
qu'on peut la désirer, aucune résistance ne se 
manifeste au passage d'un courant. 

Voici comment je crois pouvoir expliquer le 
fait qui s’est passé : 

Le paratonuerre, bien que se terminant au 
fond d'un puits, est également relié à la conduite 
des eaux de la ville, qui a des ramifications dans 
tout l'hôtel. 

ll en résulte que le paratonnerre, les tuyaux 
des eaux et par conséquent l'atmosphère de l'hô- 
tel devaient être électrisés de nom contraire au 


U est évident que le fluide électrique a rencon- 
tré une résistance à son passage par la bobine 


Fig. 3. — Chevalet à 6 fils. 


du téléphone, une tension s’est établie entre l'ap- 
pareil et l’air ambiant du bureau, une recombi- 


| 
coup de foudre qui a frappé le fil téléphonique. | 
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‘ une gerbe lumineuse qui sera sortie de la plaque 
| du téléphone. 

Ce phénomène m'a suggéré l’idée que ce se- 
rait un cas très avantageux d'appliquer le sys- 
tème de paratonnerre à aigrette de Melsens. 

Ainsi lousconducteurs métalliques aériens, soit 

téléphoniques, télégraphiques ou autres, seraient 
pour dune petite aigrette à pointes très effi- 
ées en métal inoxydable et bon conducteur de 
Félectricité ; en regard de cette aigretle serait 
placée une aigrette semblable dont les pointes 
seraient aussi rapprochées que possible de la 
première aigrette, sans cependant que cela puisse 
nuire aux fonctions des appareils. 

Cette deuxiéme aigrette ferait partie d’un para- 
tonnerre bien constitué. 

Cette disposition d’aigrette devrait être placée 
au point où les conducteurs pénètrent dans les 
constructions. 

Il serait également bon d'en pourvoir tous les 
grands chevalets des services téléphoniques 
ainsi qu’un certain nombre de poteaux télégra- 
phiques des grandes lignes. 

J'ai la conviction, vu la résistance que le fluide 
électrique rencontre dans son passage par les 
appareils lorsque la foudre frappe ces conduc- 
teurs, qu'une recombinaison s'effectuera entre 
les aigretles, ce qui atténuera les effels de la dé- 

charge, si elle n’empéche complétement les ac- 
cidents. 

Les fig. 1, 2 et 3 indiquent la manière d’exé- 
cuter l'appareil. Dans ces figures, a, sont les 
CE reliées aux fils aériens; a’, les aigrettes 
reliées au paratonnerre et b, les pièces isolantes 
qui maintiennent les aigrettes. 


Rapport de M. Maus 


Le 18 juin dernier, 4 4 heures après midi, un 
formidable coup de foudre a éclaté au-dessus 
d'une maison située à Ixelles, à l'angle de la chaus- 
sée de Wavre et de la rue d’:dimbourg : il a dé- 
terminé la combustion de plusieurs fils télépho- 
niques, installés au-dessus de celte maison, en 
produisant une pluie de feu, dont M. Edmond 
Sacré a élé témoin. 

Peu de temps après, M. Lambert-Rothschild a 
fait appeler M. Sacré et lui a dit avoir vu desétin- 
celles jaillir de l'appareil téléphonique qui se 
trouve dans son bureau, rue d’Egmont, peu éloi- 
gné de la rue d’Edimbourg . 

Après avoir constaté que le paratonnerre de 
l'hôte] était en bon état, M. Sacré attribue les 
étincelles à la résistance que le fluide électrique, 
à la grande tension due au coup de foudre, a 
rencontrée à son passage par la bobine du télé- 
phone. 

Pour empêcher les inconvénients qui viennent 
d'être signalés, M. Sacré propose d'établir des 
parafoudres à l'extérieur des constructions qui 
contiennent les appareils téléphoniques. 

Ces parafoudres seraient composés de huit 
aiguilles deplatine disposées dans un mème plan; 
quatre de ces aiguilles communiqueraient avec 
la terre et quatre avec les fils téléphoniques. Les 
pointes des quatre premières aiguilles se trou- 
veraient placées en regard des pointes des se- 
condes ct à une distance convenable pour main- 
tenir dans les fils conducteurs la tension conve- 


naison s'est produite et se sera manifestée par | nable au service des appareils. 
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En établissant ces parafoudres à l'extérieur 
des constructions, M. Sacré espère que les ai- 
uilles dont ils sont composés, agiront comme 
es aigreltes préconisées par notre regretté 
confrère M. Melsens dans la construction des pa- 
ralonnerres. 

IL propose en conséquence d'appliquer ces pa- 
rafoudres aux grands chevalets qui supportent 
les fils téléphoniques ainsi qu'à un certain nom- 
bre de poteaux des grandes lignes télégraphiques. 

Je crois devoirfaireremarquer que M. Melsens, 
pour préserver l'hôtel de ville de Bruxelles, ne 
s’est pas borné à munir d'aigrettes les conduc- 
teurs des paratonnerres qui longent les faites el 
les bords des toitures de cet édifice, il a muni 
d'un grand nombre de pointes ou aigrettes le 
sommet de la lour de l'hôtel de ville et les extré- 
mités des tourelles qui l'entourent ; ces aigrettes 
sont en communication avec la terre ainsi que 
la statue métallique qui surmonte la tour. 

Par ces dispositions judicieuses, l'électricité 
contenue dans des nuages orageux, s'approchant 
de la tour de l'hôtel de ville de Bruxelles, trou- 
verait un facile écoulement vers la terre. 

Le chevalet foudroyé le 18 juin dernier est si- 
tué à Ixelles, dont la position domine les autres 
faubourgs et la ville de Bruxelles; il ne me pa- 
rait pas douteux que s'il avait été protégé par un 
paratonnerre, composé de tiges élevées et ter- 
minées par des aigretles, les fils de ce chevalet 
n'auraient pas été fondus ou volatilisés et que 
leur tension ne serait pas devenue dangereuse. 

Je suis donc d'avis qu'il est désirable de munir 
de paratonnerres plus élevés les chevalets qui 
supportent les fils téléphoniques au-dessus des 
maisons, surtout ceux qui sont situés dans des 
localités relativement élevées. 

On doit craindre que l'humidité et les pous- 


sières soulevées par les vents, n'établissent, entre ` 


les pointes des parafoudres exposés à lair libre 
une communication nuisible au service télépho- 
nique ou télégraphique. 

Quoique je propose de modifier la proposition 
de M. Sacré, il me parait convenable de le re- 
mercier el d'insérer dans notre Bulletin sa 
courte note, afin d'appeler l’altention sur les 
accidents qui nuisent au service téléphonique et 
télégraphique. ‘ 


Rapport de M. Montigny 


Je me rallie aux conclusions de votre hono- 
rable premier commissaire, M. Maus, en deman- 
dant l'insertion au Bulletin de la note de M. Sa- 
cré concernant un parafoudre appliqué aux fils 
téléphoniques, et que des remerciements soient 
adressés à l'auteur . | 

ll est à désirer, comme le dit M. Maus, que les 
chevalets supportant des fils téléphoniques dans 
des endroits très élevés, soient munis de paraton- 
nerres. Il est à remarquer qu'en Angleterre et 
aussi en Belgique, mais seulement aux points 
dangereux, les poteaux supportant les fils télé- 
graphiques sont armés d'un petit paralonnerre. 
Le même système de protection se recommande 
de lui-même à l'égard des chevalels supportant 
un grand nombre de fils Léléphoniques placés à 
une grande hauteur. Or, c'est précisément le cas 
de l'accident survenu à Ixelles, le 18 juin dernier, 
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| puisque, d'après la note de M. Sacré, plusieurs 
_chevalets, supportant de nombreux fils télépho- 
niques, dont plusieurs furent fondus par le coup 
de foudre, sont établis sur Ja toiture de la mai- 
son indiquée. Il est hors de doute que le grand 
nombre de fils mélalliques se croisant sur celte 
sommité, ont exercé une action provocatrice plus 
uissante que si les fils eussent été en pelit nom- 
re. 

En ce qui concerne le système proposé par M. 
Sacré pour protéger les chevalets supportant les 
fils téléphoniques, il conviendrait, à mon avis, 
que les aigrettes indiquées dans la note et sur la 
planche qui l'accompagne offrissent, par leurs 
dimensions, une résistance suffisante à la fusion 
par le passage de la foudre. | 

La classe vote l'impression au Bulletin de la 
note de M. Sacré. 


« REALE ACCADEMIA DE! LINCEI » (ROME) 


Séance du 6 féorier 1887. 
Présidence de M. F. Brioscul 


Influence du magnétisme sur l'état 
thermo-électrique du bismuth 


Note préliminaire du D" Giovanxt Pietro GRIMALDI, 
présentée par M. BLASERNA 


L'influence remarquable que le magnétisme 
exerce sur la résistance électrique du bismuth |, 
m'a fait considérer comme tout à fait intéressante 
la recherche tendant à savoir si le bismuth, dans 
un champ magnétique donné, a un état thermo- 
électrique différent de celui qu'il possède d'ha- 
bitude. ae ue 

Je présente dans cette note préliminaire les 
résultats oblenus jusqu'à présent dans ces re- 
cherches. Les expériences que j'exéculai furent 
faites de la manière suivante : Un cylindre de 
bismuth, long de 5 centimètres, et d'un centi- 
mètre de diamètre, aux extrémités duquel étaient 
soudés deux fils de cuivre, fut placé équatoriale- 
ment entre les pôles d’un électro-aimant de Fara- 
day. Les soudures étaient plongées dans deux 
vases disposés de telle façon qu'ils pouvaient 
être rapprochés l'un de l'autre et aussi des pôles 
ci-dessus désignés. L'un des vases était rempli 
de neige fondante, l'autre d'eau fournie par un 
grand récipient et à la température ordinaire. 

L'élément bismuth-cuivre fut introduit dans un 
circuit de fils de cuivre de 2 millimètres environ 
de diamètre qui resta toujours constant. Ce cir- 
cuit comprenait aussi une pile compensatrice de 
deux éléments cuivre-fer possédant à peu près la 
même F. E. M. que l'élément à essayer qui était 
placé en opposition, et un galvanomètre Wied- 
mann, grand modèle Edelmann, presque com- 
plélement astatique, et possédant des bobines 
d'une extrème sensibilité pour observer les cou- 
rants thermo-électriques. Les déviations étaient 
vues avec une lunette sur une échelle d'un mètre 
de long divisée en millimètres, et placée à 2 
mètres environ du miroir du galvanomètre. 


1 Righi, Alli Acecad. Linrei 1883-84 ct Hurion, 
Comptes rendus de l'académie des Sciences 1885. 
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Le courant dù à la différence entre la F. E. M. ! dit, mesurent l'intensité de ladite diminution 
de l'élément bismuth-cuivre et celle de la pile | arrivèrent jusqu'à 45 millimètres de l'échelle. ” 
compensatrice étail assez faible et occasionnait | Pour m'assurer que le phénomène observé était 
une déviation de quelques centimètres sur l'échelle | uniquement dù à l'influence recherchée et ne 
de la lunette, tandis qu'une seule des deux piles ' dépendait pas de causes perturbatrices quel- 
aurait produit une déviation beaucoup plus | conques, je fis l'expérience suivante : 
pos correspondant à la longueur entière de Je portai à 0°, afin d’en annuler la force élec- 

| 


échelle. oo tro-motrice, les deux soudures de l'élément bis- 

Le galvanomètre était placé à 20 mètres envi- | muth-cuivre, tout en Ic laissant dans la même 
ron de distance de l’électro-aimant. position qu'avant, entre les pôles de l'électro- 

Deux interrupteurs, dont l'un intercalé dans le | aimant, et j’affaiblis la pile compensatrice jusqu’à 
circuit A des courants thermo-électriques, l’autre | obtenir dans le circuit un courant ayant à peu 
dans le circuit B du courant actionnant l'électro- | près la même intensité que celle d’auparavant. 
aimant et placés près de la lunette, permettaient En adoptant la même méthode que celle suivie 
de fermer ou d'ouvrir l'un ou l'autre des deux | précédemment, je trouvai que le magnétisme 


circuits. a hie eh at n'exerçait aucune influence sur l'intensité du 
„En tenant le circuit A ouvert, j'étudiai d'abord | courant thermo-électrique. 
l'infinence de l'électro-aimant sur le galvano- Dans ces expériences préliminaires, je n'ai pas 


mètre qui, malgré la distance séparant les deux | fait de mesures qui me permettent de fournir des 
appareils, était assez sensible, et je déplaçai le ! valeurs définitives sur la variation trouvée. Pour 
premier jusqu à ce que son action sur le second en donner seulement une idée approximative, je 
soit devenue la plus faible possible. J'arrivai ainsi ' dirai qu'avec les conditions dans lesquelles mes 
à ce résultat que la dévialion de l'aiguille était | observations ont été faites, la diminution de la 
seulement de? millimètres quand l’électro-aimant ` F. E. M thermo-électrique fut de 1/30 environ. 
fonctionnait. Cette déviation resta constante pen-  J'ajouterai que les variations sont peut être du 
dant toute la durée des expériences. Celles-ci même ordre de grandeurs que celles trouvées par 
furent faites ainsi qu’il suit : M. Righi pour la résistance électrique. | 
Le galvanomètre étant à zéro, on fermait d’a- | Dans une étude plus complète du phénomène, 
bord le circuit A, pendant que le circuit B était que j'espère pouvoir terminer avant peu, j'exa- 
ouvert, et on lisait la déviation du galvanomètre ' minerai quelle est la relation qui existe entre 
(re lecture). On ouvrait ensuite A pour éviter les , l'intensité du champ magnétique et le pouvoir 
courants d'induction, qui malgré des précautions | thermo-électrique du bismuth pur ou commer- 
minutieuses étaient assez sensibles, on fermait | cial dans divers élats physiques d'agrégation, 
B, et immédiatement après A, pour faire la | ainsi que les lois qui se rapportent au bismuth. 
deuxième lecture. Je me propose aussi d'entreprendre sur l'anti- 
Ces deux lectures exécutées, on ouvrait d’abord ‘ moine une étude analogue. 
À, puis B; et, fermant de nouveau A, on faisait 
la troisième lecture. Enfin, comme les déplace- 
ments de l'aiguille étaient fréquents, on vérifiait 
si le galvanomètre revenait au zéro de l'échelle, 
ne tenant aucun compte des he qui ne 
donnaient pas ce résultat final. La différence 
entre la deuxième leclure et la moyenne prise 
entre la première et la troisième, qui générale- 
ment ne différaient pas de beaucoup, puis corri- 
gée de l'influence déjà signalée de l'électro- 
aimant sur le galvanomètre, donnait la mesure 
relative de l'intensité du phénomène que j'obser- 


* 
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Nouvelle relation entre l'électricité et 
la lumière 


Nole du professeur CrnarLes MARANGONI, présentée par 
M. BLASERNA 


En répétant l'expérience du perce-verre au 
moyen de la décharge électrique, je voulus es- 
sayer aussi de transpercer des plaques de miné- 
raux cristallisés. Je fis le premier essai de ce 
vais. . | genre sur une lamelle de spath d'Islande, obte- 

Beaucoup de mesures durent être considérées nuepar l’exfoliation parallèle à une face du rhom- 
comme alles. à cause de l'influence exercée sur | boédre. Le résullat m'a paru nouveau, el très 
la boussole par le passage de voitures dans les important à cause des circonstances suivantes : 
rues voisines, influence assez sensible quoique le 4° Le trou produit par la décharge électrique 
galvanomètre fùt placé dans une pièce du labo- | dans le spath d'Islande forme une ligne droite, 
raloire située au premier étage et qui donne sur | tandis que dans le verre la ligne est brisée ; 


la cour intérieure. Le bismuth dont je me suis! 2° La décharge, au lieu de suivre la direction 
servi élait le bismulh pur et ordinaire du com- , des plans d’exfoliation, c'est-à-dire une droite 
merce. La variation de résistance électrique qu’il parallèle aux angles, comme on aurait pu le croire 
subissait avec le magnélisme ne pouvait pas être tout d'abord, suit la direction de l'axe principal 
sensible daus le cas qui A Pet le cylindre | du rhomboédre, c'est-à-dire de l'axe oplique; 
éprouvé étant de résislance négligeable compa- 3° Le long de ce trou rectiligne, on observe 
ree à celle du circuit total. deux félures se trouvant dans deux plans perpen- 
Avec un courant fourni par douze éléments Bun- | diculaires entre eux et qui ont pour section com- 
sen montés à neuf, j'oblins le résultat suivant : | mune le trou lui-mème, ou si l'on veut l’axe op- 
La force électro-motrice thermo-électrique | tique du cristal. L'une de ces félures est placée 
du bismuth par rapport au cuivre est nota- | dans la section principale. 
blement a ffaiblie par le magnétisme. Les Pour faire mes expériences, j'adoptai en pre- 
différences entre la deuxième lecture et la moyenne ` mier lieu la méthode du tube de Kundt; mais, 
dela première et de la troisième, qui, commeje l’ai | soit à cause de la polyédrie des faces des cris- 


nt 
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taux qui ne s’assemblaient jamais exactementavec 
l’extrémilé du tube, soit pour d’autres circons- 
tances que j'ignore, l’étincelle traversait presque 
toujours le mastic au lieu de percer le cristal. 

J'imaginai alors de plonger complétement le 
cristal dans un liquide propre à l'expérience ; 
l'huile convient très bien, et le pétrole à brûler 
(luciline) encore mieux. 

Mon perce-verre est ainsi fait : | 

Un entonnoir en verre est fermé par un bou- 
chon traversé par un fil de cuivre. On met du 
mercure dans l’entonnoir jusqu'à ce que l’on ob- 
tienne une surface d'environ 4 centimètres de 
diainètre, et sur cette surface on établit une 
couche de pétrole de 2 centimètres d'épaisseur. 

On immerge ensuite dans le pétrole la plaque du 
minéral qui nage sur le mercure. 

Sur le minéral est placé un fil de cuivre terminé 
en pointe el qui communique d'autre part avec le 
pôle positif du fil induit d'une grosse bobine de 
Ruhmkorff, tandis que le pôle négatif communi- 
que avec le fil qui est en contact avec le mer- 
cure. Unevoie électrique est donc ouverte au mi- 
lieu du pétrole. La distance explosible maxima 
dans ce liquide est d'environ 1/17 de celle de l'air 
qui est à peu près de 15 centimètres. 

Il importe de remarquer que, par cette disposi- 
tion, le disque liquide est en contact avec tous les 
pointsde la face du cristal, et que la décharge qui 
part de la pointe est libre de suivre, à travers le 
cristal, la route qui lui offre le moins de résis- 
tance. Le cas ne se présenterail pas ainsi entre 
deux pointes ou entre une pointe et un disque 
métallique, car le chemin parcouru par la dé- 
charge pourrait être modifié par les points de 
contact des deux pôles fortuitement disposés. 

En général, la première étincelle suffit pour 
traverser la nee Celle-ci, retirée du pétrole, 
lavée dans l’éther, et ensuite essuyée, devient 
très propre et est prète pour les observalions. 

Avec ce nouvel instrument, je fis des essais sur 
d'autres minéraux, comme le spath fluor, la sé- 
lénite, la muscovite, la lopaze ; mais comme les 
échantillons que je possedais avaient déjà des 
pores ou des gerçures, l’étincelle parcourait ces 
divisions et mempéchait de remarquer ce qu'il 
pouvait y avoir d'intéressant. . 

Cependant un magnifique échantillon de sel 
gemme très transparent me donna des résultats 
salisfaisants. 

J'exfoliai trois lamelles de sel gemme parallè- 
lement aux trois faces qui formaient un angleso- 
lide du cube. Ces lamelles avaient de 5 à 10 
millimètres d'épaisseur. 

Chaque fois, la décharge percait les lames de 
sel gemme en droite ligne, perpendiculairement 
aux faces, produisant deux félures perpendicu- 
laires entre elles, parallèles aux faces du cube, 
et d’autres gerçures très petites, mais aussi per- 
pendiculaires entre elles, et divisant par moi- 
tié les angles formés par les premières. Les 
plus petites fèlures se trouvaient donc situées 
dans des plans parallèles aux faces du rhombe- 
dodécaédre. Il faut remarquer que ces quatre 
gerçures passent toutes par letrou rectiligne fait 
par la décharge, lequel coincide avec l’un des 
axes du cube. 

En plaçant les lames de sel gemme percées sur 
sur le miroir de l'appareil polarisateur de Niren- 
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berg, de manière que le plan de polarisation de 
Nicol soit perpendiculaire à celui du miroir, ou 
lus simplement en observant le sel gemme dans 
e champ obscur, on voit apparaitre une belle 
croix blanche, disposée comme un X et qui a son 
éclat maximum quand les plans des plus grandes 
gercures (celles qui sont paralléles aux faces du 
cube) partagent également les angles faits par 
les plans de polarisation. 

On obtient encore un autre maximum, mais 
moins vif, quand en tournant le cristal de 45 de- 
grés, les félures plus petites viennent prendre la 
place des premières. Si l’on fait pivoter le sel 
gemme du quart d'un droit, on aperçoit une faible 
étoile blanche avec huit rayons formés par les 
deux croix en correspondance avec les quatre 
félures. 

En tournant le Nicol de 90° de façon à pro- 
duire te champ clair, on voit une croix ou une 
étoile obscure là où auparavant elle apparaissait 
lumineuse, c'est-à-dire en correspondance avec 
les gercurcs. 

Ces apparences doivent dépendre d'une varia- 
lion de densité dans le voisinage de ces gerçures. 
Pour savoir si la densité était augmentée ou di- 
minuée, je pris la petite presse de Brewster et j'y 
serrai une lame carrée de sel gemme, tout en 
observant ce qui se passait dans lé Nôürenberg 
avec le champ obscur. Je vis se former la croix 
blanche disposée en X, et de plus deux lignes 
blanches formant un V dans chacun des deux 
points comprimés, avec le sommet au contact du 

oint pressé. Ces lignes lumineuses sont paral- 
èles aux diagonales des faces du cube. En serrant 
plus fort, on entend un petit craquement et en 
mème temps quelqu'une des lignes blanches dis- 
parait. 

En pressant le verre dans la petite presse et en 
continuant les observations dans le champ obs- 
eur, on voit se produire des couronnes chroma- 
tiques ayant leurs centres voisins des deux points 
de compression et une croix obscure, dont une 
branche passe par les points comprimés, l'autre 
branche étant perpendiculaire. 

Ces faits prouvent donc que là où il y a aug- 
mentation de densité on constate obscurcissement, 
et où il y a diminution de densité, on a la raré- 
faction. Le verre, percé par la décharge et ob- 
servé dans le Norenberg avec le champ obscur, 
montre une croix blanche correspondant avec le 
trou, et dans le champ clair une croix noire, mais 
toujours ayant la forme d'un X, c'est-à-dire que 
les bras partagent les angles faits par les deux 
plans de polarisation, comme si l'on faisait tour- 
ner le verre percé. 

De ce qui précède, je crois pouvoir tirer les 
conclusions suivantes : que le verre et le sel 
gemme ont les molécules dans un état de raré- 
faction forcée, maintenue par le lien commun de 
toutes les molécules circonvoisines ; que si la co- 
hésion vient à manquer dans certaines parties 
par la gercure de ces mêmes parties, on a des 
endroits où la densité diminue (es plans de ger- 
gure), et des endroits ou la densité auginente 
les bissectrices des angles faits par les félures). 

es plans de gercure élant au nombre de quatre 
dans le sel gemme, les étoiles lumineuses se 
voient seulement sur ces plans ettournent avec le 
cristal; tandis que, dans le verre, les félures se 
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trouvant dans tous les azimuts, la croix ne tourne 
pas avec la rotation du verre, mais elle est fixe 
avec la direction des plans de polarisation. 

Dans le spath d'Islande percé, je n’ai observé 
aucune de ces apparences. 

En résumé, jai remarqué les analogies sui- 
vantes entre la propagation de la décharge élec- 
trique et celle de la lumière : 

io La lumière et l'électricité dans un cristal, 
c'est-à-dire dans un milieu à structure molécu- 
laire régulière, se propagent en ligne droite; 

20 La lumière et l'électricité parcourent dans 
un temps minimum ou plulôt avec une moindre 
résistance certaines directions qui sont, ou les 
axes d’élasticité, ou des directions qui ont des 
rapports déterminés avec ces axes ; 

3 La lumière est un mouvement vibratoire 
transversal. Dans les corps non isotropes elle se 
décompose en deux rayons, de sorte que les vi- 
brations d’un rayon sont dans un plan perpendi- 
culaire aux vibrations de l’autre. Ainsi, la dé- 
charge électrique produit des fentes placées 
transversalement à son propre chemin (qui ne 
sont pas toujours dans les surfaces ou l'exfolia- 
tion est la plus facile) ; ces fentes sont situées 
dans des plans PE pepe et indiquent une 
énergie transversale qui agit dans deux directions 
principales. Cela ferait supposer que l'électricité 
aussi, en se propageant, vibre transversalement 
comme la lumière et peut se polariser dans deux 
plans perpendiculaires ; 

4° Enfin, la lumière naturelle en se propageant 
dans un milieu amorphe, comme le verre, change 
la direction du plan de vibration à chaque pelit 
accident moléculaire, ainsi que la direction du 
rayon; ce qui fait que la trajectoire du plan des 
vibrations lumineuses est tout ce que l'on peut 
avoir de plus compliqué. 

La gerçure faite dans le verre est non seule- 
ment tortueuse, mais elle ressemble plutôt à un 
ruban qui serait contourné, bouclé, replié sur lui- 
mème tantôt à droite, lantôt à gauche, et d’une 
façon si irrégulière, qu'on ne peut en suivre la 
direction. 

Si cette gercure est examinée au microscope 
et que l’on tourne la vis des petits mouvements, 
le regard pourra pénétrer jusqu'à une certaine 


profondeur et l’on verra une partie très courte de 
celte trajectoire. 

On pourra suivre ainsi beaucoup mieux la route 
tracée par la décharge, et l'observateur verra 
qu'au lieu d'une seule fissure il y en a deux per- 
pendiculaires, ce qui ferait supposer que le verre 
n'étant pas homogène en ce point, il y a eu divi- 
sion de l'énergie électrique transversale en deux 
directions. 

Les effets de la décharge électrique que j'ai 
étudiés sur les cristaux sont en parfaite harmo- 
nie avec la théorie de Fresnel; c’est-à-dire que 
les vibrations de l’éther se font plus facilement 
dans une direction parallèle aux strates des mo- 
lécules que dans une direction oblique; et que, 
par conséquent, chaque vibration électrique, obli- 
que par rapport à un axe d’élasticité d'un cristal, 
se décompose en deux vibrations, l'une parallèle 
et l’autre perpendiculaire à l'axe même. 

L’analogie entre les phénomènes observés dans 
la décharge et ceux de la lumière est si frappante, 
si intime, qu'elle ne confirme pas seulement 
l'hypothèse que l’éther lumineux et l’éther élec- 
trique sont une seule et même chose, mais elle 
ferait croire aussi à l'identité des deux phéno- 
mènes de la décharge électrique et de la propa- 
galion de la lumière. 

Je me propose donc, aussitôt que je me serai 
procuré de bons échantillons, de continuer ces 
recherches sur un plus grand nombre de cristaux 
et principalement sur ceux à deux axes, pour 
voir si, avec la décharge électrique, les curieuses 
propriétés optiques qu'ils possèdent se trouveront 
vérifiées. 


Valeurs absolues de la déclinaison 
magnétique et de l’inclinaison dé- 
terminées dans l'Italie méridionale 
pendant les mois de novembre et de 
décembre 1886. 


Note du D’ Ciro Caistoni, présentée par M. TACCHINI. 


Les mesures suivantes ont élé faites avec les 
mêmes instruments et avec les mêmes méthodes 
que ceux employés dans les séries précédentes !. 


1 Voir Revue Intern. de l’Electricité, tome II, p. 370: 
Comple rendu des travauxsur le magnélisme lerrestre 
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 AMENOOLARA rensar ecb ee dede 9, 10 et 11 novembre. 39°571 | 16°350 | 9°25 55°43 | 
Cosenza (École agricole).............. 15 et 16 novembre. 39°18/8 | 16°143 9°3*" 55° 2 
ROBSA NO: einem ares 21 et 22 novembre. 39°34'8 | 16°378 | 9°22° 55°45 
Catanzaro ( cola agricole)....... ;....1 25,27 et 28 novembre. | 38°354'3 | 16°350 | 9°22" 54°31 | 
REGGIO DI CALABRIA...... eee. 2, 3 et 5 décembre. 38° 6°2 | 15°387 9°4 4° 53°49 
CaP SPARTIVENTO (Calabre)..... geen 8, 9 et 10 décembre. 37°55 6 | 16° 38 | 9°40 53°31 | 
Gerace (Carbone) ................... 43 et 14 décembre. 38°14 2 | 16°146 9°31° 53°50 
18 et 19 décembre. 39° 4'9 | 17° 70 | 9°12’ 54°3 | 


COTRONÉ ne retiens 


pes 


T4 


onem 


Il résulte de ce petit tableau que, dans la Cala- 


bre comme dans la terre d'Otrante, les lignes iso- 


goniques et isocliniques suivent une marche ré- 
gulière. Dans une prochaine communication je 
donnerai les résultats de l'intensité magnétique 
pour tous les points d'Italie sur lesquels j'ai fait 
des observations pendant l'année 1886. 


SOCIÉTÉ ÉLECTROTECHNIQUE DE VIENNE 
(AUTRICHE) 


Séance du 2 mars 1887. 
Présidence de M. de GRIMBURG 


M. l'ingénieur Max Jiiture fait une conférence 
sur le montage des piles électriques. Il donne, 
d'après des renseignements physiques et com- 
merciaux, des règles générales pour le groupe- 
ment des éléments et indique dans quelles condi- 


| 


| 


ee er 


: mutuellement ou qui, 


tions on peut avoir le minimum de dépenses avec | 
des courants conlinus (courants de repos) Ilter- | 


mine par quelques communications relatives a 
l'installation d'une station centrale d'éclairage 
électrique à Londres, dans le voisinage du termi- 
nus du « Greal Western Railway » (gare de Pad- 
dington), et alimentant 5,000 lampes à incandes- 
cence et 100 lampes à arc. 


ie 


Séance du 9 mars 1887 
Présidence de M. Kareis 


Le professeur D° Fuerscat DE Marxow traite 
des applications de Uélectricitéala phystolo- 
gie des insectes. L'orateur fait remarquer qu'à 
chaque excilation électrique communiquée à 
un muscle ou aux nerfs qui les commandent, il 
se produit une réaction des fibres qui constitue 
une secousse. Il s'écoule entre ces deux effets un 
temps que l'on peut évaluer à 1/100 de seconde. 
Lorsqu'on excite un groupe de muscles d'un ani- 
mal vertébré, le résultat est le même que sur un 


muscle isolé, l'excitation est suivie d'un mouve- ` 


ment de contraction. L'effet produit diffère entiè- 
rement Jorsqu'on agit sur les muscles qui garnis- 
sent les extrémités d'un coléoplère, par exemple 
le coccyx ou le fémur; il se produit une série de 
contractions coordonnées des divers muscles, dif- 
férant les unes des autres d'après leur point de 
départ, leur durée, leur intensité, communiquant 


| 
| 


| 
| 
| 


j; 
1 


i 


\ 


à la jambe un mouvement comptiqué formé de | 
lusieurs actes et ressemblant à la marche ou a : 


a natalion. 
M. BRUNNEL DE WATTENWYL fait l'éloge des pro- 
cédés d'observation du précédent orateur. 


faits pendant l'année 1888; tome III, p. 376, Valeurs 
absolues de la déclinaison magnétique et de l’incli- 
naison, déterminées en quelques endroils des Pouilles 
el de la Terre d'Otranlte, en mars 1886, et tome IV, 
p. 475, valeurs absolues de la déclinaison magne- 
tique el de Vinclinaison, déterminées dans quelques 
endroits de l’Itulie seplentriona'e pendant lété de 
1886. 


| 


| 
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Séance du 16 mars 41887 
Présidence de M. de GRIMBURG 


La téléphonie à grande distance au 
moyen de fils spéciaux, au point de 
vue particulier du service entre 
Paris et Bruxelles 


Par M. lingéoieur Kareis 


L'orateur expose qu'on est arrivé à correspon- 
dre parfaitement à 320 kilomètres. grâce aux dis- 
positions suivantes: 

1° Suppression de la terre, grâce à Vinstalla- 
tion d'un fil double; 

2° Choix d'un fil de bronze silicieux ou phos- 
phoreux de 3" de diamètre; 

3° Croisements raisonnés dans la pose du fil, 
de manière à réduire les effets d'induction à un 
grand nombre de composantes qui se détruisent 
u moins, sont très ‘aibles. 

En s'appuyant sur des démonstrations fournies 
par la physique, l'orateur signale toute l'impor- 
tance pour la téléphonie de l'isolement, de la ré- 
sistance réelle et apparente des conducteurs, de 
leur capacité et de la self-induction qui s'y produit 
et conclul en disant que ce sont les fils formés 
de substances non magnétiques qui possèdent les 
qualités requises pour assurer de bonnes 
communications. Si l'on peut arriver à réduire la 
self-induction des fils, il reste encore leur capa- 
cité et leur résistance dont il faut tenir compte 
pour apprécier si un fil est apte à servir à la té- 
léphonie à grande distance. 

Ces deux facteurs sont également entrés en 
ligne de compte pour évaluer le nombre des 
émissions de courant lorsqu'on a élabli les for- 
mules servant à déterminer la vitesse de trans- 
mission sur les lignes aériennes, souterraines ou 
sous-marines. 

A l'aide de mesures et de calculs très simples, 
nous pouvous acluellement déterminer d'avance 
la possibilité de téléphoner à grande distance. 

Il s'engage ensuite une discussion très animée 
à laquelle prennent part MM. Gostkxowsk1, JÜL- 
LIG, DOBRINSKY, POPPER et KAREJS. 


SOCIÉTÉ RUSSE DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 


SECTION DE PHYSIQUE 
Séance du 31 mars 1887 


Sur une machine électrodynamique 
de N. G. Gloucho v 


Par W. LERMANTOV 


Cetle machine, imaginée par M. N.-G. G'ouchov, 
a été construite dans le laboratoire même de 
l'inventeur par son mécanicien W. Tchibisov. 

Pour démontrer la construction et le jeu de 
cette machine, l'inventeur suppose d'abord que 
l'on a une bobineede Siemens, du type de 1855, 
disposée entre les pôles d'un inducteur. Sous 


l'influence de ces pôles, il se produit par induc- 
lion dans le noyau en fer de la bobine deux pôles 


de nom countraire, dans un plan diamétral passan 


_par les pôles de l'inducteur. Lorsque la bobine 
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tourne, le magnétisme développé dans le noyau ' d’après celle du circuit extérieur. Si l'on relie en 


tournera, pour ainsi dire, dans la masse de fer et 
les pôles viendront se placer presque dans le plan 
de ceux de l’inducleur. La présence d'un noyau 
en fer, d’une masse relativement grande, sortant 


en partie de la bobine, modifie tellement la dis- 


position des lignes de force dans le champ ma- 
nétique que, lors de la rotalion de la bobine, 


l'effet maximum est produit au moment où le | 


pe des spires devient presque perpendiculaire 
celui des pôles de l’inducteur, s’affaiblit à me- 
sure que ces plans tendent à se rapprocher, 
devient nulau moment où ils coincident, pour 
augmenter de nouveau; mais en changeant de 
sens lorsque le mouvement continue pendant le 
deuxième quart de la rotation. Les mêmes phé- 


tension lessections, indépendante et magnétique, 
on obtient uncourant presque censtant dans le 
cours d'une révolution, parce qu'il augmente 
dans l'une des sections et qu’il diminue dans 
l’autre ; si la section magnétique se trouve avanl 
la section indépendante, par rapport au sens de 
la rotation, le magnélisme du champ augmente à 
mesure que le courant de la section indépen- 


_ dante diminue. Le fil de la bobine est également 


t 
i 


enrouléen deux sens et on peut, à l'aide d'un 
commutateur spécial, les relier soit en tension, 
soiten quantité de manière à obtenir, d'après la 
terminologie de l'auteur un courant soit« volti- 
que » soit « ampérique ». 

La même bobine permet de recevoir avec la 


noménes se représenteront durant la seconde ' même machine trois courants alternatifs indé- 


moitié dela révolution. 

L'inventeur partage le conducteur de la bobine 
Siemens en trois sections dont les spires se trou- 
vent dans des plans faisant entre eux des angles 
de 60°. Le noyau de fer, constitué par plusieurs 
plaques isolées magnétiquement les unes des 
autres, a une forme spéciale contribuant à dimi- 
nuer les courants de Foucaullet à éviter l'échauf- 
fement pendant la rotation. De chacune de ces 
trois sections, l'inventeur ne recueille le courant 
avec une seule paire de balais que pendant un 
tiers de la révolution et dans la position la plus 
avantageuse à 60°, lorsque sa direction ne change 
pas et que sa force passe graduellement d'un 
maximum à une valeur déterminée, encore supé- 
rieure à zéro. Il obtient de cette manière el sans 
commutaleur de redressement un courant de 
même sens successivement dans les trois sections 
de la bobine, au moment où ces dernières traver- 
sent la partie la 
magnétique. Une deuxième paire de balais re- 
cueille le courant de sens contraire qui se 
produit pendantle troisiémetiers de la révolution. 
Quant au deuxième tiers pendant lequel le cou- 
rant change de sens en passant par zéro, il est 
constamment fermé et s'il ne donne pas d'effet 
utile, au moins il n’absorbe pas de force. C'est ce 
qui constitue l'avantage essentiel de la machine 

eN.-G. Glouchov, parce que cette disposition 
diminue la résistance intérieure qui influe d'une 
façon si importante sur l'effet utile des machines. 
Les machines de Brush sont les seules qui don- 
nent un résultat analogue à l'aide d'un procédé 


| 


pue avantageuse du champ 


pendants les uns des autres. A cet effet on a dis- 
osé à l’autre extrémité de laxe un second col- 
ecleur, formé de trois paires de balais et de trois 
paires d’anneaux massifs. Avec ce Peme l'ai- 
mantation de l'inducteur se fera par la « section 
magnétique », mais la section « indépendante » 
peut également fournir du travail. Les deux sec- 
tions de courant continu donneront des émis- 
sions de courants alternatifs. La production 
simultanée de courants de même sens et de cou- 
rants alternatifs par une même bobine d'unc 
machine dynamo-électrique est certainement 
une invention originale, qui a été réalisée pour 
la première fois par M. N.-G. Glouchov. 
es dimensions de la machine sont les sui- 
vantes : poids de toute la machine 1 poud 13 
livres, celui du fil de la bobine 2 !/, livres, celui 
du fil de l’inducteur 14 livres : le diamètre de Ja 
bobine est de 8°", sa longueur de 30°*. Le fil est 
enroulé sur les trois sections par couches suc- 
cessives comme une pelotte ordinaire, aussi il 
est très facile de faire les réparations en cas d'ac- 


cident. 


spécial ; dans ce but on relie temporairement en ' 


Tous deux sections présentant des différences 
e potentiel aux bornes, mais on obtient ainsi 
dans les spires de la bobine un courant impro- 
ductif qui influe défavorablement surle champ 
magnétique de la machine. 

Cette construction de la bobine et du collec- 
teur permet à l’inventeur d'obtenir des effets très 
différents avec une seule et même machine. La 
portion de courant d'une section sert à exciter l'in- 
ducteur de la machine, c'est lasection dite « ma- 
gnélique ». La deuxième section est entièrement 
« indépendante ». Dans la machine préseniée à 
la société, les spires de l’électro-aimant, construit 
de maniére a eviler les courants de Foucault, 
sont formées de quatre conducteurs différents. 
Un pachytrope spécial permet de les relier de 
diverses maniéres, comme des éléments de pile, 
de façon à diminuer leur résistance commune 


| 


* 
as 


Au cours de la séance on a fait les expériences 
suivantes avec la machine de N.-G. Glouchov, 
mise en mouvement par un seul homme. 

4° La section indépendante alimentait une pe- 
tite lampe de l'établissement Jablochkov; 

2° La section magnétique également ; 

3° Comme dans la seconde expérience, plus 
une troisième dans la section alternative; 

4° Un voltamètre dans la section indépendante 
et une lampe dans la section allernative ; 

5° Une lampe de Maxim de 75 volts dans la 
section indépendante ; 

6° Trois lampes d’Edison dans la section indé- 
pendante et trois dans la section magnétique; 

7° Sixlampes d'Edison, à raison de deux dans 
chaque section de courant alternatif ; 

8° Une lampe à arc, dans la section indépen- 
dante. 
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qu'elle a si justement acquise parmi les ouvrages de mème portée. Sans parler du soin 
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donné à la rédaction du texte et du luxe des figures, on peut dire que c'est de tous les trai- 


tés élémentaires le plus condensé comme le plus complet. 
| Ma critique ne portera que sur un point tout à fait secondaire. Si j'osais donner un con- 
seil à l’auteur, je lui dirais de scinder son ouvrage en deux volumes, ou mieux d'en agran- 
dir le format devenu disproportionné et peu commode pour le lecteur. 
| T. LE CorGuILLÉ. 
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Commutatore senza scintille e rompi circuito 


per lampada ad incandescenza [Commutateur 


sans étincelle et coupe-circuit pour lampes à in- 
candescence]. Elettricita, 12 juin 1887, p. 372. 

Circuits de sùreté pour l'éclairage électrique. 
Électricité, 14 mai 1887, p. 156. 

Charbons pour l'éclairage électrique obtenus 
à l’aide d'algues marines. Technik (de Moscou). 
n° 126, 15 février 1887, p. 46. 

L'éclairage électrique à l'Opéra de Paris. La 
Nature, ne 729, 21 mai 1887, p. 389. 

Die elektrische Beleuchtung der grossen Oper 
in Paris (Éclairage électrique du grand Opéra à 
Paris]. Zeitschrift für Elektrotechnik, n° 6, 
der juin 1887, p. 262. 

La première slation centrale de distribution 
d'électricité à Paris. Électricien, n° 219, 25 juin 
1887, p. 401. 

L'éclairage électrique à Paris. Chronique in- 
dustrielle, 3 juillet 1887, p. 301. 

Royal jubilee exhibition Manchester. Private 
electric lighting [Exposition du jubilé royal à Man- 
chesler. L’éclairage électrique domestique]. Te- 
leg. J. and Elect. Review, n° 501, 1° juillet 
1887, p. 10. 

The electric light at the Colonial and Indian 
Exhibition [L'éclairage électrique à l'exposition 
des Colonies et des Indes]. Engineering, 
n° 1099, 21 janvier 1887, p. 62. 

Central electric ligthing station at Vienna [La 
station centrale d'éclairage électrique de Vienne}. 
Industries, n° 53, i*r juillet 1887, p. 20. 

Lighting with transformers at Antwerp [ L'éclai- 
rage avec transformateurs à Anvers]. Electri- 
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L'éclairage électrique des théâtres. Journal 
des Usines à Gaz, 20 juin 1887, p. 201. 

Die elektrische Hausbeleuchtung in ihrem ge- 
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électrique domestique]. Centralblatt für Elek- 
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Des dépenses d'exploitation de l'éclairage élec- 
trique. Bulletin international de l Électricité, 
& juillet 4887, p. 105. 

Beobachtungen mit Normalkerzen, von der 
elektrotechnischen Versuchsstation Muenchen 
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negative to positive of the temperature coeffi- 
cients of some carbone filaments [Sur les varia- 
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bon]. Elect. World, 4 juin 1887, p. 269. 

Casalonga. — L'éclairage électrique et les 
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Delahaye (P.). — Eclairage électrique. 
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juin 1887, p. 374. — Teleg. J. and Elect. Re- 
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Ledeboer (P.-H.). — Nouveau régulateur à 
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Palaz (A.). — Nouvelles recherches sur les 
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Strecker (Dr.). — Die Länge der Photometer- 
bank und der Einfluss derselben auf das Messungs- 
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n° 16, p. 384. 

Swinburne (J.).— Incandescent lamp manu- 
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graphiques, mars-avril 1887, p. 184. 
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n° 45, p. 359. 
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IX — APPLICATIONS AUX CHEMINS DE FER 


Recent advances and improvements in the ap- 
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gres et perfectionnements récents des applications 
de l'électricité aux chemins de fer] (suite). Teleg. 
J. and Elect. Review, n° 501, ier juillet 1887, 
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Elektrische Block-Apparate [Appareils élec- 
triques pour le block-system]. Der Elektrote- 
ekniker, n° 2, 31 mai 1887, p. 28. 

Die elektrischen Tramways [Les tramways élec- 
triques;. Der Elektrotechniker, n° 3, 15 juin 
1887, p. 52. 

La traction électrique par accumulateurs. Bul- 
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A practical test of storage batteries for tram- 
ways [Essai pratique des accumwateurs sur les 
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— Electrician, 1" juillet 1887, p. 170. 
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rage de Glynde]. Electrician, 17 juin 1887, p.122. 

Dieudonné (E.). — Traction électrique des 
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Gostkowski (R. ). — Beheizung der Eisen- 
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An improved automatic cut-out [Coupe circuit 


trique d'alarme de Chubb}. Electrician, i% juil- automatique]. Industries, 10 juin 1887, p. 592. 
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n° 501, 1er juillet, p. 15. 
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Elettricita, 15 mai 1887, p. 313. 
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Elektrische Vorrichtung zur Regulirung von 
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ter juin 1887, p. 262. 


Gilbert’s improved distant signal repeater [Ré- | 
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XI — MESURE ÉLECTRIQUE 


Siemens’ new electricity meter {Nouveau comp- 
leur d'électricité de W. Siemens. Industries, 
10 juin 1887, p. 594. — Lum. Elect., 18 juin 
1887, p. 584. 

Dr Aron’s electricity meter [Compteur d’élec- 
tricité du docteur Aron]. Industries, n° 52, 
24 juin 1887, p. 647. — Teleg. J. and Elect. 
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Coulombmètre ou compteur d'électricité du 
docteur Werner Siemens. Électricien, n° 218,- 
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pétiteur de signaux 4 distance de Gilbert]. Teleg. | no 498, 10 juin 1887, p. 537. — Eleet. World, 
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The Cunynghame, Woodhouse and Rawson 
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18 juin 1887, p. 293. — Lum. Elect., 11 
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Magnétomètre de M. Wild. Lum. Elect., 18 
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La ligne artificielle de Sicmenset Halske. Lum. 
Élect., 25 juin 1887, p. 629. 
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Standard Daniell’s battery [Pile Daniel! étalon]. 
Teleg. J. and Eleet. Review, n° 500, 24 juin 
1887, p. 589. 

Anthony (W.-A.). — On the differing tem- 
perature coefficients of the different coils of a fine 
rheostat [Sur les variations des coefficients de 
temperature des diverses bobines d’un rhéostat 
de précision]. Teleg. J. and Elect. Review, 
n° 500, 24 juin 1887, p. 594. — Electrician and 
Elect. Engineer, n* 66, juin 1887, p. 220. 

Carimey. — Electrométreabsolu sphérique de 
M. Lippmann. Bulletin Scientifique des éléves 
de la faculté des Sciences de Paris, n° À, avril 
1887, p. 12. 

Kæpsel (A.). — Mesure des moments magné- 
tiques et des intensités de courants avec la ba- 
lance. Extrait des « Ann. der Physik und Che- 
mie ». Lum. Élect., 18 juin 1887, p. 586. 

Lang (V. von). — Messung der elektromoto- 
rischen Kraft des elektrischen Lichtbogens [Me- 
sure de la force électromotrice de l'arc électrique 
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du pont de Wheatstone. Lum. Elect., 18 juin 
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25 juin 1887, p. 632. 
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Lum. Élect., 23 juin 1887, p. 644. 

O’Connor Sloan (T.). — Standard Daniell’s 
battery [Pile Daniell étalon]. Seient. Amer., 
11 juin 1887, p. 370. 

Pfeiffer (E.). — Ueber eine Abänderung des 
Kohirausch’schen Sinusinductors [D'une modi- 
fication de l'inducleur sinusoidal de Kohlrausch). 
Annalen der Physik und Chemie, n° 3, mai 
1887, p. 127. — Lum. Elect., 16 juillet 1887, 
p. 134. 

Rana (Ing. M.). — Istrumenti di misurazioni 
elettriche e loro applicazioni [Les instruments de 
mesure électrique et leurs applications} (suite). 
Elettricita, 3 avril 1887, p. 209. 

Skinner (J.-J'). — The correction-factor of 
a galvanomelel-coir when the needle is displaced 
along the axis [Le coefficient de correction 
d'une bobine de galvanomètre lorsque l'aiguille 
est déplacée le long de l'axe]. Technology 
Quarterly, n° i, septembre 1887, p. 59. Elect. 
World, 18 juin 1887, p. 294. 

Sumpner (W.-E.). — The measurement of 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


—— ee 


—_— 


self-induction, mutual induction and capacity [La 
mesure de la self-induction, de l'induction {mu- 
tuelle et de la capacité]. Teleg. J. and Elect. 
Review, n° 498, 18 juin 1887, p. 548; n° 499, 17 
juin 1887, p. 575; ne 800, 24 jui: 1887, p. 592. 
— Electrician, 17 juin 1887, p. 127; 24 juin 
1887, p. 149; 1° juillet 1887, p. 170. 
Swinburne (J.). — Practical electrical measu- 
rement {La mesure électrique pratique} (suite). 
Teleg. J. and Elect. Review, n° 498, 10 juin 
1887, p. 535; n° 499, 17 juin 1887, p. 362; n° 300, 
24 juin 1887. P, 997; n° 501, 1er juillet 1887, p.9. 
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XII — ELECTRO-CHIMIE 


Incruslations métalliques à l'aide de la galva- 
noplastic.— Technik, (de Moscou), n° 126, 15 fé- 
vrier 1887, p. 43. | 

Doratura [La dorure]. Elettricita, 15 mai 1887, 
p. 309. 

Nichelatura [Le nickelage’. Elettricita, 29 mai 
1887, p. 340. 

Elettro-chimica [Electro-chimie]. Elettricita, 
24 avril 1887, p. 261; 1er mai 4887, p. 277. 

Méthode pour la production de dépôts électro- 
lytiques de fer et propriétés du fer pur ainsi 
obtenu. Moniteur industriel, 30 juin 1887, 
p. 207. 

Cirla (E.). — L’argentatura galvanica [L'ar- 
genture galvanique]. Elettricita, 10 avril 1887, 
p. 233. 

G.-M. — Désinfection des flegmes alcooliques 
el vieillissement des eaux de vie par l’ozone. La 
Nature, n° 733, 18 juin 1887, p. 37. 

Lodge (O.). — On the migration of ions and 
experimental determination of absolute ionic ve- 
locity [Sur le mouvement des ions et la détermi- 
nation expérimentale de leur vitesse absolue] 
(suite). Electrician, 10 juin 1887, p. 101 ; 47 juin 
1887, p. 129. 

Watt (A.). — Electrolysis of aluminium salts 
[L'électrolyse des sels d'aluminium]. Teleg. J. 
and Elect. Review, n° 500, 24 juin 1887, p. 590; 
n° 501; 1er juillet 4887, p. 4. 

Wetzler (J.).— Dépôt galvanoplastique d’iri- 
dium. Lum. Élect., 11 juin 1887, p. 539. 

Zinno (S.}. — La produzione dell'ozono]. La 
production de l'ozone]. Elettricita, iet mai 1887, 
p. 273. 
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Die Ursache der Schmerz Herabminderung in 
der Haut durch feuchte Electroden bei der elek- 
tro-therapeutischen Verwendung inducirter Strö- 
me [Raison de la diminution de la douleur sur la 
peau par suite de l'emploi d’électrodes humides 
lors de l’application de courants induits en élec- 
trothérapie]. Der Elektrotechniker, n° 2, 31 
mai 1887, p. 31. 

A new theory regarding the circulation of the 
blood {Nouvelle théorie de la circulation du sang). 
Elect. World, 11 juin 1887, p. 283. 

Arsonval(D'A. da’). — Chronomètre électrique 
pour mesurer la vitesse des impressions ner- 
veuses. Lum. Élect., 25 juin 1887, p. 605. 

Franke. — Die Galvano Kaustik in der Augen- 
heilkunde [La galvano caustique dans le traite- 
ment des maladies de l'œil}. Deut. Med. Woch., 
2 avril 1887. 

Schoentjes. — Sur une application du lélé- 
phone à la recherche des projectiles dans le corps 
humain. Lum. Élect., 25 juin 1887, p. 625. 

Stonex (W.-L.). — The circulation of the blood 
A theorie that electricity is the motive power 
{La circulation du sang. Théorie de l'électricité 
comme force motrice]. Elect. Review, # juin 
1887, p. 2. 
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Des espèces d'arbres qui produisent la gutta- 
percha. Électricité, 4 juin 1887, p. 182; 11 juin 
1887, p. 190. 

L'acier au manganèse. Electricien, n° 218, 
18 juin 1887, p. 392. 
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CHRONIQUE. 


Traitement des polypes naso-pharyngiens 
par l’électrolyse. — M. de Rossi traite, depuis 
1880, les polypes naso-pharyngiens par l’électro- 
lyse, et il a obtenu les meilleurs résultats : cette 
méthode de traitement permet d’enlever ces po- 
lypes sans dévastation préalable de la face ou de 
la bouche et sans danger d'hémorrhagie. 

Il cite un cas où la tumeur tomba dès la pre- 
mière séance; généralement il suffit de quelques 
applications pour obtenir la guérison. 

Il enlève seulement la portion pharyngiennede 
latumeur parce que, une fois cette ablation faite, 
, la portion nasale tombe d’elle-méme, 

M. de Rossi ne croit pas qu’on doive intervenir 
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The Society of Telegraph Engineers [La société 
des ingénieurs des Télégraphes]. Engineering, 
n° 1099, 21 janvier 1887, p. 63 ; n° 1102, 11 fé- 
vrier 1887, p. 126. 

Bagnoli (U.). — Sul vero significato delle pa- 
role « Declinazione, inclinazione et orientazione 
dell’ ago magnetico » (Sur la véritable significa- 
tion des mots déclinaison, inclinaison et orien- 
lation de l'aiguille magnétique}. Elettricita, 10 
avril 1887, p. 226. 


Barral (G.). — La médecine téléphonique. 
Journal Barral, n° 63, 1er juillet 1887, p. 188. 
Fenzi (G.). — La sezione clettrica all’ espo- 


sizione di macinazione e panificazione {La section 
d'électricité à l'exposition de meunerie el de 
boulangerie]. Elettricita, 29 mai 1887, p. 338; 
5 juin 1887, p. 362 ; 12 juin 1887, p. 388. 

Ferretti (M.). —Istrumenti per lo studio della 
elettricita animale [Instruments pour l'étude de 
l'électricité animale}. Elettrieita, 12 juin 1887, 
p. 370. 

Hardt (P.). — Der pneumatische Tourenindi- 
cator [Compteur pneumatique de tours). Cen- 
tralblatt für Elektrotechnik, 1887, n° 15, 
p. 361. 

Johnston (W.-J.).— The electrical industries 
of Mexico [Les industries électriques au Mexique]. 
(suite et fin). Elect. World, 4juin 1887, p. 265 ; 
44 juin 1887, p. 277. | 

Nebel (D' B.). — Ein einfacher Apparat zur 
Distillation des Quecksilbers im Vacuum [Appareil 
simple pour la distillation du mercure dans le 
vide}. Centralblatt für Elektrotechnik, 1887, 
n° 44, p. 334. 

Wielke (A). — Die Erzeugungs Probleme in 
der Elektrotechnik {La question de production 
en électricité. Der Elektrotechniker, n° 3, 15 
juin 1887, p. 49. 


PETITES NOUVELLES 


chirurgicalement chez les jeunes garcons atteints? 
de polypes naso-pharyngiens, parce que bien sou- 
vent la tumeur disparait avant que les sujets 
n'aient atteint l’âge de vingt-cinq ans; si ce ré- 
sultat naturel ne se produit pas, il faut avoir 
exclusivement recours à l'électrolyse qui amène 
la guérison sans faire courir de danger. 


Un jubilé télégraphique. — L'année 1887 
verra célébrer un jubilé important au point de vue 
télégraphique. Il v a cinquante ans, en juillet 1837, 
qu'on a installé et fait fonctionner entre Munich et 
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l'observatoire de Bogenhausen le premier télégra- 
phe écrivant. Le professeur Steinhei: , de Munich, 
avait réussi à tranformer un appareil de Gauss el 
Weber en un système donnant des signaux qui 
s'imprimaient directement sur une bande de 
papier. C'est de cette même année que date le 
premier: télégraphe à cing aiguilles de Kook et 
heatstone. | | 


(Wiener Zeitung.) 
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Les téléphones du grand-duché de 
Luxembourg. — L'exploitation des lignes télé- 
phoniques dans le grand-duché du Luxembourg 
vient d’étreréglementée parun arrêt royal grand- 
ducal du 9 mars. Le prix de l'abonnement annuel 
est fixé à 80 francs dans les limites de la localité 
où se trouve le bureau téléphoniquecentral. C'est 
le prix d'abonnement le moins élevé qui existe 
actuellement. Des conditions spéciales sont faites 
aux hôtels, cafés, sociétés d agrément ou de 
réunion dont les clients peuvent utiliser les té- 
léphones. Pour ces établissements le nombre 
annuel des communications auxquelles donnent 
droit le payement de l'abonnement est limité à 
2000. Au delà de ce nombre, toute communication 
est payee à raison de 0 fr. 35. Celle taxe supple- 
mentaire peut être récupérée par l’abonné sur le 
tiers qui ] aura occasionnée. 


L'éclairage électrique de l'Hôtel du 
Figaro. — Le journal le Figaro va éclairer 
son hôtel à l'électricité au moyen de 400 lampes 
à incandescence. La force motrice sera fournie 
par l'air comprimé, système Popp. 


Les fils télégraphiques à la Nouvelle 
Orléans. — On vient d'adopter à la Nouvelle 
Orléans un système de suspension pour les fils 
aériens, préconisé par M: Flad. Ce système con- 
siste à élever, au croisement des rues, de grandes 
tours qui supporteront les fils ; ceux-ci passeront, 
par suile, au-dessus du toit des maisons. L’entre- 
prise est placée sous la surveillance du commis- 
saire des Travaux publics et l'ancienne méthode 
consistant à poser les fils télégraphiques, télé- 
, phoniques et les conducteurs pour lumière élec- 
trique sur des poteaux sera délaissée. Les tours 
seront classées par différentes sortes de fils; 
ceux-ci seront à une hauteur au-dessus des toits 
qui ne sera pas inférieure à dix pieds. Deux cent 
vingt-quatre de ces tours ont été commandées a 
la «Star Iron Tower Company.» ` 


Combat de taureaux à la lumière élec- 
trique. — Un combat de taureaux à la lumière 
électrique, qui a eu lieu à Mexico, le 29 avril der- 
nier, avait atliré une foule considérable. Le pré- 
sident Diaz et pluss:urs membres du gouverne- 
ment setrouvaient parmi les spectateurs. L’aréne 
élait brillamment éclairée par dix foyers élec- 
triques et les brillants uniformes des matadores 
jetaient des reflets éblouissants. Les cinq tau- 
reaux engagés furent mis en fureur par l'éclat de 
la lumière et chevaux et cavaliers furent entrai- 
nés dans une terrible mêlée. Le résultat du com- 
bat fut quatre chevaux tués, plusieurs déchirés 
et blessés, deux matadores et plusieurs pica- 
dores presque tués. C'est le premier combat qui 
ait été donné à la lumière électrique. 


Conférence internationale des câbles sous- 
marins. — La conférence relative à la protec- 
lion des câbles sous-marins, qui s'était réunie au 
Ministère des affaires étrangères le 1°r de ce mois 
s'est séparée mardi dernier. 

Les représentants des diverses puissances con- 
tractantes ont décidé de signer un protocole 
fixant au {re mai 1888 l'entrée en vigueur de la 
convention du 14 mars 1884 ,sous la réserve que 
les cing Etats signalaires qui n'ont pas encore 
voté les lois prévues à l’article 12 de la conven- 
tion, auront, à cette date, adopté les mesures 
destinées à assurer l'exécution de cet arrange- 
ment inlernational. | 

(Bulletin int. de l'Électrieité.) 


Expériences de projections électriques. — 
Des expériences intéressantes de projections élec- 
triquesont eu lieu dimanche dernier, à Versailles, 
à l'occasion de la fête de nuit, organisée par la 
Société des fêtes versaillaises. Le bassin de La- 
tone, le Tapis Vert el le bassin d'Apollon étaient 
éclairés par deux projecteurs Mangin installés par 
les soins de MM. Sautter, Lemonnier et Cie, au 
sommet du palais. Les deux faisceaux de lumière, 
d'une netteté et d'une concentration remarqua- 
bles, formant au-dessus des spectateurs groupés 
sur la terrasse des sillages éclatants de blancheur, 
inondant ensuite de lumière le Tapis Vert et les 
statues qui le bordent pour éclairer enfin les jets 
d'eau du bassin d'Apollon, présentaient un aspect 
saisissant. De temps à autre, les faisceaux se re- 
levant découvraient jusqu'aux limites du parc les 
rives du canal et donnaient ainsi une idée de la 
portée que peuvent atteindre les projecteurs 
Mangin. j 

Un troisième appareil placé à une centaine de 
mètres du bassin d'Apollon et sur le côté, com- 
plétait l'effet produit en projetant sur les jets 
deau des faisceaux alternativement blancs ou 
colorés. 


L’Editeur-Gérant : Georges CARRE. 
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REVUE INTERNATIONALE 


DE L'ÉLECTRICITÉ 


ET DE SES APPLICATIONS 


ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES WAGONS DE CHEMINS DE FER 
SYSTÈME JULIEN 


Nous trouvons dans le « Serentifie American», de New-York, des renseignements intéres- 
sants sur l'éclairage électrique des trains par le système Julien. 

L'installation consiste en lampes à incandescence alimentées par des accumulateurs du 
système Julien. Un certain nombre de wagons ordinaires, wagons-lits ou salons et même 
un fourgon à bagages sont déjà éclairés par ce procédé que l'on va probablement étendre à 
d’autres voitures. L'attention du public a été attirée sur les dangers de l'éclairage au 
pétrole, il y a donc un intérét tout spécial à la question de l'éclairage électrique des wagons 
de chemin de fer. 

L'installation sur les différentes voitures varie d'après le nombre, la destination et la dis- 
tribution des lampes, mais, en tout cas, elle comprend une batterie d'accumulateurs du type 
construit et fourni parla « Julien Electric C° » de New-York et logée dans un compartiment 
spécial, ménagé au dessous du wagon. Un ou plusieurs conducteurs partent de la batterie 
et vont aux lampes montées en quantité. On se sert de lampes Edison ou Weston que l’on 
met dans le circuit ou qu'on en retire à l’aide d'un commutateur spécial. 

Nos gravures représentent l'application du sys- as 
tème à un wagon-salon du chemin de fer central ee. 
de New-York.Le courant est fourni par une bat- 
terie de trente accumulateurs Julien. 

Ils sont chargés par une dynamo Edison quiali- 
mente deux circuits indépendants, dont l’un sert à 
l'éclairage du dépôt et l'autre au chargement des 
accumulateurs. Sur chacun d'eux se trouve un 
ampèremètre permettant de n’envoyer que le cou- 
rant voulu sur chaque ligne. Les conducteurs 
suivent le plancher du bâtiment et aboutissent à 
un bane de charge (fig. 1) portant à chaque extré- 
mité des ressorts auxquels on atlache les bouts 
des fils. Lorsqu'un élément est placé sur le banc = 
et que les extrémités de ses fils sont reliés aux Fig. 1.— Banc servant au chargement des ac- 
ressorts de droite ct de gauche, il se trouve prèt à ae RONDES ER ER ane a ee 
étre chargé par la dynamo. Il y a également des 
ressorts intermédiaires. 

Les accumulateurs sont renfermés dans des boîtes (fig. 2) contenant six éléments; six de 
ces boites pouvant se caser sur un banc (fig. 3). Les fils des éléments, groupés en séries, 
arrivent aux deux angles inférieurs. Lorsque les six boîtes sont placées sur le banc, les 
extrémités des fils appuient sur les ressorts et ferment le circuit dans lequel ils introduisent 
les trente six élements. Lorsqu'on veut charger moins de six boites, on se sert d'un fil 
volant pour relier le dernier élément au ressort adjacent. Dans le Wagon que nous décrivons, 
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on ne se sert que de cinq boites. Pour charger les éléments, on les range en ordre sur le 
banc et on fait passer le courant de la dynamo. On maintient une différence de potentiel 
de 75 volts et une intensité de 18 ampères à l’ampèremètre que le mécanicien ne perd 


Fig. 2. —Boites renferinant six accumulateurs. 


jamais de vue. Il faut veiller à ce qu’on ait un nombre de volts suffisant, au début de la 
charge, sans quoi la batterie se déchargerait par la dynamo. Le courant est maintenu 
pendant sept heures, après quoi, on interrompt le circuit, et les boîtes sont prêtes à être 
employées. Il y a toujours une boîte de réserve. Lorsque le wagon arrive au dépôt, on 
place les. cinq boîtes sur un chariot que l'on roule à proximité du compartiment destiné à 


Fig. 3. — Banc de charge des accumulateurs. 


les recevoir (fig. 4) et on remplace les accumulateurs épuisés par les nouveaux. Un système 
de ressorts an alogues à ceux du bane, relie les boîtes en séries. Quant aux éléments épuisés, 
on les remet sur le chariot pour les replacer sur le banc de charge. Tout le travail est fait 
par les agents ordinaires du dépôt, sans qu'il soit besoin de connaissances spéciales. Les 
communications s'établissent d’elles-mémes. 
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Les lampes sont disposées en deux rangées de chaque côté du wagon, qui en contient vingt- 
quatre. Il y ena de plus deux pour chaque plate-forme. La boîte de distributionest fixée à une 
cloison placée à l'extrémité du salon (fig. 5); elle renferme des commutateurs à ressort 
permettant de mettre en service les différentes lampes du wagon suivant les besoins. 

L'accumulateur Julien (fig. 6) est composé de dix-neuf plaques, d’environ !/, de pouce 
d'épaisseur (environ 4™™). Neuf sont positives el 10 négatives; elles sont formées d’un alliage 
de plomb, d’antimoine et de mercure, et sont perforées de manière à avoir la conformation 
d'une grille dont les interstices sont remplis d'un mélange de minium, de litharge et de 
mercure. L'emploi de cette composition donne de la solidité aux plaques, évite le gondole- 
ment et Ja corrosion pendant l'opération de la charge. Le mercure produit une sorte de 


continuité entre le métal de la plaque et la composition active. La résistance intérieure est 
d'environ 0°b®,008. 
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Fig. 4. — Mise en place des accumulatcurs dans le wagon. 


L’inlensité normale du courant est de 35 ampéres; plus la charge est lente, plus le rende- 
ment est grand ; dans une occasion, il a pu sans inconvénient, être porté pendant quelque 
temps 4 60 ampéres. Au moment du départ, chaque élément donne une différence de 
potentiel de 218, 2 qui tombe à 47°!t, 7 pendant la décharge. Les plaques de chaque élément 
pèsent 27 livres (42 ‘os, 23) et sont généralement logées dans des vases en ébonite. Le poids 
de chaque élément ainsi logé et plein d'acide est de 34 livres (15 kileg 41). Les cing boites 
représentent un total d'environ 4,000 livres (453 kilog.). 

Pour charger ces 30 éléments, il faut un courant de 18 ampères et 75 volts, représentant 
environ une force de 1 cheval !/, électrique; 82 °/, de ce courant sont utilisés. 

Il faut sept heures pour charger les éléments, après quoi, ils marchent pendant quatre 
heures et demie avec une intensité de 16 ampères. 

Dans quelques cas, on charge les accumulateurs sans les retirer des wagons; les fils de la 
dynamo sont reliés au commutateur avec ceux qui vont aux éléments et l'opération se fait 
sur place. Dans ce cas, on n’a pas besoin de réserve. 

L’accumuateur donne un courant régulier, qui contribue beaucoup à la durée des lampes. 


FAT 


> Ry 


92 REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


Dans le devis des frais d'entretien, on admet que la lampe brûlant 10 heures par jour doit 
durer deux mois. Sur la ligne de Boston à Albany, il n'y a eu que trois lampes hors service 
sur 24 après 60 Jours de fonctionnement; les autres ne présentaient aucun signe de dété- 
rioration. Le courant des dynamos est sujet à de nombreuses variations et il semble naturel 
que la lampe marche plus longtemps dans un circuit d’accumulateurs. 

Les frais sont de O cent, 6 (0 fr. 03 c.) par lampe et par heure. Le wagon comporte deux 
rangées de 12 lampes de 16 bougies, qui donnent un éclairage bien supérieur à celui des 
lampes à pétrole employées primitivement. 

Nous complèterons ces renseignements par l'extrait suivant d'un article publié dans la 
« Railroad Gazelle » par M.G. W. Blodgett, ingénieur électricien de la compagnie des che- 
mins de fer Boston et Albany. 

La « Boston et Albany, » a employé le système Julien dans un de ses wagons des trains 
suburbains avec tant de succès qu'elle l'a appliqué à tout un train express de New-York, 
en limitant l'usage des lampes à huile aux lanternes de tête etde queue. C'estle premier train 
qui ait été entièrement éclairé à l'électricité en Amérique. Dès que les wagons seront prèts, 
on formera un second train de manière à faire tous les jours un départ de Bostan et de 
New-York à 4 h. 30 du soir ct faisant le trajet en six heures. 
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Fig. 5. — Bolte de distribution placée dans le wagon. 


Chaque wagon a vingt-deux lampes à incandescence de 16 bougies, réparties à raison de 
deux sur la plateforme, seize dans le wagon et le reste dans les cabinets de toilette. Les 
lampes des plateformes sont indépendantes des autres et peuvent, à volonté, n'être éclai- 
rées que pendant les arréls dans les gares, puis éteintes dès que le train repart. On se sert 
des accumulateurs Julien, dont 60 éléments pesant en tout une tonne, sont disposés dans des 
boîtes placées au centre du wagon, à raison de 30 de chaque côté. lls communiquent avec 
un commulateur installé dans le wagon et servant à régler l'éclairage. Ils sont groupés en 
deux circuits permellant de ne mettre en service que quelques lampes, soil des cabinets de 
toilette, soit du wagon, soit la totalité du système. | 
wa Lorsque le train arrive à Boston, il est garé sur une voie latérale, puis on relie aux bornes 
des boites des fils métalligues,communiquant à une dynamo installée dans une station voi- 
sine, el on charge la batterie pendant 10 à 12 heures. Gela fait, on détache les fils et le 
train esl prét à repartir. Les éléments sont groupés par rangées de six chacune, de manière 


à en faciliter le maniement, la surveillance, etc. Les boites sont munies de portes hermé- 
tiques el de cadenas, elles sont ornées de manière à avoir bonne apparence. En général, il 
n'y a aucune manipulation à faire, car la charge se fail sans retirer la pile du wagon. Les 
lampes peuvent brûler pendant 12 heures avec la charge fournie, de sorte que le train peut 
faire le voyage de New-York et en revenir sans que l'on soit obligé de recharger la bat- 
lerie. 

Cet éclairage est excellent au point de vue de 
la clarté, de la régularité, de l’uniformité de la 
distribution, de l'absence d'ombres, etc. ; enfin, 
l'air de ces wagons est pur, frais et constitue un 
luxe inusité jusque-là dans les voyages en chemin 
de fer. Les frais n'en sont pas encore exaclement 
connus, mais les évaluations approximatives sont 
de beaucoup inférieures à 4 cent (5 centimes en- 
viron), par heure et par lampe, y compris les ré- 
parations, la surveillance et le renouvellement du | Hs 
système ; chiffre qui serail encore beaucoup plus < yo Es" 
faible, si les accumulateurs duraient cing ans ct Fig. à E EN rs 
non deux ans;comme on le supposail dans le devis. 

Y compris les accumulateurs, les frais d'installation du système s'élèvent à 900 dollars 
environ. Lorsque le trajet sera organisé de manière à recharger les piles au bout de six 
heures, on pourra avoir moilié moins d'éléments, ce qui réduira naturellement leur poids 
et les dépenses,et le prix du wagon ne sera plus que de 475 dollars et même moins, si les 
lampes sont montées toutes dans un seul circuit. | 

S'il y avait plusieurs wagons à charger, il y aurait sans doute inconvénient à faire cette 
opération sans enlever Jes éléments, mais on pourrait, sans grandes dépenses, créer une 
salle de charge,dans laquelle on aurail en réserve des batteries pour les trains dont les élé- 
ments seraient épuisés ; le changement se ferait cn quelques instants. Si chaque wagon 
contenait 30 éléments, il suffirait de quatre minutes pour faire l’opération et pour que le 
train fat prét à repartir, | A. G. 


UN NOUVEL APPAREIL POUR LA ‘DEMONSTRATION DES 
COURANTS DE FOUCAULT 


Par le Docteur A. von WALTENHOFEN, de Vienne 


Parmi les appareils que j'ai envoyés en 1883 à l'exposition d'électricité de Vienne, se 
trouvait mon « pendule d'induction » dans lequel j'avais réalisé l'idée de démontrer 
l'induction des courants de Foucault en faisant osciller un pendule de cuivre entre les 
plaques polaires d’un électro-aimant énergique. 

Cet appareil, décrit dans les annales de Wiedemann (vol. 19) et dans plusieurs autres 
publications électrotechniques, a été favorablement accueilli. L'excellent manuel d'électricité 
du professeur Kiltler en contient un croquis qui sert à expliquer ce qui se produit dans 
l'induction des courants de Foucault. 

Une pièce de cuivre, formée d’un segment d'anneau plat, et remplacant la lentille du 
pendule, oscille entre les plaques polaires d’un électro-aimant (fig. 1) et s'arrête dès que les 
oscillations sont amorties sous l'action électro-dynamique développée par l'excilation de 
l'électro. Dans mon appareil, cette pièce de cuivre a vingt centimètres de long, cinq centi- 
mètres de large et un centimètre d'épaisseur. M. le professeur Weinhold, de Chemnitz, m'a 
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montré un modèle, moitié plus petit, de mon pendule d'induction et m'a dit qu'il s'en servait 
avantageusement pour démontrer les phénomènes d’induction en question. 

J'avais songé à construire un appareil devant, en quelque sorte, avoir une disposition 
inverse de celle du pendule d'induction. Dans ce nouvel appareil, décrit ci-après, l'aimant 
inducteur oscille sous forme d'un pendule dont les mouvements sont amortis par une plaque 
de cuivre fixée entre ses pôles. | 

p Cette plaque de cuivre constitue une fraction d'un disque 
j dont le reste est en ébonite. Lorsqu'on le déplace de 180 degrés et 
qu'on le fixe dans cette position, il n'ya plus de cuivre entre les 
pôles de l'aimant oscillant, il n’y a plus que de l'ébonite qui est 
un isolant; par suite, il ny a plus d'amortissement. Tel est en 
quelques mots le principe du nouvel appareil dont la figure 2 est 
une élévation de face et la figure 3 une élévation latérale. 

Sur un socle AB, muni de vis calantes, se trouvent quatre 
colonnes aa et bb servant, deux à deux, aa en avant et bb en 
arrière, à soutenir les crapaudines où reposent les tourillons du 
disque D formé d'ébonite et de cuivre. 

Le segment I I est en cuivre, la partie II TI est en ébonite; 
le diamètre du disque est de quarante centimètres, son épaisseur 
d'un centimètre. 

Les crapaudines sont munies de vis permettant de serrer à 
volonté l'arbre du disque de manière à avoir à la partie infé- 
rieure soit la section en ébonite, soit le segment de cuivre que 
son poids entraine vers le bas. 

À l'arbre du disque est suspendu un système de deux électro-aimants dont la forme est 
indiquée par la figure 3. Le noyau de fer a l'aspect d’un anneau elliptique fendu à la partie 
supérieure. Les deux faces de cette section constituent les surfaces polaires; elles sont paral- 
lèles et à une distance l'une de l’autre à peine supérieure à l'épaisseur du disque, de sorte 
que les surfaces polaires des aimants ne touchent pas le disque dans leur mouvement de 
va-et-vient, mais en sont très rapprochées. Les électros sont reliés par une lame A. Les 
spires des électros se terminent par quatre fils dont deux (marqués 4 1 sur la figure) sont 
raccordés à un manchon de cuivre c isolé, monté sur l'arbre du disque et communiquant 
avec le ressort f par lequel arrive le courant. Ce contact de glissement setrouve donc en 
avant du disque. A l'arrière se trouve un autre contact par lequel le ressort g communique 
avec le manchon h. Ces deux ressorts aboutissent aux bornes 7 el & et sont formés de lames 
de cuivre de trois millimètres d'épaisseur. Les spires des électros-aimants sont formées de 
deux couches de fils de cuivre bien isolé d’un peu plus de trois millimètres de diamètre et 
montées en quantité, d'après ce qui vient d'être dit. Les deux pôles nord se trouvent d'un 
côté, les deux pôles sud de l’autre côté du disque. 

Les manchons c et d auxquels sont rattachés les extrémités des fils des bobines des 
électros sont doublés d'ébonite et montés sur l'arbre d'acier du disque de manière à pouvoir 
tourner sans grand frottement. Lorsque le système des électros, qui forme en quelque 
sorle un pendule, est écarté sensiblement de sa position d'équilibre, puis abandonné à lui- 
même, il peut osciller pendant un certain temps, d'autant plus que les ressorts de con- 
tact, servant au psasage du courant ne produisent qu'un frottement très faible. Lorsqu'on 
ecarle tout le système de 90 degrés de sa position de repos, il ne revient à cette dernière 
qu'après 50 oscillations environ. 

Lorsque le disque est arrêté et disposé de manière que la section en ébonite se trouve à 
a partie inférieure, si l'on vient à faire passer un fort courant par les spires des électros, 


Fig. 1. 
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le système formant pendule fera encore 50 oscillations, si on le laisse retomber après l'avoir 
relevé de 90 degrés. 

Mais si l'on renouvelle l'expérience après avoir retourné le disque et amené la section 
de cuivre à la partie inférieure, on constale que l'amplitude des oscillations diminue beau- 
coup plus rapidement, par suile de l'amortissement électrodynamique qui se produil dans 
ce cas en raison des courants de Foucault induits dans la plaque de cuivre, et que lés ai- 
mants reviennent au repos après un nombre d'oscillations beaucoup moindre. 


Fig. 2. — Appareil pour la demonstration des Fig. 3. — Appareil pour la démonstration des 
courauts de Foucault. — Elévation de fave. courants de Foucault, — Elévation de cold. 


Pour rendre plus visibles les oscillations et la diminution de l'amplitude on a disposé 
sur le manchon antérieur c une tringle qui dépasse le bord du disque et porte à son som- 
met un petil voyant en tôle rouge, permettant à tout l'auditoire de suivre les mouvements 
d’oscillation. 

Cet appareil a l'inconvénient d'exiger une force d'aimentlalion relativement grande 
pour produire un amortissement appréciable. Lorsque les aimants doivent osciller eux- 
memes, et avec le moindre frottement possible, on ne peut employer les masses de fer et de 
cuivre nécessaires pour produire un champ magnétique très intense. A ce point de vue, les 
conditions sont beaucoup plus favorables avec le pendule d’induction et permettent d'obte- 
nir facilement un amortissement à peu près apériodique du pendule de cuivre. Avec l'ap- 
pareil que je viens de décrire, et même en employant des courants très forts (environ 40 
ampères), Je n'ai guère pu réduire que de moitié le nombre des oscillations. 

En donnant d'autres dimensions aux différentes parties de l'appareil on arriverait peut 
être à des conditions plus avantageuses ; c'est une question à étudier. 

Lorsqu'on maintient les électros et qu'on fait osciller le disque (qui constitue un pen- 
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dule, puisque son centre de gravité est placé du coté du segment de cuivre), il est évident 
qu'il y a également amortissement, mème lorsque le circuit est fermé. 
(Elektrotechnische Rundschau.) 


Traduit de l'allemand par A. GÉRARD. 


MOYEN DE RENDRE VISIBLES 
LES MOUVEMENTS DES LIQUIDES PARAMAGNÉTIQUES ET DIAMAGNÉTIQUES 


Le professeur Annibal Ricco recommande la méthode suivante qui permet de rendre per- 
ceptibles, à un auditoire un peu éloigné des appareils, les mouvements des liquides 
paramagnétiques et diamagnétiques, par l'expérience bien connue de Faraday. 

En recueillant avec une lentille convergente les rayons lumineux provenant d'une bougie, 
ct réfléchis par la surface plane du liquide, avant le passage du courant dans l'électro-aimant, 
on détermine une image de la flamme sur un écran blanc. 

Si, à ce moment, l'on fait passer le courant, l'image ne s altére pas, quand le liquide est 
neutre; dans le cas contraire, l'image devient confuse ou disparaît. Pour faire réapparaître 
l'image, on sera obligé ou de rapprocher la lumière ou l'écran, ou bien de supprimer 
Ja lentille, si le liquide est paramagnétique; l’image que l’on aura alors sera allongée, 
ce qui indiquera que la surface du liquide est devenue semblable à un miroir cylindrique 
concave. 

Si le liquide est diamagnétique, il faudra, pour obtenir de nouveau l'image de la flamme, 
éloigner la lumière ou l'écran, ou substituer à la lentille précédemment utilisée, une autre 
lentille plus fortement convergente, ce qui montrera dans ce cas que la surface du liquide 
est devenue convexe. 


(Rivista scientifico industriale). 
Traduit de l'italien par F. SILVESTRE. 


GROUPEMENTS DES ACCUMULATEURS SUR LES VOITURES 
ÉLECTRIQUES 


Par PauL Hono 


Étant donné un travail déterminé à faire par une voiture électrique, ou pour mieux pré- 
ciser, étant donné le travail mécanique à faire par son moteur avec une seule charge d'é- 
lectricité dans les accumulateurs, comment convient-il de disposer ceux-ci, afin de marcher 
Je plus avantageusement ? Faut-il les disposer pour de fortes tensions électriques (en met- 
tant un nombre relativement considérable d'éléments en série), ou bien pour de fortes 
intensités? | | 

Voilà la question, qui se pose tout d'abord à qui veut s'occuper de traction élec- 
trique par accumulateurs. Beaucoup d'électriciens, rattachant cette question immédia- 
tement, sans autre forme de proces, à celle du transport de la force à distance, exigent a 
priori et d’une manière catégorique l'emploi des fortes tensions. Cette facon cavalière et 
absolue de trancher la question constitue une erreur. C'est ce que nous nous proposons de 
démontrer par ce qui suit: 


Soit r= la résistance d’un accumulateur donné. 


R — — totale électrique du moteur dans les conditions de marche normale 
= Re + Ra | 


er ee le 
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Re = la résistance électrique du circuit excitateur, supposé en série. 

Ry. — — du circuit induit. 

p = — des conducteurs extérieurs. 

n = le nombre total d'accumulateurs. 

no = — daccumulateurs en série. 

Ny = — — en quantité. 

e — la force le tromolnce utile, c'est-à-dire — force contre-électromotrice du 
moteur en marche normale. 

i = l'intensité du courant. 

se = la force électromotrice d'un accumulateur. 

T = le travail mécanique sur l'arbre du moteur. 


Supposons d'abord que le moteur soit monté en série. Pour une machine en dérivation 
ou compound un raisonnement analogue à celui que nous suivrons, serait applicable. 
Nous pouvons établir les relations suivantes : 


Travail électrique utile = ei. (1) 
T = k. e i, en supposant k = le coefficient de transformation. (1) 
Travail entre les bornes du moteur = (e + Ri) i. | (2) : 
Travail entre les bornes extrêmes des accumulateurs = [e +- ‘R + p ) @j i. (3) 


Travail débité par la source, c'est-à-dire par les accumulateurs : 


= [e+ (Rte +r 3) (4) 
travail débité [et (+err): ‘lima +(R+e+r a)i (5) 


Le rapport travail utile kei k 


Il y a donc comme perte, sur le travail électrique utile pris comme unité, la valeur 
suivante : 


1+(R+e+r t) (4 — &) LA AE” a 6) 


Ii s'agit de chercher les relations qui existent entre c2s ieee et comment ils dépendent 
de e ou devi. 

I. — Il y a à examiner en premier lieu la valeur de R. 

Pour obtenir un nombre de tours égal pour le moteur à forte inlensité, comme pour 
celuia forte tension, dunnons-lui un champ magnétique également intense dans les deux cas. 
Nous avons supposé implicitement une disposition identique pour les deux cas du système 
inducteur et du système induit, en ce qui concerne la masse et la forme des pièces en fer, 


: LS ey l ; 
li faut en premier lieu, sur les électros, une longueur de fil = = avec une seclion 
= s, X ï où } et s, sont des constantes. 


On aura ainsi des champs magnétiques de mèm: puissance, avec un mm: poids de fil. 


A | (7 


r | : l 
C = résistance spécifique “GC = = une constaale. 
s 
Afin que l'induit, tournant dans ce champ magnétique, eee le travail T & unc vilesse 
donnée, il faut: ; 


r 


Une longueur de fil = l, X e, c'est-à-dire, comme e = LT: 
l 
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T 7 
une longueur de fil = 0, >< q7 = a 
avec une section = s} X ? 
LT 
où l}, 2; et s, sont des constantes; 2, = F ; 
Les moteurs feront ainsi un nombre de tours égal avec un poids de fil égal. 
c # 
RE ee a 8) 
NET NS 


C=C iiss une conslante. 
5, 


C, +C, Cc’ 
C = C, + G, = une constante. 
ny 
Na 
L’équation (4) donne la f. é. m. qui doit être fournie par les accumulateurs. Il y aura 
donc à mettre en série un nombre d’accumulateurs donné par: 


_ ef (RH tri): 


Il. — Passons à l'examen du terme r 


n= 

boà _ e+t(R+,!2 

D'où ny a ri (10) 
te — n, 


Ensuite, le nombre d’accumulateurs en quantité est donné par n, = — 


en désignant par a l'intensité qu on peut convenablement faire débiter par un accumulateur. 


En substituant, on a: n, = 
e — r « 


Le terme à considérer en ce moment dans l'expression (6) est r L, qui d'après (45) et 
(16) devient : s 
PPE E a a an i rar Etre, | 


ny ge — ra ° l e — TZ 


En mettant 7 —— = K, = constante, on a: 
= 
- 3 
de SRP | à 

2 
Constatons en passant que le rapport du nombre d'éléments à placer en série à celui 
des éléments en quantité, ne dépend pas uniquement du rapport —. En substituant à R, sa 


valeur (13), nous trouvons pour ce rapport : 


4 =O [44+54, | (18) 


Ny r |. 
Le nombre (ou le poids) d’accumulateurs à placer sur la voiture en fonction de à est: 


| C z Tra J 
e+(R+o)i eit (+ ): Arr 48 


(=r) E 


n = NN = = = 


R |. 


(e— raja (E — ra)a 


Comme conclusion : le terme (R + bo +r FL) +de l'équation (6) peut s'écrire en 
2 
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suite des équations établies : 
(R+: +2- — = ett KE ++) 
Pats Pere rene 9) 


L’équation (6), qui exprime la perte en pour cent sur le travail ei, s'exprime donc 
comme suit: 


A 


— } i ;2 
Perte = ETE 4 (14a HK, HU HR) > (16) 

Reste encore à considérer le coefficient $. Sa valeur est constante dans les conditions 
que nous avons mises en avant. 

En effet, il dépend 1°) des frottements mécaniques sur l'arbre et le collecteur du moteur 
ou autres résistances mécaniques ; 2°) des courants parasites, des effets de la self-induction 
ou extra-courants. | | 

Les condilions identiques que nous avons imposées dans ces calculs, — l'égalité de 
vitesse, de poids, etc., ramènent les effets sub. 1) à une constante. 

Les travaux absorbés par les courants nuisibles le raménent à une constante aussi. En 
effet, nous avons présupposé un même champ magnétique, une même distribution et 
masse de fer et le calcul a indiqué un même nombre de spires-ampères sur le système induit 
comme sur le système inducteur. Les courants nuisibles dans le fer se ramèneront donc à 
une constante. Ceux induits dans les fils auront une force électromotrice proportionnelle à 
la longueur du fil et une intensité proportionnelle à la section et inversement propor- 
tionnelle à la longueur absorbée, ce qui conduit ici à une même énergie absorbée. 

Les équations qui nous intéressent sont (14) et (16). 

La première nous apprend que le nombre (ou le poids) d’accumulateurs à placer sur la 
voiture pour fournir à celle-ci le travail T sur l'arbre du moteur, n'est pas absolument in- 
dépendant de l'intensité à laquelle on a recours. Si cependant p devient négligeable, le 


terme p (1 + K,) le devient et le nombre d’accumulateurs sera exprimé par une cons- 


tante. 

La seconde de ces équations nous donne la même conclusion relativement au rendement. 
Celui-ci est exprimé par une série de constantes; il n'y a que le terme, , c'est-à-dire la 
résistance extérieure, qui entraîne une varialion. 

On s'assure facilement, par des données numériques, que celte résistance est effecti- 
vement négligeable sur les voitures électriques. 

IL est donc pratiquement indifférent de placer sur celles-ci les accumulateurs en nombre 
plus ou moins considérable en quantité ou en tension, à moins de ne tomber dans des 
courants d'intensité absolument exagérée vis-à-vis de la force électromotrice. En tout cas, 
ii n’y a qu'à tenir compte du travail absorbé par la résistance extérieure. Il est entendu que 
le moteur devra être disposé suivant la solution adoptée. Cela admis, les considérations 
d'ordre pratique, sur lesquelles nous ne nous appesantirons pas, conduisent à conserver pour 
les intensités comme les f. é. m. des justes milieux. 

Le principe de la transmission de la force à grande distance exige des courants de forte 
tension. Gette condition est exigée par la résistance extérieure, et pas par le générateur ni 
par le récepteur; dès que la résistance extérieure devient négligeable, cette condition dis- 
parait, ce qui est le cas ici. 

Nous avons cru qu'il y avait utilité à établir nettement ce qui en est pour le problème 
qui nous occupe. 

(Ingenieur-Conseil de Bruxelles.) 


——— — 
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SUR LA CONSTRUCTION D'UNE PETITE DYNAMO 
POUR ALIMENTER HUIT LAMPES DE SEIZE BOUGIES 


Par Geo M. Hopkins 
(Suite!) 


La fabrication d'un bon commutateur est une des opérations importantes de la cons- 
truction d’une dynamo; elle exige des ouvriers habiles et des matériaux de première 
qualité. | 

Le cylindre du commutateur d’une machine de cette catégorie est formé d'une série de 
barres de bronze, placées à peu de distance l’une de l’autre, soigneusement isolées et ayant 
11/2 pouce (3°",79) de diamètre et 2 pouces (5°",07) de long. Un manchon de bronze A 
(fig. 6 n°5), monté sur l'arbre, est muni d’un côté d'une joue fixe et d’une vis, tandis qu'il 
est pourvu de l'autre d'un pas de vis sur lequel on adapte une autre joue taraudée en 
bronze B. Entre ces deux joues se trouve un manchon en vulcanite C, portant deux col- 
liers D, en fibre vulcanisée ou autre substance isolante, taillés en biseau à leur surface 
intérieure et ayant leur côté le plus épais à leur périphérie. Le manchon C est entouré 
d'un cylindre en bronze E, à extrémités coniques et s'adaptant entre les colliers D, ainsi 


Fig. 6. — Détai's de corstruction du commutateur. Fig. 7. — Connexions des bonines de l’armature 
avec le commulateur. 


que l'indique le n° 5 de la figure 6. Le cylindre de bronze est fendu longitudinalement 
par un procédé quelconque, de manière à présenter 24 divisions égales, dont les rainures 
traversent presque tout le cylindre comme on le voit au n° 1 de la fig. 6. Avant de détacher 
les barres, on les numérote au poinçon de 1 à 24 afin de pouvoir les rapprocher plus tard. 
De plus, on peut intercaler dans chaque rainure une lame de mica. Si les fentes sont 
assez profondes, on pent séparer les barres en brisant le métal et on enlève Ja cassure à 
la lime, sinon on se sert d'une scie à chevilles, ainsi que l'indique le n° 2 de la figure 6. 
On coupe autant de lames de mica F qu'il y a de barres, en les prenant un peu plus 
larges, mais exactement de même longueur que ces dernières, ainsi qu’il est indiqué au n° 3. 
Les barres de commutateurs ainsi obtenues sont placées entre les colliers DD, dans leur 
ordre de numérotage ct séparées les unes des autres par des lames de mica, puis on visse 
la joue B qui maintient tout le système. Le tambour ainsi formé est monté sur un arbre, 
passé au tour de manière à recevoir une forme parfaitement cylindrique, puis, à l'extrémité 
= chaque barre,on perce un trou où l’on enfonce la vis qui retient le fil de l'armature allant 


1 Voir la Revue int. de l'Électricilé et de ses applications, n° 38, page 15. 
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au commutateur. Le commutateur cylindrique ainsi obtenu est fixé Sunt" arbre de l'armature 
au moyen de vis reliées au corps de cette dernière. Fret 

Pour plus de facilité de maniement, l'arbre de l’armature est alors place. sur letour, les 
extrémités intérieure et extérieure des fils d’une des hélices sont soigneusement- allengées, 
parallèlement aux côtés de l’armature, puis soigneusement dénudées et décapées surute 


faible longueur. On desserre les vis de deux desbarres du commutateur, soit 1 et2,par exemple,-- : 


de maniére a y passer les boucles formées avec les deux fils. L’extrémité extéricure de 
l'hélice étant reliée à l’une des vis, l’extrémité intérieure de cette mème hélice est alors 
fixée à la vis de la barre suivante du commutateur,a laquelle on attache également l'extré- 
mité extérieure de la seconde hélice, dont le fil intérieur est ensuite pris par la vis de la 
barre suivante et ainsi de suite tout autour du commutateur cylindrique, ainsi que l'indique 
la figure 7. 

Les balais, qui frottent sur des faces opposées du commutateur, sont formés chacun de 
six bandes minces de cuivre, laminé dur, de 43/16 de pouce (20™",63) de large et de trois 
pouces (7°",61) de long. En vue d'augmenter leur élasticité, on les a fendues depuis leur 
extrémité libre jusqu'à celle qui est serrée dans le porte-balais. Les balais sont pris dans 
des chevilles mortaisées qui traversent les extrémités d’une barre, montée sur un renflement 
concentrique à l'arbre, pratiqué à l’intérieur de l'étrier en bronze. Cette disposition permet 
de régler les balais de manière à prendre le plus de courant possible. Les chevilles mor- 


Fig. 8. — Circuit de la dynamo, Fig. 9. — Enroulement des électrus. 


taisées sont séparées électriquement de la barre par des œillets et des rondelles isolantes 
et terminées extérieurement par des bornes où l'on attache les fils en spirale qui commu- 
niquent, l’unavec la borne placée à la base de la machine, l’autre avec les tringles qui vont 
jusqu’au sommet de l’électro et qui sont reliées avec les extrémités de l’enroulement comme 
l'indique la figure 8. 

La figure 8 montre clairement le circuit de la machine ; le courant passe de l'armature 
c dans le balai supérieur, puis, va au sommet de la branche A, redescend, remonte, descend 
la branche B, la remonte, revient à la base de la machine et sort en a. Le balai inférieur 
communique avec le conducteur 0; a et à conduisent le courant à Vendroit où on l'utilise. 

Pour plus de netteté,on n'a représenté dans la figure 8 qu'un seul fil de l'électro, mais 
dans la pratique, il y en a quatre montant et descendant chacun une fois le long de chaque 
branche, c'est-à-dire qu’il y a, sur chacune de ces dernières, huit couches de fil, formées 
chacune de quatre fils. L’enroulement commence à la culasse, descendant jusqu'à l'épaule- 
ment de l'extrémité polaire pour remonter en laissant émerger les extrémités interieure et 
extérieure, comme l'indique la figure 9. Cet Ab binément doit se faire de préférence au 
tour. 


ee o 
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Dans le cas prdsertt, toutes les extrémités intérieures des fils des branches de l'électro 
sont reliées ensemble, tandis que les extrémités extérieures des deux branches sont raccordées 
respectivemént aux deux tiges verticales, comme l'indique la fig. 8. 


+, -.Ën construisant |’électro avec du fil n° 18 (1™™,092 de diamètre) par le procédé que 
| hous venons de décrire, on a plusieurs avantages dont l’un consiste dans la grande facilité 
“d’embobinement et l'autre dans la possibilité de relier les fils de diverses manières, de 


façon à avoir une résistance plus ou moins grande. Enfin, on peut encore établir entre ces 
fils les communications exigées par les diverses méthodes d’enroulement, compound, en 
dérivation, en série, etc. 

On voit d'après le dessin que les fils de l’électro sont en circuit parallèle et forment 

pratiquement un grand conducteur de faible résistance, relié en série avec l’armature, c’esl- 
à-dire que le courant de l'armature passe directement dans l’électro et dans le circuit exté- 
rieur. 
Lorsque la dynamo est construite et les communications établies comme il a été dit, 
on met les balais au contact du commutateur, à des points diamétralement opposés l'un à 
l'autre et situés approximativement en face du centre de l’espace qui sépare les extrémités 
polaires de l’électro. On tourne l’armalure dans le sens des extrémités libres des balais et 
on fixe aux bornes de la base de petits fils que l’on peut mettre en contact pendant la rotation 
de l’armature. 

Lorsqu'on voit une étincelle au moment où l'on sépare ces fils, cela prouve que le 
magnétisme du fer de l’électro est suffisant pour mettre la machine en train et qu'il n'y a 
plus qu'à régler les balais. On fixe ces balais au point où il se produit le moins d’étincelles, 
el qui ne diffère pas beaucoup de leur position première. La machine,sur laquelle on a pris 
les figures, ne donne pas d'étincelles appréciables au commutateur. 

Si la machine ne marche pas, après que l'on a procédé comme nous venons de le dire, 
on relie les bornes avec une pile Bunsen de quatre ou cing éléments que l'on peut remplacer 
encore par une dynamo. Il faut quelquefois plusieurs minutes avant d'obtenir le courant: 
mais, dvs qu'il se produit, il faut enlever la pile. 

Il faut observer quelques précautions dans le maniement des conducteurs, sans quoi 
on s'expose à recevoir de violentes secousses avec cette machine. 

(Scientific American.) 


Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 


ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADEMIE DES SCIENCES DE PARIS ea 
Sur la nature des phénomènes 
électrocapillaires 


Séance du 4 juiilet 1881 
Présidence de M. JANSSEN 


Communication 


MM. H. Depray et PEcuARD communiquent à 
PAcadémicune Notesurl'altération qu'eprouce 
le charbon de cornue lorsqu'il sert d'élee- 
trode positire dans la décomposition des 
acides !. 

1 Voir Comptes rendus de l'Académie des sciences, 
. CV, n?’ 1, 4 juillet 1887, p. 27. 


Note de M. Vascuy, présentée par M. A. Cornu 


On sait que la tension superficielle A de deux 
liquides au contact est liée à leur différence de 
potentiel x par la relation 

l d?A 
(1) — Tai =C, 

C désignant la capacité de polarisation voltaïque 
de la surface de contact, comme l'a montré 
M. Lipmann grâce à certaines hypothèses. C étant 
constant dans d'assez larges limites, la relation (1) 
donne par intégration j 


——_—_— —— 
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a _ _1 = 2 On conclut de là, par une démonstration connue, 
2 m di (x to) l'existence d'une ensign superficielle négative 
Anet zo étant desconstantes. On interprète cette | égale à i 
formule en admettant que (x — x.) représente la vee y? 
différence vraie de potentiel V au contact, et que e— 
A, est la tension superficielle due aux actions mo- 
léculaires, les actions élec/riques ayant pour ef- 
fet de la réduire de la valeur 


= ——I1cye 

Srks T ows 
ce qui confirme le résultat trouvé plus haut. 

La considération de l'épaisseur s, quoique hy- 
pothétique, s'impose par raison de continuité, la 
(3) ICY? = — À. varialion V ne devant pas être absolument brus- 

i 7 e que. L'expérience montre que e varie peu avec V, 

On peut retrouver ces résultats par la méthode | malgré les énormes pressions électrostaliques qui 
suivante. Soient deux es magari S et | attirent les oles corps lun vers l'autre (exem- 
Są, tels que la variation brusque de potentiel exis- PNR SR es, IR T A tn 
{ant à la surface de chacun eus oi égale à V. ple : e 7 34000000 pp 52000"= pour = 
Leur action réciproque se calculera comme celle nue il ny a pas de een pour que l'épais- 

: ‘ Sati N - an;_ | Seur esoit uniforme ; au contraire, elle doil être 
de deux courants d'intensité 7 =, qui sui- | iprégulière, en raison de la discontinuité des mo- 
vraient leurs contours dans le sens indiqué par | lécules. | 
la règle d'Ampère. Cette action est, loutes choses En s'affranchissant de l'hypothèse de l'unifor- 
égales d'ailleurs, proportionnelle à V2, que les | mité de l'épaisseur ¢, on arrive à un résultat re- 
feuillets soient constitués par des couches magné- | marquablement simple. Considérons un tube de 
tiques réelles, ou que la variation V de potentiel | force limilé, comme précédemment, aux bases 
soit due à toute autre cause. Cela est vrai à la | + eto’. Dans la théorie des actions de proche en 
limite lorsque les contours 2, elZ:serapproctent | proche, ce tube ne subit sur ses bases aucune ac- 
indéfiniment et viennent se confondre en un seul | tion de la part des corps conducteurs, dont les 
X, les feuillets S, et S: formant ainsi deux parties | potentiels sont constants; mais il est soumis sur 
contigués et raccordées d'un feuillet unique S. | ses faces lalérales à une pression, que nous dési- 
Comme, d'après la règle d'Ampère, les courants Silesia par P ss de longueur E p 
E eee ae : mètre de base. Cette pression ou répulsion es 
i =~ infiniment rapprochés, sont de sens con- | oxercée par les tubes de force contigus, suivant les 
idées de Faraday el de Maxwell. La tension 
superficielle négative A,, due à la différence 
de potentiel de deux corps au contact, ne 
serait done autre chose que la pression 
transversale développée dans le diélectrique 
interposé entre les deux corps. Si e étail cons- 

‘2 


tant, on retrouverait Ja formule P = 


traire, ils se repoussent. l'en résulte que deux par- 
ties contiguës d'une surface S, sur laquelle existe 
une variation brusque de potentiel V, exercent 
l'une sur l'autre une répulsion qui, par unité 
de longueur de la ligne de séparation ~, sera de 


ja forme ! C V3, C étant une constante aux divers 


points de la surface si l'étal de celle-ci est uni- 
forme. Ceci s'appliquera évidemment au cas où 
YV est une différence de potentiel électrique et 
où S est la surface de contact de deux corps quel- 
conques. | | 

On peut aller plus loin et calculer le coefficient 
C ea introduisant une hypothèse, savoir que la 
surface S possède une épaisseur e extrèmement 
faible et que la variation V de potentiel se produit 
d'une manière continue et uniforme dans l'épais- . 


seur €. On trouve alors C =, k désignant le 


coefficient de la formule fondamentale d'électro- 
statique ; et C ne serait aulrec hose que la capa- 
cité de polarisation voltaïque. 

L'hypothèse précédente revient du reste à con- 
sidérer les deux corps au contact comme formant 
un condensateur, dont la lame diélectrique au- 
rail une épaisseur «. Si l'on considère sur les 
deux corps respectivement, les bases s et s d'un 
tube de force, soumises aux pressions électriques 
opposées pz et pr, l'ensemble de ces deux élé- 
ments subira une poussée egale à (ps — pr) dans 
le sens de e vers a’, c’est-à-dire vers la convexité 
de la surface de contact, si œz. La courbure 


de la surface étant (++ +) , on trouve, lous cal- 


8rke 
Correspondance 
M. Le Bron, à l'occasion des projets designaux 
sonores sous-marins adressés à l’Académie, rap- 
pelle des essais qu'il a faits dès 1877, suc des 


conimunications téléphoniques sous-marines en- 
tre navires. 


Séance du 11 juillet 1887 
Présidence de M. JANSSEN. 


Sur l'emploi du shunt dans la méthode 
balistique 


Note-de M. G. CABANELLAS, présentée par M. Mascarr. 


Des travaux récents de quelques savants, à 
l'étranger et en France, paraissent conclure à 
l'emploi du shuné dans la méthode balistique 
mème avec les décharges, quoique cette méthode 
soit reconnue incorrecte. 

Nous avons eu l'occasion d'examiner ce point 
au cours des recherches que nous poursuivons 
sur les flux magnétiques, avec la collaboration de 
M. P. Barv. 

Un galvanomètre est, en réalité, un moteur dy- 
namo-électrique ; si ¢ est le flux magnétique d'une 
dynamo quelconque, la force électromotrice à 


chaque instant est E — 22. Dans les mesures 


culs fails, pour la poussée par unite de surface, 
en remarquant que pr? est égal à p'71, 


Po—ps _ t 1 in N (i 4 
F =p (itr) = rF RTR 


tit 


a ee 
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balistiques ordinaires sur condensaicur, cette 
force E du galvanomètre, à circuit ouvert, ne 
peut que ralentir l'écoulement de la quantité 
d'électricité à mesurer; mais elle ne peut la mo- 
difier, et, par suite, la grandeur de l'élongation 
ne sera généralement pas altérée. Si le balistique 
travaille, non plus sur condensateur, mais sur 
spirale conductrice, il peut déjà exister une cer- 
taine erreur de ce chef, même sans shunt, et la 
mesure pèche par défaut, la grandeur d'élec- 
tricité à mesurer se trouvant diminuée de la 


t 
quantité f Ti t élant la durée de l'élongation, 
0 


R la résistance totale. 

Cetle cause d'erreur subsiste, bien entendu, 
lorsque le galvanomètre sur spirale est shunté ; 
mais, en outre, s'il y a shunt, la mesure sur con- 
densateur n'échappe plus alors à la réaction, 
puisque la force ¢électromotrice de l'appareil, 
même dans ce cas, ferme son circuit par le 
shunt !. 


Quantité Résistance Erreur 
Résistance d'électricité effective Quantité de la 
stalique passant moyenne totale méthode 
Résistance du par du d'électricité balistique 
Observations du shunt galvanomelre le galvanomètre galvanometre calculée pour 100 
s r G | =s(-1) O'= i (24) 
| - 1» g= q e= 
ohms ohms millimètres de l'echelle ohms millimètres de l'échelle 
[ 250 2110 16,5 2280 15%, 6 6,8 
í 500 2110 30 2283 156.6 6,2 
Galvanometre Thomson, 1000 2410 50,5 2307 137 6 
modéle Carpentier : | 2000 2410 77 2337 158.2 5,3 
charge constante Q de { 3060 2110 94 2330 160.1 4.1 
0,64 de microcoulomb. 4000 2110 106 2362 161.9 34 
valant 167"" de l'é- ff 000 2110 124 22x1 163,5 2,3 
chelle. 10000 2110 136 2278 164,7 1,3 
ms 2110 167 =Q 2110 107 =Q 0 
25 222 3 730 24 74,4 
50 222 6,5 673 32,8 64,5 
100 222 12 675 38,6 58, 4 
200 222 22 654 46,4 50, 1 
222 222 23,5 666 47 50 
310 222 29 672 50,3 46 
Galvanomètre d’Arson- | 400 222 36 644 56 40 
val usuel, modèle Car- 900 222 41 646 59,2 37,7 
pentier. 1000 222 57 649 69,7 25.6° 
2000 222 12 600 80 14,8 
4000 222 82 585 86.5 7,9 
6000 422 85.5 591 88.7 5,6 
8000 232 87,5 594 83,9 4.4 
10009 292 89 462 ol 3,2 
D 222 94—=0 222 94 =Q 0 


Nous ne parlerons pas dans cette note des 
effets d'induction généralement négligeables qui 
affectent le circuit du galvanomètre, cousidéré 
comme dispositif électromagnétique invariable. 

Le raisonnement indique a priori, etle Ta- 


bleau suivant tend à prouver qu'il serait toujours 
légitime de shunter un galvanomètre par un 
nombre quelconque de galvanomètres identiques 
a lous égards. 


Elongations, sous des charges croissantes, 
d'un galVanuinètre d'Arsonval usuel, modèle Carpentier. 


Te, ee 


Shunté 
par 


Shunté 
par 


un galvanuoméire une résistance inerte 


Rapport 
des 


pareil égale à la sienne deux elongations Sans shunt 
14 7 2 28,5 
23,5 12 2 47 

96 13 2 52 
28,5 14,5 2 56 

33 17 2 78 

47 24 2 93 


! L'expérience directe prouve, d’une part, qu'en re- 
liant deux Thomson l'un à l'autre, l’un deux indique le 
passage d'un courant lorsqu'on provoque mécanique- 
ment une élongation de l'aiguille de l’autre apparei!. 
D'autre part, avec un d’Arsonval différentiel et un 
Thomson conjugués, il est possible de mesurer la quantité 
d'électricité développée par une elongation donnée sur 
un circuit total comprenant luu des cadres du d'Arson- 
val et les bobines du Thomson : un courant permanent 
était euvoyé daus l’un des cadres du différentiel, l'autre 


cadre actionuait le Thomson balistiquequi accusait une 
quantité d'électricité de 0,004 de microcoulomb par mil- 
limetre d'élongation sur l'échelle du d'Arsonval. (Cette 
quantité est indépendante des vitesses de l'urgane mo 
bile.) S'il y avait intérêt, op pourrait, du reste, avec 
un dispositif photographique, enregistrer les vitesses 
de l'organe mobile d'un galvanometre quelconque et 
connaltre la force électromotrice de l'appareil à cha jue 
dé d'une elongation. x 
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La troisième colonne indique un rapport du 
double au simple des élongations avec mème 
résistance statique du shunt actif et du shunt 
inerte; dans ce cas particulier, on pourrait dire 
que le déplacement du cadre triple sa résistance 
statique. 

Avec un autre galvanomètre analogue, shunté 

ar une résistance inerte égale à sa résistance, 
le rapport peut, bien entendu, étre trés différent 
de 2. Cependant, dela constance du rapport des 
deux élongations, on peut conclure que, dans les 
limites des ohservalions, les durées des élonga- 
tions sont restées à peu près les mémes, de telle 
sorte que cet isochronisme des élongations de 
grandeurs différentes comporte des vitesses de 
déplacements a peu prés accrues proportionnelle- 
ment à ces déplacements. Celte condition est 
nécessaire ; il faut en effet que, dans le galvano- 


E . 
mctre, le rapport — ait pu rester constant, puis- 
que l'expérience prouve que la résistance effective 
moyenne r + — est restée constante. 


LIEUX D’OBSERVATION 


COMPOSANTS 
HORIZONTALE 
INTENSITÉ 
TOTALE 


Es ee es) 
Foggia.......sses.ese.s> 0.23367 0.43627 
Bariso TE 0.23796 0.43577 
Brindisi..,.............: 0.24159 0.43404 
Otranto 5. vas 0.24365 0.43133 
Cap S'*-Marie di Leuca...| 0.24523 0° 43146 
Gallipoli ................ 0.24386 0.43157 
‘Tarente ,.,..... ........ 0.24080 0.43343 
Altamura.,,............ 0.23919 0.42837 
Molfetta................. 0.23807 0.43704 
| Manfredonia............. 0.23486 | 0.43741 
| Alexandrie .............. 0.21421 0.44943 
LE: CO nner eng nee ee rare 0.21492 0.44864 
| Gun: ses ...| 0.21654 0.44940 
Torre pellice............. 0.241442 0.45344 
Bardennéches............ 0.21192 0.45012 


Si l'on disposesur une carte d'Italie ces valeurs 
de Vintensité totale jointes à celles qui ont été 
obtenues pendant les années précédentes, et, si 
l’ontrace les lignes isodynamiques pour lesrégions 
dans lesquelles les mesures ont été faites, on s’a- 
percevra qu'il y a dans la Haute-ltalie trois cen- 
tres où il existe une accumulation d'intensité ma- 
gnetique. 

Ces trois centres se trouvent: le premier dans 
la partie orientale de la Vénétie, le second sur 
la rivière Ligure du Couchant, le troisième com- 
prend le val Pellice et le mont Viso. 

M. Taccaini, après avoir présenté la note du 
professeur Chistoni, y ajoute les considérations 
suivantes : En présence des effets des derniers 
tremblements de terre du nord de l'Italie, on est 
surpris de voir que les désastres les plus impor- 
dants ont eu lieu justement sur la rivière Ligure 
du Couchant, c'est-à-dire dans l'aire où l'accu- 
mulation de l'intensité magnétique est la plus 
grande d'après les observations de M. Chistoni. 
En outre, nous nous rappelons parfailement que 


« REALE ACCADEMIA DEI LINCEI » ROME 
Séance du6 mars 1887 
Présidence de M. Brioscui 


Valeurs absolues de l'intensité du ma- 
gnétisme terrestre déterminées pen- 
dant l’année 1886 sur divers points 
du royaume d'Italie. 


Note du docteur Ciro Cmisroni, présentée 
par M. TACCHINI 


Il y a quelque temps déjà ! j'ai fait connaitre 
les valeurs absolues de la déclinaison magné- 
tique et de Vinclinaison que j'avais déterminées 
en différents endroits d'Italie en 1886. C'est pour 
compléter ce travail que je tiens à publier au- 
jourd'hui les résultats des mesures de l'intensité 
de la force magnétique terrestre. | 

L'unité d'intensité adoptée est l'unité (C.G. S.). 


mn, 
E à | 2 l) 
4 á an = 
LIEUX D'OBSERVATION 5 8 ZS | 
& A a å o 
= = =. a] 
oe eae 
Ee ED | CPEs | oe ee 
Moncalieri............... n,20753 0.43229 | 
Lucento, ..,.............. 0.21417 0.44994 | 
Plaisance................ 0.21479 0.41973 | 
Bobbio... ie uses 0.21654 0.44960: 
PAR ets fs acres 0.24621 | 0.41926 | 
Porrelta.,.,.,..,.....,... 0.21999 0.44674 
Metaponto,.............. 0.24156 0.43097 | 
Amendolara..... ....... 0.24357 0.43285 : 
Cosenza. ................ 0.24634 | 0.42977 | 
Rossano....... ........, 0.24550 0.43064 | 
Calanzaro............... 0.24879 0.42868 
Reggio di Calabria....... 0.25114 0. 42328 
Cap Spartivento.......... 0.25242 0.42460 | 
Gerace ........,.,.,.... 0.25144 0.42393 | 
Cotrone.......,....,..... 0.24805 0. 12974 | 


les forts tremblements de terre, ressentis dans 
les environs de Bellune, se rapportent précisément. 
à l’une des deux autres zones indiquées ; nous 
savons aussi que de fréquentes secousses se pro- 
duisent dans la région du val Pellice, ce qui nous 
amène à croire que pour déterminer les zones 
dangereuses où les tremblements de terre sont 
le plus à redouter, il faudrait construire avec 
soin une carte magnétique dans le genre de celle 
que l'on établit en ce moment en Italie. Cette 
carte pourrait ainsi servir de guide pour fixer les 


1 Voir, Rev. intern. de l'Electricité, tome IL, p. 376, 
Valeurs absolues de la déclinaison magnéti jue et de 
l'inclinaison, déterminées en quelques endroits des 
Pouilles et de la lerre d'Otrante en mars 1886.— Ju. 
tome IV page 47%, Valeurs absolues de la déclinaison 
magnélique et de l'inclinaison determinées dans 
quelques endroils de Ullalie seplentrionale pendant 
l'été de 1886. — Id., n° 38 p. 53, Valeurs ubsolues 
de la déclinaison magnétique el de l'inclinaison dé- 
lerminées dans l'Italie méridionale pendant les mois 
de novembre et de décembre 1886. 
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pe. d’observations systématiques sur lestrem- 
lements de terre. Pour satisfaire ma curiosité, 
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pourtour, le trou traverse l’arêle en faisant 
avec l'axe un angle de 45° ; il est ainsi parallèle 


j'ai voulu comparer la carte du terrain où avait | à l'arète de l'octaèdre ayant pour symbole 


été ressenti le tremblement de terre du 31 aout 
4836 à Charlestown avec les courbes magnétiques 
des Elals-Unis, et j'ai remarqué que les lignes 
isosismiques présentent une relalion manifeste 
avec les zones étroites des anomalies majeures 
daus les lignes isogoniques du magnétisme. Il 
me semble donc très probable qu'il existe une 
relalion entre les aires sismiques et les aires ma- 
gnéliques du genre de celles décrites par le pro- 
fesseur Chistoni. Remarquant aussi qu'une cer- 
taine perturbation magnétique s’est produite lors 
des derniers tremblements de terre, on peut con- 
clure qu'il serait désirable, dans l'intérêt de la 
science, que des mesures magnétiques conti- 
nuelles et rigoureuses soient faites dans les ob- 
servatoires principaux qui seront établis dans les 
diverses aires sismiques italiennes. 
* 
y + 
Relation entre l'électricité et la 
lumière. 


Note Il! du professeur Canto Manancon! présentée par 
. BLASENNA 


En atlendant pour mes cxpériences divers 
échantillons de minéraux, j'ai voulu répéter, avec 
un plus grand nombre d'exemplaires, les obser- 
vations sur le percement des James de spath 
d'Islande et de sel gemme au moyen de la de- 
charge électrique, et j'ai trouvé des faits nou- 
veaux à ajouter el quelques rectitications à faire 
à la note précédente. 

Aspect et direction du trou. — En fendant 
un cristal de spath d'Islande selon le plan qui 
passe par la félure, on voit que le trou est cylin- 
drique et a 1/5 de millim, de diamètre. La sur- 
face du trou n'est pas luisante, mais lerne; de 
chaque côté du trou on voit des canuelures dis- 
posées comme les barbes d'une plume. 

Dans le spath d'Islande, la décharge peut pe 
dre dilférentes directions. Sur les lames parallèles 
à une face du rhomboedre, j'en ai observe trois, 
savoir : : 

jo Un trou dans une section principale presque 
parallèle à la plus petile diagonale de la face 
correspondante du rhomboédre, ou bien à l'arète 
du rhomboëdre inverse, ayant poursymbole — 2 R; 

2° Un trou parallèle à l'axe principal; 

3° Un trou parallèle ala direction d'une arèle 
du rhomboédre. 

Dans quelques cristaux, le trou est une fracture 
composée de deux ou trois traits qui sont toujours 
disposés selon les trois directions citées. Quel- 
ques une même décharge produit deux trous 

istincts de direction presque opposée. Sur trois 
cas, on a remarqué que les deux trous qui par- 
taient du voisinage de la pointe positive étaient 
dirigés parallèlement aux plus petites diagonales 
des deux faces adjacentes du rhomboèdre. En ce 
qui concerne la lame de sel gemme parallèle aux 
faces du cube, si la décharge se fait dans le 
centre, le trou est perpendiculaire à la face, 
c'est-à-dire est parallèle à un axe du cube ; mais 
si la décharge se produit dans le voisinage du 


| 1444, 114]. 


En coupant les lames des cristaux de diverses 


. manières, on peut favoriser une direction de la 
| décharge plulôl qu'une autre, ou occasionner la 
! formation de trous tout à fait différents de ceux 


de nous avons cités. Les lamelles de spath 
Islande perpendiculaires à l'axe principal favo- 
risent le percement selon l'axe même. Voici un 
tableau résume du nombre et de la direction des 
trous oblenus. 


| LAMELLES LE SPATH 
| D ISLANDE 
Eo —— 
| Parallele à une 
face R 


Perpendiculaire à 
l'axe principal 


Trou presque parallèle à 
un angle de — 2 R.... 

Trou presque parallele à 
l'axe principal 

Trou presque parallèle a 
une urèle du rhom- 
boedre R 


| 
| 
: 


31 


En tranchant le sel gemme parallèlement à une 
face de rhombododecaédre, ou bien a une face 
de l'octaèdre, la décharge s'opère dans une direc- 
tion parallèle aux arêtes du télraédre [141,111] 
dans le premier cas, et suit une direction selon 
la diagonale du cube {101,011;, ou de l'arète du 
rhombododécaëdre dans le second cas, comme on 
peut le remarquer dans le petit tableau qui suit: 


LAMELLE DE SEL GEMME 
PARALLELE A LA FACE 


ee | 
dévacdre De l'o taèdre 


9 z 


DU CUBE Da rhombodo- 


Truu parallele à un axe. 
Trou parallele à uue 
arèle du (étraedre... 
Trou parallele à une 
arète de l'octaëdre .. 
Trou parallèle à une 
diagonale du cube.. 


Direction et nombre des plans des félures 


— Le trou esi toujours accompagné de félures 
dont chacune se trouvedans un plan passant par 
letrou. Les félures peuvent varier en nombre de 
i à 4 selon la direction du trou. Dans le spath 
d'Islande, il y aune gerçure quand le trou est 
presque ne l'arèle du rhomboëdre inverse 
— 2 R. Dans la plupart des cas, la fèlure cor- 
respond à la section principale du rhomboedre, 
mais souvent, subitement, la gerçure se trouve 
dans un autre plan à peu près parallèle à la face 
correspondante du rhomboëèdre, et l'on peut avoir 
ainsi trois ou quatre alternats successifs des 


1 Voir, Revue intern. de l'Électricité, n° 38, p.71. | deux plans en question. Dans le sel gemme, il y 
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a deux fêlures perpendiculaires entre elles quand 
le trou est parallèle à un axe, ou à l’aréte du 
tétraèdre, ou bien à l’arète de l’octaédre; quelque- 
fois, dans le sel gemme, les crevasses sont au 
nombre de quatre quand le trou est parallèle à 
un axe. Enfin, il y en a trois, aussi bien dans le 
sel gemme que dans le spath d’Islande, quand le 
trou est parallèle Ala diagonale du cube, ou à 
l'axe principal du rhomboëdre. Ces crevasses 
forment entre elles des angles égaux de 120° et 
sont, dans le rhomboëdre, parallèles aux trois 
axes secondaires !. 

Afin de pouvoir observer plus facilement les 
phénomènes de polarisation optique dans les 


cristaux perforés, je me suis rendu a l'Institut où 


le professeur Grattarola a mis à ma disposition 
ses instruments les plus parfaits et m'a fourni 
d'utiles renseignements avec l'appareil de polari- 
sation de Nüremberg, modifié par Groth; on voit 
bien mieux les étoiles lumineuses et obscures 
avec la lumière parallèle autour du trou fait par 
la décharge; et cela confirme mon hypothèse 
que ces phénomènes sont dis à des troubles 
locaux dans la densité, comme cela se passe avec 
la trempe. Si le trou fait à travers une lame de 
verre a été produit par une seule étincelle, on 
trouve une félure très fine qui tourne dans tous 


les azimuts, et les croix blanche et obscure se 


montrent très belles dans l'appareil polarisateur. 
Mais, si l'on fait passer par le mème trou plu- 
sieurs étincelles, les gerçures se multiplient et 
les croix disparaissent pen à peu. Après avoir 
fait passer beaucoup de décharges, le trou s'a- 
grandit, devient cylindrique et se remplit de 
verre en poudre. En même temps, les phénomè- 
nes opliques cessent d'exister puisqu'il n'y a 
plus de gerçures. 


Résultats négatifs 


La lumière traverse les cristaux dans toutes 
les directions; la décharge électrique les traverse 
suivant un petil nombre de directions seule- 
ment. 

Dans les cristaux anisotropes la lumière est 
biréfrangible ; la décharge, elle, ne produit qu'un 
seul trou ; sauf dans le cas cité de deux trous 
situés dans des directions trop diverses entre 
elles pour qu’on puisse les considérer comme un 
cas de biréfraction. 

Pour essayer de découvrir s’il y a d’autres ana- 
logies entre l'électricité et la lumière, j'ai fait les 
expériences suivantes. La lumière polarisée se 
propage dans les quartz plagyèdres, (dans la di- 
rection de l'axe principal) detelle manière que la 
vibration parcourt un héliçoïde bossu. Je fis alors 
traverser par la décharge un quartz lévogyre pour 
voir si la félure prendrait la forme d'un escalier 
en limaçon, mais les lamelles étaient trop minces 
et ne me fournirent que des fractures en forme de 
conque. Des lames de quartz plus fortes n'ont 
pas été perforées parce qu'elles étaient trop 
étroites; la décharge se faisait latéralement. 

Quand la lumière a traversé le spath d'Islande, 


1 Quoiqua le sel gemme appartienne au systéme 
monométrique, boaucoup de faits du genre de ceux 
découverts par Exner sur la dureté montrent que le 
sel gemme n'est pas isométrique, ce que tendrait à 
prouver le phénomène de la décharge électrique. 
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| le rayon continue à ètre polarisé à travers n'im- 
porte quel autre corps isotrope. D'après cela, je 
| croyais qu'en superposant une lame de spath à 
| une plaque de verre et en les perçant ensemble 
| ic verrais une félure plane se produire aussi dans 
, de verre. Je fis passer la décharge une fois du 
' spath au verre, et une autre fois en sens inverse; 
| mais le verre était toujours perforé comme au- 
| paravant, c’est-a-dire qu'il y avait des félures 
dans tous les azimuts. Ces resultats seraient dé- 
favorables à la réunion des deux phénomènes de 
| la décharge électrique et de la propagation de la 
lumière, mais je crains de n'avoir pas élé placé 
‘ dans des conditions favorables, à cause surtout du 
| manque de bonnes sections de minéraux. Je dois 
| déclarer aussi en terminant cette note que j'ai 
l'intention de répéter le plus tôt possible les ex- 
périences sur diverses espèces appartenant à des 
_ types de cristaux différents. Du reste, les phéno- 
mènes de l'électricité et du magnétisme présen- 
tent aussi des différences très marquées, etcepen- 
dant l’on affirme qu'il ne s’agit que d'un seul 
phénomène électro-magnétique, et que dans cer- 
tains cas l'effet électrique prédomine tandis que 
dans d’autres c'est l'effet magnétique. 

Je remarque pourtant que quel que soit le ré- 
sultat de la relation trouvée, c'est-à-dire que 
l'analogie soit empirique ou rationnelle — le fait 
est toutefois important parce qu'il ajoute un nou- 
veau caractère spécifique pour connaitre la direc- 
tion des axes, même dans un fragment de cristal, 
et parce qu'il pourra jeter une nouvelle lumière 
sur la structure et les mouvements moléculaires 
dans les solides cristallisés. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE DES ÉLECTRICIENS 
(PARIS \ 


Réunion du 8 juin 1887. 


Présidence de M. E. MASCART 


MM. Seviewany-Lur et Vascuy font une com- 
munication sur la téléphonie a longue distance 
comme suite, à celle qu'a faite M. de la TouANne, 
dans la séance précédente. 


t 
» y 


M. J. CanrexTiER présente un pendule élec- 
trique 2, et les appareils auxquels il a donné le 
nom de mélographe et de mélotrope ?. 


SOCIÉTÉ ÉLECTROTECHNIQUE DE VIENNE 
(AUTRICHE) 


Séance du 23 mars 1887 
Présidence de M. le conseiller VOLKMER 


M. Jules Miescer communique à l'assemblée 
les résultats de ses éludes électrochimiques.il 
expose que les forces électromotrices des piles 


1 Bulletin de la Société internationale des Electri- 
ciens, n° 39, juin 1887, p. 307. 

2 Vor Rev. intern. de l'Electricité, n° 37, p. 20. 

3 Voir Rev. intern. de U'E'ectricilé, tome IV, p. 508. 


électriques correspondent à des forces chimiques ! 
et physiques d'attraction. M. le Dr James Moser | 
a établi la distinction qu’il y a lieu de faire entre 
celles de ces forces qui se manifestent dans des 
proportions constantes et celles qui se révèlent 
dans des proportions quelconques. | 
« Pour continuer ses travaux, j’ai fail des ex- 
périences avec les sels d'argent el de cuivre ct ` 
j'ai oblenu des résultats très satisfaisants avec | 
les premiers. Le Dr Moser avail adopté nne cons- | 
tante électromotrice de dilution et indiqué par 
un nombre le courant de concentration d'un sel: : 
il était arrivé à établir une loi fixant une cons- 
tante spéciale pour chaque ion. Ses travaux sur 
les acelales et les nitrates de plomb et de zinc 
ont confirmé cette loi. J'ai continué et étendu ces 
recherches et réussi à dresser le tableau suivant 
qui donne les constantes de dilution en millivolts. 


| 
Nitrate 
| 
| 
| 


Miliivolts Acétate Sulfate 

Cuivre... 2.3 3.6 — 
Plomb .. 2.6 — 8.3 
Zine... 59 — 14.6 
Argent... 40.7 12.0 16.2 


On voit qu'il y aune différence constante entre 
deux séries horizontales et deux séries verticales 
prises deux à deux. L'écart est au plus de 
+ 0,000 de volt, et on peut l'attribuer à ce 
qu'on a négligé les décimales suivantes et à ce : 
que les observations n'ont pas été faites en mème 
temps et par les mêmes personnes. 

Je n'ai pu trouver le nombre correspondant au 
nitrate de cuivre parce qu à chaque mesure, je 
me trouvais en présence d'une décomposition 
chimique. Les résultats obtenus avec les sels” 
d'argent sont importants en raison de leurs 
chiffres élevés. Ces nouveaux nombres vérifient 
non seulement la loi de la constante particulière 
à chaque ion, mais Ja rendent encore plus évi- 
dente en raison de l'importance des chiffres 
trouvés. » 

Ces expériences ont été faites à l'Université et 
au laboratoire de M. le professeur Loschmidt. | 
Le président dit que les résultats mentionnés 
par l'orateur lui rappeltent les expériences faites 
par M. te capitaine Hubel et relates au Vie volume | 
des publications de l'institut militaire de géogra- — 

phie (1886). 
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Le Dr James Moser présente deux épreuves né- 
galives d’electro-photographie obtenues en met- 
tant une pièce d'argent de deux florins sur une 

laque au bromure d'argent et en disposant une 
euille d'étain au-dessous. Le condensateur 
ainsi formé a été chargé une première fois d’élec- 
tricilé positive, une seconde fois d'électricité né- 
galive, ce qui a donné deux épreuves présentant 
des caractères tres différents. 

Le président eslime que ce procédé de repro- | 
duction est susceptible d'une application pralique 
et adresse à l'orateur les remerciements de la 
Société pour cette intéressante communication. : 


+ 
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Séance du 30 mars 1887 
Présidence de M. l’ingénicur KAREIS 


M. l'ingénieur A. PrascH fait une conférence 
sur les «signaux automatiques de blockage et les | 
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contacts par les rails. » L’orateur expose tout 
d'abord le principe du block-system et les avan- 
tages qu'il présente non seulement pour la sécu- 
rité des trains, mais encore pour l'accélération 
du service. Il montre combien il y a avantage a 
remplacer les manipulations confides au garde- 
barrière par un système é'ectrique fonctionnant 
par l'effet a NO du train. Si simple que pa- 
raisse cette idée, elle soulève cependant de nom- 
breuses difficultés pratiques, M. Prasch démontre 

u’en plus de la sécurité de fonctionnement de 
l'appareil, il faut encore qu'on puisse parer à 
temps aux dangers résultant d'un signal défec- 
tueux. Partant de ce point de vue qu'il faut pou- 
voir donner différents signaux tels que « Danger, 
arrêter, ou voie libre, etc. », l'oraleur conclut 
qu'un système aulomatique ne peut répondre à 
ces conditions, qu'il y a lieu d'adopter un appa- 
reil électro-automatique avec contact par les 
rails, par des blocs spéciaux ou par des rails 
isolés. I} mentionne à ce sujet le sifflet électro- 
automatique de Lartigue, dont le chemin de fer 
du Nord français se sert avec succès depuis 
longtemps. 

Il expose ensuite les divers systèmes de Rous- 
seau, Whyte, Bluthgen, Kramer, Putnam et Du- 


 Cousso au point de vue spécial de leurs organes 


électriques. Il signale à J'assaemblée les appareils 
de contact par rails imaginés par Lohr et par la 
maison Siemens et Halske !. 


t 
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Assemblée générale du 13 avril 1887 
Présidence de M. de GRIMBURG 


Il est fait l'exposé de la situation administra- 
live et financière de la Société qui compte actuel- 
lement cing cent soixante-quinze membres (dont 
onze Français). 


t 
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Séar.ce du 20 aoril 1887 
Présidence de M. de GRIMBURG 


M. l'ingénieur Ross, qui revient d'Amérique, 
entrelicnt l'assemblée des progrès accomplis aux 
Etats-Unis, au point de vue de l'éclairage électrique 
et du transport de la force. Il expose également 
le système employé à Chicago pour le service des 
incendies. 

Sont nommés pour l'année courante : 

Vice-présidents: MM. O. Vozruer et J. KAREIS; 
secrétaires : MM. F. BECHTOLD et A.-E. GRANFELD ; 
caissier: M. F. Wiiste. 


1 Voir la description de l'appareil de contact de 
Siemens et Halske dans l’article intitulé : Nouvelles 
dispositions pour l'enregistrement de la vitesse des 
trains, par M. Frischen, Rev. intern. de l'Electricité. 
Tome Ill, p. 45. 
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REVUE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DE PHYSIQUE 
Séance du 20 mai 1887 
Présidence de M. Wozr 


M. H. Puust communique ses recherches sur 
la mesure de la différence de potentiel vraie de 
deux métaux au contact t. 

M. P. Curie demande si, pendant la mesure de 
différence de potentiel, il n'y a pas production de 
sulfate de zinc. M. H. PELLAT est du mème avis, 
mais ajoute que cela ne modifierait pas les ré- 
sultats. 


x + 


M. E. MercaniER indique comment il a éle con- 
duit à transformer un téléphone en résonateur 
électromagnétique ?. 


Séance du 17 juin 1887 
Présidence de M. WoLF 


M. le SECRÉTAIRE GÉNÉRAL signale l'envoi : 
io d'une Note de M. L. GrezeL « Sur l'électro- 
lyse de l'eau »; 

2° De documents de M. DELAURIER pour com- 
pléter ceux qu'il a envoyés il y a peu de temps au 
sujet de la destruction scientifique du grisou 
(à mesure de sa production). 

M. PELLAT, dans sa communication sur la diffé- 
rence de potentiel vraie de deux métaux au con- 
tact, faite à la précédente séance, a oublié d'ajou- 
ter qu'il a repris ses expériences en remplacant 
artout l'eau acidulée par une dissolution de sul- 
ate de soude pur et neutre. Les résultats ont 
élé les mêmes, aux erreurs d'expérience près. 
C'est la meilleure preuve que la formation du sul- 
fate de zinc, qui se produit au contact de l’amal- 
game de zinc dans le cas de l'eau acidulée, ne 
eut pas modifier les conclusions de l’auteur pour 
fa différence de potentiel des métaux, comme le 


craignait M. Curie. 
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M. Corxc s’est proposé de résoudre le problème 
suivant : 

Rendre les oscillations d’un système mobile 
donné (balancier, Jame vibrante, galvanométre, 
etc.), exactement synchroniques avec un mouve- 
ment périodique également donné (baltements 
d'une horloge, d'un relais, etc.). 

Le système oscillant est soumis à l'action : 

4° D'une force proportionnelle à l'écart angu- 
laire 9; 2° d'une force perturbalrice proportion- 
nelle à la vitesse; 3° de la force F destinée à pro- 
duire le synchronisme et supposée, pour plus de, 
simplicité, indépendante de la position du système. 

L'équation différentielle du mouvement est 


d'o dé 


1 Voir Revue internationale de l'Électricilé, t. IV 
p.421. 

2 Voir: Sur la théorie du téléphone: monolélé- 
phone ourésonateur électromagnétique,par M, B. Mer- 
cadier, Revue internalionale de VElectricité, tome IV, 
p. 332. 
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u désignant le moment d'inertie du système, et 
l'intégrale générale de cette équalion, expression 
du mouvement cherché, se compose de deux 
termes : 


o=Ac~™ ainn (+ +) tS 


a désignant le coefficient d'amortissement et T la 
période du mouvement non synchronisé. Pour 
que cette p ann n'ait plus d'influence sur le mou- 
vement, il faut et il suffit que le premier lerme 
devienne négligeable au bout d'un temps fin; 
l'analyse indique donc la possibilité de résoudre 
le problème à l'aide d'une liaison synehronique, 
à la condition nécessaire et suffisante, que le mou- 
vement libre du système soit une oscillation amor- 
tie, et le régime stable d'autant rapidement que 
le coefficient d'amortissement sera plus considé- 
rable. 

M. Cornu étudic successivement deux sortes de 
liaisons synchroniques : 

4° Une liaison constituée par une force pério- 
dique suivant dans ses variations une loi pendu- 
laire simple; 2° une liaison constituée par une 
force périodique instantanée. 

Première partie. — Si l'on veut que le régime 
stable du système oscillant soit un mouvement 
pendulaire simple, c'est-à-dire un mouvement 
représenté par la fonction circulaire, 


t 
on trouve que la liaison synchronique doit être 
une force périodi ;ue variant aussi suivant une loi 
pendulaire simple de même période et pouvant 
être représentée, par conséquent, par la fonction 


t 
F = B si ented g 
sinza (à ) 


Chose remarquable, il existe toujours une dif- 
férence de phase entre la force F et le mouve- 
ment #. Cette différence de phase, qui correspond 
toujours à un retard du mouvement synchronisé 
est donnée par la formule suivante: 


` 


tang? rp = —— 
etie( i-i) 
T? @ 

Les résultats de la théorie sont vérifiés à l’aide 
d'un galvanomètre du type Deprez - d'Arsonval, 
dont on peut varier le coefficient d'amortissement 
en introduisant dans le circuit des résistances 
plus ou moins considérables. La liaison synchro- 
nique est fournie par des courants induits qu'on 
obtient en faisant osciller à l'intérieur d'un solé- 
noïde un aimant fixé à l'extrémité d'une lame 
vibrante. L'effet produit par la liaison peut être 
mis en évidence d'une façon fort élégante: un 
faisceau lumineux, émané d'un petit diaphragme 
circulaire, se réfracte dans une lentille liée à la 
lame vibrante, se réfléchit sur le miroir du galva- 
nomètre et produit finalement sur un écran un 

oint lumineux. Si la lame vibrante oscille seule, 
e point lumineux décrit sur l'écran une vibration 
verticale dont l'élongation représente à chaque 
instant, avec un retard d'un quart de vibration, 
la force électromotrice d’induction; les oscilla- 
tions du miroir du galvancmétre, agissant seules, 
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roduiraient de mème sur l'écran une vibration 

orizontale. et, si les deux organes se meuvent 
simultanément, on réalise, par la méthode de 
Lissajous, la composition optique du mouvement 
synchronisé et de la variation de la force synchro- 
nisante. On voit sur l’écran une ellipse qui, après 
s'être déformée pendant quelques instants, garde 
une posilion fixe dans laquelle le retard entre les 
composantes horizontale et verticale est égal, à 
un quart de vibration près, au retard æ. La dis- 
position expérimentale permettant de faire varier 
a, ainsi que la différence des périodes T et 6, dans 
de larges limites, on peut vérifier jusque dans ses 
moindres détails les indications de Ja théorie. 

Deuxième partie. — Dans l'élude d'une liaison 
synchronique constituée par une force instantanée 
périodique, M. Cornu distingue deux cas dans cha- 
cun desquelsil suppose les périodes Tet @ peu dif- 
férentes. | 

Premier cas: oscillation primitive est non 
amortie. — Il ne doit pas y avoir de synchro- 
nisation possible, mais la théorie indique que Ics 
amplitudes successives des oscillations varient 
comme les rayons vecteurs d’un mobile qui décri- 
rait, d'un mouvement uniforme, un cercle excen- 
trique par rapport au pôle; le système oscillant 
exécute de véritables battements. 

Second cas: l'oscillation primitive est fai- 
blement amortie. — Une oscillation de ce genre 
peut ètre représentée par unespirale logarithmique 
rapportée à des axes de coordonnées obliques el 
supposée décrite par un mobile ficlif avec une 
vitesse angulaire uniforme : l'abscisse de ce mo- 
bile représente à chaque instant !’élongation, et 
l'ordonnée, la vitesse de l’oscillation considérée. 
Si une force instantanée périodique est appliquée 
à une pareille oscillation, les amplitudes succes- 
sives varient comme les rayons vecteurs d'une 
autre spirale logarithmique excentrique par rap- 
port à l'origine des coordonnées et supposée dé- 
crite avec une vilesse angulaire constante. 

Pour vérifier expérimentalement ces indica- 
lions de la théorie, on s’est servi d'un lourd pen- 
dule baltant @ peu prés la seconde, dont les. 
oscillations peuvent être plus ou moins amortics 
par le passage d’un aimant fixé au pendule au 
travers d’un solénoïde fermé. Un autre aimant, 
fixé également au pendule, sert à développer dans 
un autre solénoïde des courants d'induction qu'on 
envoie dans un galvanomètre Deprez-d’Arsonval, , 
de telle sorte que les élongations de ce dernier 
reproduisent, avec un retard qu’on peut rendre | 
négligeable, les vitesses du pendule. La compo- 
sition optique de ces deux mouvements, s'ils ont 
même amplilude, fournirait la spirale logarith- 
mique représentative du mouvement du pendule. 

Ceci posé, la force synchronisante est produite 

ar l'action d'un courant électrique envoyé toutes 

es deux secondes par une horloge astronomique 

et, au mème instant, l’image d'une étincelle d'in- 
duction, réfléchie sur le miroir du pendule et sur 
celui du galvanomètre, est fixée sur une plaque 
photographique. La succession de ces images des- 
sine, conformément à la théorie, une spirale 'oga- 
rithmique. 

M. Cornu termine en pos devant la Société 
l'image des clichés qu'il a ainsi obtenus. 
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Séance du ie" juillet 1887 
Présidence de M. Wozr 


M. FocssEREAU expose lasuite de ses recherches 
sur la décomposition lente des sels par l’eau !. 


SOCIÉTÉ RUSSE DE PHYSIQUE ET DE CHIMIE 
SECTION DE PHYSIQUE 
Séance du8 aoril1887 


Expériences sur la propagation du 
courant électrique dans Pair a la 
température et à la pression ordi- 
naires. 


par J.-J, BoremMan 


Comme dans les expériences précédentes, la 
source d'électricité employée était une machine 
électrique auto-excitatrice dont l’un des conduc- 
leurs étaitrelié à la terre, landis que l'autre com- 
muniquait par un câble avec un galvanomètre à 
miroir d’Edelmann. Un fil bien isolé part de ce 
dernier pour aller à un bec Bunsen et se terminer 
aun fil de platine passant dans la flamme du bec. 


' De plus cette flamme est reliée par un fil à 


l'anneau de garde (guard ring) d'un électromètre 
de Thomson (Flectrometer long range) dont le 
disque mobile est en communication avec la 
terre. A une distance donnée du bec Bunsen on 
dispose une lampe à alcool montée sur un sup- 
port isolant. Les flammes du bec et de la lampe 
à alcool arrivent à la même hauteur. Le fil de 
platine qui passe par la flamme de la lampe à 
alcool est relié à une des extrémités de la bobine 
d'un galvanométre de W.-W. Lermantov, tandis 
que l’autre communique avec la terre. Dans une 
des sérics d'expériences on a fait tourner la ma- 
chine électrique à la main, dans la seconde on 
s'est servi dune machine de Gramme. De nom- 
breuses expériences ont donfé les résultats sui- 
vants : | 

4° Le potentiel de la flamme du bec Runsen 
est plus grand au point où l'électricité positive 
(flamme anode) en sort, qu'à l'endroit où elle est 
reliée au conducteur négatif (flamme cathode) ; 

2° Le rapport entre la force du courant dérivé 
de l'air dans le galvanométre de Lermantov à 
travers la flamme de la lampe à alcool et la force 
du courant total mesurée au galvanomètre d’E- 
delman est plus grande lorsque la flamme de la 
lampe à alcool est reliée au conducteur positif 
ae cathode de la lampe a alcool) quelorsque 
a flamme du bec Bunsen communique avec le 
conducteur négalif (flamme anode de la lampe à 
alcool) ; 

3° Lorsque la flamme du bec Bunsen constituant 
l’anode est reliée au conducteur de la machine 
tournant régulièrement, la force totale du courant 
intégral ne s'établit pas immédiatement et exige 
un certain temps ; 

4° Lorsqu'on supprime le courant intégral, on 
cons!ale encore pendant quelque temps un cou- 


t Voir les divers mémoires de M. Foussereau, Revue 
internationale de l'Electricité, tome III, p. 111 et 183; 
tome lV, p. 470 et 498 et n° 38, p. 67. 
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Tant faible dans la dérivation (au galvanomètre  Petrouchevski (sur les effets de l'électricité an- 
de Lermantov) et notamment lorsque la flamme mosphérique), Latchinov sur les expériences de 
de la lampe à alcool est à la cathode. Quetelet et Hesehus. 
Il en résulte donc certainement qu'il se produit | + 
à la lamme anode une résistance particu- | ER Se 
lière et plus grande qu'à la flamme cathode M.D. A. Latchixov expose un procédé simplifié 
(il se produit probablement sur cette dernière une ' Pour la vérification voltamétrique des galvano- 
force électromotrice de polarisation plus grande); mMêtres, ainsi que la méthode de M. Benardos 
5° En désignant par A le rapport de la force pour la soudure électrique des métaux. 
du courant dérivé, à travers la flamme de la 
lampe à alcool, dans le galvanomètre de Lerman- dd, 
tov à celle du courant intégral lorsque la flamine : 
du bec Bunsen est reliée au conducteur positif et : SOCIÉTÉ D ENCOURAGEMENT 
par À le mème rapport lorsque la flamme Bun- POUR L'INDUSTRIE NATIONALE (PARIS) 


sen communique avec le conducteur négatif on 


lorsqu'on modifie la distance entre les flammes 
separées par un écran. 


, 


Le rapprochement des charbons dans la lampe 
Cance s obtient SH el iy d'horlogerie. 
ver | ; L'organe principal du mécanisme est une vis 
Le rapport = 0,84 (en moyenne); centrale, placée verticalement, sur laquelle peut 
courir un écrou appelé « écrou moteur » et qui 
supporte lui-même le charbon supérieur. Cet 
écrou par son propre poids tend à descendre, et, 
comme il ne peut tourner, étant relié à deux trin- 
gles qui supportent le charbon supérieur, il fait 
tourner la vis. Au sommet de la vis et engagé 
dans ses filets est placé un second écrou appelé 
« écrou allumeur » ; au-dessous de celui-ci un 
plateau de friction vient reposer sur les noyaux de 
deux solénoïdes qui, par l’action magnétique pro- 
venant du courant, élèvent ou abaissent ce pla- 
teauqui devient alors un frein déterminant l'aHu- 
mage et le réglage de la lampe; une fois l'allumage 
établi, le frein seul rentre en fonclion et vient se 
modifier dans son énergie suivant les variations 
de la puissance magnétique provenant des résis- 
{ances variables, opposées au passage du courant 
entre les deux charbons, lorsque l'arc est formé 
et que l'avancement progressif des charbons a 
lieu; c'est ce qui donne comme résultat la fixité 
si remarquée dans les lampes Cance. 

Dans la lampe Cance, les deux charbons se 
déplacent l'un vers l'autre, le point lumincux 
reste fixe; ce qui est obtenu par un double palan 
mis en jeu parl’écrou moteur qui, en descendant, 
fait remonter le charbon inférieur. 

Le réglage, suivant les intensités que reçoit la 
lampe, se fail facilement une fois pour toutes au 
moyen de deux boutons de serrage tendant plus 
ou moins ses ressorts antagonistes à la puissance 
magnétique des noyaux des soléncides. 

La lampe Cance peut ètre alimentée soit par 
des piles primaires, accumulateurs et tous sys- 
tèmes de machines dynamo-électriques; la régu- 
larité de sa marche permet d’inslallersur la source 
électrique dontelle reçoit son courant, des lampes 
à incandescence de tous systèmes. 


CONSTANTES DE LA LAMPE 


déduit de ces expériences que A’ et A sont Séance du 10 juin 1887 

constants, pour un écarlement donné des flam- | oP 

mes, avec les différentes forces du courant inlé- Présidence de M. BECQUEREL 

gral; Lampe à arc système Cance 
6° Lorsqu'on fait varier la dislance R quisépare P N 

les flammes, A et A’ varienl approximalivement Par. M, CANCE 

en raison inverse du carré de la distance. _ La fixité de la lumière est une des qualités spé- 
7° Le rapport entre A’et A est incariable | ciales du régulateur Cance. 


8° Lorsqu'on couvre la lampe à alcool avec une 
cylindre à g'illes ou à mailles, relié à la terre 
on constate un affaiblissement notable du courant 
dérivé et identique lorsqu'on se sert d’un cylindre | 
à mailles serrées ou à barreaux très écartés. ! 

Pour observer la répartition du potentiel dans 
l'air entre Ja flamme du bec Bunsen et celle de 
la lampe à alcool reliée à la terre, j'ai fait des: 
expériences avec deux petits becs de gaz reliés 


aux bornes de la bobine du galvanomètre de Ler- 
mantov et j'ai constaté ce qui suit : 

iefl existe dans l'air des points d'égal potentiel; 

20 Les points d'égal potentiel ne varient pas 
lorsqu'on change le conducteur relié à la flamme 
du bec Bunsen; 

3° Au-dessus de la ligne traversant les flammes 
du bec Bunsen et de la lampe à alcool, fes varia- | 
tions de grandeur du potentiel sont d'autant plus 
lentes et la résistance d'autant plus faible qu'on 
est plus près de cetle ligne; | 

4° Lorsqu'on éteint la lampe à alcool on a des 
potentiels différents aux points où ils étaient | 
antérieurement égaux. | 

On constate une déviation au galvanometre 
relié à la flamme lorsqu'on place à une distance 
donnée de cette dernière une flamme communi- 
quant avec un des fils dela bobine secondaire d'un 
“pperer de Ruhmkorf, dont l’autre filest relié à la 
erre. 

M. J.-J. Boreman dit encore qu'il a réussi à 
obtenir la déviation du galvanométre relié a la | 
flamme de la lampe à alcool en disposant cette 
dernière sur une longue planche fixée à une cer- 
taine hauteur de la surface du sol, c'est-à-dire 
qu il a eu au galvanomètre une déviation pro- 

uite par l'électricité atmosphérique. Le 
temps n'étant pas favorable on n'a pu faire qu'un 
petit nombre d'observations de ce phenc mène. 


Des indications détaillées seront publiécs ullé- | tatengité du courant... a 1 à 8 amperes, 
rieurement à ce sujet. Des observations sont en- | pouvoir éclairant (sous glohe difu- 
suite présentées par MM. Kapoustine, Strauss, | sant).................. ruine 40 à 45 carcels. 
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Durée des charbons 


í EEE EA 8 à 9 heures., 
Force électromotrice ............. 45 à 50 volts. 
Force absorbée de Pois drone Soie de ee pice 1 cheval. 


9 à 10 centimes. 


Le type de lampe éclairant la salle de la Société 
d'encouragement est construit pour fonctionner 


avec des courants de 6 à 10 ampères ; la force | 


électromotrice reste la même dans tous les cas ; 
son montage se fait en dérivation. 


* 
“ 


M. B. de Montaud, ingénieur civil, présente 
une batterie de40 accumulateurs de son système, 
spécialement construite en vue des applications 
industrielles telles que transport de force, fusion 
soudure des métaux. 

Cette batterie mesure 400 mètres carrés de sur- 
face utile; elle peut emmagasiner 40 chevaux- 
heure électriques, et débiter jusqu'à 800 ampères 
sans un affaiblissement du potentiel (4,83 volt 
par accumulateur). 

Dans les expériences faites devant la Société 
d'encouragement par la Compagnie du travail 
électrique des métaux, elle a pu passer brusque- 
ment de 0 à 600 ampères, avec un débil moyen 
de 250 ampères sans que des lampes à incandes- 
cence placées dans le mêne circuit aient éprouvé 
la moindre variation. 

Un ampère-mètre enregistreur intercalé dans le 
circuit des lampes a continué à tracer une courbe | 
sans aucune sinuosilé. 


M. de Montaud décrit ensuite son accumula- 
teur !. 


* 
» s 


M. Carpentier présente les appareils qu'il a 
imaginés et réalisés pour résoudre le probléme 
de la fixation des improvisations musicales et 
auxquels ila donné‘les noms de mélographe? et 
MEORE 

Le mélotrope est un appareil destiné à rejouer 
les morceaux inscrits au mélographe, non pas 
sculement sur le clavier où ils avaient été joués 
une première fois, mais sur tout autre clavier, 

Les bandes mélographiques, pour être rendues 
lisibles par des organes mécaniques, doivent su- 
bir une opération, la perforation; les traits doivent | 
être et sont transformés par un outil spécial, | 
simple et rapide | 

L'appareil qui traduit les bandes perforées en 
morceaux exécutées a été appelé par l'inventeur | 
mélotrope. Cet appareil, placé au-dessus du cla- | 
vier, est muni d'organes qui descendent sur les 
touches et les actionnent. Il fonctionne à l'aide | 
d'une manivella. M. Carpentier décrit en détail | 
toutes les parties de cet appareil, ainsi qu'un pro- ` 
cédé qui permet de jouer avec expression, C'est- | 
à-dire à volonté fort ou doucement. 

Le mélotrope, imaginé pour servir de complé- 
ment au mélographe, constitue en lui-même un | 
instrument propre à jouer de la musique auto- | 
matique. Industriellement, c'est peut-ètre de ce 
côté que lui est réservé le meilleur avenir. Grâce 
au mélographe, il est facile de lui constituer un 
réperloire de morceaux joués par des artistes | 


i 


1 Voir Revue internationale de UElectricité, 1 HI, | 
p. 485. 

2 Voir la Cescription du mélographe, Revue inler- | 
nalionale de l'Electricilé, t. IV, p. 508. 


et dénués, par suite, du caractère de sécheresse 
qu'imprimaient à la musique mécanique les plus 
anciens procédés de piquage. 

Une expérience faite devant l'assemblée excite 
d'unanimes applaudissements. 


La soudure électrique 
Par M. Sarca 


Les procédés pour le travail électrique des mé- 
taux, que j'ai l'honneur de vous présenter, ont élé 
inventés par un ingénieur russe, M. de Benardoz. 

Je ne vous donnerai, au point de vue technique, 
que des explicalions sommaires, et je vous ren- 
verrai aux expériences que nous allons faire pour 
vous permettre de juger par vous-mêmes de l'in- 
térêt de l'invention. | 

En 1881, M. de Benardoz, qui à celle époque 
habitait la France, avait déjà songé à utiliser la 
chaleur considérable qui se développe dans l'arc 
voltaïque, pour souder autogènement deux on 
plusieurs lames de plomb. 

Plus tard, à son retour en Russie, il eut l’idée 
d'appliquer à la fusion des autres métaux ce même 
arc voltaique. Vous vous rendrez compte qu'il 
devait réussir lorsque je vous rappellerai que la 
température de l'arc voltaïque peut varier de 1,000° 
à 4,000°, suivant l'intensité du courant qui lali- 
mente. Il n'y a pas un métal au monde qui soit 
réfractaire à la fusion, à une température aussi 
élevée. 

J'aborde maintenant la descriplion sommaire 
des procédés de M. de Benardoz. D'une façon géné- 
rale, les deux pièces à souder sont reliées au pÔ:e 
négatif d'une source quelconque d'électr'cilé, 
dont la force électromotrice est supérieure à la 
force électromotrice qui est développée par l'arc 
voltaique; on simplifie cette fixation, en ayant 
recours à une table en fonte, qui esl appelée 
enclume électrique et sur laquelle on fait reposer 
les pièces à souder. On peut ainsi les déplacer, 
les incliner, sans interrompre la communication 
électrique grâce à l'enclume, ce qui abrège et 
simplifie beaucoup le travail. 

Le pôle positif de la source d'électricité est 
relié à un crayon électrique au moyen d'un con- 
ducteur souple Ce crayon peut être manœuvré à 
la main par l'ouvrier soudeur au moyen d’une 
poignée isolante. | 

Soudure longitudinale — Il est clair que 
l'intensité du courant doit varier avec la nature 
du travail que l'on a à effectuer. 

Dans la pratique, il faut toucher le moins pos- 
sible à l'allure de la dynamo-génératrice. Aussi 
a-t-on recours à un artifice pour faire varier le 
courant dans le circuit du travail sans toucher a 
l'allure de cettedynamo. Celui que nousemployons 
généralement consiste à charger une batterie d'ac- 
cumulateurs d'une façon permanente avec la dy- 
namo et à prendre ensuite sur cette batterie un 
nombre variable d’accumulateurs pour constituer 
le conduit du travail électrique. 

On comprend immédiatement que nous faisons 
varier ainsi à volonté la différence de potentiel à 
l'entrée ct à la sortie du courant du travail, et, par 
conséquent, que nous faisons également varier à 
volonté l'intensité de ce courant. Les procédés de 


| M. de Benardoz permettent non seulement de sou- 
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der électriquement les métaux, mais aussi de les 
ccuper. M. Sarcia donne ici une description suc- 
cincte de la rivure électrique, de la coupure 
électrique, opérations qui peuvent se faire 
sous l'eau (pont de la Néoa). Quoique les pro- 
cédés de M. de Benardoz soient d'importation ré- 
cente en France, ils ont cependant déjà donné 
lieu à des applications. 

La plus importante est celle de la construction 
des réservoirs et des tonneaux métalliques. Ils 
procurent aux tonneaux un avantage très précieux, 
celui d'une étanchéité absolue. Ils vont fonction- 
ner dans l'essai de M. Legrand, que je remercie 
bien vivement pour l'obligeance qu'il a mise à 
nous préter la dynamo avec laquelle nous allons 
opérer nos expériences de soudure. 


SOCIÉTÉ DE BIOLOGIE DE PARIS 


Séance du 4 juin 1887 
Présidence de M. DASTRE 
Paralysie par choc électrique 
Par M. Onimus 


Je viens d'observer un malade présentant des 
phénomènes paralytiques qui se sont développés 
a la suite d'un choc électrique survenu à l'occa- 
sion du dernier tremblement de terre de Nice. 
Voici dans quelles circonstances : Ce malade, qui 
est un homme fort et vigoureux, transmettait une 
dépêche télégraphique au moment précis où s'est 
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produite une des secousses terrestres ; deux doigts 
de sa main droiteétaient en contact avecla partie 
métallique de l'appareil électrique ; cet homme 
éprouva une violente commotion à la suite de 
laquelle il perdit connaissance pendant dix mi- 
nutes environ; le reste de la journée, il resla 
étourdi à la facon d'un homme ivre. Les jours 
suivants, on nota une parésie du bras droitet des 
douleurs très vives au sommet de la tête. Actuel- 
lement, c’est-à-dire plus de trois mois après l'ac- 
cident, il existe encore une grande faiblesse du- 
bras droit, avec diminution de la sensibilité, un 
ptosis de la paupière gauche et une trémulation 
de tout le corps. 

M. Dastre. — La ligne télégraphique où l'ac- 
cident s’est produit n'était-elle pas pourvue d'un 
parafoudre ‘ 

M. Onimus. — Je ne le crois pas. 

M. Laporne. — L’exislence de phénomènes pa- 
ralytiques allernes occupant le bras droit d'une 
part, est un fait intéressant au point de vue de la 
pathogénie de ces accidents, car il semble indi- 
quer que la secousse électrique n’a pas déterminé 
seulement un ébranlement des nerfs, mais encore 
de la protubérance. 

M. Fert. —- M. Charcot a démontré récemment 
que dans les paralysies hystériques, il existait 
une tendance très marquée à la contracture de 
la face du côté opposé à la paralysie des membres; 
c'est précisément ce qui semble avoir eu lieu chez 
le malade de M. Onimus; or, élant données les 
conditions dans lesquelles s’est produite cette 
monoplégie etses caractères, je ne serais pas 
surpris qu'il s'agisse d’une paralysie hystérique. 


BREVETS D'INVENTION 


I — FRANCE 


Les brevets n3 portant aucune indication de durée sont 
des brevets de quinze ans. 


Brevets délivrés du 19 au 25 juin 1887 


181319 Chapron. — Procédé de métallisation 
applicable à la galvanoplastie, dit : métallo- 
nature (3 février 1887). 

181361 Société Beissbart et Cie. — Pile 
conslante secondaire aux éléments fermés her- 
métiquement (5 février 1885). 

181395 Montgelas(Comte de). — Perfection- 
nements dans le placage en aluminium par la 
galvanoplastie, et dans les appareils employés a 
cet effet (7 février 1887). 

181397 Montgelas (Comte de). — Perfec- 
tionnements dans les piles électriques (7 février 
1887). 

181409 Société pour le travail électrique 
des métaux. — Système de rivure électrique 
des métaux (8 février 1887). 


181411 Henard. — Nouveau système de train 
continu mů par l'électricité (8 février 1887). 


Brevets délivrés du 26 juin au 2 juillet 1887. 


181418 Société pour le travail électrique 
des métaux. — Système de construction, pose 
et entretien des traverses métalliques de chemins 
de fer par l'application de la soudure électrique 
et de la rivure électrique (8 février 1887). 

181426 Rosenblatt. — Porte-récepleur té- 
léphonique perfectionné (8 février 4887). 

181460 Chauer et Rabay. — Plaques de 
composition pour accumulateurs avec tissu-con- 
ducteur (10 février 1887). 

181468 Timmis. — Perfectionnements dans 
l'éclairage électrique des trains de chemins de 
fer (18 février 1887). 

181473 Maugas. — Machine électrique dite: 
dynamo-Maugas, destinée à distribuer la lu- 
mière ou à servir aux apparcils téléphoniques 
(15 février 1887). 

181519 Klose. — Nouveau fil métallique dit 
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fil compound, et procédé pour le fabriquer ! pris, le 24 juin 1885, pour une machine électri- 
(12 février 1887). | que (28 janvier 1887). 

181525 Favet. — Appareil électrique dit 174121 Binkowski fils. — Cert. d’add. au 
le télégnose, prévenant divers accidents de che- | brevet pris, lc 12 février 1886, pour un système 
min de fer (16 février 1887). de contact serre-fils à ressorts pour conducteurs 

181535 De la Menglana. — Panorama élec- | électriques (5 février 1887). 
trique, machine deslinée à mettre sous les veux 155695 O’Keenan. — Cert. d’add. au brevet 
du public des gravures, moyennant une pièce de | pris, le 23 avril 1886, pour une pile automatique 
monnaie (14 février 1887). (29 janvier 1887). 

Ne o. 173693 O’Keenan. — Cert. d'add. au brevet 
Brevets délivrés du 3au 9 juillet 1887. pris, le 23 avril 1886, pour une pile automatique 


181568 Soudan. — Accumulateur d'électri- | (2 février 1887. 
cité (15 février 1887). 176718 Desroziers. — Cert. d'add. au brevet 
1813569 De Goyon, duc de Feltre. — Dis- | Pris, le 41 juin 1886, pour un genre de machine 
position spéciale pour le montage, le démontage | électrique (28 janvier 1887). 
et le transport des plaques d'accumulateurs élec- | 177196 Desroziers. — Cert. d'add. au brevet 
triques (15 février 1887). pris, le 5 juillet 1886, pour un compteur d'énergie 
181570 Clémancon. — Portantélectrique ou | électrique pour courants continus ou alternatifs 
au gaz ou à l'huile pour l'éclairage de la scène, | (28 janvier 1887). 
pouvant donner plusieurs couleurs (16 février | 178812 Carré. — Cert. d'add. au brevet pris, 
1887). le 4°" octobre 1886, pour des perfectionnements 
181577 Nerlinger. — Combinaison de lam- : aux piles éleotriques (29 janvier 1887). 
pes électriques servant principalement à trans- | 179305 Desroziers. — Cert. d'add. au brevet 
mettre les signaux (16 février 1887). pris, le 28 octobre 1886, pour des perfectionne- 


181581 Jarriant. — Nouveau système de | ments au galvanomètre genre Lippmann, à 
commulateur automatique (16 février 1887). réaction de liquide sur courant en champs magné- 
181585 Blathy. — Perfectionnements ap- | tique ou électrique, pour ampèremètres, volt- 


portés à la distribution de courants électriques | mètres, mesureurs d'énergie, etc.(28 janvier 1887). 
alternatifs (16 février 1887). RE a ae 

181590 Albouy. — Nouvelle application de AU Re D A Oe 
l'électricité destinée à prévenir les accidents sur | 178886 Société de signaux magnétiques et 
les chemins de fer. Brevet de 5 ans (17 février | communications téléphoniques. — Cert. d'add. 


1887). au brevet pris, le 6 octobre 1886, pour un bouton 
181593 Bonnefis. — Nouveau système de | magnétique et ses applications à la téléphonie et 
piles magnéto-électriques (18 février 1887). autres (11 févr. 1887). 
181606 Barbier. ee Perfectionnement aux Délivrés du 3 au 9 juillet 1887. 
accumulateurs d'électricité (21 février 1887). men | : 
181614 François. — Nouveau support de 178530 Delabre-Fournier. — Cert. d'add. 


lampes incandescentes, dit support à rotule | au brevet pris, le 44 août 1886, pour un nouveau 
(17 février 1887). | moteur par l'attraction de l'aimant ou du magne- 


181622 Société Hafner et Langhans. — ee ey 1930) 
Nouvel accumulateur électrique (47 février 1887). 184007 Maiche. — Cert. d'add. au brevet 
181636 Société E. Ducretet ct Cie. — Per- | Pls, le 19 janvier 1887, pour un système de ma- 
fectionnements aux télégraphes électriques à si- chine magneto-électrique simplifiée,dite machine 


gnaux, du genre Morse (18 février 1887). Maiche. 

181640 Gerboz. — Bouton électrique avec SS 
voyant extérieur mů mécaniquement pour la sé- | Il — ALLEMAGNE 
curité des voyageurs en chemin de fer (18 fé- 
vrier 1887). 

BREVETS DEMANDÉS | 
CERTIFICATS D'ADDITION 26 mai 1887. 


Bees 4551 Sch. Schmetz (M.}, Aix-la-Chapelle.— 
` I juin : 

Delivrés du 19 au 25 juin 1887. Système électrique d'alarme pour indicateurs de 
169746 Desroziers. — Cert. d’add. au brevet | niveau d'eau. 
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4331 W. Waldbaur (Dr-A.), Stuttgart. — 
Indicateur électrique de niveau d'eau. 


28 mai 1887. 


4093 R.— Raub (E.), Berlin. — Pile thermo- 
électrique pour usages techniques. 

1679 St. — Stolp (C.), Santiago (Chili). — 
Dispositions nouvelles pour l'extraction électro- 
lytique des métaux par le traitement des mine- 
rais et produits de la fusion. Appareils pour ce 
procéde. 

2 juin 1887. 

1519 A. — Avstermann (H.), Wiedenbrück 
i. W. — Dispositions nouvelles pour appareils de 
mesure électrique, à enregistrement. 

3718 R. — Radi (L.), Paris. — Serrure à 
auberon mobile, à déclanchement électrique ou 
poeumatique. 

1699 St. — Studte (H.), Kruck près Ixow- 
razlaw. — Nouveau système de pantélégraphe. 


6 juin 1881. 


2972 D. — Desmazures (C.), Paris. — Fa- 
brization d’électrodes pour piles électriques. 


9 juin 1887. 


1880 C. — Christiani (W.), Berlin. — Dispo- 
sitions nouvelles dans la pose et Vinstallation de 
lignes sans induction, spécialement al’usage des 
téléphones. 

2023 C. — Claude (A.), Paris. — Dispositiors 
nouvelles pour appareils télégraphiques. 

1624 E. — Edison (T.A.), Menlo-Park. — 
Nouveau système de télégraphie. 

3084 F. — Fuchs (F.), Aix-la-Chapelle. — 
Sonnerie pour lignes à courant continu. 

5539 K. — Köhn (W.), Berlin. — Appareil 
de contact pour indicateur de niveau d'eau. 

3543 S. — Swan(J.-W.), Lauriston Bromley. 
— Appareil électrique pour l'essai de l'air au 
point de vue de la présence de gaz el de vapeurs 
combustibles. 


BREVETS ACCORDÉS 


40144 Higham (E.-T.)et Higham (D.), Phi- 
ladelphie. — Commutateur pour moteurs élec- 
triques (8 juin 1886). — 6189 H. 

40114 Macredy (R.-A.), New-York. — Dis- 
positions nouvelles pour manipulateurs de télé- 
graphie électrique, produisant automatiquement 
l'ouverture et la fermeture du contact (44 aout 
1886;. — 4639 M. 

40113 Earl Poulett et Hinton (W.-H.), 
Saint-Georges. — Nouveau système de jonction 


4612 M. 
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des tubes pour lignes souterraines télégraphiques 
el téléphoniques (26 août 1886). — 3010 P. 

40118 Schäfer, Montanus et Dun (As); 
Francforl-sur-le-Mein. — Nouvelle pile électrique 
(20 novembre 1886). — 4354 Sch. 

40146 Behrend (H.), Charlottenburg. — Dis- 
positions nouvelles dans la construction d'appa- 
reils pour la mesure du travail électrique (9 juil- 
let 1886). — 6870 B. 

40149 Siemens et Halske, Berlin. — Dispo- 
sitions nouvelles pour microphones (2 décem- 
bre 1886). — 3566 S. 

40148 Drawbaugh (D.), Eberlys Mills. — 
Sonde avec microphone à charbon (14 septem- 
bre 1886). — 2756 D. 

40153 Sprinz (F.)el Wejtruba (J.), Prague. 
— Dispositions nouvelles pour téléphones (17 oc- 
tobre 1886). — 35115. 

40153 Farmer (M.-G.), Eliot (États-Unis). — 
Téléphone mécanique à communicalion électro- 
magnétique (26 oclobre 1886). — 2995 F. 

40169 Jamar (E.) et Chabot (H.), Bruxelles. 
— Appareil pour la fermeture en court circuit du 
courant de dérivation des lampes électriques à 
arc (7 mars 1886). — 1286 J. 

40172 Aron (D' H.), Berlin. — Dispositions 
nouvelles du compteur d’électricilé breveté sous 
le numéro 30207 et sous le certificat d’addition, 
numéro 32244 (3 octobre 1886). — 1552 A. 

40293 Mœnnich (D" P.), Rostock, Meckl. — 
Systeme de transmission électrique des indica- 
tions des appareils de mesure (27 juillet 1886). — 


40299 Siemens et Halske, Berlin. — Indi- 
cuteur électrique pour grandeurs physiques va- 
riables (4 novembre 1886). — 3524 S. 

40322 Schmidt (R.-R.), Berlin. — Système 
permettant, en cas d'élévation des eaux souter- 
raines, de relirer du circuit ies rails conducteurs 
du courant des chemins de fer électriques (9 no- 


i vembre 1886). — 3953 R. 


— 


111 — AUTRICHE 


nd 


Liste communiquée à la Revue Internalionale de 
l'Electricilé, par le journal des Brevets Austro-Hon- 
grois, à Vienne (Autriche). I. Stefansplatz, 8. 


BREVETS DEMANDES 
47 mars 1887. 


Epstein (L.), — Perfectionnement dans la 
fabrication des accumulateurs. 


D SS 
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23 avril 1887. 14 mai 1887. 


Schimanek (E.) et Ottmar (J.). — Destruc- Société anonyme pour la transmission de 
tion du phylloxéra par l'électricité. la force par l'électricité. — Nouvel appareil à 


dérivation pour courants électriques à intensité 
30 avril 1887. variable. 


Herz (Dr C.). — Dispositions nouvelles pour 16 mai 1887. 
ies électriques et téléphones domestiques. | 
TOUT TS P 3 Douglas (W.-H.). — Appareil pour la mesure 
2 mai 1887. des courants électriques. 


Reckenzaun (A.). — Dispositions nouvelles 17 mai 1887. 
pour électrodes de piles primaires et secondaires. 


Mac Laughlin (J.-H.). — Nouveau télégraphe 
3 mai 1887. à aiguilles. 


Hardtmuth (F.) et Cie. — Procédé et appa- 20 mai 1887. 
reil pour la fabrication des charbons destinés 


Ader (0.). — Récepteur dit « Phonosignal » 
aux lampes à arc. 


_ pour signaux de télégraphie électrique. 
6 mai 1887. Harris (H.-J.). — Nouveau procédé de trans- 


| port et de suspension des éléments (plaques) 
Sechehaye (E.). — Appareil de résistance ' dans les piles électriques. 


ts électriques. 
pour courants électriq 24 mai 1887. 


í mat 1887. Helios (Société par actions, pour la lumière 


Schwarz (J.). — Nouvelle masse isolante très | électrique et les constructions télégraphiques). 
durable, dite « Excelsior ». — Nouveau mode d'installation aes sources 
d'électricité. 
UE 26 mai 1887. 
Kleissl (J.) et Duffeck (A.). — Dispositions 


nouvelles pour lampes différentielles et autres 
lampes à arc. 


Carpentier (J.). — Mélographe(appareil pour. 
l'enregistrement des improvisations sur les appa- 
reils à clavier). 


10 mai 1887. 


Ludlow (W.-J.). — Perfectionnements ap- 
portés aux piles primaires e! secondaires et à 
leur mode d'emploi. 


Lugo (O.). — Perfectionnements apportés aux 
piles électriques. 


31 mai 18387. 
Russ (E.-H.). — Télégraphe de sùreté. 


BREVETS ACCORDES ! 
7 février 1887. 


920 Whittall (J.), Londres. — Nouvelle so- 
lution (électrolyte) pour piles électriques pri- 
maires. — 37/179. | 
8 février 1887. 

781 Noad (J.-H.) el Matthews (R.), Lon- 
dres. — Construction de plaques pour piles élec- 
triques primaires et secohdaires. — 37/181. 

899 Vogel (W.), Chicago. — Communica- 


tion télégraphique avec les trains eo marche. — 
37/183. 


13 mat 1887. 


Société anonyme pour le travail électrique 
des métaux. — Dispositions nouvelles du pro- 
cédé et des appareils pour le travail électrique 
des metaux, notamment la soudure, la rivure, le 
perçage et le découpage. : 

Société anonyme pour le travail électrique 
des métaux. — Procédé de rivure électrique 
des métaux. 

Société anonyme pour le travail électrique 
des métaux. — Nouveau procédé pour la sou- 
dure des métaux, le bouchage des tonneaux, ré- 
servoirs, tuyaux, chaudières, gazomètres etautres 
recipients métalliques, en général à l’aide de l'arc 
vollaïque, 


t Le nombre inscrit avant le nom de f'inventeur est 
le numéro d'ordre de la série alphabétique. Le numé- 
raleur de la fraction qui suit l'indication du brevet 
correspond au tome et le dénominateur au folio du 
registre des brevels. 


a a ee 
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17 février 1887. | 77305 Cowles (E.-H. et A.-H.), Liverpool. — 


Extraction de l'aluminium des minerais par l'em- 
328 Arche (Dr A.) el Drasche (E.), Vienne. | ploi de l'électricité, breveté en leur faveur, le 19 


— Procédé susceptible d'être exploité en grand ' ayyt 41885. Brevet de perfectionnement 
pour la séparation complète du plomb et de l'ar- (3 mai 1887). 
gent par voie électrique. — 37/425. 17326 Pieper (H.) fils, Liège. — Dispositif 

883 The primary battery Company, limi- . ya pmature pour machines dynamos(5 mai 1887). 


ted, Londres. — Procédé de construction de 17331 Raikem (E.), Bruxelles. — Robinet 

plaques polaires pour piles primaires et secon automatique électrique (6 mai 1887). 

daires. — 37/201. 77332 Bureau (A.), Bruxelles. — Lampe 
18 février 1887. | électrique brûlant toule longueur et tous diamè- 


tres de charbons sans variation sensible dans la 
' résistance (6 mai 1887). 

77339 ns (C.-A.), Northeast.— Com- 
mutateurs léléphoniques. Brevet français du 
4 mat 1887 (6 mai 1887). 

77340 lity Weber (H.) et Schefbauer, 


885 The primary battery Company, limi- Dresde. — Lampes électriques à arc (6 mai 1887). 
ted, Londres. — Dispositions nouvelles pour 17342 Carpentier (J.), P aris. — Système de 
piles électriques. — 37/344. | mélographe. Brevet français du 4°" juin 1886 

884 The primary battery Company, limi- | (6 Mai 188:). 
ted, Londres. — Perfectionnements apportés aux | 77343 Société anonyme pour le travail 
piles électriques et aux électrodes des auges pour | électrique des métaux, Paris. — Rivure élec- 
usages électrolyliques. — 37/309. trique des métaux. Breoet français du 8 fé- 
orier 1887 (6 mai 1887). 

77344 Société anonyme pour le travail 
IV — BELGIQUE | Motos des métaux, Paris. — Soudure élec- 
trique étanche par larc voltaique des tonneaux 
métalliques, etc. — Brevet français du 15 
mars 1887 (6 mai 1887). | 

77348 Pieper (H.) fils, Liège. — Lampe à 

7472 Maiche(L.), Paris.— Machinedynamo arc voltaique (6 mai 1887). . 
ou magnéto-électrique à inducteurs et induits 77360 Société anonyme pour le travail 
fixes. Brevet français du 26 mars 1887 électrique des métaux, Paris. — Procédés el 
(22 avril 1887). | appareils pour le travail électrique des métaux 

77190 Wanden-Hielakher (J.), Vincennes (7 mai 1887). 

(France). — Moteur électrique (25 avril 1887). o, | = | 
) Hoho (P.), Bruxelles. —-Systéme de Brevets délivrés par arrétés ministériels 


585 Deckert et Homolka, Vienne. — Masse 
servant à la construction de filaments pour lampes | 
a incandescence (systéme du prof. Zenger). — 
37/296. | 

26 février 1881. | 


ts 


Brevets délivrés par arrêtés ministériels 
du 16 mai 1887. 


7122 
transmission électrique (26 avril 1887). du 31 mai 1887. 

77236 Legay (J.-E.) ct Legay (L.) fils, oo . 
Levallois-Perret. — Accumulateurs à ailetles ré- 7:394 Moreau (L.), Saint-Gilles. — Appareil 


sultant de perfectionnements dans la construction | dit frein coupe-circuils (10 mai 1887). 
ds piles secondaires. Brevet français du 26 | 77495 Thompson (C.-M.-D.), New-York. — 
aoril 1887 (27 avril 1887). Batteries électriques (10 mai 1887). 
77242 deKoker (J.-B.), Essche-Saint-Liévin. 77401 Noble (C.-M.), Anniston. — Lampes 
— Système de paratonnerre pour moulins à vent électriques (10 mai 1887). 
(28 avril 1887). | 77434 Etève (E), Paris. — Pile primaire, 
-7274 Société « The Baxter Electric Ma- | brevelée en sa faveur, le 13 janvier 1836. Breoet 
nufacturing and MotorCompany », Baltimore. | de perfectionnement (12 mai 1887). 
Moteurs électriques et régulateurs. horizontaux 77438 Société anonyme pour la transmis- 
pour ces moteurs. Brevetés aux Etats-Unis sion de la force par l'électricité, Paris. — Ap- 
d'Amérique, le 12 aoril 1887 (30 avril 1887). | pareil de dérivation des courants électriques à 
57277 Herz (C.). — Perfectionnements dans | intensité variable et à utilisation totale (12 mai 
‘es appareils et dans les réseaux de sonnerie et 1887). | 
de téléphonie domestiques, etc. (30 avril 1887). 71141 Douglas (W.-H.), Stourbride. de à 
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pareils servant à mesurer les courants électri- 
ques. Brevet français du9 mae 1887(12 mai 1887). 

77439 Frémy (J. B.) el Frémy (C.-G.}, 
Bruxelles. — Sonnerie électrique à poser soi- 
mène (44 mai 1887). 

71460 Jarman (A.-J.) et Dobson (P.)}, Lon- 
dres. — Tramways mods par l’électricilé, etc. 
(44 mai 1887). | | 

77473 Kupffert (F.), Paris. — Allumoir élec- 
trique. Brecet français du 10 déc. 1886 (16 mai 
1887). 

77488 Mac Laughlin (J.-F.\, Philadelphie. 
— Télégraphes liseurs (47 mai 1887), 

77490 Skopec (J.}, Hermals. — Serrure de 
sûreté avec ouvreur éleclro-magnélique et dispo- 
sitifs de contrôle (17 mai 1887). 

77512 Ader (C.), Paris. — Méthode de récep- 
tion des courants électriques aux extrémités des 
cables souterrains et sous-marins. Brevet fran- 
cais du 24 février 1887 (18 mai 1887). 


Brevets délivrés par arrêtés minislériels 
du 20 juin 1887. 


71558 Nicoll (D.), Londres. — Télégraphie 
et téléphonie souterraines. Brevet anglais du 5 
Jano. 1887 (23 mai 1887). 

71565 Zunini (L.) el Arendt (C.), Liège. — 
Distribution de l'énergie électrique surun réseau 
de tramway (24 mai 1837). 

77369 Claude (A.), Paris. — Appareils télé- 
graphiques. Breoet français du 9 juillet 1886 
(24 mai 1887). 

77372 Tudor frères et Schalkenbach, Ros- 
port. — Compteur d'électricité (24 mai 1887). 

35511 Hunter (R.-M.), Philadelphie. — Mo- 
teurs ou machines dynamo-électriques (2% mai 
1887). 


Py my WS 


77394 Thomson (W.), Glasgow. — Appareil 
à mesurer l'efficacité d'une partieou de plusieurs 
parties d'un circuit électrique, etc. Brevet fran- 
çais du 23 mai 1887 (25 mai 1887). 

77612 Fournier (G.), Paris. — Accumula- 
teur électrique {27 mai 1887). 

77622 Parsons (C.-A.), Galeshead-on-Tyne. 
— Moteurs rotatoires actionnés par la pression 
de fluides électriques,‘ brevetés en sa faveur le 6 
novembre 450%. Brecet de perfectionnement 
(27 mai 1887,. | 

77627 Fichet et Nodon, Paris. — Moyen 


d'oblenir la reversibilité des piles industrielies: 


au chlore (27 mat 1887). 

77631 Snyers (R.), Bruxelles. — Appareil à 
déclenchement électrique pour l'arrêt automatique 
des trains, breveté en sa faveur, le 4 déc. 1884. 
Brevet de perfectionnement (28 mai 1887). 
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77632 Piaux (L.-V.), Reims. — Régulateur 
automatique d'électricité. — Brevet francais 
du 30 noo. 1886. (28 mai 1887). 

71639 Lowrie (W.) et Hall (J.), Londres. — 
Générateurs secondaires pour la transformation 
de l'énergie électrique par induction (28 mai 1887). 

77647 Harris (H.-J.), Londres. — Pilesélec- 
triques (31 mai 1887}. 

11657 Zettler (A.), Minchen. — Appareil 
électrique de sûreté (31 mai 1887). 

77685 Siemens (A.), Londres. — Lampes 
électriques. Brecet francais du 1er juin 1887 
(2 juin 1887). 

17102 Vivo y Graells (F.), Barcelone. — 
Appareil à régler automatiquement l'intensité du 
courant dans les machines dynamo-électriques 
(3 juin 41880). 


V — ÉTATS-UNIS D’AMERIQUE 


15 fevrier 1887. ' 
337372 Burton(W.-L.), Richmond. — Chauf- 
ferette électrique. - 
357976 Card (G.-F.), Covington. — Frein 


électro-magnétique. 

357589 Fontaine /{A.-S.), New-York. — Tube 
acoustique. 

327627 Prescott (G.-B.) junior, Newark. — 
Coupe-circuit pour accumulateurs. 

357642 Tasker (W.-H.', Tavistock-Square 
et Jones (T.-J.), Hanover-Square. — Fabrication 
de plaques ou éléments de piles voltaiques. 

357646 Upward (A.-R.) el Pridham (C.-W... 
kensington. — Pile primaire et apparcils acces- 
soires. 

337647 ,Van der Weyde (P.-H.), Brooklyn. 
Pile galvanique. | 

351682 Mc Donough (J.-W.) et Eldred (H.- 
H.), New-York. — Com:nulateur téléphonique. 

337705 Easton (J.-W.), New-York. — Geéneé- 
rateur dynamo-élecirique. 

337726 Mehren (J.-F.), Chicago. — Circuit 
électrique. x 6 

307760 Card (G.-F.), Covington. — Circuit 
pour freins électriques. 

911 Klan (V.) et Spurny (F.), Prague.— 
Lampe a arc. 

357789 Rutherford (R.-C.), Quincy. — Par- 
leur télegraphique. 

337815 Carr{E.-E.),Chalmers. — Avertisseur 
électrique d'effraclion. 

357821 Ford (W.-S.}, Denver. — Coinmuta- 
teur multiple. 
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357838 Lee (C.-E.), Rochester.— Régulateur | seur électrique pour installation de gaz d'éclai- 
électrique de température. rage. 

397865 Short (S.-H.), Denver. 358250 Barrett (J.-A.), Brooklyn. — An- 
électrique pour signaux et alarme. nonciateur téléphonique. 

337873 Starr (E.-T.), Philadelphie. — Régu- 358309 Warde (G.-H.), Brooklyn. — Com- 
lateur du ccurant. mutateur pour installation d'éclairage électrique. 

351881 Wells (E.-D.), Westminsler.— Signal 358314 Wheeler (S.-S.) et Curtis (C.-G.), 
électrique de chemin de fer. New-York. — Pile électrique. 

357883 Zoeller (T.-J.), Louisville. — Horloge 358317 Wiley (G.-L.), Elizabeth. — Système 
électrique. de bureau téléphonique central. 

357922 Hand (W.), 358386 Copeland (E.-T.), Brooklyn. — Ex- 
(M.-C.) et Pocock (A.), tincteur automatique d'incendie. 
signaux électriques. 358340 Eickemeyer (R.), Yonkers. — Dy- 


— Cloche 


Hamilton, Wright 
Toronto. — Service de 


307960 Horne (W.-L.), Merider. — Avertis- , namo. 
seur d incendie. ; 358341 Elieson (C.-P.), Londres. — Accu- 
357967 Radford (C.-M.), Concord. — Télé- | Mulateur. i 


358343 Gaiser (C.-A — Àr- 
mature d’électro-aimant. 

338346 Gordon (J.-E.-H.), Kensington. — 
Système d'éclairage électrique. 

358350 Haight (H.-J.), New-York. — Ther- 
moscope électro-magnétique. 

358357 Jones (J.-8.), New-York. 
phone mécanique. 

358360 Krepps (V.-A.), New-York. — Indi- 
caleur électrique pour boîte aux lettres. 

358379 Brown (R.-G.), Brooklyn. — Télé- 
graphe. 


phone mécanique. .), Edwardsville. 


357976 Card (G.-F.), Covington. 
électrique. 

357995 Howard (J.-H.), Boston. — Télépho- 
nie mécanique. 

358002 Trauernicht (T.-H.), Lead City. — 
Amalgamateur électrique. 


— Frein | 


I = mnt. NA 


— Télé- 


22 février 1887. 


358019 358386 Crocker (F.-B.) et Curtis 
(C.-G.), New-York. — Piles électriques. 


358030, 358031 Frishmuth (W.), Philadel- pe | 
phie. — Piles galvaniques He ue (J.-H.), Brooklyn. — Télé- 
35 5 York. — _ | graphe d'incendie. 
: gious Knight (W.-H), New-York Trans 358415 Slattery (M.-M.- M), Woburn. — 
mission de mouvements pour moteursélectriques. 
358053 Michales (M.-A) et (A.), Pillsburgh. pe en 
358417 Summers ey, Ormond. — Ou- 


— Pompe aclionnée électriquement. 
358087 Tasker (W.-H.) et Jones (T.-J.), 
Londres. — Pile galvanique. 


vre-porte électrique. 
Aer mars 1887. 


358092 Van Gestel (J.-T.), New-York. — | 338464 Perreur-Lloyd (J.-B.), Paris. — Pile 
Accumulateur. galvanique. 
358095 Williams (B.), Chicago. — Joints 358492 Slattery (M.-M.-M.), Woburn. — 


Mode de fixation des fils dans les lampes à in- 
candescence. 
358493 Slattery (M.-M.-M.), Woburn. — Ré- 
gulateur pour bobines d'induction. 
358512 Van Depoele (C.-J.), Chicago. — 
Conducteur suspendus pour chemins de fer élec- 


pour conduites éleclriques. 

358109 Davis (A.G.), Ballimore. — Bouton 
de sonnerie. 

358111 Fitzgerald (D.-G.), Brixton. — Fa- 
bricalion de plaques ou éléments de piles vol- 
laïques. 


+ E. 


3581146 Gustin (A.-J.). Boston. — Machine : triques. 
pour le dressage des rails. 358518 Westinghouse (G.). Pittsburgh. — 
358120 Jones (T.-J.), iaoee Square. — | Bornes. 


Pile voltaïque. 

358133 Vivo y Graells (F.), Barcelone. 
Régulateur pour machines dynamos. 

358140 Barrett (J.-A.), 
pour cable. 

358145 Crowdus (W 
Dallas. — Lampe a arc. 

358161 


Brooklyn. — Support | 


.-A.) et Sutton (H.-M), 


Mac Vay (W.), Quincy. — Avertis- 


358519 Westinghouse (G.), Pittsburgh. — 
Appareil électro-pneumatique pour la manœuvre 
des aiguilles et des signaux. 

358520, 358521, 358713 Westinghouse (G.), 
Pittsburgh. — Systèmes électriques pour la ma- 
nœuvre à distance de moteurs et machines. 

358592 Clarke (C.-L.), East Orange. — Tube 
isolé pour conducteurs électriques. 
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338599, 358600 Edison (T.-A.), Menlo Park. 
— Lampe a incandescence. 

358609 Harris (R.-L.), Brooklyn. — Con- 
duite électrique. 

358614 Johnson (J.-E.), Newark. — Instal- 
lation de fils de sonnerie et de boulons sur une 
table mobile. 

358645 Bundy (W. L.), Auburn. — Indica- 
teur électrique des stations. 

338582 Long (M.-W.), Harrisburg. — Mo- 
teur electrique. . 

358691 Page (R.-C.) et Soden (F.-H.), Chi- 
cago — Régulaleur de vapeur électrique et au- 
tomatique. 

358694 Pearce (F.) et Jones (J.), Brooklyn. 
Transmetteur de signaux. 

358753 Rogers (J.-H.), Bladensburg. — Mé- 
thode et appareil pour régler ct rendre synchro- 
nique le mouvement des moteurs. 

358775 Graves (F.-B ), Rochester. — Appa- 
reil électrique pour régler les tiroirs de distribu- 
tion dans les machines à vapeur. 

358718 Holt ‘G.-D.) el Mac Ginty (W.-T.), 
Minneapolis. — Conduite pour conducteurs élec- 
triques. 

358793 Slattery (M.-M.-M.), Woburn. — 
Bobine d’induction. 

338810 Gustin (A.-J.), Boston. — Mécanisme 
automatique pour dresser les rails de chemins de 
fer. 

358812 House (W.-D.), Kansas City. — Té- 
léphone. 


8 mars 1887. 


10816 Snowberger (J.), Akron. — Graisseur 
et cssuyeurs pour commutateurs. 

358854 Haight (H.-J.), New-York. — Ther- 
moscope électro-magnétique enregistreur. 

358864 Lyon (F.-G.), Jersey City. — Aver- 
tisseur d'incendie. 

358890 Selden (Ch.), Baltimore. — Télégra- 
phie. 

358896 Smith (A.-B.), New-York. — Indi- 
cateur électrique des cours de bourse et mar- 
chés. | 

358910 Wildt (E.-A.), Long Island City. — 
Sonnerie électrique. 

358939 Palmer (N.-F.), Jamaica. — Télé- 
phone et télégraphe. 

338940 Palmer (N.-F.), Jamaica. — Télé- 
phone. 

358941 Palmer (N.-F.), Jamaica. — Télé- 
phone transmetteur. 

338949 Stern (W.-A.), Allegheny City. — 
Appareil pour décéler les fuites de gaz. 


—_— ... 


358961 Convers (A.-E.), Taunton. — Machine 
pour séparer les pointes ou clous en fer d'avec les 
débris d’étain et de zinc. 

358975 Henzel (@.-L.), San-Francisco. — 
Ouvre-verrou électrique. 

359040 Risdale (C.-D.), Boston. — Signal de 
chemin de fer. 

359050 Bentley (E.-M.), Brooklyn. — Che- 
min de fer électrique. 

359051 Blodgett (A.-D.), Boston. — Annon- 
ciateur. 

359053 Bosworth (C.-B.), Everett. — Allu- 
moir électrique de gaz. 

359055 Brewer (H.-J.), New-York. — Pile 
galvanique. ` 

359053 Desruelles (L.-A.-W.), Paris. — Pile 
galvanique. 

359067 Fearon (C.), Philadelphie. — Enre- 
gistreur électrique de la position des aiguilles de 
chemins de fer. | 

339072 Griscom {W.-W.), Philadelphie. — 
Pile secondaire. 

359083 Mansfield (G.-W.), Jersey City. — 
Séparateur électro-magnétique pour minerais. 

359101 Shallenberger (0.-B.), Rochester. — 
Régulateur électrique. 

359188 Tabony (J.-H.), New Orleans. — 
Transmetteur téléphonique. 

357205 Curtis (C.-G.), Wheeler (S.-S.) et 
Crocker (F.-B.), New-York. — Système d'ar- 
malure ct procédé de fabrication. | 

359210 Haight (H.-J.), New-York. — Ther- 
moscope électro-magnélique, transmelteur etdis- 
tributeur. 

559215, 339216, 359217, 359218 Lord (G.-W.), 
Boston. — Téléphones mécaniques et lignes pour 
ces léléphones. 

339221 Mac Dill (H.-C.) et Gaston (J.-E.), 
Fort Worth. — Lampe à arc. 


15 mars 1887. 


339248 Farbaky (S.)et Schenek (S.), Schem- 
nilz. — Plaque positive d'accumulateur. 

359260 Keffer (F.) et Mac Dowell (J.-A.) 
Columbus. — Bouton de sonnerie et thermostat 
combinés. 

359306 Wittemberg (C.), Indianapolis. — 
Dispositif rendant la taxe lorsqu'il ne peut être 
fait usage du téléphone dans les appareils à per- 
ception automatique. 

359307, 359308 Wittemberg (C), Indiana- 
polis. — Enregistreur de temps des conversations 
téléphoniques. 
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359309 Wood (F.-B.), New York. — Sonnerie 
électrique. | 

359313 Bennett (H.-M.), Bournemouth. — 
Torpilleur électrique. 

359328 Seel (C.), Charlottenburg. — Lampe 
électrique. | 

359338 Wheeler (A.-D.), Hyde Park. — Ap- 
pareil pour l'essai des circuits électriques. 

359356 Hitchcock (C.-A.), North East. — 
Commutateur téléphonique. 

359371 Van Nort (S.-P.), Manchester. — 
Appareil d'alarme pour passage à niveau. 

359392 Johnson (C.-W.), Holyoke. — Régu- 
lateur électrique de température. 

359129 Clarck (E.-P.), New-York. — Moteur 
électrique. 

359492 Balloch (C.), New-York. — Cabine 
téléphonique. 

359506 Goodwillie (D.-H.), New-York. — 
Electrode pour cautérisation. 

359512 Long (M.-W.), Harrisburg. — Signal 
de chemin de fer. 

359540 Mac Laughlin (J.-F.), Philadelphie. 
— Tubes électro-pneumaliques pour le transport 
des dépéches. 

359552 Bassett(N.-C.), Chicago.— Allumoir 
électrique pour moteurs a gaz. 

359575 Mehren (J.-F.) et Carroll (W.), Chi- 
cago. — Système de télégraphe pour la police. 

359581 Toulmin (M.), Baltimore. — Avertis- 
seur électrique pour pharmacies. 


VI — GRANDE-BRETAGNE 


44 avril 1887. 


5105 Porter (J.-M.) et Blakey (J.). — Télé- 
phones mécaniques ou autres. - 

5462 Scott (W.-H.) et Paris (E.-A.). — 
Machines dynamo-électriques. 

3466 Clarke (W.). — Lampes à incandes- 
cence. 


15 avril 1887. 


5468 Crabb (T.). — Lampes à arc. 
5505 Ravenshaw (H.-W.) et autres. — Ma- 
chines dynamos. 


5509 Boult(A.-J.).—Lampes à arc (Comm: hos et moteur à gaz combinés. 


par P.-J.-V. Lélang). 


5533 Parcelle{A.-L.). — Moteurs électriques | 


oscillants. 
5534 Parcelle (A.-L.). — Mouvements élec- 
triques synchroniques. 


5537 Maclure (H.-J.) et Bowman (R.-D.). 
— Téléphones. 


16 avril 1887. 


5562 Maxwel (W.). — Générateur et distri- 
bution d'électricité. 
5583 Liepmann (H.). — Piles galvaniques. 


48 avril 1887. 


5637 Siemens (A.) el Lauckert (E.-F.- 
H.-H.). — Appareil électrique de contrôle. 

5638 Dorman (G.-E.). — Piles thermo-élec- 
triques chauffées directement par la combustion 
du charbon ou des gaz. 

5642 Ormston (W.-J.). — Commutateur évi- 
tant l’étincelle lors de l'interruption du circuit. 

5643 Ormston (W.-J.).— Commutateur pour 
assemblage d’éléments ou de groupes d’éléments 
de pile. 

5648 Holmes (J.-H.). — Commutateur. 


49 avril 1887. 


5687 Thompson(W.-P.).—Jointfusible pour 
armatures de générateurs électriques (Comm. 
par H.-W. Sprang). 

5692 Shepherd (C.-H.). — Système de con- 
duites pour édifices et disposilifs mécaniques et 
électro-magnétiques pour les dites. 

5704 Sillar (G.-C.). — Coupe-circuit, joints 
de sùreté, etc. 

5107 Lauckert (E.-F.-H.-H.) el Kingston 
(H.-W.). — Coupe-circuit automatique pour 
lampes à arc installées en série. 

5709 Gravier (A.-J.). — Machines dynamos. 

5117 Lake(H.-H.). — Signal électrique prin- 
cipalement applicable aux câbles sous-marins 
(Comm. par M.-G. Farmer). 

5720 Coerper (C.\. — Machines dynamos. 


20 avril 1887. 


| 3733 Humm (M.). — Système d'application 
_ de l'électricité au corps humain dans les bains 


turcs. 
21 avril 1887. 
5798 Caprani(J.). — Moulages pour électro- 


typie. 


5833 Crossley (F.-W.). — Machines dyna- 
5835 Selby-Bigge (D.-L.). — Conjoncteur. 
22 avril 1887. 


5862 Blenheim (W.). — Système magnéto- 


électrique pour actionner simultanément un cer- '- 


tain nombre de pendules. 
3867 


93 avril 1887. 


5949 Fairbairn (F.-R.). — Supports, piliers 


et piédestaux pour lampes électriques. 
9999 
ments thermo-électriques. 


5958 Clarke (A.-M.). — Machines dynamo | 


el magnéto-électriques (Comm. par L. Maickhe). 
25 avril 1887. 
5972 Johnston (A.). — Fixation des isola- 


teurs télégraphiques et autres aux boulons, cram- 
pons, etc. 


26 avril 1887. 


6059 Brookes (A.-G.). — Système d'atlache 
pour conducteurs électriques (Comm. par J.-F. 
Haskins). 


_ 6086 Thompson (S.-P.'. — Dépôt électrique 


de métaux. 
610+ 
— Instruments de mesure électrique. 


97 avril 1887 


6160 Main (W.). — Transformateurs el leur 
régulation. 

6168 Jackson (H.-F.). — Collecteur de taxe 
pour l'emploi du téléphone. 

6177 Marcilhacy (A.). — Adapialion de 
lampes électriques aux casques de scaphandriers. 


28 avril 1887. 
6201 Dick (R.) et Kennedy (R.). — Comp- 
teurs d'électricité. 


6204 Muller (W.-J.). — Bobines d’induction 
el transformaleurs. 


6219 Swinburne (J.). — Appareil d'induclion | 


pour l'étude des machines dynamo-électriques. 


6221 Shippey (A.) et Hamilton (W.-J.-L.). | 


— Réglage de l'alimentation des lampes à arc 
par une action électro-chimique. 


29 avril 1887. 


6267 Cockburn (A.-E.) el Thomas (E.). — 
Commutateurs pour circuils électriques. 


6213 Armstrong (J.-T.). — Plaques et va- 


ses poreux pour piles. 
6294 Watt {A.i. — Traitement électrolytique 
du zinc el de ses minerais. 
30 avril 1887. 


6363 Redfern (G.-F.). — Bureau central té- 
léphonique (Comm. par G. Lagache). 


Kingsland (W.). — Piles secondaires. | 


Dorman (G.-E.). — Fabrication d'élé- 


Foster (A. Le N.) et Andersen (F.-V.). 


2 mui 1887. 


6400 Schiller (J.-R.) et Meyer (C.). — Ap- 
| pareil électro-magnétique pour allumer et étein- 
_ dre automatiquement les becs de gaz. 

6409 Crompton (R.-E.-B.) ct Kyle(W.-A.). 
— Machines dynamos. 


| 4 mai 1887. 


6581 Manville (E.) et Madgen (W.-L.). — 
Supports pour lampes électriques. 


| 5 mat 1887. 


| 6599 Scott (W.-H.) et Paris (E.-A.). — 
. Coupe circuit magnéto-électrique. 
| 6604 Baily (M.) et Warner(J.). — Conjonc- 
teur et pile combinés. 
._ 6620 Koster (H.). — Isolateurs et supports 
pour fils télégraphiques. 
6623 Tasker(W.-H.). — Fabrication de pla- 
ques ou éléments de piles voltaiques. 


6 mai 1887. 


| 6633 Osborn (W.-H.). — Production par 
galvanoplastie de dessins et d’inscriptions sur des 
plaques de metal. 

6676 Boult (A.-J.). — Dispositifs électriques 
(Comm. par Mac Ewy). 

6681 Crompton (R.-E.-B.)el Howell (J.-C... 
_— Accumulateurs. 
' 6682 Swinburne (J.). — Distribution d'élec- 

tricilé pour l'éclairage électrique et instruments 
| de mesure a cet usage. 


7 mai 1887. 


6711 Hardtmuth (F. von). — Fabrication 
de crayons de charbon pour lampes a arc. 

6743 Sherlock (H.-P.). — Nouvel appareil 
électrique pour la transmission des ordres à bord 
des navires. 

6748 Maclure (H.-J.)et Bowman (R.-D.). 
— Transmetteurs telephoniques. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


9 mai 1887. 


6754 Swinburne (J.) et Crompton (R.-E.- 
B.). — Machines dynamos. 


10 maz 1887. 


| 6803 Philpot (G.) et Stapylton {(M.-C.\. — 
Générateur secondaire. | 

| 6809 Ethelby (J. et E.). — Indicateurs de 

sonnerie. 

| 6828 Higham (E.-T. et D.) — Régulateur de 

| machines dynamos. 
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6829 Jensen (P.). — Piles électriques 7078 Williams (P.) et Powles (W.). — In- 
(Comm. par O. Lugo). | dicateur électrique de niveau donnant par une 
68:4 Boult (A.-J.). — Lampes àarc (Comm. | simple lecture le volume, l'abaissemement ou 
par C. M. Noble). l'élévation du niveau dans les gazomètres, réser- 
6851 Saint-George (A.-F.) et Robinson | voirs à eau, etc. 
(8.-E.. — Lampes à incandescence. 7079 Wilson (E.). — Machines dynamos. 
6863 Collins (B.-A.) — Télégraphe sous- 
marin. 16 mai 1887. 
6869 Lake /H.-H.). — Piles primaires et se- | 
condaires. (Comm. par W.-J. Ludlow). +093 Spurgeon (W.-G.]. — Vases ou réci- 
| pients pour piles primaires et accumulateurs. 
11 mai 1887. 7096 Campbell- Swinton (A.-A.). — Pla- 


6890 Dick (R.) et Kennedy (R.). — Distribu- | ques vibrantes pour téléphones électro-magné- 
tion par courants alternatifs et transformateurs. | tiques. 
6917 Mordey (W.-M.) et Webber (C.-E.) — | 
Re Cm d re d'induction. 17 mai 1887. 
6918 Gedge (W.-E.).—Télégraphes (Comm. | 718% Mackie (W.). — Lampes à arc. 
par A. Claude). . 7185 Akester (W.-H.). — Moteurs électri- 
6927, 6928 Meritt (H.-W.). — Composition | ques pour la propulsion des voitures à roues et 
pour recouvrir les conducteurs électriques. du matériel roulant. | 
6933 Nicoll (D.). — Pose de conducteurs | 7188 Tatham (J.). — Substance isolante 
électriques el appareils à cet usage. pour recouvrir les conducteurs électriques. 
; 7189 Akester (W.-H.). — Accumulateurs. 
e 74914 zy me — Raccordement de 
6943 Settle (M.). — Machines magnélo-élec- | couducteurs électriques. 
tiques pour l'explosion des mines. 7202 Boult (A.-J.). — Télégraphes électri- 
6957 Fitzgerald (C.-L.-W.). — Appareil lé- | ques (Comm. par J. F. Mac Laughlin). 
léphonique. 
6972 Mewburn (J.-C.). — Obtention de cou- 18 mai 1887. 
rants dérivés d'intensité variable pris sur un cir- | 


cuit principal (Comm. par la Société ano-| 7735 Philips (F.-C.)et Harrison (H.-C.,. 


nyme pour la transmission de la force par | — Mécanisme de sùreté ou coupe-circuit pour ins- 
l'Électricité). tallations électriques. 
6987 Siemens (A.). — Lampes à arc. 7241 Spill (D.). — Substance isolante pour 
6988 Laurence iR.) — Transmission de | recouvrir ou enduire les fils télégraphiques et té- 
l'électricité aux véhicules en mouvement. léphoniques. 
7263 Ader (C.). — Réception au son de si- 
13 mai 1887. gnaux électriques. 


6993 Slater (H.-H.). et Newman (A.-S.). 19 mai 1887 
— Signaux électriques. | 

1013 Appleton (D.-A.) et Binney (F.-A.).| 7313 Furse (E.-H.) et Impressa mineraria 
— Roulcaux, etc., obtenus par la galvano- | italiana. — Contrôleur téléphonique. 


plastie. 7345 Bromhead (S.-8.). — Electro- aimants 
1021 Scarlett (G.). — Machines éleclro-dy- | (Comm. par G. Perdretti). 

namiques et dynamo-électriques. _ 7317 Kynoch (J.)ct Habgood (W.). — PI- 
7030 Maltby-Newton (C.). — Formation de | les électriques réversibles. 

plaques avec composition pour piles électriques. 7336 Slatter (A.). — Disposition de commu- 
7040 Guthrie (E.). — Transmission ou com- | tateur. 

munication électrique et pneumalique combi- 

nées. 20 maz 1887. 
y are ds (F.-G.) et Dearing (F.-M). | 5 Fricker (G.-C.). — Machines dyna- 

— Lampes à arc. a. 

14 mai 1887. 7378 Moseley (W.) et Lewis (J.). — Indi- 


7059 Paul(R.-W.). — Accumulateurs et pi- | cateurs et sonneries électriques. 
les primaires. | 7394 Kingdon (J.-A.). — Piles primaires. 
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1396 Pielsticker (C.-M.). — Piles galvani- 
ques (Comm. par F. C. G. Miller’. 


21 mai 1887. 


1426 Henderson (A.-C.). — Préparation 
par électrolyse de l’aluminium, du bronze d’alu- 
minium et des alliages d'aluminium (Comm. par 
P. T. L. Héroult). 

7431 Boult (A.-J.). — Horloges électriques 
(Comm. par M. Engelhardt). 

7436 Gill (A.-B.). — Commutateur. 


1887. 


1506 Portable electric lamp and power 
syndicate company, Urquhart (D.) et Nichol- 
son (B.). — Piles électriqueset lampes combinées 
pour les mineurs. 


23 mai 1887. 


7458 Gott (J.;.--Crampons pour câbles télé- 
graphiques. 

7227 Hunter (R.-M.). — Machines dynamos. 

7930 Statter (J.-G.). — Transformateurs. 

1553 George (F.). — Régulateur de force 
électro notrice pour dynamos. 

7377 Edgerton (N.-H.). — Voitures de che- 
min de fer électrique. 

760? Jensen (H.-P-.F.). — Electro-aimants. 

1611 Johnson (W -C.) et Phillips (S.-G.).— 
Grappins pour cables sous-marins. 

76148 Mordey (W.-M ) el Webber (C.-E.). — 
Transformatcurs ou bobines d’induction. 


26 mai 1887. 
7664 Loeb (L.-N). — Piles primaires. 


7683 Rettelhzim (E.). — Appareil électrique 
d'alarme. | 


23 mai 


27 mai 1887. 


1107 Dunn (W.-W.).— Dynamo génératrice. 
7720 Bromhead (S.-S.). — Commutateur 
téléphonique (Comm. parC. A. Hitchcock). 
7745 Baily (R.-M.). — Machines dynamos. 
1751 Bailey (F.). — Moteurs électriques. 


28 mai 1887. 


1802 Ayrton (W.-E.) et Perry (J.). 
mètres et voltmètres. 

1818 Cooper (C.). 
générateurs électriques. 

1823 Lawrence (R.). — Transmission du 


— åm- 


— Commutateurs pour 


courant électrique à un véhicule ou machine en graphique 


mouvement. 
1829 Beck (W.-H.). — Transmission auto- 
matique des signaux sténo-télégraphiques . 
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7831 Taylor (J.) et Russell (F.). — Réflec- 
teurs pour lumière électrique. 

783% Edmunds (H.). — Contrôle, transfor- 
malion, régulation, enregistrement et synchroni- 
sation des courants électriques. 


31 mai 1887. 


7857 Tudor (H ). — Compteurs enregistreurs 
pour courants électriques. 

7865 George (F.). — Machines dynamo-élec- 
triques et électro-dynamiques. 

1876 Hawksworth (J.-H.). — Commutateur 
pour installation d'éclairage électrique. 


4° juin 1887. 


7934 Gill (A.-B.). — Commutateur. 

1950 Smith (D.-J.) et Jackson (H.-F.). — 
Téléphones indiquant et enregistrant le nombre 
de minutes pendant lesquelles il est fait usage de 
l'appareil téléphonique. 

1953 Conz (G.). — Signal électrique. 


2 juin 1887. 


1975 Lebiez (L.-C.-E.). — Accumulateurs. 

1982 Fitzgerald (C.-L.-W.). — Appareils 
téléphoniques disposés pour pouvoir être utilisés 
lorsque la taxe a été payée. 


3 juin 1887. 
8016 Jolin (P.). — Compleur d'électricité. 
4 juin 1887. 


8059 Phillips (F.-C.) et Harrison (H.-E.). 
— Lampes à arc. 

8068 Bayley (H.). — Support de lampe à 
incandescence. 

8076 Turnbull (R.-T.). 
lampe a incandescence. 

8086 Lorrain (J.-G.). — Manchons pour cå- 
bles. 

8088 Zettler (A.).— Dispositif électrique d’a- 
larme. 


— Support de 


6 juin 1887. 
8126 Fichet (P.-A.). et Nodon (A.) — Piles 
au chlore. 
8141 Domon (M.-E.). — Lampes à arc. 
8145 Skrivanow (D.). — Piles galvaniques. 


1 juin 1887. 


8159 Smith (W.). — Communication télé- 
applicable spécialement à la corres- 
pondance avec les phares. 

8181 Taylor (H.-A.). — Essai des câbles 
télégraphiques sous-marins. 
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8206 Davies (D.-H.) et Tourtel (J.-M.). 
— Production momentanée de lumière élec- 
trique. 


8 juin 1887. 


8240 Hard (J.-R.) el Wilson (T.). — Dis- 
position particulière des éléments de pile, plus 
particulièrement applicable aux appareils électro- 
médicaux. 

8214 Thompson (W.-P.). — Systèmes télé- 
phoniques (Comm. par E. Mauritius). 


8262 Mordey (W.-M.). — Générateurs élec- 
triques. 
8267 Timmis (I.-A.) et Halpin (D.). — Mise 


en travail et contrôle des courants électriques. 
9 juin 1887. 


8284 Thompson (S.-P.) — Dépôt électrolyti- 
que du métal à canon. 

8311 Reisert (K.-A.). — Verrou combiné 
avec un appareil électrique d'alarme. 


10 juin 1887. 
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organes du téléphoneet des sonneries électri- 
ques. 

8333 Takamine (G.). 
électrolyse. 

8380 Lineff (A.-L ) et Jones (W.). — Trac- 
tion électrique des tramways. 

8395 Marquand (A.-J.). — Appareil élec- 
trique pour prévenirla corrosion et l’incrustation 
des chaudières et pour détacher ces incrustations 
lorsqu'elles sont formées. 


— Blanchiment par 


11 juin 1887. 


8433 Neale (F.-W.). — Apparcil léléphoni- 
que sans diaphragme. | 

8143 Mac Kenzie (R.). — Electrolytes pour 
piles électriques (Comm. par H. Weymersch). 


43 juin 1887. 


8453 Thompson, Dowsing et Rew.— Géné- 
raleur électrique à double action. 

8493 Clark (A.-M.). — Lampes électriques 
(Comm. par C. Berton). 

8300 Waring (R.-S.). — Conduites pour fils 


8329 Langdon (W.-E.). — Combinaison des ‘ ou cables souterrains. 
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GRAND CONCOURS INTERNATIONAL DES SCIENCES ET DE 
L'INDUSTRIE A BRUXELLES, 1888 


Ce concours s'ouvrira à Bruxelles, au mois de 
mai 1888, et des primes importantes en espéces 
seront données aux meilleures solutions des ques- 
tions proposées. 

Nous reproduisons ci-dessous le texte du pro- 
gramme du quarante-septième concours spé- 
cialement consacré à l'électricité. 


QUARANTE-SEPTIÈME CONCOURS * 
Applications de l'électricité 
APPEL AUX PRODUCTEURS 


MONSIEUR, 

Les Expositions spéciales d'électricité qui, de- 
puis 1881, ont succédé à eas AL de Paris, les 
Exposilions générales dans lesquelles, depuis la 
mème époque, l'électricité tient une place de plus 
en plus importante, la création en divers pays 
d'inslituts électro-techniques et de laboratoires 


* La plupart des Comités ayant demandé qu'il pe fùt 
pas établi, pour leur Concours, de réglement spécial, il 
a été décidé de s'en rapporter au Règlement général du 
Grand Concuurs international. 

N. B. -- Les personnes qui seraient désireuses d'ac- 
quérir la collection complete des desiderata formulés 
par les cinquante-six Comités, peuvent s'adresser au 
Comité exécutif, 22, rue des Palais, Bruxelles. 


d'essais, des publications nombreuses qui, sous 
forme de traités complets, mémoires, revues pé- 
riodiques, etc., sont consacrées à l'étude théo- 
rique et pralique de l'électricité, ne sont pas 
seulement une manifestation éclatante des déve- 
loppements considérables qu'a reçus cette étude; 
mais on doit y voir surtout de puissants moyens 
d'action, destinés à contribuer pour une large 
part aux progrès de cette branche de la Science 
et de l'Industrie. 

Toutefois, les données précieuses que l’on peut 
en relirer el qui servent de bases dang les re- 
cherches de perfeclionnements nouveaux, ne sont 
pas toujours soit assez complètes, soitassez sûres, 
soit Assez méthodiquement coordonnées pour per- 
mettre une apprécialion comparative des appa- 
reils, dispositifs ou procédés employés à la pro- 
duction ou à l'utilisation de l'énergie électrique ; 
pour certains d'entre eux les données sont tout 
à fait insuffisantes ou font même entièrement 
défaut, et les résultats des essais isolés auxquels 
ont donné lieu ceux qui ont été soumis à un exa- 
men sérieux, ne suffisent pas à en établir le mé- 
rite relatif, parce que très souvent les objets 
répondant à un but déterminé, ont été expéri- 
mentés sans plan d'ensemble commun et à des 
points de vue différents. 

Le grand Concours des Sciences et de l'industrie 


ra. TAT 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


qui s'ouvre à Bruxelles, en 1888, et auquel nous 
espérons que vous voudrez bien prendre part, 
offre aux électriciens un moyen de combler celte 
lacune; l'appréciation comparalive des objets re- 
latifs à chacun des desiderata formulės par le 
comité, y sera fondée, en effet, sur les résultats 
d'examen faits suivant des règles communes et, 
conformément à un programme dont les articles 
seront arrêtés par un Comilé international com- 
posé des spécialistes les plus compétents; et l’on 
peut altendre de leur savante collaboration et de 
l'appel fait aux constructeurs d'instruments de 
mesures un autre résullat non moins important, 
celui d'apporter à la Science et à l'Industrie un 
nouvel élément de progrès, en rendant les mé- 
thodes d'essais plus générales, plus completes, 
plus exactes et plus pratiques. 
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de notre 
considération la plus distinguée. 
Le Président du Comité 47, 
E. Rousseau. 
Les Secrétaires du Comité 47, 
Léon Gopy, 
L. NOTHOMB. 


Classification générale 


Subdivision 47a. — Elude et unseignementde la science 
électrique, instruments de me- 
sure, applications scientifiques 
de Vélectrivité, paratonnerres ct 
parafoudres ; 

Moteurs et machines dynamo-élec- 
triques, transport de la force 
moirice à distance, distribution 
de l'énergie électrique, transfor- 
maleurs ; 

Télégraphie, téléphonie, 
câbles ; 

Lampes à arc et à incandescence; 

Piles, accumulateurs, applications 
industrielles diverses; électro- 
chimie, clectro-metailurgie, gal- 
vanop'aslie, signaux do chemiu 

de fer, etc. 


470. 


Alc. 


Aid 
4e. 


fils et 


Composition des bureaux du Comité n° 47 
BUREAU PRINCIPAL 


Président d'honneur : M. Gife, 
postes et télégraphes, à Bruxelles; 

Président : M. Ernest Rousseau, professeur à 
l'Université, à Bruxelles ; 

Vice - présidents : M. Delarge, ingénieur en 
chef, directeur d'administration des télégraphes, 
à Bruxelles ; M. Banneux, ingénieur en chef des 
télegraphes, à Bruxelles; M. Waffelaert, capilaine 
commandant du génie, à Elerbeek ; M. Wybauw, 
ingénieur de la ville, à Bruxelles; 

Secrélaires : M. L. Gody, capilainc comman- 
dant d'artillerie, professeur à l'École militaire et 
à l'Ecole de pue à Bruxelles; ct M. Lucien 
Nothomb, professeur suppléant à l'Ecole de guerre, 
à Bruxelles. 


directeur des 


SUBDIVISIONS 


SUBDIVISION 47a. — Etude ct enseignement 
de la science électrique, instruments de me- | 
sure,applications scientifiques de l'électricité, 
paratonnerres et parafoudres. — Président: 
M. Ernest Rousseau, professeur à l'Université, à 


N 


te 


Bruxelles. — Secrétaire : M. Boulvin, ingénieur 
des télégrarhes de l’Elat, à Bruxelles. 
SUBDIVISION 476. — Moteurs et machines 
dynamo-électriques, transport de la force 
motrice à distance, distribution de l'énergie 
électrique, transformateurs. — Président : 
M. Fr. Delarge, ingénieur en chef, directeur 
de l'administration des télégraphes de l'Etat, à 
Bruxelles. Secrétaire : M. Lucien Nothomb, profes- 
seur suppléant à l'Ecole de gucrre, à Bruxelles. 
SUBDIVISION 47€. — Télégraphie, téléphonie, 


fils el câbles. — Président: M. Banneux, ingé- 


nicur en chef des télégraphes, à Bruxelles (Nord). 
— Sccretaire: M. Leduc, ingénieur des lélégra- 
phes, à Saint-Josse ten-Noode. 

SUBDIVISION 47d. — Lampes à arc et à inean- 
descence. — Président: M. Wybauw, ingénieur 
de la ville, à Bruxelles. — Secrétaire : M. Gody, 
capilaine-commandant d'artillerie, professeur a 
l'Ecole militaire et à l'Ecole de guerre, à Bruxelles. 

SUBDIVISION 47e. — Piles, accumulateurs, 
applications industrielles diverses (éleetro- 
chimie, électro-métallurgie, galoanoplastie, 
signaux dechemins de fer, ae — Président: 
M. Waffelaert, capilaine-commandant du génie, à 
Etterbeek. — Secrétaire : M. Ponthière, profes- 
seur à l'Université de Louvain, à Louvain. 


Questions proposées ! (desiderata) 


SUBDIVISION 47a. 
Pré,ident: M. Ernest Rousseau 


Etude et enseignement de la science électrique ; 
instruments de mesure; applications scientifiques 
de l'électricité, paratonnerres et parafoudres. 

i. Le meilleur ensemble des détails de con- 
struction d'un paratonnerre. 

2, Le meilleur procédé de vérification d'un 
paralonnerre. 

3. Le meilleur dispositif permettant d'apprécier 
la valeur d'une pile. 

&. Le meilleur dispositif permettant de faire 
l'essai de laboratoire d’un conducteur destiné à 
une ligne aérienne. 

5, Le meilleur instrument ou dispositif permet- 
tant la mesure des courants téléphoniques. 

6. Le meilleur traité de la science ou des ap- 
plications de l'électricité. 

7. Le meilleur ampèremètre industriel pour 
courants continus. 

8. Le meilleur amperemétre industriel pour 
courants alternatifs. 

9, Le meilleur vollmélre industriel pour cou- 
rants continus. 

10, Le meilleur vollmètre industriel pour cou- 
rants alternatifs. 

11. Lemeilleurcompleur d'électricité (ampères- 
heures). 

12. Le meilleur waltmètre. 

43. Le meilleur ensemble d'instruments de me- 
sure pour laboratoires. 


4 Anriece 40. -— Extrait du Règlement général. — 
Drsipenata, — Teus les desiderata Etrangers et Belges 
formulės sont admis à preudre part au Grand Concours. 
(La liste des desiderala sera complétée. s'il y a lieu, par 
l'annexion suceussive, sous forme de supplément, des 
travaux qui seront soumis ultérieurement.) 
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14. Les meilleurs appareils de mesure con- | 


struits d’après un principe nouveau ou réalisant 
un perfectionnement sur les appareils existants. 
15. Pholometre fonctionnant au moyen de l'é- 
lectricité. 
16. A 
les machines magnélo ou dynamo-électriques. 


SUBDIVISION 470. 


Président: M. Fr. DELARGE 


Moteurs et machines dynamo-électriques : trans” 
port de la force motrice à distance, distribution 
de l'énergie électrique ; transformateurs. 

17. a) La meilleure machine à lumière d'une 
puissance ne dépassant pas 2,000 watts. | 

b) La meilleure machine à lumière d'une puis- 
sance ne dépassant pas 10,000 watts. | 

c) La meilleure machine à lumière d'une puis- 
sance dépassant 10,000 walts. 

d) La meilleure machine à lumière pour l'éclai- 
rage des phares. 

e) La meilleure machine destinée à remplacer 
les piles dans les bureaux télégraphiques. 

48. Transport de la force motrice à distance,cte. : 

a) Le meilleur système de transport à distance 
de l'énergie mécanique par l'électricité. 

b) Le meilleur système de distribution de l’éner- 
gie électrique. 


SUBDIVISION 47¢. 


Président: M. BANNEUX 


Télégraphie, Téléphonie, Fils et cables. 

19. L'ensemble pratique qui, sous le moindre 
poids el le moindre volume constitue le meilleur 
télégraphe électrique d'avant-poste. Les appareils 
employés peuvent élre télégraphiques ou télépho- 
niques (comprenanl le transmetteur, le récepleur 
ct la ligne). 

20. Le meilleur support isolant: 

ol Pour lignes télégraphiques ; 

b) Pour lignes téléphoniques. 

21. Le meilleur conducteur aérien : 
a) Pour lignes télegraphiques ; 
b) Pour lignes téléphoniques. 

22. Le meilleur système de poteaux métalliques 
pour lignes télégraphiques ou pour lignes télé- 
phoniques : | 

i En rase campagne; 

b) A l'intérieur des villes. 

23. Le meilleur procédé de conservation des 
poteaux en bois. 

24. Le meilleur système de chevalcts métal- 
liques pour lignes téléphoniques. 

25. Le meilleur câble sous-marin : 

a) Pour lignes télégraphiques ; 

b\ Pour lignes téléphoniques. 

26. Le meilleur système de parafoudre pour 
lignes lélégraphiques et téléphoniques. 

27. Le meilleur téléphone : a) Pour le service 
privé; b) Pour le service public. | 

28. Le meilleur microphone: a) Pour le service 
privé ; b) Pour le service public. 

29. Le meilleur poste téléphonique: : a) Pour le 
service privé ; b) Pour le service public. 

30. Le meilleur système permettant la trans- 
mission simultanée des messages téléphoniques 
et des dépêches télégraphiques par le mème fil. 


pareil de mesure du travail absorbé par . 


| 


, 


31. Un système permeltant la transm/ssion de 
messages téléphoniques en multiplex. 

32. Le meilleur commutateur de fils pour bu- 
reaux lélégraphiques. 

33. Le meilleur appareil télégraphique, desliné 
à desservir des postes d'importance moyenne. 

34. Le meilleur appareil lélégraphiqueà grande 
vitesse, à transmission simple. 

35. Le meilleur appareil télégraphique à trans- 
missions mulliples. 

36. Le meilleur appareil télégraphique destiné 
à desservir des cables sous-marins de grande ca- 
pacilé. 

37. Le meilleur relai pour lignes télégraphi- 
ques. 

38. Le meilleur appareil télégraphique de rap- 
pel des postes. 

39. Le meilleur système pratique remédiant à 
l'induction téléphonique mutuelle de fils simples, 
élablis parallélement, sans qu'il en résulte un 
affaiblissement marqué dans la réception vocale. 

40. Plusieurs postes téléphoniques sont ins- 
tallés sur une mème ligne reliée à un bureau 
central et composée soit d’un fil aérien simple, 
soit d'un fil double sans terre. 

On demande un systéme qui, par Jes moyens les 
plus simples et les plus sùrs, permette l'inter- 
communication des postes ainsi que la corres- 
pondance de ces postes avec les autres postes du 
réseau par l'intermédiaire du bureau central. 

44. Bureau central automatique. | 

42. On demande un relai téléphonique agis- 
sant à la manière d’un relai télegraphique, ca- 
pable d'augmenter notablement la portée des 
{ransmissions vocales. 

43. Le meilleur disposilif applicable à la tele- 
phonic permettant d'établir à chaque extrémité 
d’un circuil à fil double, la liaison d'un fil simple 
aérien avec terre. 

44. Le meilleur système d'isolation de cables 
électriques éloignant les dangers d'incendie. 

45. Le meilleur dispositif prévenant l'échaufte- 
ment anormal des conducteurs. 


SUBDIVISION 47d. 
Président: M. Wysauw. 
Lampes à arc et à incandescence. 


46. Concours de lampes à arc : 

a) La meilleure lampe de forte intensité pour 
l'éclairage des grands espaces et des phares ; 

b) La meilleure lampe d'inlensité moyenne, 
(50 à 200 carcels d'intensité moyenne spherique) 
pour l'éclairage des atelicrs, des gares de chemins 
de fer, elc. ; 

c) La meilleure lampe de faible intensité ; 

) Les meilleurs crayons électriques, pour 
foyers à arc. 

47. Concours de lampes à incandescence : 

La meilleure lampe a incandescence. 

48. Aulres systèmes de lampes électriques : 

La meilleur lampe appartenant à un système 
autre que celui des lampes à arc ou des lampes à 
incandescence. | 

49. Applications diverses de l'éclairage élec- 
trique: 

a) Les meilleurs dispositifs pour l'éclairage des 
mines, des travaux sous-marins, etc. 
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b) La meilleure lampe portative. 
50. Le meilleur support de lampes électriques 
pour l'éclairage public. 


SUBDIVISION 47e. 
Président : M. WAFFELAERT. 


Piles ; accumulateurs ; applications industriel- 
les diverses ; électro-chimie ; élcctro-métallurgic; 
signaux de chemins de fer, etc. etc. 

51. La meilleure pile pour un bureau (élégra- 
phique : 

A Pour des appareils à courant continu ; 

b)\ Pour des appareils à courant intermittent. 

Considérer ; force électro-motrice, résistance 
intérieure, polarisation, coût et durée des ma- 
tières employées (matières actives ctaccessoires); 
consommation (en travail, au repos); valeur des 
matériaux mis hors d'usage ; facilité d'entretien ; 
gaz qui se dégagent ; dangers de manipulation. 

52. La meilleure pile pour poste téléphonique. 

53. La meilleure pile électrique applicable à 
une station télégraphique mobile. 

54. La meilleure pile sèche. 

55. Pile électrique offrant toute garantie au 
point de vue hygiénique, d'un entrelien facile et 
peu coûteux et pouvant servir à léclairage do- 
mestique. 

36. Pile thermo-éleclrique robuste, d'un sys- 
tème de chauffage économique et applicable : 

a) A l'éclairage domestique ; 

b) A d'autres usages. 

37. Procédé d'éclairage électrique des navires 
à voiles. 

ƏN. Le meilleur accumulateur. On s‘atlachera 
surtout aux points suivants: rapidité de la for- 
mation et de Ja charge ; poids minimum ; capa- 
cilé maximum et coefficient de restitution en 
ampères-heures ; intensité et constance du courant 
de décharge; force électro-motrice ; durée de 
l'accumulateur et de déformalion des lames. 

59. Horloges électriques : 

a) Distribution électrique de l'heure au moyen 
d'un régulateur ; 

b; Système électrique de remise à l'heure ; 

e) Horloges électriques tonctionnant isolément. 

60. a) Système d'avertissement automatique 
renseignant à distance la température de divers 
locaux d’un monument ou d'un établissement 
quelconque. 

b) Avertisseur d'incendie automalique pour 
établissement public. 

e) Avertisseur d'incendie à l'usage du public 
dans les rues d’une ville. 

61. Contrôleur de rondes. 

62. Procédés nouveaux ou perfectionnements 
à des procédés existants dans l'art d'extraire les 
métaux de leurs minerais par le courant électri- 
que. 

63. Procédés électriques 
métaux (fusion, soudure, etc. 

64+. Procédés d'application de l'électricité à la 
chimie industrielle (distilleries, sucreries, blan- 
chiment, etc.) 

65. Applications de l'électricité aux chemins 
de fer. 

Appareils de communications électriques : 

a) Appareils de correspondance électrique 
entre les agents des stations et ceux de la route. 
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b) Intercommunications électriques dans les 
trains. 

c) Communications des postes fixes avec les 
trains en marche et de ceux-ci entre enx. 

66. a) Appareil électrique appliqué à la réali- 
sation du block-system. 

b) Système de signal manœuvré électriquement 
à distance. 

c) Appareil appliqué à la réalisation de l'inter- 
locking-system. 

d) Apparcil électrique de manœuvre à distance 
des barrières. 

67. Frein électrique. 

68. Appareils d'avertissement et de contrôle : 

a) Avertisscurs et contrôleurs automatiques de 
la marche des trains. 

b) Contrôleurs du fonctionnment des disques 
ou sémaphores. 

c) Contrôleurs de la position des lames d'ai- 
guilles. 

d) Contrôleurs de feux de disques. 

e) Contrôleurs de la vitesse des trains. 

J) Contrôleurs duniveau de l’eau dans les cuves 
et chateaux d'eau, 

69, 1° Système d'éclairage 
trains. 

2° Système de chauffage électrique des trains. 

70. Traction électrique : 

a) Par accumulateurs (voitures automotrices). 
b) Par stations fixes transmettant l'énergie à 
l'aide : Des rails existants; de rails spéciaux ; de 
lignes aériennes. 

c) Application aux lignes principales, aux lignes 
secondaires, aux traniways. 

d) Télégraphe. 

74. Appareil électrique enregistrant toutes les 
variations de vitesse d'un moteur, spécialement 
les variations par tour. 

72. Régulateur électrique pour moteurs à va- 
peur el autres. 

73. Application de l'électricité au tirage des 
minces : 

Les meilleures machines et les meilleurs pro- 
cédés pour l'inflammalion : 

a) Des amorces a haule tension; 

el Des amorces à moyenne tension ; 

c) Des amorces à basse tension. 

i 74. Applicalions de l'électricité aux armes à 
eu : 

Le fusil électrique le plus perfectionné; 

Les procédés les plus pratiques pour la mise à 
feu par l'électricité aux pièces d’artillerie ; 

Les procédés électriques les plus perfectionnés 
pour la manœuvre des pièces lourdes. 

73. Applications de l'électricité aux torpilles : 

Le meilleur système de torpille électrique fixe; 

Le meilleur système de torpille automobile 
dirigeable par l'électricité. 

Queslion annexe. 


76. Une récompense sera décernée à l'inven- 
tion la plus remarquable en électricité non prévue 
dans les questions proposées au concours. 

Les Secrétaires du Comité 47, 
' L. Gopy. Le Président du Comité 41, 
NOTHUOMB. E. Rousseau. 


Arrété en séance du Comité Central permanent, 
le 20 Juin 1887. | 
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Le Président, 


CHEVALIER DE MOREAU, 


Ministre de l'Agriculture, de l'Industrie 
el des Travaux publics. 


Les Présidents-Adjoints 
CuaRLES Bus, LÉON SOMZÉE. 


Le Secrétaire Général, 
CHARLES MOURLON, 


Vu : 
Le Commissaire Général du Gouvernement, 


COMTE A. D'OULTREMONT. 
Vu : 


Le Président du Comité exécutif, 
LÉON SOMZEE. 


CHRONIQUE. — PETITES NOUVELLES 


La transmission de la force à distance par 
l'électricité. — Nous avons assez souvent parlé 
de M. Deprez pour n'avoir plus à nous occuper 
de lui, et le temps a fait justice des fantaisies in- 
dustrielles de cet inventeur. On s'occupe-actuel- 
lement de soudure électrique aux ateliers de 
Creil et les machines qui devaient révolutionner 
le monde attendent le moment psychologique où 
elles pourront rejoindre a la ferraille les innom- 
brables victimes des essais antérieurs, De là à 
croire que le transport électrique de la force a 
vécu, il n'y a aut pas etle public le franchirait 
volontiers si les expériences de la Compagnie 
Électrique, contrôlées par les membres les plus 


compétents de l’Académie des sciences, repro- 


duites pendant plusieurs jours en présence de 
tout Faris savant et industriel, ne prouvaient que 
la solution pratique du problème est obtenue. 

Les communications présentées à l'Institut, il 
y a quelques mois, par M. Mascart au nom de 
M. H. Fontaine, et reproduites dans notre jour- 
nal, ont déjà fait connaitre Jes détails de l'ins- 
tallation : d'unc part un moteur à vapeur capable 
de développer une force de 95 chevaux environ 
actionnant quatre machines dynamo-vlectriques 
génératrices ; d'autre part quatre machines dyna- 
mo-électriques réceptrices restituant sur l'arbre 
commun une force de 52 chevaux environ : entre 
les génératrices et les réceptrices un conducteur 
dont la résistance est égale à celle que présen- 
tait le câble de la ligne aérienne établie entre 
Creil et Paris. On se retrouve donc dans des con- 
ditions comparables à celles qu'avait choisies 
M. Deprez, mais avec cette différence que toutes 
les difficultés pratiques ont été vaincues, que 
ce fonclionnement ne laisse rien à désirer. 

Il convient d'examiner comment on est 
parvenu à ce résullat. Tout d'abord on n'a pas 
eu l’idée de demander à une seule machine dyna- 
mo-électrique la production d'un courant cor- 
respondant à une force d'une centaine de chevaux 
On aurait pu le faire, mais jusqu'à présent la 
grosse machine électrique n'a pas sa raison d'être 
pour produire des tensions de quelques mil- 
liers de volts. Il est beaucoup plus simple de 
monter en tension plusieurs machines : la dé- 
pense est beaucoup moindre ct on peut les utili- 
ser séparément, suivant les circonstances ; de 
même l'emploi de plusieurs réceptrices est une 
simplification des plus heureuses. 

On a renoncé aux commandes des génépa- 
trices par engrenages ou courroies ; le volant de 
la machine à vapeur actionne un arbre intermé- 
diaire sur lequelsonl montées deux pouliesquien- 


traînent par simple frottement les manchonsf 


des arbres des génératrices. Aux avantages de 
cette disposition symétrique dans sa simplicité, 
il faul joindre la facilité d'embrayage ou de dé- 
brayage par la manœuvre élémentaire d'un cric 
soulevant ou abaissant le chassis qui porte les 
quatre génératrices. 

Pour les réceptrices, nous signalerons aussi 
un manchon d’accouplement qui permet de 
rendre les quatre machines solidaires du même 
arbre. 

En résumé, il ne s'agit pas seuiement, quand 
on veut transmettre de la torce par l'électricité, 
de construire une ou plusieures machines ca- 
pables de produire et d’utiliser le courant; il 
faut surtout assurer à ces machines une exis- 
tence industrielle et leur donner les organes 
mécaniques indispensables à la durée du fonc- 
tionnement. Ces détails on été remarquablement 
étudiés par la Compagnie Electrique, et toutes 
les personnes qui ont assisté aux expériences en 
ont élé frappées. 

L'application de l'électricité au transport dela 
force parait a priori d'une simplicité extrême; 
quand on examine les éléments qui interviennent 
dans le problème, on reconnait que les acces- 
soires jouent un rôle considerable et méritent 
une attention particulière, si l’on ne veut pas 
s'exposer à un échec. C'est à ce titre que l'em- 

loi de plusieurs machines montées en tension, 
a commande des génératrices par friclion avec 
embrayage ou débrayage instantané, et les man- 
chons d’accouplement des réceptrices. consti- 
tuent un ensemble des mieux compris. Là est la 
solution pratique, parce qu'elle est relativement 

eu coûteuse el conserve à la machine électrique 
a variété de ses applications, 


(Bull. inter. d'Électricité.) 
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Nouvelle pile électrique. — M. W. Borchers 
a imaginé une nouvelle pile électrique, qui Con- 
siste en un tube en fer ordinaire, bouché à une . 
extrémité et dans lequel on suspend un tylindre 
de zinc. Le tube de fer sert en même temps de 
vase récepteur et de pôle positif. 

La solution employée consiste en soude caus- 
tique et en azotate de soude, ainsi qu'en une 
certaine quantité de chlorure de sodium que lon 
ajoute pour augmenter la conductibilité. Ce 
mélange peut se faire dans les proportions SUl- 
vantes : soude caustique 300 parties; azotate de 
soude, 80 parties; chlorure de sodium, 90 parties. 


ee 
tro 
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Coins électro-galvaniques pour la frappe 
des monnaies. — A l'occasion de la nouvelle 
émission de monnaies qui a eu lieu en Angle- 
terre, pour le jubilé de la reine, les coins en fer 
qui ont servi pour la frappe ont été préparés par 
voie électrolytique. Les moules en plâtres des 
originaux ont d’abord reçu une couche de cuivre 
et le cliché ainsi obtenu a servi pour le dépôt du 
fer. D'après M. C. Roberts-Austen, chimiste de la 
Monnaie de Londres, le fer était d'excellente qua- 
lité. On employait un courant de 0,089 ampère 
au moyen de deux éléments de Smee. La solution 
consistait en sulfate de protoxyde de fer et en 
sulfate de magnésie, de 1,155 de densité, en pro- 
portions équivalentes. Cette solution était presque 
neutralisée avec du carbonate de magnésie, jus- 
quace qu'elle ne donne plus qu'une très faible 
réaction acide avec le tournesol. En Russie, on 
emploie des planches en fer obtenues par le 
mème procédé, pour l'impression des billets de 
banque. 

(Ann. industrielles.) 


Vases poreux en liège. —M. Stein, à Bonn, 
a trouvé un procédé fort pratique permeltant de 
construire soi-même et à très peu de frais d'excel- 
lents vases poreux qui, à la simplicité de la tabri- 
cation, joignent l'avantage d'être d'un poids fort 
restreint, d'une fragilité minime et d'une longue 
durée. — La mince paroi d'argile des vases poreux 
ordinaires est remplacée ici par des rognures fine- 
ment pulvérisées de bouchon ou de déchets de 
liege que l'on réunit au moyen de la naphtaline. 
Cette dernière substance, peu chère, est-délayée 
dans l’eau jusqu’à ce qu'elle forme une bouillie 
épaisse que l’on verse dans l'intérieur du moule 
où se trouve les fragments de liège. Lorsque le 
mélange a pris la forme du moule, on le fait 
sécher sur des trétaux spéciaux dans une chambre 
où règne une chaleur douce; on l'y laisse jusqu’à 
ce que toute la naphtaline superflue soit expulsée; 
il faut la recueillir, car elle peut encore servir à 
la même opération. Le principal avantage de ce 
procédé (outre ceux déjà énumérés) consiste en 
ce que la naphtaline empèche la formation des 
depots à l’intérieur du vase. Il est bon aussi de 
remarquer que la naphtaline qui pourrait demeu- 
rer dans les pièces un peu trop grosses n’influence 
en aucune manière la porosilé du vase. 


(Cosmos.) 


L'électricité dans les théâtres.— De très in- 
léressantes expériences ont eu lieu, cette semaine, 
au théâtre des Nations; il s'agissait d'essayer une 
application de l'électricité à la manœuvre du ri- 
deau métallique qui, en cas d'incendie, doit 
parer la salle de la scène el donner le temps 
aux spectateurs de sorlir sans bousculade du 
batfment. 

_Le système, imaginé par M. Larochelle, est fort 
ae il consiste en un circuit electrique, 
analogue à celui des sonneries, qui, une fois fer- 
me, produit le déclenchement de l'appareil mo- 
teur du rideau. 1} suffit donc d'appuyer sur un 
bouton qui peul être placé en n'importe quel en- 
droit du théâtre pour faire manceuvrer l'appareil ; 


en outre, toujours comme dans les sonneries, on 

eut disposer autant de boutons de ce genre que 
l'ont veut, c'est-à-dire arriver à commander la 
descente du rideau d'un nombre qnelconque de 
points. Enfin, un avertisseur d’incendie est placé 
sur le circuitet remplit automatiquement le même 
office, dans le cas où personne ne songerait à le 
faire. 

De plus, le courant électrique fait ouvrir en 
même temps les cheminées d'appel, destinées à 
l'explusion de la fumée, et les portes de sorties 
des spectateurs et des artistes. 

D'après ces quelques détails, on voit que l'in- 
vention mérite d'être étudiée; on nous a d’ailleurs 
assuré qu'elle est appliquée depuis cinq ans au 
théâtre d'Aix, où elle fonctionnerail d'une manière 
très satisfaisante. 

Le théâtre des Nations appartenant à la Ville 
de Paris, une délégation du Conseil municipal 
doit venir, prochainement, examiner le nouveau 
système : ce n'estqu'après cette visite et le rapport 
auquel elle donnera lieu, que le système sera dé- 
finitivement adopté. 


(Bulletin intern. de l’Électricité.) 
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L'éclairage électrique dans les théâtres 
de Berlin. — L'opéra de Berlin vient de fermer 
ses portes et l'on a commencé les travaux pour 
l'agrandissement de l'éclairage électrique. Les 
loges des artistes, ainsi que la salle des concerts, 
sont déjà éclairées à l'électricité ; il s'agit main- 
tenani d'étendre l'installation à la scène, à la 
salle et aux corridors. C’est la Société Edison qui 
est chargée de supprimer complètement le gaz 
dans l'élablissement. 

Le propriétaire du théâtre de la Résidence à 
Berlin a également traité avec cette Société pour 
l'installation de la lumiere électrique dans tout 
le théatre avant la saison prochaine. 


Un nouvel accumulateur. — On construit à 
la Société industrielle de Bruxelles un nouvel 
accumulateur imaginé par M. Tamine, ingénieur 
des ponts el chaussées. L'élément se compose 
d'un posilif à lames accouplécs et d’un négatif . 
formé par une mince feuille de plomb de 1 ™/» 
d'épaisseur. 

La composition du liquide est la suivante : 
Solution saturée de sulfate de zinc 4000 parties 


Acide sulfurique 10° 300 » 
Sulfate d’ammoniaque 50 » 
Sulfate de mercure 50 » 


On fait d’abord la solution de sulfate d'ammo- 
niaque et de sulfate de mercure ; on la verse dans 
l'acide et l'on y ajoute ensuite le sulfate de zinc. 

La force électromotrice de l'élément est de 2,3 
volts. 

On commence par former l'élément dans un 
bain acidulé ordinaire, puis on le décharge lente- 
ment dans la solution indiquée ci-dessus. Le né- 
gatif se recouvre d'un oxydule; la décharge a 
circuit ouvert est empéchée par la présence de 
l'ammonium. 
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Traction électrique. — De nouveaux essais de 
traction électrique viennent d'être faits en Angle- 
terre, au moyen du système Jarman, sur une voi- 
ture contenant 46 voyageurs. D’après les journaux 
anglais, le moteur électrique est placé sous la 
voiture et le courant est fourni par 70 accumula- 
teurs. Ils contiennent 195 ampère-heures et 
peuvent être utilisés pour un parcours de 32 kilo- 
mètres. 

Le poids de la voiture est de 3 tonnes, celui du 
restant des accessoires électriques d'environ 
2,300 kilogrammes. 

D'après l'inventeur, le coùt de la force motrice 
électrique ne dépassera pas 20 à 30 centimes par 
mille anglais. 


RALLLLLE LE LLILILLLL d 


L’éclairage électrique pendant le Jubilé de 
la Reine en Angleterre. — Les illuminations 
du Jubilé de la Reine d'Angleterre ont donné l'oc- 
casion aux nombreux systèmes d'éclairage élec- 
trique de se montrer dans tout leur éclat. Cepen- 
dant, d'après l'Electrieal Revie, bien que lon 
ett eu recours à la lumière électrique dans diverses 
parties de Londres, pourles illuminations, il n'en 
a pas, cependant, été fail un aussi grand usage 
qu'on aurait pu s’y attendre, mais partout où elle 
a été employée, l'effet en a élé remarquable et a 
excité l'admiration; il est inutile d'entrer dans les 
détails de ces nombreuses installations provi- 
soires; nous nous bornerons à mentionner les 
plus remarquables au point de vue des divers 
emplois de la lumière électrique. En premier 
lieu, et ce qui a peut-être le plus attiré latten- 
lion, c’est un « projecteur » monté dans Headen- 
hall street, installé de manière à produire des 
rayons à grande distance se projetant tantôl d'un 
côlé, tantôt Wun autre. Dans une série d'illumi- 
nations, celle faite par la Anglo-American Brush 
Co, à l'Institut des Ingénieurs ctoils, a produit 
un grand elfet;elle consistait en un grand nomt re 
de lampes à incandescence sur fond blanc. let 
l'on voyait 530 lampes de 10 bougies par séries de 
deux el formant les dates 1837-1887. Une dynamo 
Victoria était aclionnee par une locomobile de 
20 chevaux. Les illuminations de Mecklembourg 
-square élaient peul-èlre les plus réussies de 
Londres. Deux lampes à arc de 3,000 bougi:s 
chacune élaient suspendues à une hauteur de 
30 pieds dans les arbres et l'on avait installé des 
milliers de lumières avec verres de couleurs ct 
des lanternes chinoises. Le courant était fourni 
par des accumulateurs. La maison de M.: C. J. 
Shipps était d'un ravissant effet, loute éclairée a 
l'intérieur par des lampes à incandescence. C'est, 
pensons-nous, M. Masleigh Phipps, qui est Fau- 
teur de toutes les illuminations. Dans Prince 
street, Hanover square, les étudiants del Elec- 
trical Engineering School avaient imaginé une 
devise formée de lampes à incandescence. D'autres 
devises, plus importantes encore, pouvaient se 
voir au First Avenue Hotel, aux bureaux de la 
Prudential Insurance Company el étaient 
d'un charmant cffet. La Grosoenor Gallery, 
dans Bond Street, élait absolument remarquable. 
Du centre du toit s'élevait un mât de 40 pieds de 
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hauteur; à peu près au sommet, se trouvaient 
suspendues quatre puissantes lampes à arc. Au 
moyen de fils attachés à l'étage supérieuret tra- 
versant la rue, 50 puissantes lampes à incandes- 
cence étaient suspendues et au centre se trou- 
vaient deux transparents de la forme d'un 
médaillon et représentant le portrait de la Reine. 
Le tout avait l'apparence d’un immense collier 
auquel auraitété suspendu un médaillon. 

Les aulorités de la cathédrale d’Ely avaient, 
avec le concours de M. Crompton, illuminé le 
sommet de la tour au moyen d'une lampe a arc 
de la puissance de 6,000 bougies. Cette lumière 
était visible de l'ile d’Lly et de différentes parties 
de Cambridgeshire, de Wisbeach au nord de 
Cambridge au sud, de Pelerborough à l'ouest 
et de Suffolk à lest. Fa tour de Lincoln était 
éclairée au moyen des mêmes procédés. 

A l'occasion du Jubilé, des illuminations au 
moyen de-la lumière électrique ont été installées 
sur une très grande échelle à Portsmouth. C'est 
surtout au Théâtre Royal de cetle ville que les 
installations d'éclairage électrique étaient remar- 
quables. A l'entrée du théâtre, on avait placé 
une énorme lampe à arc dont les rayons fumi- 
neux produisaient un trés grand effet. Cet éclai- 
raze électrique, qui venait compléter la décoration 
déjà si briliante, faisait le plus grand hon- 
neur, disent les journaux de la localité, à 
MM. J.-D. Antill and H. Bishop, qui en avaient 
été chargés. 

(Bulletin de la Soc. belye d’éleciriciens.) 


L'éclairage du théâtre de la Monnaie. — 
On a trouvé exagéré le prix de 122.009 francs 
indiqué par la Chronique des Travaux publies 

our l’élablissement de l'éclairage électrique dans 
e théâtre de la Monnaie. D'après des renseigne- 
meutrectificatils qui nous parviennent de Bruxelles 
ce prix ne s'applique nullement à deux cent cin- 
quante lampes, mais bien à une installation de 
soixante-quinze chevaux; il comprend la machine 
à vapeur et sa chaudière, quatre dynamos, une 
batterie d’accumulateurs, les lampes et enfin Le 
cable conducteur d'une longucur de 7,450 mètres 
aller et retour qui relie les lampes aux machines 
placées dans l'usine à gaz de la ville. 

Sur ces 75 chevaux, une trentaine scront im- 
médiatement utilisés pour Péclairage de la scène 
de la Monnaie qui doit fonctionner le 20 septembre 
prochain. Nous devons ajouter que cette instal- 
lation comprend plus de 509 lampes, bien qu’en 
service normal elle ne demande qu'une force équi- 
valente à celle absorbée par 250 lampes de 20 
bougies. 

Le contral passé pour la construction de cettt 
usine électrique entre la ville de Bruxelles ee 
MM.Léon Gerard et Ce a été approuvé par le con- 
les Communal ct signé par le college le 23 juin 
derner. La chose est done absolument décidée 
el l'on a renoncé à obtenir de M.Vandenpeere- 
boom l'autorisation de placer dans les sous-sols 
du nouvel Hôtel des Postes les machines néces- 
saires à l'éclairage du théâtre de la Monnaie. 

(Bulletin tnt. de l'Electrieité.) 
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REVUE INTERNATIONALE 


DE ELECTRICITE 


ET DE SES APPLICATIONS 


LES MOTEURS ELECTRIQUES BAXTER 


Lors de la derniére réunion de la « National Electric Light Association » quia eu lieu 
à Philadelphie, il a été exposé un certain nombre de moteurs électriques en plein fonction- 
nement, imaginés par M. W. Baxter jeune, de Baltimore et construits par la ‘“ Baxter 
Electric Manufacturing Company” de la même ville. Ces appareils ont vivement attiré l'at- 
tention des spécialistes présents. Parmi ces moteurs se trouvait celui qui est représenté à la 
figure 1 et qui était relié avec un circuit d'éclairage à arc. Ge type est le modèle le plus 
petit; il est destiné principalement à actionner des machines à coudre, des presses d'impres- 
sion, des pompes, des ventilateurs, etc. Lorsqu'il sert pour actionner des pompes, des venti- 
lateurs, etc. où il faut une vitesse et une force constantes, il ne comporte pas l'anneau indi- 
qué sur la figure et qui entourele commutateur et les balais. Cette dernière disposition n’est 
employé que lorsque la nature du travail à faire exig que le moteur soit fréquemment mis 
en marche et arrèté, ou quand il est nécessaire de pouvoir modifier la vitesse à volonté. 
Dans ce cas le levier des balais se meut autour de son axe et les communications électriques 
entre les extrémités du fil des inducteurs et les balais sont établies au moyen de 
ressorts fixés aux porte-balais et disposés de manière que leurs extrémités libres viennent 
presser contre des garnitures métalliques adaptées à la surface intérieure de l'anneau. 


Fig. 1. — Moteur Baxter (pelit modèle). 


Un ressort fixé à la partie supérieure du levier des balais maintient ce dernier contre 
un arrêt. Dans cette position, les balais ne touchent pas le commutateur et on peut, sans 
inconvénient, faire tourner l’armature en arrière. En même temps, les ressorts de contact qu 
pressent contre l'intérieur de l'anneau mettent l'armature en dehors du circuit. Pour faire 
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tourner le moteur il faut déplacer le levier des balais dans un sens contraire à la tension 
des ressorts, ce qui a pour effet de mettre tout d'abord les balais au contact du commutateur 
et de fermer le circuit avant que l'armaturen'ysoit intercalée. Dans cette position, la vitesse 
sera très lente, mais dès que le levier s'est déplacé d'un angle de 90 degrés, la vilesse 
augmente graduellement jusqu’à ce qu'elle atteigne un maximum. Au-dessous de l’armature 
et sur le socle de bois, se trouve un commutateur servant à mettre le moteur dans le circuit 
.ou à l'en retirer. Ges petites machines sont complètes et n'exigent aucun appareil auxiliaire 
de régulation. Les commutateurs sont en acier fondu et établis de manière à durer plusieurs 
années. Les tourillons sont à graissage automatique et peuvent marcher plusieurs semaines 
sans être surveillés. 

Ce type de moteurs est construit de trois dimensions, savoir pour des forces de 1/16, 
1/12 et 1/10 de cheval. Tous sont du mème modèle, la différence de capacité étant obtenue 
par l’enroulement de plus ou moins de fil sur les inducteurs. Leur rendement varie 
de 70‘pour cent pour celui de 1/16 de cheval à 65 pour cent pour celui de 1/10; c'est peu 
pour de grands moteurs, mais c'est suffisant pour des machines de ces dimensions. 


Fig. 2. — Moteur Baxter à courant constant. 


Les figures 2 et 3 représentent des vues générales de moteurs Baxter de plus grandes 
dimensions; la figure 2 est un moteur à courant constant, la figure 3 un moteur à potentiel 
constant ; ils ont tous deux les mêmes dispositions, mais le mode de régulation diffère pour 
chacun. Le moleur à potentiel constant est enroulé de manière à avoir une vitesse cons- 
tante; or, comme ce principe, ne peut ètre appliqué à un courant constant sans exposer à 
une grande réduction du rendement, on a adopté pour ce dernier type un régulateur méca- 
nique représenté à la figure 2. Ce régulateur est adopté à l'extrémité extérieure de l'arbre 
du côté qui est en avant du moteur. Le mécanisme de régulation de la vitesse est placé au 
sommet de la plaque polaire; il est basé sur le changement de l'intensité magnétique du 
champ produit par la variation du nombre d'ampère-tours dans les bobines de l’électro. 

Avec ce système de régulation, le rendement augmente dans une certaine limite, au- 
dessous de laquelle il commence à décroitre jusqu'au moment où il est égal à celui de la 
charge maximum. La pralique montre que le plus haut rendement est entre la moitié et les 
deux tiers dela puissance totale et qu'il est à peu prs.le mème à un tiers et à charge com- 


em 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 135 


pléte. Dans ces conditions, ce type de moteur convient parfaitement pour un système de 
distribution d'énergie électrique par une station centrale. 

Les résistances d'un moteur de la force de 10 chevaux pour un courant de 10 ampères 
sont les suivantes: Armature, 0°™,73; inducteurs, 3°h®s,75; résistance intérieure totale, 
environ 4cbms,5 ; différence de potentiel sans charge 43 volls; différence totale de potentiel 
du moteur développant une force de 10 chevaux, environ 792 volts; perte par résistance 
intérieure 0,0367 ou un peu plus de 3 1/2 pour cent. Il y a deux couches de fil sur l'arma- 
ture ; le nombre de tours de fil est de 320, ce qui, pour une force contre-électromotrice de 
730 yolts équivaut à 2v°l's, 98 par tour. En réduisant ceci en travail, cela nous donne un ren- 
dement de plus de 1000 livres-pied par tour (438kilogramitres) ou d’environ 300 livres-pieds 
(44kilogrametres) nar pied de fil (Ometre 304). 


Fig. 3, — Moteur Baxter à potentiel constant. 


Le poids du fil de l’armature est d'environ 12 livres (äkilos.,44) ; le poids du fer est d’en- 
viron 75 livres (33'8-,973); le poids du fildesinducteurs est d'environ 160 livres (72ks8-,480) ; le 
' poids du fer des inducteurs, 1100 livres (498*s-, 733). 

Ces chiffres montrent qu'on a emplové très peu de fil, mais que d'autre part les ma- 
chines sont très massives. Dans ces conditions, la réaction de l'armature sur le champ est 
presque nulle et par conséquent les balais n'exigent aucun calage; par suite la charge peut 
varier à volonté sans produire d'étincelles puisque le diamètre de commutationnechange pas. 

Le moteur Baxter, à potentiel constant, a absolument le même aspect que celui qui 
vient d'être décrit. La régulation se fait par la méthode d'enroulement ; il n'y a donc ni le 
régulateur, ni ses accessoires; le commutateur est remplacé par de simples bornes d'at- 
taches, l’appareil étant muni d'un coupe-circuit automatique indépendant et d'un commu- 
tateur à main combinés. La vitesse constante s'obtient avec un simple enroulement en déri- 
vation. 

Au point de vue électrique, M. Baxter considère la méthode de distribution à courant 
constant comme la meilleure. Cette supériorité, dit-il, n'est pas due à une imperfection du 
moteur à potentiel constant, mais à certains avantages permettant d'obtenir des résultats 
que ne donne pas ce dernier système, quel que soit le principe sur lequel le moteur est 
construit. 
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D'après M. Baxter, lorsqu'un moteur est alimenté par un courant ayant un potentiel 
constant, la perte d'énergie dans le champ est constante, que le travail produit soit nul ou 
maximum, lorsque le champ est en dérivation, la résistance R étant constante ainsi 


que la différence de potentiel E. 


C'est pourquoi 

Ze 

B= 
sera constant, ainsi que c2R=W. La perte d'énergie dansle circuit del'armature diminuera 
avec le travail, d'autant plus que | 

E = e + Cr 
d'où on tire 
CE = Ce-+ c?r 


Comme Ce mesure le travail et que e = E — Cr, il s'ensuit qu'une variation du travail, 
en occasionne une à C, et par suite à C?r. Par conséquent, la perte d'énergie du moteur 
se compose de deux quantités W et C?r, la première constante, la seconde variable. Dans 
une machine bier proportionnée, W constitue le gros de la perte. Si nous supposors qu'elle 
en est les 3/4, il ny a plus que 1/4 de la perte qui soit une quantité variable,en admet- 


tant que cette variation soit en raison directe de la force, ce qui est très approximativement 
1 


exact. La perte de la moitié de la capacité serait de 3,77. Si le rendement est de 90 
pour cent à pleine charge, il sera de 87 1/2 pour cent à mi-charge. | 

D'après M. Baxter, si le champ est à enroulement différentiel, la perte de rendement 
n’augmentera pas aussi rapidement, mais le rendement initial sera moindre, de sorte que les 
résultats obtenus seront moins bons pour un travail quelconque. Pour le prouver, suppo- 
sons que l'énergie du courant dans la dérivation C?R produise un cnamp M, que le nombre 
de tours de fil de l'armature soit N, dans ce cas le potentiel E développera une vitesse 
VrMNV = E. | | 

C'est-à-dire qu'une armature ayant N tours, tournant dans un champ M avec une vi- 
tese V, développera une force contre-électromotrice qui, ajoutée à la force électromotrice 
nécessaire pour vaincre la résistance de l’armature, fera équilibre à E. Et cela quel que soit 
le mode de production de M, par enroulement différentiel ou en dérivatipn, ou par un cou- 
rant fourni par une source indépendante. S'il est produit par un enroulement différentiel, la 
perte d'énergie sera plus grande en dérivation. 

Supposons que le moment magnétique dû aux bobines différentielles soit M'; pouravoir 
un champ M, les bobines de derivation devront développer un moment égal à M + M". 
Représentons par T l'énergie absorbée dans la bobine différentielle pour produire M! et 
supposons qu’elle soit combattue par une quantité correspondante dans la dérivation ; dans 
ce cas la perte totale d'énergie dans le champ sera C?R-+-2T, c'est-à-dire que c'est la quan- 
tité perdue lorsqu'on ne se sert que de la dérivation, plus deux fois la perte dans les bobines 
différentielles; la vitesse de l'armature diminuera parce que nous avons 


e + cr + = = 

Par conséquent, la réaction del’armature sera moindre, carsi on yajoutela force élec tro- 
motrice absorbée par sa résistance et la différence de potentiel des bobines différentielles, 
elle doit pouvoir équilibrer la force électromotrice du circuit. Il y aura donc dépense de 
plus de courant et moins de rendement. 

Le raisonnement ci-dessus suppose que le moteur ne fait aucun travail ; mais, d'après 
M. Baxter, il est également bon lorsqu'on fait une quantité quelconque de travail. Dans ces 
conditions, le courant de l'armature augmentant, il y aura accroissement de la force électro- 
m otrice nécessaire pour vaincre la résistance de l'armature et de la bobine différentiel le 
par conséquent e diminuera ainsi que V. Si la résistance du circuit de l'armature est rèst 
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faible, il suffira SE une très pelite variation de V pour donner une grande différence 
de force. 

Onne peut obtenir une bonne régulation que si la résistance de l’armature est très 
faible, par conséquent, la perte de rendement à mi-charge que nous avons indiquée ci-dessus 
se trouve donc dans les limites de bons résultats pratiques. Or un moteur à courant constant; 
du système Baxter, donne un plus grand rendement à mi-charge qu’à charge complete; s'il 
donne 90 pour cent à son maximum de capacité, on aura un chiffre un peu plus fort à 
mi-charge. 

Supposons que ce soit 91 pour cent; si la moyenne du travail d'un système de moteurs 
recevant le courant d'une station centrale est de 50 pour cent de sa capacité, le système à 
courant constant donnera 91 /82 1/2 soit, 1,00 ou 10 pour cent de force enplus.Le rendement 
moyen en pratique étant plutôt 1/3 que 1/2, la différence réelle sera encore plus grande et 
approchera de 14 à 15 pour cent. 

En vue de montrer que le rendement de son moteur à courant constant ue 
lorsqu'on diminue le travail fait, M. Baxter raisonne comme il suit: 

Dans un moteur à courant constant à enroulement en séries et tournant avec une vitesse 
constante, le travail fait est proportionnel à une constante plus le moment magnétique du 
champ. La constante représente le moment de rotation de l'armature lorsqu’aucun courant 
ne passe par les bobines des inducteurs, tandis que lemoment magnétique est dû uniquement 
au magnétisme rémanent. Dans la pratique, cette constante devient très forte et suffisante pour 
vaincre la résistance de frottement et fait de 4 à 10 pour cent de la totalité du travail du 
moteur. Elle est donc suffisante pour équilibrer la perte constante d'énergie due à la résis- 
tance de l'armature, de sorte qu’il suffit de prouver que la perte du champ diminuera aussi 
rapidement que la force, sinon plus vite encore. 

Soit D le diamètre du noyau de l'électro et d le diamètre du fil.La longueur d'un tour 
de la première couche sera (D+ d) x; à la seconde, il sera (D-+-3d) =; à la troisième 
(D +5 d) x, etc. La différence de longueur ou de résistance entre un tour de deux couches 
consécutives sera donc 2d. Si nous représentons par R la résistance totale de la bobine, 
par N le nombre de couches, la résistance de chaque couche sera donnée par les séries 
suivantes : 
r+(r+2drn) +(r+4drn) + (r+ 6dxn) +etc. (r -4 (2N—2) dz n) = R dans 
laquelle r est la résistance de la première couche et n le nombre de tours d'une couche. La 
capacité magnétique du fil étant proportionnelle aux tours et non à la longueur, pour des 
résistances égales, sa valeur pour les différentes couches sera en raison inverse de leur 


longueur. 
Si la valeur de la couche n° 1 est égale à S, nous aurons pour les autres 
Ne 2 
rS S 
r+2drn 4p 22" 
N° 3 
Qdxn 
r+2dxn oe (1+ r Js eee 
-padan)\ 142222 |=7 ddan adan) 1x7 
re) Se) (EGE) OS 
N° 4 


r+6dzn 


j S (1+4dzn) S = S 
Here) Carag tn) 146e 
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c'est-à-dire qu’elles seront la valeur de la première couche divisée par l'unité, plus le 
diamètre du fil multiplié par x, multiplié par 2 fois le nombre des couches moins 2, divisé 
par la résistance de la première couche. 

Ces proportions seraient exactes si l'effet d'aimantation ne diminuait pas à mesure 
qu’on s'éloigne davantage du noyau et si la température de la bobine et de l’électro n'aug- 
mentaient pas en même temps que la quantité de fil; il faut donc y introduire des termes qui 
représentent ces pertes. Soit £ la perte due à la chaleur et en raison directe de la longueur 
du fil, vla perte de force magnétique; puis substituons l'unité à S pour ramener tous les 
rapports à l’unité de résistance, nous aurons : 

— — (+402 
1 + — 


r 


expression générale de la force magnétique de l'unité de résistance du fil. Mais comme il y 
a une limite à la force magnétique d'un noyau de fer, le magnétisme du champ n'augmente 
pas en raison directe de la capacilé magnétique du fil. Pour que l'expression ci-dessus soit 
complète, il faut y introduire un terme indiquant la saturation. Sous la forme donnée, elle 
est cependant suffisante pour nos usages actuels, car elle montre d'une manière concluante, 
que chaque tour successif de fil enroulé sur un aimant produit moins d’effet que le précé- 
dent ou, en d’autres termes, qu'il faut plus du double de la longueur de fil pour doubler la 
force du champ. Par conséquent, si la régulation d'un moteur s'obtient par la réduction 
du magnétisme du champ, lorsqu'il y a diminution de la force produite, il y a accroissement 
du rendement dans des limites variant suivant que la résistance de l’armature augmente ou 
diminue. Dans le moteur Baxter, la résistance de l’armature est si faible que le maximum 
d'efficacité correspond à la moitié de sa capacité; ilest de plusde 99 pour cent avec les plus 
grandes machines et à charge entière. L'augmentation n'est pas très grande à mi-charge; 
on peut, d'une manière pratique, dire que le rendement est à peu près le mème de 1/3 de 
la charge jusqu'à charge complète et qu'il varie de 90 à 92 pour cent. 


(The Electrical World.) 
Traduit de l'anglais, par A. GÉRARD. 


NOUVEAU COMMUTATEUR-INTERRUPTEUR DE M. TROUVE 


Dans les circuits parcourus par des courants très énergiques, il est indispensable d’em- 
ployer des commutateurs-interrupteurs disposés de façon à préserver les agents qui les 
manœuvrent de tout accident. M. Trouvé vient d'imaginer un instrument de ce genre repré- 
senté par la figure ci-dessous. Il se compose de quatre équerres métalliques disposées deux 
a deux sur un socle de matiere isolante. Le levier de manceuvre pivote sur les deux équerres 
inférieures et s'engage à frottement élastique (ce levier étant constitué par un tube métallique 
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fendu dans le sens de la longueur) entre les deux équerres supérieures, munies de bornes où 
aboutissent les conducteurs. Cet instrument convient surtout aux circuits dans lesquels 
circulent descourants à haut potentiel puisque, contrairement aux commutateurs ordinaires, 
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Nouveau commutateur-inlerrupteur de M. Trouvé 


la distance qui sépare les pièces de contact au moment de l'interruption croit plus vite que 
le chemin parcouru par le levier; en outre le levier est entièrement en dehors du circuit. 
Pour interrompre la communication avec la plus grande rapidité possible, il suffit de passer 
dans l’anneau du levier articulé un crochet à manche isolant etd’exercerun vigoureux effort 


de traction. 


LAMPE A ARC SANS MÉCANISME 


M. Geo. M. Hopkins a décrit, dans le Scientific American, une lampe simple et peu 
coûteuse qui peut rendre de bons services dans maintes expériences. Elle ne réclame 
d'autres soins, pendant son fonctionnement, que le réglage des charbons qui se fait à la 


Fig. 1. — Lampo à arc sans mécanisme 


mein. Sa construction est des plus faciles et ne demande que peu de temps; de plus les maté. 


riaux à employer sont d'un prix pratiquement nul, 
Ht 
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Cette lampe (fig. 1) consiste en deux bouts de fil de cuivre, d'environ 2™™ de diamètre, 
enroulés sur une partie deleur longueur de manière à former chacun une hélice de grandeur 
suffisante pour permettre d'y introduire une baguette de charbon. Les extrémités rectilignes 
du fil, recourbées à angle droit, sont fixées à une planchette servant de support à l'appareil. 
ll faut avoir soin de disposer les deux hélices exactement dans le prolongement l'une de 
l’autre de façon que les pointes des tiges de charbon soient bien en regard. Les communi- 
cations électriques sont établies en vissant sur la planchette deux rondelles de cuivre sous 
‘lesquelles s'engagent respectivement le pied de l’une 
des hélices et l'extrémité de l'un des conducteurs. On 
peut remplacer avantageusement cette rondelle par 

une borne ordinaire. | 

Pour éviter le contact de la main avec le char- 
bon, pendant le fonctionnement de la lampe, les ex- 
trémités extérieures des crayons sont recouvertes d'un 
bout de tube de caoutchouc. Quand cette lampe est 
employée avec la petite dynamo que nousavons dé- 
crite‘, ou avec une pile, il n’y a pas de précautions 
particulières à prendre ; mais il n’en serait pas de 
méme avec des sources d’électricité plus puissantes. 
Quand la lampe est actionnée par la machine que 
nous venons de citer, les charbons doivent avoir en- 


Sr viron 8" de diamètre. 
++ Le réglage s'effectue très facilement. En tournant 
D + NS lune ou l’autre des tiges de charbon dans l’hélice, elle 
Fig 2. — Lampe à arc pour lanterne à avance ou recule suivant le sens dans lequel on la 
projection tourne ; le frottement du crayon dans l'hélice lui don- 


nant le mouvement d'une vis dans un écrou. Pour l'allumage, il n'est pas nécessaire de 
visser les tiges jusqu'au contact de leurs pointes pour les retirer ensuile, car le fil fait 
suffisamment ressort pour permettre d'amener les pointes au contact; son élasticité les 
sépare ensuite en rétablissant l'écart normal. 

Cette lampe peut ètre utilisée pour l'éclairage des lanternes à projection. Dans ce cas 
elle est montée sur une planchette verticale mobile sur un support auquel on peut la fixer à 
la hauteur voulue à l'aide d’une vis de pression (fig. 2). Un petit réflecteur est en outre 
disposé au centre de la planchette, A. M. 


AFFAIBLISSEMENT DU SON PRODUIT PAR L’INTERCALATION 
D'ÉLECTRO-AIMANTS DANS LES CIRCUITS TELEPHONIQUES 


Par J. W. GILTAY 


Le numéro de mars del’ « Elektrotechnische Zeitschrift », contient sous ce titre? la 
description d'expériences faites par l'administration des Télégraphes allemands pour remé- 
dier & cet inconvénient. à 

Il y a deux ans, j'ai fait, sur le même sujet, des essais que je vais exposer en quelques 
lignes. Je m’occupais à cette époque de l'étude du système de téléphonie Van Rysselberghe, 


1 Voir Rev. inlern. de l'Eleclricité, n° 38, p. 45 et n° 39, p. 89, Sur la construction d'une petite dynamo 
pour alimenter huil lampes de seize bougies, par Geo. M. Hopkins. 
2 Ueber die lautschwächende Wirkung der Elekltromagnete in Sprechstromkreisen, par K, Wiesner. Elek 
trotechnische Zeitschtfri, mars 1887, p. 131, et avril 1887, p. 186. 


yar 


as 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 141 


et je voulais voir dans quelle mesure on pouvait utiliser les translateurs en qualité de gra- 
duateurs. J'avais construit plusieurs graduatcurs différents, et j'essayais par le procédé sui- 
vant de voir quelle était la construction susceptible d’aplanir le plus complètement la courbe 
du courant ascendant et descendant. 

On sait que c'est le but que l’on s’est proposé en employant les graduateurs de Van 
Rysselberghe. Deux téléphones T et T, (fig. 1) étaient reliés par une ligne. A l’aide du mani- 
pulateur Morse M, on pouvait à volonté intercaler sur la ligne un des graduateurs à compa- 
rer. À proximité du téléphone T, se trouvait un petit appareil d'induction A, dont le fil secon- 
daire n'était pas fermé. Une pile B 
mettait en mouvement un interrupteur 
de Neeff; la production et la suppres- 
sion du magnétisme de l'inducteur fai- 
saient naitre dans le téléphone T des 
courants d'induction qui donnaient un 
son en T,. Si l'on constatait que le son 


oH 


» 
produit enT, élait plus faible lorsqu'on None] 
appuyait sur le manipulateur que lors- | 
que cet appareil était abandonné à lui- Fig. 1, 


même, on en concluait que le cocfficient de self-induction de J était plus grand que celui 
de a, auquel cas à était le meilleur graduateur. 

J'ai fait une expérience analogue avec un translateur muni d'un noyau en fer (fig. 2), 
c'est-à-dire avec un appareil d'induction dont les fils primaire et secondaire avaient le mème 
nombre de tours. Le fil ab du translateur fut relié aux deux téléphones T et T,, les extrémi- 
tés du deuxième fil cd furent reliées à un manipulateur Morse, de manière que cd fût mis en 


Fig. 2. Fig. 3. 


court circuit par suite de l’abaissement du levier de ce manipulateur. On constata en T des 
courants alternatifs induits et on reconnut que le son devenait plus fort en T, dès qu'on 
appuyait sur M. 

Mon explication de ce phénomène diffère un peu de celle qui a été donnée dans le numéro 
de mars de l’«Elektrotechnische Zeitschrift »; elle est la suivante: Les courantsdu deuxième 
ordre induits dans le circuit fermé cd et les courants d'induction de premier ordre traver- 
sant ab tendent à chaque instant à aimanter le noyau de fer en sens contraire. 

Dès qu’on abaisse le manipulateur Morse, le noyau de fer est aimanté d'une manière 
moins intense que lorsque le circuit cd était encore ouvert. 

Dans le premier cas, les courants téléphoniques auront conc moins de travail molécu- 
laire à faire dans le fer, et, par conséquent, seront moins affaiblis. Il est vrai qu'après la fer- 
meture du circuit cd, les courants d’induction de premier ordre auront un peu plus de tra- 
vail à faire pour produire des courants d'induclion de second ordre, mais moins cependant 
que pour aimanter le fer, sans quoi la fermeture de cd n'aurait pas pour effet de renforcer 
les courants d’induction de premier ordre. 


7 "FTTE 


—— 
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Le temps nécessaire pour l'aimantation du fer joue certainement un rôle. Si, par 
‘exemple, la production des courants d’induction de deuxième ordre exigeait plus de temps | 
que l'aimantation du fer, les choses se passeraient sans doute d'une autre façon. | 

J'ai fait l'expérience suivante pour prouver que le fer est réellement moins aimanté par | 
suite de la fermeture du circuit cd. 

J'ai construit un téléphone de Bell à enroulement double ; chaque‘enroulement se com- 
posant du même nombre de tours. Les bornes 1 et 2 (fig. 3) correspondaient aux extrémités 
d'un enroulem:nt, 3 et 4 aux extrémités de l’autre. Ge téléphone fut intercalé parles bornes 
4 et 2 dans un circuit où se trouvaient deux téléphones ordinaires T et T,. Puis les bornes 
3 et 4 furent reliées à un manipulateur Morse, ainsi que l'indique la figure, et on produisit 
en T des courants d'induction par le procédé connu. 

Ainsi qu'on pouvait s’y attendre, d'après l'expérience avec le translateur, le son était 
renforcé, mais faiblement en T,, lorsqu'on appuyait sur le manipulateur; mais en même 
temps, il était considérablement affaibli dans le téléphone à enroulement double. 

On peut en conclure que les variations de l'aimantation du noyau du téléphone sont 
sensiblement diminuées par la production de courants d'induction de deuxième ordre. 

Du fait que j'ai constaté avec le translateur, j'ai conclu qu'un tube métallique produi- 
rait le même effet qu'un circuit secondaire sur l'affaiblissement de l’aimantation. J’ai cons- 
truit, à cel effet, un petit appareil formé de deux bobines, composées chacune de trois mille 
tours d’un fil de 0"",16 de diamètre et de 140 ohms de résistance. Chaque bobine avait un 
diamètre extérieur de 20™™ et une longueur de 347%. — 

On pouvait enfoncer dans ces bobines des tubes de fer fendus, dont le diamètre extérieur 
était de 92%, et enfin, on pouvait recouvrir chacune d'elles d’un cylindre de cuivre 
ayant 21% de diamètre intérieur, 36™" de hauteur et 2°" 1/2 d'épaisseur de paroi. A l’aide 
d'un manipulateur Morse, on pouvait à volonté mettre l’une ou l’autre des bobines dans le 
circuit du téléphone où passaient des courants constants. Lorsqu’on mettait dans le circuit 
le manchon A avec noyau de fer, puisqu'on intervertissait avec B, sans noyau de fer, on 
constatait dans ce dernier cas un renforcement notable du son dans le récepteur. Par contre, 
lorsqu'on intercalait dans le circuit, À avec noyau de fer et tube de cuivre, puis B sans fer 
et sans tube de cuivre, il n’y avait plus qu'une faible différence dans la force du son, 
bien que ce dernier fût encore un peu plus intense lorsque B était dans le circuit. A avec 
tube de cuivre et sans noyau de fer et Bsans cuivre etsansfer ne donnaient pas de différence 
appréciable dans l'intensité du son; la production de courants induits de deuxième ordre 
dans le tube de cuivre ne semble donc exiger que très peu de travail. 

Dans l'article déjà mentionné de l'Elektrotechnische Zeitschrift, M. Muller introduit le 
tube de cuivre entre le noyau de fer et la bobine, tandis que je fais passer ce tube par-des- 
sus la bobine. Pour appliquer la méthode Muller, il faut sans doute des électro-aimants 
construils d'une manière spéciale, tandis qu'avec ma méthode, on peut recouvrir la plupart 
des électros avec le tube de cuivre sans leur faire subir la moindre transformation. 

Je n'ai pas fait d'expériences avec les tubes de cuivre intercalés entre le noyau de fer 
el la bobine ; je ne peux donc pas dire quelle est la meilleure des deux méthodes au point 
de vue quantitatif. Je n'ai pas non plus essayé s'il ne serait pas possible de donner au tube 
de cuivre une épaisseur moindre que 2™™ 4/2, sans diminuer l'effet produit. 

Delft, 28 mars 1887. 

Traduit de l'allemand par A. GÉRARD. 
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PROCÉDÉ DE SOUDURE DES TORSADES DE FIL 
TELEGRAPHIQUE SANS NETTOYAGE PRÉALABLE DU METAL 


Par N. PRISIAJNIKCV 
chet du bureau des Postes et des Télégraphes de Bougoulma 
(gouvernement de Samara, Russie) 


Le procédé employé ordinairement pour recouvrir de soudure les torsades de fil 
télégraphique, lors des constructions ou des réparations des lignes, exigent beaucoup de 
temps pour le nettoyage des bouts de fil rouillés ou sales ; de plus, on sait que le résultat de 
l'opération dépend de l'état du temps et de la saison où se font les travaux. Il est donc 
essentiel d'imaginer un procédé employant moins de temps, plus en et permettant 
d’abréger considérablement l'opération. 

La méthode ci-après satisfait à ces exigences; elle n’entratne que peu de frais et je 
la pratique depuis huit ans. 

Voici en quoi elle consiste : 

Sur un réchaud allumé, on pose une marmite quadrangulaire en fer', de grandeur 
quelconque, dans laquelle on met la quantité nécessaire de soudure. Lorsque ce métal est 
fondu, on projette dans la marmite des fragments de sel ammoniac, à raison de 4 once par 
livre de plomb ; il se produit des vapeurs blanchâtres de chlore ; le sel ammoniac liquéfié 
recouvre la surface de plomb d'une couche d’un liquide noir. A partir de ce moment, on 
peut procéder à la soudure : l'objet en fer non nettoyé est plongé dans la soudure, en ayant 
soin de le mettre tout d’abord au contact du liquide noir, après quoi on le laisse tomber plus 
bas. Si la soudure n'adhère pas au premier essai, on retrempe l'objet dans le liquide noir, puis 
on le replonge une seconde fois dans la soudure, Généralement la torsade de fil n’exige . 
qu’une ou deux immersions, c'est-à-dire, pas plus d’une demi-minute. Lorsqu'on ne peut 
immerger l'objet à souder, on peut l’arroser à l'aide d’une cuiller d’abord du liquide noir, 
puis de la soudure fondue. 

Les avantages de ce Systeme sont : 

1° L'objet à souder n’a besoin d'aucun nettoyage, lors même qu'il serait couvert d'uné 
épaisse couche de rouille: 

2° Économie de temps et de peine, surtout lorsqu'il fait mauvais temps ; 

3° Suppression de la détérioration inévitable du fil par suite du grattage de la rouille, 
opération ayant souvent pour effet d'amener la rupture aux endroits nettoyés à la lime. 

Lorsque, aux poteaux de coupures, on soude les extrémités du fil, par le système de 
Kretschmar, on suspend le réchaud et la marmite au fil, la soudure se fait par arrosage, 
la soudure en trop retombe dans la marmite disposée au-dessous?. 


(Sbornik rasporiajentt po glavnomou oupravleniou potcht, telegrafov.) 


Traduit du russe par A. GÉRARD, 


1 Je me sers d'une marmile en for ordinaire, de 4 verschoks (17 centimètres, 76) de long, 2 1/2 (11 centi- 
A e 10) rs large et de haut, un pou étroite au bas, et munie de deux anses permettant de la soulever. (Note 
e l’auteur 
3 Des essais de soudure ont été faits d'après co systame par la Direction des Postes et des Télégraphes de 
Moscou, et ont donné de bons résullats. (Note de la Rédaction du Sbornik), 
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NOUVEAUX PHENOMENES PRODUITS PAR LES COURANTS 
| ALTERNATIFS ! 


Par le professeur ÉLIHU THOMSON 


Les actions produites et susceptibles d’être produites par l'influence des courants alter- 
natifs ayant une grande énergie, prennent une importance considérable dans les applications 
de l'électricité. Sous le nom de courants alternatifs, j'entends des courants électriques 
changés de sens à des intervalles très rapprochés, de sorte qu'à une émission positive suc- 
cède une émission négative suivie elle-même d’une nouvelle émission positive, lesquels ren- 
versements se produisent plusieurs fois en une seconde, si bien que la courbe du courant 
ou de la force électromotrice serait une ligne ondulée, dont l'amplitude est la somme 
arithmétique des maxima positifs et négatifs de courant ou de force électromotrice, suivant 
le cas, tandis qu’une ligne médiane horizontale joint les points où le courant ou la force 
électromotrice sont nuls. 

On sait que lorsqu'un de ces courants traverse une bobine ou un conducteur posé paral- 
lélement à une seconde bobine ou à un second conducteur, ou en relation inductive avec 
lui, il induit dans ce second conducteur des forces électromotrices alternatives s’il est en 
circuit ouvert, tandis que si ses extrémités sont fermées ou réunies, il circule dans le second 
conducteur des courants alternatifs de même rhytme, période ou ton. C'est ce qui se pro- 
duit dans une bobine quelconque d'induction dont les spires primaires (inducteur) sont 
traversées par des courants alternatifs et dont les spires secondaires (induit) sont refermées 
sur elles-mêmes, soit directement, soil à travers une résistance. 

Je désire attirer votre attention sur les actions mécaniques d'attraction et de répulsion 
manifestées entre les deux conducteurs, ainsi que sur les nouveaux résultats auxquels on 
peut arriver en modifiant les dispositions relatives des deux conducteurs. 

En 1884, pendant que nous nous préparions à l'Exposition internationale d'électricité de 
Philadelphie, nous avons eu l’occasion de construire un grand électro-aimant dont les noyaux 
avaient 6 pouces (45°",23) de diamètre et environ 20 pouces (50°",79) de long. Ils étaient 
faits de faisceaux de tiges de fer d'environ 5/,, de pouce (7™™,93) de diamètre. Lorsqu'il 
fut terminé, l'électro fut traversé par le courant d'une dynamo à courants continus et donna 
les puissants effets magnétiques ordinaires. On reconnut également qu’un disque coupé dans 
une feuille de cuivre d'environ '/,, de pouce, (4™™,58) d'épaisseur et de 10 pouces (25°",39 
de diamètre, qu'on laissait tomber à plat sur un pôle de l’électro, s'y posait doucement en 
raison du retard produit par le développement de courants dans le disque, se déplaçant dans 
un champ magnétique intense, lesquels courants étaient de sens contraire à ceux des bobines 
de l'électro. Et, en réalité, on n'a pu donner avec le disque un fort coup sur le pôle de 
l'électro, même en le prenant par le bord et en l'approchant brusquement de l'électro. En 
essayant d'enlever rapidement le disque, on a éprouvé une résistance semblable mais de 
sens contraire, ce qui prouve la production de courants de même direction que dans les 
bobines de l'électro et ayant évidemment pour effet de causer une attraction. 

On a modifié l'expérience, ainsi qu'il est indiqué à la figure 4. Le disque D a été main- 
tenu au-dessus du pôle de l'électro, puis on a supprimé le courant des bobines en le faisant 
passer par une dérivation. On a alors ressenti une attraction ou une inclinaison du disque 
vers le pôle, puis on a laissé rentrer le courant en enlevant la dérivalion et on a éprouvé 
une action répulsive ou un soulèvement du disque. Ces faits étaient prévus, parce que, au 
moment de l'attraction, il y a eu dans le disque D des courants induits de même sens 
que ceux de la bobine placée au-dessous et lors de la répulsion, le courant induit dans le 
disque a été de direction contraire à celui des bobines. 


' Mémoire lu a1’ « American Institute of Electrical Engineers ». 
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Supposons maintenant que le courant des bobines de l'électro soit non seulement inter- 
rompu, mais renversé dans un sens et dans l'autre. Pour les raisons que nous venons de 
donner, le disque D sera alternativement attiré et repoussé, parce qu'il y aura attraction 
chaque fois que les courants induits seront de même sens que les courants inducteurs de 
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Fig. 4. 3 Fig. 2. Fig. 3. 


l'électro et répulsion chaque fois qu’ils seront de sens contraire. De plus, il y aura répul- 
sion lorsque le courant de la bobine de l’électro arrivera à un maximum dans les deux sens, 
et attraction lorsque le courant tombera à zéro dans les deux directions, puisque, dans le 
premier cas, il est induit dans le disque D des courants de sens contraire, en vertu d’une loi 
bien connue et que, dans le second cas, il existe des courants de même sens dans le disque D 
et dans la bobine de l’électro. On peut évidemment remplacer le disque par un anneau de 
cuivre ou autre bon conducteur, ou par une bobine fermée de fil dénudé ou isolé, ou par 
une série de disques, d’anneaux ou de bobines superposées et on arriverait au même résultat. 
Jusqu'à présent, nous n'avons, il est vrai, rien de particulièrement nouveau et il est bien 
certain que d'autres observateurs ont fait les mêmes expériences et ont constaté des 
résultats identiques. 

Ge que nous venons dedire sur les effets produits par les courants alternatifs est exact, 
mais ne constitue pas toute la vérité et c’est à quoinous voulons suppléer par les théorèmes 
suivants : 

Un circuit ou une bobine traversée par un courant alternalif repousse et attire un circuit 
ou une bobine fermée placée avec la première, en relation inductive directe ou magnétique 
mais l'effet de répulsion est plus fort que celui d'attraction. 

Dans cette position du circuit fermé ou de la bobine formée d'un métal ayant une résis 
tance assez faible pour qu'un courant, comparativement fort, puisse circuler comme courant 
induit et produire une self-induction notable, l'action répulsive dépasse de beaucoup l'action 
attractive. ; 

Faute de meilleure dénomination, je donne à cet excès d'effet de répulsion le nom de 
« répulsion électro-inductive » des bobines ou circuits. 

La prépondérance de cet effet de répulsion peut ètre utilisée; on peut révéler sa pré- 
sence par la production d'un mouvement ou d'une pression dans un sens donné et par la 
déviation angulaire d’un corps monté sur pivots ou par une rotation continue avec un 
système convenablement organisé. 

Je vais vous décrire maintenant quelques installations simples réalisant ces conditions. 
Dans la figure 2, C est une bobine traversée par des courants alternatifs, B une enve- 
loppe ou tube en cuivre l’entourant, mais sans que les centres coincident exactement. Le 
tube de cuivre B est entièrement massif et est le siège de forts courants induits. Il y a 
prépondérance de l’action répulsive tendant à ramener les deux conducteurs à avoir leurs 
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axes sur une même ligne. B peut être remplacé par des tubes concentriques s'emboîtant 
les uns dans les autres, par une pile d’anneaux plats, ou par une bobine fermée de fil gros 
ou de fil isolé ou dénudé. Si la bobine G, ou bobine primaire, est pourvue d’un noyau en 
fer, formé d’un faiseau de fils de fer fins, les effets sont notablement augmentés en intensité 
et la répulsion produite par un fort courant primaire peut devenir assez énergique pour 
donner un effort de plusieurs livres avec un appareil de faibles dimensions. 

La forme el les proportions des deux pièces C et B peuvent être notablement modifiées, 
tout en donnant comme résultat général une prépondérance de l'action répulsive lors du 
passage des courants alternatifs. 

La figure 3 représente une partie B intérieurement conique et C un cone enroulé sur 
un faisceau de fils de fer I. On peut dire que l'action de la figure 2 est analogue à celle d'un 
solénoïde plan avec son noyau, sauf qu'il se produit une répulsion et non une attraction, 
tandis que la figure 3 indique plutôt l'action de solénoides à enroulement et à armature 
coniques. Il est évident qu'il n'est pas nécessaire que les deux pièces aient celte même 
forme. Cette disposition a simplement pour effet de faire varier les limites de l’action et la 
quantité d'effet de répulsion aux différents moments du phénomène. Dans la figure 4, le 
système est modifié de manière que la bobine G soit à l'extérieur, tandis que le circuit B 
est à l’intérieur et entoure le noyau I. Il y a encore répulsion électro-inductive ; il est évi- 
dent que les actions répulsives ne se manifesteront pas par un mouvement ou un effort sur 
l'axe, lorsqu'il y aura coincidence entre lesmilieux électriques des bobines ou circuits. Dans 
les bobines cylindriques où le courant est uniformément distribué dans toutes les parties de 
la section du conducteur, ce que j'appelle ici le milieu électrique ou le centre de gravité 
des ampéres-tours des bobines, sera le plan à angles droits avec son axe et en son milieu, 
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Fig. 4. 


celui de B et deC étant représenté à la figure 4 par une ligne poinlillée. Lorsque les centres 
ou les plans centraux des conducteurs coincident (fig. 4), il n’y a donc aucune indication de 
répulsion électro-inductive, parce qu'il ÿ a équilibre dans toutes Jes directions ; mais lorsque 
les bobines sont déplacées, il se produit une répulsion arrivant à son maximum dans une 
position qui dépend des conditions particulières d'intensité et de distribution du courant, 
à un moment quelconque, dans les deux circuits ou conducteurs. 

Je n'ai pas l'intention de discuter les moyens de déterminer la distribution des courants 
et les effets mécaniques, car cela dépasserait les limites assignées Ace mémoire. On peut faire 
varier sensiblement la forme et l'arrangement relatif des deux conducteurs. Dans la figure 5, 
les deux parties sont d'égal diamètre et parallèles, B étant un anneau feriné et C une bobine 
annulaire ; un noyau de fer ou faisceau de fils, placé sur l'axe commun des deux bobines, 
augmente l'action répulsive. B peut être simplement un disque ou plaque d'une forme 
quelconque, sans qu'il en résulte unc modification sensible dans la nature de l’action pro- 


„duite. Il peut aussi être formé d’une pile de rondelles de cuivre ou ètre une bobine de fil, 


comme je l'ai dit plus haut. 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 147 


La figure 6 représente une disposition ayant quelque analogie avec un électro-aimant 
en fer à cheval et son armature. Les bobines CC’, où passe le courant alternatif, sont enrou- 
lées autour d'un faisceau de fil de fer en U; vis-à-vis des pôlesse trouvent deux gros disques 
de cuivre BB qui sont attirés ət repoussés ; mais l’action répulsive est plus considérable et 
dépend de leur forme, de leur épaisseur, etc. 


Fig 6. Fig. 7. 


Lorsque le noyau de fer prend la forme indiquée à la figure 7, c'est-à-dire celle -d'un 
anneau fendu IT, entouré de la bobine C, on éprouvera un effet de répulsion lorsqu'on 
essayera d'introduire une forte plaque de cuivre B dans la fente de l'anneau. C'est la forme 
sous laquelle j'ai constaté pour la première fois la prépondérance du phénomène de répul- 
sion en question. ll y a tendance à rejeter la plaque B de la fente de l'anneau, sauf lorsque 
son centre coïncide avec l'axe magnétique reliant les pôles de l'anneau entre lesquels B est 
placé. 

Si les axes des sondiciear (fig. 5) ne coincident pas, comme dans la figure 8, en outre 
de la simple répulsion, il y a encore une composante latérale ou une tendance à se déplacer 
dans le sens marqué par les flèches. 
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Fig. 8. 


L'expérience indiquée à la figure 9 a un certain rapport avec celle-ci. Le conducteur 
fermé B a son plan à angle droit avec celui de C qui est enroulé sur un faisceau de fils. B 
tend à se déplacer vers le centre de la bobine C, de sorte que son axe arrivera dans le plan 
milieu de C, transversalement au noyau, ainsi que l'indique la ligne pointillée. Ceci nous 
amène à une autre catégorie d'effets, c'est-à-dire aux effets de détlection. 
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Lorsque l’un des conducteurs B (fig 10) composé d’un disque, ou mieux encore d'une 
pile de disques minces en cuivre ou bien d'une bobine fermée, est monté sur un axe X trans- 
versal à l'axe de la bobine C par laquelle passe le courant alternatif, il se produira une 

déflection de B qui prendra la position indiquée 
par la ligne pointillée, sauf lorsque le plan de B 
. coincide exactement avec celui de C. S'il y a une 
légère inclinaison, il se preduira la déflection in- 
diquée. Il en sera ainsi, que la bobine C entoure 
B ou soit entourée par lui, que la bobine C soit 
sur pivots et B fixe, ou que toutes deux soient sur 
pivots. Dans la figure 11, la bobine C entoure un 
noyau en fils de fer, elle est surmontée de B qui peut tourner au-dessus. Il y a déflection, 
comme précédemment, et prise de la position indiquée en pointillé. 

Il est important de remarquer que dans les cas où on peut avoir uné déflection, comme 
dans les figures 10 et 11, il serait avantageux que B fût formé d’une pile de rondelles 
minces ou fût une bobine fermée de fil isolé au lieu d'être un anneau massif. Cela éviterait 
les pertes d'effet provenant de l'induction dans l'anneau B de courants ayant une direction 
autre que ceux qui sont parallèles à sa circonférence. 

Occupons-nous d’abord de l’explication des effets produits, puis nous examinerons la 
possibilité de les appliquer. On peut dire en toute certitude que si les courants induits dans 
le conducteur fermé n'étaient pas affectés par la self-induction, les seuls phénomènes cons- 
tatés seraient des attractions et des répulsions alternatives égales, parce que les courants 
seraient induits en sens contraire du courant primaire, lorsque ce dernier passe de zéro à 
son maximum et que dans ces conditions, le courant positif ou négatif produit une répulsion, 
et seraient induits dans le même sens lorsqu'on passe du maximum positif ou négatif à zéro, 
ce qui donne un effet d'attraction. 
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Ces conditions peuvent étre représentées par un diagramme (fig. 12). Les lignes de 
courant zéro sont les lignes droites horizontales. Les lignes ondulées représentent les varia- 
tions de la force du courant dans chaque conducteur ; le courant dans un sens étant indiqué 
par la partie de la courbe qui est au-dessous de la ligne de zéro, et dans l’autre sèns parla 
partie supérieure. Les lignes verticales pointillées indiquent simplement les fractions cor- 
respondantes de la marche du temps. 
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On voit que lorsque le courant positif primaire descend d2 son maximum M à la ligne 
de zéro, le courant secondaire s'élève de son zéro à son maximum M’. Il en résultera une 
attraction, parce que les courants sont de même direction dans les deux conducteurs. 
Lorsque le courant primaire augmente de zéro à son maximum négatif N, le courant positif 
dans le circuit secondaire fermé diminuera de M',son maximum positif, jusqu'à zéro; mais 
comme les courants sont de sens différents, il y aura répulsion. Ces effets d'attraction et 
de répulsion se reproduiront continuellement pendant une période complète du courant 
primaire et donnent une répulsion, puis une attraction, de nouveau une répulsion et enfin 
une attraction. Les lettres 7, a, placées au bas du diagramme de lafigure 12, indiquent cette 
succession d'effets. 
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Fig. 13 


Mais, en réalité, les effets de self-induction produisant un ralentissement dans les phases 
du courant secondaire, modifieront considérablement le résultat, surtout lorsque le conduc- 
teur secondaire est construit de manière à ce que la self-induction ait une valeur élevée. En 
d'autres termes, les maxima de courant primaire ou inducteur ne coincideront plus avec les 
points zéro des courants secondaires. L'effet’ sera le mème que si la ligne représentant 
la période de courant secondaire de la figure 12 avait été modifiée de manière à avoir 
une étendue plus ou moins grande. C’est ce qu’indique le diagramme de la figure 13. Il 
donne certainement une idée exagérée de l'action produite, bien que d’après les effets de 
répulsion que j'ai obtenus, on ne puisse nullement dire qu'elle ne soit pas réalisable. 

On remarquera que la période pendant laquelle les courants sont contraires, et durant 
laquelle la répulsion peut avoir lieu, est allongée au détriment de celle où les courants sont 
de même sens pour produire l'attraction. Ces différentes périodes sont marquées avec les 
lettres a et r; on voit que la période où il y a répulsion va du zéro du courant primaire ou 
inducteur au zéro suivant du courant secondaire ou induit, et que la période d'attraction va 
du zéro du courant induit au zéro du courant inducteur. 

Mais ce qui est beaucoup plus important que cette différence de période effective dans 
la prépondérance de l'action répulsive, c'est que pendant cette dernière les courants induc- 
teur et induit ont leurs valeurs les plus grandes, tandis que celles-ci sont relativement 
faibles pendant la période d'attraction. On peut exprimer cette condition d’une autre 
manière, en disant que la période pendant laquelle il y a répulsion, comprend tous les 
maxima de courant tandis que ia période d'attraction n'en contient aucun. Il y a donc 
une répulsion due à la somme des effets de courants énergiques contraires pendant une 
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période prolongée, opposée à une attraction produite par la somme des effets de courants 
faibles de même sens pendant une période réduite, la résultante étant une répulsion très 
prépondérante. 

I] n'est plus difficile maintenant de comprendre que tous les effets décrits ci-dessus 
aient été obtenus avec différentes conditions pour les bobines, les champs magnétiques et 
les circuits fermés. On comprendra aisément aussi qu'un champ magnétique alternatif est 
à tous égards dans les mêmes conditions qu’une bobine traversée par des courants alterna- 
tifs pour la production d’un effet de répulsion dans le conducteur fermé, parce que les répul- 
sions entre les deux conducteurs sont le résultat de répulsions magnétiques provenant de 
champs contraires, produits par les bobines, lorsque les courants qui les traversent sont de 
Sens opposé. 

Jusqu'à présent, j'ai appliqué les effets répulsifs décrits ci-dessus à la construction 
d'indicateurs de courants alternatifs, de lampes à arc à courants alternatifs, de régulateurs 
et de moteurs pour ces mêmes courants. 

Pour les indicateurs de courant, je place sur l'axe de la bobine traversée par les cou- 
rants dont on veut connaître la quantité ou le polentiel, une bande ou un anneau de cuivre 
suspendu ou monté sur pivots et composé de rondelles minces empilées, isolées les unes 
des autres et portant une aiguille ou index. Pour amener cet index au zéro d'une échelle 


divisée, on se sert de la pesanteur ou d’un ressort; à ce moment le plan de l'anneau de 


cuivré fait un angle de 15 à 20 degrés, par exemple, avec celui de la bobine. Cet angle est 
augmenté plus ou moins par suite de la déviation, suivant le courant qui traverse la bobine. 


Le temps ne me permet pas de donner une description complète de l'appareil tel qu'il existe. 


actuellement. 


Fig. 14. Fig. 15. 


Dans les lampes à arc, l’électro-aimant qui sert à former l'arc peut être composé d'un 
conducteur fermé, d'une bobine pour le passage du courant et d'un noyau en fil de fer. 
L'action répulsive sur le conducteur fermé élève et règle les charbons absolument comme 
le font les électro-aimants lorsqu'on se sert de courants continus. 

L'effet de répulsion. électro-inductive a élé encore appliqué à des régulateurs de cou- 
rants alternatifs dont je ne puis donner le détail. 

Le principe a également été appliqué à la construction d'un moteur à courants alternatifs 
et je ferai remarquer que l'on peut donner un certain nombre de dispositions différentes à 
ces moteurs. 

Une des plus simples est la suivante : les bobines C (fg. 14) sont traversées par des 
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courants alternatifs et sont disposées au-dessus d’une bobine B, montée sur un axe hori- 
zontal, transversal à celui de la bobine C. Les extrémités du fil isolé qui entoure la bobine B 
arrivent à un commutateur, tandis que les balais sont reliés par un fil, comme l'indique la 
figure. Le commutateur est construit de manière à maintenir la bobine B en court cireuit 
depuis la position de coïncidence avec le plan de C jusqu à celle où le plan de B est à angle 
droit avec celui de C et à maintenir B en circuit ouvert depuis la position à angle droit 
ou à peu près jusqu’à celle où les plans sont parallèles ou coïncident. La répulsion 
imprimée à B aura pour effet de mettre son plan à angle droit avec celui de C, lorsque le 
circuit de B sera complété par le commutateur et les balais. Ainsi qu'il a été dit plus haut, 
il est, à ce moment en circuit ouvert, puis il tend à prendre la position parallèle dans 
laquelle il sera en court circuit, et ainsi de suite. Cette bobine peut prendre un mouvement 
de rotation très rapide, mais son énergie est faible. 

J'ai étendu le principe à la construction d'appareils plus complets. Dans l'un d'eux, la 
partie tournante ou armature est composée d'un certain nombre de disques de fer, entourés 
comme d'habitude de trois bobines se croisant près de l’arbre. 


Fig. 16 


Le commutateur est disposé de manière à mettre successivement ces bobines en court 
circuit et cela, deux fois par tour et pour une période de rotation de 90° chacune. Les 
bobines du champ entourent l'armature ; le circuit magnétique est complété par un bâti en 
fer laminé. Je puis dire que l’idée d’entourer l’armature d'une dynamo par les bobines du 
champ, quoique émise récemment comme nouvelle, figure dans les divers brevets de Thomson- 
Houston et que cette disposition forme, dans une certaine limite le caractère distinctif de 
toutes les machines de cette maison. | | 

Les figures 15 et 16 donnent une idée de la construction du moteur dont j'ai parlé. CC’ 
sont les bobines du champ ou bobines inductrices qui se trouvent seules dans le circuit des 
courants alternatifs. 

H est une masse de fer laminé à l'intérieur de laquelle tourne l’armature avec ses trois 
bobines B, B?, B? enroulées sur des noyaux formés de disques de tôle de fer. Le commuta- 
leur met successivement les bobines de l'armature en court circuit dans des positions con- 
venables pour utiliser l'effet de répulsion produit par les courants induits par les changements 


me — 
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de sens dans les bobines du champ. Le moteur n’a pas de point mort, il part d'un état de 
repos et donne une force considérable ; je ne sais pas encore dans quelles conditions écono- 
miques. 

La machine jouit d'une propriété curieuse, c'est qu'à une certaine vitesse, dépendant de 
la rapidité des alternances dans la bobine C, il passe d'un balai du commutateur à l’autre 
un courant continu qui actionne les électro-aimants et produit tous les autres effets des 
courants directs. Nous avons donc un moyen de produire des courants directs induits à 
l'aide de courants alternatifs. Pour contrôler la vitesse et la maintenir au degré voulu, il suffit 
de relier le moteur à un autre du type ordinaire, employé pour les courants alternatifs, 
par exemple à une dynamo à courants allernatifs employée comme moteur. On pourrait 
facilement charger des batteries d'accumulateurs avec cette machine, même sur une ligne 
à courants alternatifs, mais on éprouverait des pertes considérables. 

(Electrical Review.) 
Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 


INFLUENCE DE LA TELEGRAPHIE MILITAIRE SUR LA 
TACTIQUE 


Le colonel L. Hale et le Major C. F. Beresford ont lu deux intéressants mémoires sur 
la télégraphie militaire à la réunion du 20 mai dernier de l'« United Service Institution». En 
voici quelques passages. Le Colonel Lonsdale Hale dit qu'il est un fait reconnu, c'est que 
le succès de la marche des opérations stratégiques est notablement facilité et quelquefois 
dépend entièrement de l’existence de communications télégraphiques entre le chef de 
l’armée et ses subordonnés. D’autres officiers chargés du service télégraphique ont reconnu 
comme lui qu'avec des communications de ce genre, les opérations sont plus avantageuses 
et la direction plus effective. Il n’y a aucune raison pour que le général en chef n'exerce, 
comme à présent, qu'un commandement nominal. C'est sur lui que repose tout le paids de 
la responsabilité pour la conception et l'exécution du plan d'opérations. Pourquoi n'aurait- 
il pas le contrôle général de l'exécution ? On s'accorde à reconnaître généralement qu'un 
des points faibles de la stratégie moderne est la rapidité avec laquelle les troupes échappent 
au contrôle du commandement; on a semblé croire que les opérations tactiques devaient 
être conduites d’après des principes absolument différents de ceux que l’onappliquaita toutes 
les autres opérations militaires. Il est bien certain qu'il y a un juste milieu entre la centrali- 
sation absolue et la licence sans bornes. Le colonel Hale passe ensuite en revue les opérations 
de l’armée allemande en 1870-71 et fait observer que bien des choses auraient pris une 
autre tournure, si les corps d'armée avaient été en communication télégraphique. 

Après avoir exposé les progrès de la télégraphie appliquée aux usages civils, le major 
Beresford dit : | 

Un tiers de siècle s’est écoulé depuis l'emploi du premier télégraphe de campagne en 
Crimée, en mars 1855, et comme c'est à l’armée anglaise qu'en revient l'honneur, nous 
aimons à croire que c’est encore elle qui montrera la voie du développement futur du mode 
de communication le plus rapideet le plus sûr. Ceux qui ont observé l'extension graduelle 
de la télégraphie militaire dans l’armée anglaise, ont dû constater les progrès accomplis 
dans ces dernières années ainsi que la confiance toujours plus grande qu'elle inspire. Si 
nous passons de notre propre armée à celles des autres nations, nous remarquons les mêmes 
perfectionnements et la tendance toujours plus forte à étendre la télégraphie jusqu'aux 
dernières limites des opérations actives. C’est un fait bien nettement exposé dans un article 
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très intéressant qui a paru dans les ‘‘ Jahrbücher ” Annales de l’armée et de la marine alle- 
mandes, en février et mars de cette année ; l'article est de M. von Fischer Treuenfeld qui 
montre que, par leur organisation et l'emploi des câbles légers, toutes les armées ont prévu 
une extension considérable de la télégraphie. Dans un ouvrage sur la télégraphie militaire, 
le général de Chauvin, ancien directeur général des télégraphes allemands, dit que, pendant 
la guerre de 1870-71, l'emploi de la télégraphie militaire a été restreint par suite de l'ab- 
sence d’un corps de télégraphie exercé à ce service en temps de paix. Même avant la guerre, 
on avait parfaitement reconnu en Allemagne que le télégraphe pouvait servir sur le champ 
de bataille même. Dans l’armée française, on a non seulement des câbles pour le service des 
avant-postes, mais il y a, dans chaque régiment de cavalerie, six télégraphistes, munis d'un 
équipement convenable pour l'établissement de communications entre les divisions de cava- 
lerie et pour la destruction et la réparation des lignes terrestres. La Russie possède égale- 
ment des cavaliers télégraphistes. Tout l'équipement télégraphique des espagnols consiste 
en cable léger porté par des bêtes de somme et est organisé de manière à avancer les com- 
munications jusqu'aux points extrèmes. L'Italie, l’Autriche, la Belgique, la Suède, l'Amé- 
rique ont également du matériel d’avant-postes. 


Mais, en dépit de tous les préparatifs, iln’y a qu’un nombre très restreint de cas où la 
stratégie ait fait usage du télégraphe et je ne sache pas qu’on s’en soit servi sur une grande 
échelle dans les grandes manœuvres faites en temps de paix par les armées du continent; il 
doit donc y avoir une cause qui s'oppose partout à son développement. 


ll n’est pas besoin d'aller bien loin pour la découvrir, sans parler mème du préjugé qui 
existe dans certaines armées contre un emploi trop étendu du télégraphe. Pour que la télé- 
graphie militaire rende des services, il faut qu'on puisse compter sur elle, et jusqu'à présent, il 
n’ y a encore ni organisation, ni appareil ou conducteurs pour service d’avant-postes qui 
aient donné des résultats absolument sûrs ; les chefs ne se soucient donc pas de se servir 
d'un moyen aussi incertain, On croit assez volontiers, dans notre armée, que le télégraphe 
ne pourra jamais être un auxiliaire bien sir; cela vient probablement du materiel défectueux 
affecté depuis douze ans à notre corps de télégraphie. On a fait à cette époque dans le 
voisinage d’Aldershot, des essais de télégraphie militaire, mais les communications 
établies entre le centre et les ailes des forces en présence, étaient frequemment interrompues. 
La faute n’est nullement imputable aux officiers qui ont déclaré que le télégraphe avait fait 
défaut. Mais on demandait aux hommes d'établir des communications avec des “âbles 
vieux, usés et mangés par la rouille, ainsi qu'avec des appareils ne convenant nullement 
pour cet usage. On ferma l'oreille aux réclamations de ceux qui étaient chargés de ces 
expériences, si bien que le télégraphe fut complètement discrédité pour les usages militaires. 


Mais actuellement, nous avons surmonté les deux obstacles principaux, c'est-à-dire, 
l'absence d'appareils et de fils convenables. L'appareil de télégraphie militaire le plus 
employé sur le continent est le récepteur Morse, sous une forme ou sous une autre. Le par- 
leur est plus particulièrement celui dont:on fait usage en Angleterre et en Amérique. Tout 
appareil enregistreur, c'est-à-dire inscrivant les signaux sur une bande entrainée par un 
mouvement d horlogerie, est forcément délicat, compliqué, ne peut supporter les secousses 
du service de campagne, et ne saurait convenir pour les avant-postes. Les principales objec- 
tions contre les cables sont leur poids, leur prix et la difficulté de trouver et de réparer les 
points défectueux. Le capitaine Cardew a inventé un appareil qui est une combinaison du 
téléphone et du parleur, d'une construction simple et d'une sensibilité telle qu’il fonctionne 
par tous les temps, même avec un fil ordinaire posé sur le sol. D'autre part, MM. Siemens 
frères ont fabriqué un câble beaucoup plus léger, et en mème temps beaucoup plus solide 
que les types antérieurs, de sorte qu'on ne sera obligé d’avoir recours au fil ordinaire que 
pour des raisons de bon marché. Pendant la campagne d'Égypte on s’est fréquemment 
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servi du premier modèle de l'appareil du capitaine Cardew, avec du fil ordinaire posé sur 
des parcours de plusieurs milles. 

Les deux buts principaux que l'on désire atteindre dans le service des avant- 
postes sont : 

4° la communication de renseignements; 

2° la transmission des ordres. 

A cet effet il faut ètre relié télégraphiquement avec : 

a) les avant- postes; 

b) les détachements en reconnaissance; — 

c) le champ de bataille. 

Pour les avants. postes, on peut, suivant le besoin, établir des lignes des réserves aux 
troupes de soutien et de ces dernières aux piquets et relier ceux-ci, par des fils de plus en 
plus légers, aux postes spéciaux ou aux patrouilles accompagnant les reconnaissances. 
Lorsque Jes reconnaissances sont faites par de la cavalerie ou de l'infanterie, on peut, sui- 
vant les circonstances, les faire accompagner, aussi loin que possible, par des lignes légères. 
Sur le champ de bataille, les lignes peavent partir d’une station centrale et rayonner sur Jes 
différents points en arriére de la position. Unsecond circuit peut se diriger surles emplace- 
ments occupés par l'artillerie, non seulement pour controler le tir, mais pom servir de fil 
de réserve en cas d'accident au premier. 

J'arrive maintenant à la question d'organisation et ici se présente immédiatement une 
question fondamentale ; le service télégraphique des avants-postes doit-il être fait par un 
corps spécial ou par une formation régimentaire? La pose des lignes secondaires allant du 
gros à l'avant-garde, reliant les corps, divisions et brigades est essentiellement dans les 
attributions du génie; il faut pour cela que les officiers et les hommes aient subi un long 
apprentissage technique, non seulement pour être au courant des questions intéressant 
l'ingénieur, mais encore pour l'entretien d’un réseau très compliqué. Les employés chargés 
de la manipulation sur les lignes principales doivent être très exercés de manière à écouler 
le plus de travail possible, mais surles lignes projetées pour les avants-postes,où le service ne 
se faitpas si méthodiquement et où les dépéchesne sont pasnombreuses, il n’est pas nécessaire 
d'être si habile. Je ne prétends nullement que le service ne marchera pas mieux lorsqu'on 
aura des opérateurs plus forts, car plus un télégraphiste est arrivé à faire de son travail 
une seconde nature, moins il est sujet à perdre la tête et à se troubler dans les cas difficiles. 

Chaque régiment de cavalerie ou d'infanterie pourrait avoir dix télégraphistes bien 
exercés (qui seraient en mème temps les signaleurs optiques), munis chacun de 1 1/2 à 
2 milles de câble léger et de deux ou trois séries de matériel de poste, le tout porté par des 
bêtes de somme ou sur un léger chariot à un cheval. Le câble que voici pèse 70 livres le 
mille, soit 140 livres pour les 2 milles, quatre appareils pèsent environ 30 livres, les 
piles et autres accessoires environ 100 livres ; en supposant que la charge d'un animal soit 
de 200 livres, il faudrait deux bèles: de somme pour porter le tout, y compris le fourrage, 
les imprimés et les selles. Une pelite voiture à un cheval serait certainement beaucoup plus 
commode. Le matériel de la cavalerie française est transporté par des fourgons légers à un 
cheval ou deux. Les Espagnols chargent leur matériel sur des mulets portant chacun 
320 livres; ils sont très satisfaits des expériences qu'ils ont faites et qui prouvent que leur 
cable de campagne est absolument sir. 

En résumé, voici les points à discuter, étant admis qu'on a surmonté les difficultés 
physiques s'opposant aux lignes télégraphiques d‘avant-postes : 

1° Est-il désirable d'étendre la télégraphie aux limites extrêmes d'une armée en cam- 
pagne, lorsque les circonstances le permettent ? 

2° Est-il prcférable d'en confier l'organisation à une formation régimentaire ou au 
bataillon des télégraphes ? 
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3° Le principe de la télégraphie d'avant-poste étant admis, la nature du service ne dif- 
fère-t-elle pas de celle des lignes principales reliant les diverses parties d’une armée; si 
l’organisation doit être régimentaire, le service ne doit-il pas être fait par les signaleurs du 
régiment, exercés spécialement, tandis que les opérateurs affectés aux lignes principales 
seraient des télégraphistes très habilesappartenant au bataillon télégraphique ? 


Après la discussion, lord Wolseley, qui présidait la réunion, dit que la télégraphie a 
une grande importance pour l'Angleterre, au point de vue de la tactique de l'avenir ; la na- 
tion qui sera la première à adopter un système de télégraphie militaire pendant l’action, 
aura certainement pour elle une force qui augmentera ses chances. Il a, pour sa part, foi 
dans les innovations. Napoléon a eu raison de dire qu'il faut souvent changer de tactique, 
mais c'est une vérité qu'on semble ne pas comprendre en dehors des cercles officiels. -On 
peut démontrer la nécessité d'avoir des fusils et d'organiser un corps de vélocipédistes et 
autres choses semblables, mais que ceux qui ont des propositions de ce genre à faire en 
parlent au secrétaire d'État de la Guerre, et on leur dira pourquoi ces projets ne peuvent 
étre adoptés. Pourquoi nos forts de l’intérieur et de l'extérieur sont-ils dans un état de négli- 
gence faisant peu d'honneur à notre nation et à ceux quien ont la responsabilité. C’est tou- 
jours le même mode de procéder lorsqu'on soumet la question à l'autorité, soit qu'il s'agisse 
de fusils, de forts, de moyens de communication ou d’autres choses. Tout d’abord on use 
d'un côté beaucoup de plumes et d'encre, et de l’autre on fait une grande dépense de 
patience. Après de nombreuses écritures, la question arrive au secrétaire d'État à la Guerre, 
qui, d'après l'avis de son conseil financier, déclare qu'il n'y a pas d'argent. Lorsque les 
chefs de l’armée demandent ce qui est nécessaire, on leur répond de faire des économies pour 
se le procurer. Lorsqu'on réclame des fusils, on déclare qu'il faut abaisser le nombre des 
combattants. Si on continue ainsi à réduire la cavalerie et l'artillerie, chaque fois qu'il 
s’agit d'augmenter les dépenses, il nv aura bientôt plus dans notre armée que deux hommes 
et un bambin. Tous ceux qui s'occupent de questions de guerre savent que l'autorité mili- 
taire a fait de grands efforts pour organiser des forces susceptibles d’être envoyées à l’exté- 
rieur, savoir : deux corps d'armée et une division de cavalerie. Il est inutile de parler de la 
nécessité d'introduire des innovations comme le télégraphe, alors que l'armée n'a ni provi- 
sions, ni transports. Si importante que soit la télégraphie, l’armée croit qu'il ne sert à rien 
de la réclamer, tandis qu'il lui manque les moyens de déplacement. Je suis parfaitement 
d'accord avec ce quia été dit sur l'utilité capitale de la télégraphie pour l’armée, et je prie 


l’Assemblée d'adresser des remerciements aux orateurs. 


(The Electrician.) 
Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 
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ACADÉMIES ET SOCIÉTÉS SAVANTES 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS qu'on obtient lorsqu'on l’introduit dans un Sn 


magnétique !, devaient naturellement conduire 


| ne 1 Comme les dates de la découverte de ces proprié- 
Séance du 18 juillet 1887 ia du bismuth n’ont été données le plus souvent que 
a : f ‘une manière douteuse, je me permets de rappeler que 
Présidence de M. JANSSEN le phénomène de Hall dans le bismuth a été décrit par 
Sur la conductibilité calorifique du | ™°i, en abrégé dans les Rendiconit della Accademia 


e R. dei Lincei, séance du3 juin 1883,clin exlenso dans 
bismuth dans un champ magnétique. les Mémoires de l'Académie de Bologne, séance du 


Note de M. A. Ricul, présentée par M. Cornu. 11 novembre 1883. Mes résultats ont été confirmés par 


i ' re ‘ M. Leduc (Comptes rendus, t. XCVII, p. 613; 1884), 
L'augmentation considérable de résistance | et plus récemment par M. Hall et M. Ettingshausen. 


électrique du bismuth et la rotation si grande | Quant à la variation de résistance électrique du bis- 
des lignes équipotentielles (phénomène de Hall), | muth dans le champ magnétique, elle a été annoncée 


~~ 
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supposer qu'une diminution de conductibilité Dans une note, présentée dans la séance sui- 
calorifique et une rotation des lignes isothermes vante à la même Académie, j'ai annoncé la 
devraient se produire dans le mème cas. | rotation notable des lignes isothermes, qui cor- 

D'autres recherches m’ontempéché, jusqu’à ces | respond au phénomène de Hall et qui s accomplit 
derniers mois, de vérifier cette supposition ;mais pour le bismuth en sens contraire du courant 
je viens d’achever des expériences étendues sur | aimantant. 
ce sujet, quila confirment complétement. Le ré- La description détaillée de mes méthodes expé- 
sultat de ces recherches a été publié, en abrégé, ' rimentales paraftra prochainement. 
dans les Rendiconti dell’ Acc. R. dei Lincei, 
séance du 12 juin 1887, c’est-a-dire huit jours 
avant Ia communication analogue que vient de 
faire M Leduc dans les Comptes rendus. 

Les expériences de M. Leduc ne laissent pas 
cependant de présenter beaucoup d'intérêt, car 
il s’agit ici d'établir l'existence d'un phénomène 
qui, dans le cas du fer, a été successivement 
affirmé et nié par plusieurs physiciens. 

Mes expériences diffèrent de celles de M. Leduc 
par la méthode de mesure des températures de 
trois points équidistants de la barre de bismuth, 
au moyen des couples thermo-électriques. Pen- 
dant que M. Leduc mesure seulement les diffé- 


Séance du 25 juillet 1887 
Présidence de M. JANSSEN 


Sur le coefficient de self-induction de 
deux bobines réunies en quantité 


Note de MM. P. LEDEBOER et G. MANEUVRIER, présentée 
par M. Lippmann !. 


Dans certains instruments de mesure pour 
les courantss alternatifs, l'organe essentiel est 
un système de deux bobines réunies en quan- 
tité. C’est ce qui a lieu, par exemple, dans les 
rences des trois températures, j'en mesure, au | wattmètres pour courants alternatifs et dans cer- 
contraire, la valeur absolue. Je puis donc calculer | tains électrodynamomètres industriels de cons- 
le rapport entre la conductibililé calorifique or- | truction récente. Il y a quelque intérêt à savoir 
dinaire du bismuth et celle qu’il a dans le champ si, dans ce cas, il est permis de remplacer cet 
magnétique, avec la plus grande exactitude ; ensemble de bobines ayant respectivement des ré- 
car on peut appliquer la formule générale à deux  sistances R, et R: et des coefficients de self-in- 
exponentielles, au lieu de la formule à une seule duction L, et L:, par une bobine unique ayant 
exponentielle dont M. Leduc fail usage, et qui un coefficient de self-induction et une résistance 
suppose à la barre mélallique une longueur déterminés, R et L. 
infinie. Supposons donc ce système de bobines placé 

J'ai pu ainsi démontrer que les conductibilités , dans un circuit, de résistance propre r, parcouru 
calorifique et électrique varient, par l'effet du : par un courant d'intensité totate I, qui provient 
champ, dans un rapport sensiblement égal. d'une force électromotrice oariable E. En cher- 


EE ee ee émet (2 me a 


chant la relation quiexisteentre I, E et les cons- | par une bobine unique (de constantes L et R ) 
tantes des bobines, on trouve l'équation différen- | dans le même circuit, on aurait l'équation bien 


tie lle ai connue | 
I dl 
a) Lil gp t [Pı Le +R: bit r (Ly +L] 77 oe (2) LT + (RFI. 
+7 (Ry +Rs)]T=(Ry+Re)E Hits) d’où l’on déduit par dérivation la fonction = 


. dt ` 


D'autre part, si l'on remplaçait les deux bobines | En substituant ces valeurs de E et de a dans 
la première fois dans mon Mémoire de 1883 sur le phé- | p: . : : , . 
nomne de Hall (à la pago 118 . L'étude détaillée de l'équation (4), et en identifiant. ue en 
cette propriété du bismuth a été publiée dans un autre | é $ i eae _ 
Mémoire (Acc. R. dei Lincei, 1° juin 1884). M. Hurion. égalant à zéro les coefficients de di? de dt el 
Comptes rendus, t. XCVIII, p. 1257, 1884; t. C, 

p. 348, 1885) a confirmé mes recherches, comme aussi, 1 Ce travail a été fait au laboratoire de Recherches 
récemment, M. Ettingshausen physiques de la Sorbonne. 


TR 
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de I, on obtient les trois équations de conditions ` gration. Comme d'ailleurs le troisième terme dis- 
suivantes : paraît aussi, l'équation (6) se réduira, après l'in- 


LiLe—L(Li+Le)=0 tégration faite, à 


3) À Ryig-+Rol—(H!-++R,)L—(L;+1,)R=0, RL 
ML Cr ones mi 
On voit donc que, pour déterminer les deux (Ri + Ry)? : 


q étantla quantité d’électricité qui passe a tra- 
vers le galvanométre. Lorsqu’au lieu des deux 
bobines (Li, R;), et (L3, R;) on prend une bobine 
unique (L R), on trouve la relation. 

; LI= pq, 

et il résulte de ces deux relations que l'on pour- 
rait alors remplacer les deux bobines par une 
bobine unique ayant pour coefficient le self-in- 
duction Ja valeur, 


quantités L et R, ona trois relations (dont la der- 
nière est la formule de la résistance réduite). 
Cela prouve que, en général, le problème n’est 
pas possible et qu'on ne peut pas remplacer les 
deux bobines par une bobine unique. La condi- 
tion de possibilité du problème, c'est que ces 
trois équations soient compatibles. En tirantL et 
R de la première et de là troisième relation et en 
paran ces valeurs dans la deuxième, on trouve 

équation REL, +R} iy. 
LR FR} 

Restait à voir jusqu’à quel point l'expérience 
justifiait l'hypothèse précédente, C'est ce que nous 
avons fait en mettant dans la branche AD du 
pont (fig. page précédente) les deux bobines réu- 
nies en quantité, et en déterminant le coefficient 
de self-induction, comme s’il agissait d’une bobine 


LE (7) 


(4) R, R,,’ 


qui est la condition de possibilité. 

Lorsque cette équation est satisfaite, le pro- 
blème est possible et l’on peut remplacer les deux 
bobines par une bobine unique, ayant pour cons- 
tantes. 


(5) ne, ie he unique, puis en comparant les nombres ainsi 
Lot Le R, +R, obtenus avec les valeurs calculées à l’aide de la 


formule (7). 


et toutes les fois que cette condition n’est pas sa- : 
Voici les résultalsde cette vérification : 


tisfaite, le problème n’a pas de solution. 


Cependant on rencontre, dans les mesures élec- L 
triques, un cas particulier où ¿i parait exister PRT 
une solution particulière du problème, indépen- d'après 
dante de la condition (4) : c'est lorsqu'on cherche 10° cm Ohms. la femu (7) observé 


à délerminer le coefticient de self-induction du 
système des deux bobines par la méthode de 
l'extra-courant, à l’aide du dispositif du pont de 
Wheatstone. L'équation de la méthode est alors 


L,=0,000031 R,=0,094 : 
=0,00102 =0, 
Ly=0,00102 | Rosi | 0,00056 0,00054 


2 3 L,=0,00102 ) R,—0 222 9 
(6) Lhaa dn se ee dis R,—0,222 \ 0000236  0,000227 
Na Bae: = | = 0222 | 0000453 0,000449 
—(Ri + Re) pip = 0 Li=0,0359 } Riig 
Dans cette équation čo est l'intensité du courant L,—0,0360 | R, —2,37 | 0,020 0,019 
qui traverse le galvanomètre de résistance g etp | L =0,0359 R,=2,39 0.0090 0,00:8 
est une résistance, déterminée par la relation L; =0 He—2,39 i ! 


Ce tableau montre que les écarts ne dépassent 
pas de beaucoup les erreurs des expériences. Il 
semble donc que l’on obtienne une solution ap- 
prochée du problème en prenant les deux der- 
niéres équations des relations (3), du moins pour 
les cas de l'établissement, el nous indiquerons 
dans une prochaine communication ce qui arrive 
lorsque, au lieu de se placer dans des conditions 
particulières, on se met dans le cas général 
d'une force électromotrice variable produisant 
des courants allernatifs. 


kad 
as 


M. A. Lepuc demande l'ouverture d'un pli ca- 
cheté, qui a été déposé par lui le 9 mai 1887, et 
qui pourra fixer la date des premiers résullats 
obtenus par lui, sur « la diminution de la con- 
ductibilité calorifique du bismuth placé dans un 
champ magnétique. » 

Ce pli, ouvert en séance par M. le Secrétaire 
perpétuel, contient la note suivante : 

PA Le j'eus découvert l'augmentation sicon- 
sidérable de la résistance électrique du bismuth 
placé dans un champ magnétique, je fus conduit 


; l l 
e=R 4) +I (1+ 5) 

Lorsqu'on opère, par exemple, par établisse- 

ment de courant, les conditions initiales sont 
A l'époque 1=0....... I=0 ù=0 
» t=T....... i=] io = 

Or, intégrons l’équation (6) terme par terme, 
entre leslimiles O et T, T étant la période d’éta- 
blissement du courant. On aura, pour le premier 
terme, 


Cette intégrale-T représente ce qu'on peut 


appeler la oitesse de variation du courant. Or, 
st l'on suppose que cette vitesse reprenne la 
même valeur au commencement et à la fin de la 
période T !,ce terme disparaîtra dans l’inté- 


1 L'expérience montre que l'extra-courant de rupture 
donne au galvanométre la même impulsion que l'ex- 
tra-courant d'établissement. 


ie 
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à penser que, s’il y avait quelque relation intime 
entre les conductibilités electriques et calorifi- 
ques, si les mécanismes de la transmission de la 
chaleur et de l'électricité présentaient quelque 
analogie, la conductibililé calorifique du bismuth 
devait èlre considérablement diminuée dans un 
champ magnétique. C'est ce dont je me suis as- 
suré récemment, de la manière suivante : 

l. Un bâtonnet cylindrique de bismuth, assu- 

jetti à l’une de ses extrémités dans une étuve à 
vapeur d’eau, l'autre extrémité étant libre, est 
placé entre les pièces polaires de l'électro-aimant 
de Faraday, distantes d'environ 0™,012. Un élé- 
ment thermo-électrique est appliqué sur le bar- 
reau à 0°,05 environ de sa sortie de l'étuve ; ce 
couple est relié à un galvanomètre de Nobili, et 
sa force électromotrice, compensée par une frac- 
tion convenable d'un Daniell. L’aiguille du gal- 
vanomètre une fois amenée au zéro, je lancedans 
les bobines de l’électro-aimant un courant de 
2) ampères (qui produit un champ d'environ 6000 
C. G. S). L'aiguille du galvanomètre se déplace 
peu à peuet le sens de cette déviation montre 
que la température du point touché s'est 
abaissée. 
_ IT. Deux fils de cuivre reliés au galvanomètre 
sont soudés au barreau de bismuth, l’un à 0™,04, 
l’autre à 0,35 environ de la sortie de l'étuve, et 
constituent avec ce barreau un couple thermo- 
électrique. La différence des tempéralures entre 
les soudures fait naître entre elles une différence 
ce potentiel que l’on compense comme toul à 
l'heure, Si l'on établit le champ, cette différence 
el, par conséquent, la différence des tempéra- 
tures se trouvent augmentées de plus de 10 
pour 100. 

Ces deux expériences montrent que la conduc- 
tibilité calorifique du bismuth est diminuee très 
notablement quand ce mélal est p'acé dans un 
champ magnétique. 


ACADEMIE DES SCIENCES DE VIENNE 
( AUTRICHE ) 


Séance du 31 mars 1887 


Le ministre des finances annonce qu'il a invité 
les autorités de la Bosnie et de l'Herzégowine à 
prêter leur concours à M. Eugène Gelcich, direc- 
teur de l’école navale de Lussin-Piccolo, chargé 
par l'Académie de faire dans ces pays des obser- 
vations sur le magnétisme terrestre. 

Le Prof. E. Macu, de Prague, transmet un mé- 
moire de M. H. Luggin sur une méthode simple 
pour la comparaison des champs magnéti- 
ques. 

Le Prof. Macu communique un travail fait au 
laboratoire de physique de l’université ‘allemande 
de Prague, par M. G. Jaumann et intitulé : D'un 
électromètre à anneau protecteur et à indi- 
cations continues. 


| 


Variations de résistance du bismuth, 
de Pantimoine et du tellure dans un 
champ magnétique. 


Mémoire du Prof. A. von ETTINGSHAUSEN, transmis par 
le Prof. L. BOLTZMANN 


L'auteur communique d’abord le résultat des 


mesures Ti a faites pour vérifier les consé- 
oe e la théorie du phénomène de Hall 
donnée par le Prof. Boltzmann. 


D'après cette théorie, la résistance d'une pla- 
querectangulaire paraitaugmenter dans un champ 
magnétique, dès qu'on réalise les courants pro- 
duils par le phénomène de Hall ; le même fait se 
produit avec une plaque circulaire parcourue par 
un courant dans le sens de ses rayons. 

La résistance s'accroit d’une très pelite quan- 
tité, car elle est proportionnelle à A2 lorsqu'on re- 
présente par A le produit de la conductibilité 


électrique, de la force de rotation et de linten- 


sité du champ magnétique. Avec Je bismuth, les 
observations sont difficiles parce qu'indépendam- 
ment du phénomène de Hall, cette substance in- 
dique dans un champ magnétique une augmen- 
tation de résistance en présence de laquelle celle 
que l'on veut observer est faible. 

L'auteur a réussi à confirmer la théorie d'une 
manière très satisfaisante à l'aide d'expériences 
faites avec des plaques de bismuth rectangulaires 
et circulaires. 

Il a également étudié l’action de l’antimoine et 
du tellure, eta trouve que l'influence des forces 
magnétiques provoquait également une augmen- 
lation de la résistance électrique, mais encore 
moindre qu'avec le bismuth. — 

Les mesures avec le tellure sont compliquées 
par suite de la grande puissance de rotation que 
possède cette substance, mais on a pu trouver 
l'explication des phénomènes en se basant sur 
les expériences faites antériew ement sur le phé- 
nomène de Hall. 

En dépit de l'énorme puissance de rotation du 
tellure, la valeurde A est encore deux fois plus 
grande pour le bismuth avec les intensités que 
l'on peut atteindre normalement pour le champ 
magnétique; À est encore beaucoup plus faible 
pour l'antimoine qui après le tellure et le bis- 
muth possède le pouvoir de rotation le plus grand 
que l’on connaisse jusqu'à présent. 


o 
» a 


Le Prof. BOLTZMANN transmet un mémoire de 
M. le Dr François Streintz, de Graz, intitulé Re- 
cherches expérimentales sur la polarisation 
galvanique. 


e- 
+ + 


Le Prof. J. Loscumipt, communique un travail 
exécuté par M. Jules MiesLeR au laboratoire de 
physique et de chimie de l’université de Vienne 
sur : Les constantes électromotrices de dilu- 
tion des sels d'argent et de cuivre. 

Ce mémoire est accompagné de la note sui- 
vante : 

D après le Dt James Moser le courant de con- 
centration est caractérisé par : 

1° Une constante pour chaque sel; 

2° Une constante pour chaque ion. 

Cette loi est confirmée par les communications 
qu'a faites le D" Moser sur les résultats de re- : 


-i 
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cherches entreprises par lui avec les acélates et 
les nitrates de plomb et de zinc. Il m'a engagé à 
faire des expériences sur les acétates, les sulfates 
et les nitrates d'argent ef de cuivre. Les cons- 
tantes de dilution de ces sels sont : 


Acétate d'argent 40,7 millivolts 


Sulfate + Sata 12,0 — 
Nitrate E Cee ee 16.2 — 
Acélate de cuivre.......... 2.3 — 
Sulfate — Mesa ws. 3,8 — 


Je n'ai pu déterminer la constante de dilution 
du nitrate de cuivre. Le tableau suivant contient 
les valeurslrouvées par le D" Moser et confirmées 


par moi. 

Millivolts. Acélate. Sulfate. Nitrate. 
Cuivre 2,3 3,6 _ 
Plomb 2,6 — 8,3 
Zinc 5,9 — 11,6 
Argent 10,7 12.0 16,2 


Il y a une différence constante entre deux lignes 
verticales, et deux lignes verticales, mais les 
écarts ne dépassent pas + 0,1 millivolt. 

Les chiffres élevés, indiqués pour les sels d'ar- 
gent démontrentencore plus clairement la loi qui 
altribue une constante à chaque ion. 

| P 
+ + 

M. le Prof. von Lane transmet un mémoire du 
Prof. Francois EsxER, intitulé De la théorie du 
contact. 

L'auteur examine la. conséquence tirée de la 
théorie du contact et d'après laquelle un mélal 
isolé s’électrise lorsqu'on fait varier sa‘ capacité ; 
il soumet cette indication à une vérification ex- 
périmentale quantitative qui démontre que les 
différences réelles de potentiel entre le graphite, 
le cuivre et l'étain, en admettant même qu'elles 
existent, n'atteignent pas la valeur de 0,02 Da- 
niell,alorsqu’on admettait généralement qu elles 
étaient des grandeurs de l'ordre d’un Daniell. 

L'auteur indique également les sources d'erreur 
qui ont amené M. Uljanin à trouver des résullats 
contraires. 


* 
» a 


M. le Prof. von LaNg transmet encore un mé- 
moire de M. le Dt E. LECHER, agrégé à l'Univer- 
sité de Vienne, sur les courants disjoncteurs 
d'Edlund. 

L'auteur déclare tout d’abord qu'une décharge 
d'étincelles ne suffit pas pour donner une force 
contre - électromotrice. Edlund croit qu’elle se 
procul par suite de frottement des pôles. D'après 


auteur, ce ne serait qu’un travail mécanique du | 


courant que l’on constate également dans la dé- 
composition d’un électrolyte. Mais tout cela ne 
suffit pas pour donner une force contre-électro- 
motrice, il faut pour cela que les parties décom- 
posées tendent à revenir à leur état primitif et, 
par suite de celle retransformation, exercent une 


action électromotrice, absolument comme ce qui 


Se passe avec un ae 

Le D" Lecuer croit également qu'on peut expli- 
quer tous les résultats d'Edlund, non par l'exi- 
stence d’une force contre-électromotrice, mais 
par l'effet d’un courant d'induction. Par une dis- 
position très simple, il a réussi à intercaler le 


galvanomètre et l'élincelle dans un circuit fermé | 


| 


et parfaitement isolé et n'a constaté aucune (race 
de la force contre-électromotrice d’Edlund. 


* 
aa 


M. Guillaume PEuKERT, ingénieur au laboratoire 
électrotechnique de l'Ecole supérieure technique 
de Vienne, transmet un mémoire sur L’eæpliea- 
tion du phénomène d'aimantation anormale 
signalé par Waltenhofen. 

L'auteur a constaté à plusieurs reprises le phé- 
nomène de l’aimantation anormale du fer signalé 
par le Dr A. von Waltenhofen, dans des expé- 
riences disposées de manière à exclure les extra- 
courants auxquels G. Wiedemann a attribué cet 
effet. 

Dans ce but, il avait pris ses mesures pour que 
lesélectricités, considérees par Wiedemann comme 
formant les extra-courants de relour servant à 
expliquer le phénomène, fussent, avant l'inter- 
ruption subite du courant, neutralisées dans une 
dérivation faite sur la spirale d’aimantation. 
L'auteur eslime que c'est une nouvelle preuve 
de l'exactitude de l'explication donnée par M. de 
Waltenhofen. 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE NAPLES 
Séance du 5 février 1887 
Présidence de M. G. BATTAGLINI 


A propos de quelques nouvelles expé- 
riences de M. Firmin Larroque sur 
l'électricité qui se développe lors de 
la condensation etdela vapeur d’eau. 


Note de M. PALMIERI 


M. Firmin Larrogre, persuadé qu'il devait y 
avoir production d'électricité positive par la con- 
densalion des vapeurs, a entrepris de nouvelles 
recherches avec des instruments et des méthodes 
iuventés par lui, et considère les résultats qu'il a 
obtenus comme décisifs. Jusqu'à présent, Je n'ai 
qu'à féliciter l'habile observateur qui, par une 
autre voie, est arrivé à confirmer mes conclu- 
sions. Mais l'auteur, peut-être pour justifier ia 
nécessité de nouvelles recherches, déclare que 
les expériences précédentes étaient insuffisantes 
et s'exprime ainsi: « Quelques physiciens ont 
essayé de mesurer ? le potentiel de l‘eau de con- 
densation en condensant la vapeur aqueuse avec 
une coupe de platine contenant de la glaces et 
mise en communication avec un électroscope 
condensateur... » La phrase que je viens de citer 
fait évidemment allusion à mes dernières expé- 
riences dont le but était de confirmer d'autres 
expériences exécutées antérieurement et que l'au- 
teur ne parait pas connaitre, autrement il ne 
donnerait pas comme nouvelles ee obser- 
valions faites par moi dès 1862. Il ajoute cepen- 
dant que cette disposition expérimentale a le 
grave défaut de faire intervenir des actions de 
contact multiples, savoir : eau condensée et pla- 
tine, platine et glace, glace et eau condensée, etc. 

On voit que M. Larroque confond étrangement 
mes expériences très simples et affirmatives avec 


1 Voir La lumière électrique, n°1, 1887. 
? Découvrir, non mesurer. 

3 Neige. 

4 Voir note A, 3 
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d’autres inconcluantes et négatives. On se rap- | qui provenait de la condensation de la vapeur, et 
pelle: 4° que la coupe de platine bien isolée étant | je me suis convaincu en outre de l'insuffisance 
mise en communicalion avec l’électrogcope con- | de l’électromètre à D pour démontrer la 
densateur ne produit aucun résultat; 2° que si | présence du peu d'électricité positive que l’on ob- 
l'on met de l’eau dans la même coupe et qu on | tient en tondensant les vapeurs contenues dans 
répète l'expérience. la feuille d'or reste toujours | l'air ambiant par l'abaissement de la tempéra- 
immobile; 3° que l’eau étant retirée du vase el | ture. Je me crois donc obligé de discuter et de 
remplacée par de la neige qui se convertit en eau | combattre de fausses suppositions tant que mes 
ar une fusion rapide produite par les fortes cha- | expériences n'auront pas été répétées exacte- 
eurs d'été de notre climat, on ne remarque pas | ment. 
tout d’abord le plus petit indice d'électricité, mais Par un article inséré dans la Lumière Elec- 
celle-ci apparaît d'une manière évidente après | trique ? et signé E.M., j'apprends que Kalisher, 
quelques minutes, lorsque la paroi extérieure de | dans les Annales de Wiedemann, aurait attri- 
la coupe est sensiblement imprégnée de rosée. bué les mouvements de l'indice de son électro- 
Si l'on place dans le vase de platine de l'eau à | mètre, non pas à l'électricité vollaïque, mais aux 
une température voisine de zéro au lieu de neige, | frottements se produisant pendant les manipu- 
les manifestations électriques ne feront pas dé- | lations, ou à une charge initiale des isolateurs. 
faut. Si je ne m'étais pas assuré d'avance que | Je m'étonne que le docte auteur de l'article 
l'eau et la neige par le simple contact avec le pla- | trouve probables les suppositions de Kalisher, 
tine ne donnent aucun signe d'électricité, j'aurais | quand J'ai remarqué qu'en touchant le revéte- 
enduit la coupe de platine de cire ou de paraf- | ment d’étain des verresavec le doigt (sec, mouillé 
fine, comme je l'avais fait pour l’autre expérience | ou même avec un aulre conducteur seulement 
de 1862. On devrait toujours répéter les expé- ! pendant un moment), l'électricité négative s’accu- 
riences faites par d'autres chercheurs avant de | sait plus fortement. Cependant le savant auteur 
les condamner. Si quelqu'un tient à vérifier ma , de l'article en question devrait se souvenir que 
dernière observation, qu'il pousse la bonne vo- | l'on observe la présence d'électricité négative 
lonté jusqu’à se munir de l'électroscope conden- | lorsque, dans l'élément voltaïque, le cuivre étant 
sateur que j'ai perfectionné. en contact avec le plateau inférieur du condensa- 
Du reste, comme un solide a un poids qui va- | Leur, on met le zinc en communication avec lesol. 
rie selon les divers fluides dans lesquels il se ; Dès les premiers temps de l'invention de la pile, 
trouve plongé, de même les expériencees scienti- | ce fail était connu, et l’on en donnait l'explica- 
fiques varient aussi en vaieur selon qu'elles sont | tion en considérant que sila tension d’un des 
effectuées par tel ou tel observateur. Après le | électromojeurs de l'élément isolé avait eu une 
jugement prononcé par M. Larroque, voyons un | tension + 1/2, l'autre aurait dû prendre — 17/2 ; 
peu celui de M. Le Corguillé publié dans la Re- | mais que si ce dernier, par exemple, était mis en 
oue internationale de l'Electricité, ete. ! du | communication avec la terre, l’autre prendrait 
mois de janvier dernier. Après avoir fait l'exposé | une tension double, c'est-à-dire 1. Que l’on 
| 


du contenu de l'ouvrage de Lemström, professeur | veuille bien se reporter au Cours de physique 
å l'Université d'Helsingfors, sur les aurores bo- | d'un des plus savants auteurs francais, Pouillet. 
réales, l’auteur de l’article conclut ainsi : « Un Si, au lieu d’un élément, on prend une pile iso- 
mot en terminant. Tout en respectant les idées | lée d'un nombre n d'éléments, on sait que l'on 
émises, j'avouerai que je ne goûte guère les théo- aura le zéro au milieu ; et aux pôles, d’une part 
ries de M. Edlund sur l’origine de l'électricité at- | une tension pee proportionnelle à n/2 élé- 
mosphérique, théories qui ne me paraissent pas , ments, et de l'autre, la négative proportionnelle 
assez sérieusementassises, el auxquelles l'auteur | aussi à n/2 éléments ; mais si l’un des pôles est 
donne ses préférences. Par contre, à mon avis,il mis en communication avec la terre, la tension 
wa pas attaché aux travaux de M. Palmieri toute | de l’autre sera proportionnelle an; en d'autres 
la considération qu'ils méritent. termes, la différence du potentiel reste la même. 

Les résultats oblenus par le savant directeur Je ne m'explique pas comment Kalisher n'a 
de l'observatoire du Vésuve sont à coup sir tout | pas su vérifier ses suppositions et se soit haté de 
ce que la science possède actuellement de plus | donner une conclusion négative. Tait croit que 
posilif sur la véritable origine de l'électricité at- | les résultats négalifs de Blake et de Kalisher 
mosphérique. M. Palmieri seul est réellement , tiennent à ce qe leurs expériences ont été faites 
sorti du domaine de l'hypothèse par des expé- | sur une échelle trop petite, et j'ajoute de mon 
riences directes et sans réplique. » côté que non seulement 1l faut se servir de platine, 
mais que l'on doit utiliser aussi le condensateur 
pour recueillir les très petites charges qui se suc- 
cèdent lentement. M. Govi ayant désiré voir com- 

Note A. — Les paroles qui suivent sont celles- | ment les choses se passaient si, sur le plateau 
ci: ou avec l'aiguille d'un galoanomeétrea qua- isolant on plaçait des cylindres de zinc au lieu 
drantde M. Mascart. Ici,il semble que l'on fait | des verres de Kalisher, l'électricité négative se 
allusion aux expériences négatives de Kalisher. | manifesta dans ce cas de la même manière, mais 
Je répélai moi-même ces expériences en pré- | plus fortement. Je répétai plusieurs jours de 
sence du professeur Govi et je trouvai alors que | suite les expériences de Kalisher avec l'électro- 
Kalisher avait avec son appareil même une faible | scopecondensateurque j'ai perfectionné, en usant 
source d'électricité négative qui devait forcément | de toutes les précautions possibles et en faisant 
masquer la petite quanlité d’électricilé positive | les essais aussi bien avec les verres vides qu'avec 


* 
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ee ————— 


1 3° année, 5 janvier 1887, p. 51. 2 22 janvier 1887. 
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ces mêmes verres contenant de l’eau ou de la ! le fameux problème de l'origine de l'électricité 
neige: et, sir des résultats obtenus, je voudrais , atmosphérique, à propos duquel tant d’hypothéses 


voir d'autres observaleurs répéter ces expériences 


avec un appareil identique à ceiui dont je me suis | 


servi. | 

L'expérience que j'ai faite ensuite avec une 
grande coupe de platine, en corrigeant le défaut 
inhérent à l'appareil de Kalisher, a aussi très 
bien réussi pendant la saison d'été en mettant 
dans la coupe de l’eau à une température voi- 
sine de zéro. Quelle que soil la sensibilité de l'ap- 
pareil électroscopique que l'on emploie, il sera 
toujours nécessaire de se servir du condensateur, 
car la vapeur se réduit lentement en eau de telle 
facon qu'une minute après que la paroi extérieure 
de la coupe de platine de 12 cenlimètres de dia- 
mètre a commencé à se ternir, on recueille un 
demi-gramme d’eau; ce qui nous conduit donc 
à dire que les très petites ondes électriques qui 
prennent alors naissance disparattront successi- 
vement, et qu’un condensateur convenable pourra 
seul réussir à les accumuler. Voilà pourquoi Tait 
cité par Lemström estime que les experiences né- 
gatives de Blake et de Kalisher ne prouvent rien, 
puisque selon lui toute la charge de peu de de- 
cimètres cubes d’air humide Hope à lob- 
servation. Et en vérité, si pour un demi-gramme 
de vapeur qui se convertit en eau dans l’espace 
d'une minute, on pouvait avoir directement des 
indications électroscopiques, les quantités d’élec- 
tricité produite par Jes pluies, mêmes modérées, 
devraient être énormes. 


Jinsiste donc sur la nécessité d’un électros- 


| 


| 


i 
t 


| 


cope sensible et de peu de capacité réuni à un. 


condensateur convenable. ee 
Je préviens, en terminant ces quelques considé- 
rations, qu'il est utile avant d'enlever le plateau 
supérieur du condensateur, de supprimer la com- 
munication du plateau inférieur avec la coupe de 
platine ; autrement, une parlie de la charge 
retournerait. vers la coupe, qui ayant une capa- 
cité notable, sera la cause que des indications 
plus faibles seront données par la feuille d'or. 


Le savant auteur de l'article déclare que la , 


principale preuve a l'appui de ma thèse est tirée 


d'observations météorologiques. J'accepte com- | 


plètement cejugement. Après trente-sept ans d'ob- 
servalions directes faites avec des appareils com- 
parables et dans des endroits convenables, il 
était impossible de nier les manifestations élec- 
triques qui se produisent avec les condensations 
des vapeurs. Les observations direcles ont per- 
mis de rapporter les intensités électriques à 
l'aspect du ciel, aux conditions de l'atmosphère, 
et d'en tirer, à la suile de nombreuses recherches, 
des conséquences certaines. Mais après l'évidence 
des observations, j'ai voulu également entre- 
rendre les expériences qui furent affirmatives. 
e garantis l'exactitude des résultats obtenus, et 
je crois avoir sume meltre à l'abri de toute erreur 
possible après tant d'années de travail el d'ex- 
périences. ee 
Au lieu de recourir aux épreuves négatives, que 
l’on renouvelle avec tout le soin désirable, et 
avec les mêmes appareils, les expériences que 
j'ai faites, et peul-être arrivera-t-on à conclure 
qu'après trente-sept ans de persévérantes éludes, 
les lois principales des manifestations électriques 
de l'atmosphère ont été trouvées, et qu’avecellcs 


i 


ont été inventées, a été finalement résolu. 

Je terminerai enfin cette note en formulant 
une simple queslion à laquelle je ne puis moi- 
même donner aucune réponse. 

En entreprenant mes recherches (1850) de mé- 
téorologie électrique, j'eus soin de commencer par 
répéter toules les expériences faites depuis Ben- 
jamin Franklin jusqu'à Peltier; je découvris les 
phénomènes que l’on a désignés sous les noms 
de rapprochement el d’éloignement et ceux de la 
veine liquide descendante ou ascendante que je 
ne jugeai pas convenir aux observations quoti- 
dieunes pour des raisons que je crois justes en- 
core maintenant, malgré l'autorité de Thom- 
son. La méthode que j'estimai la meilleure fut 
celle du conducteur mobile avec l'électromètre 
bifilaire qui donne des observations comparables 
et à l'abri des erreurs dues à la dispersion. Je 
consacrai une grande partie de ma vie à faire des 
observalions directes, assidues, persévérantes, 
et, après avoir écoulé la voix de la nature dans 
les manifestations électriques ordinaires de l'at- 
mosphère, et aussi celle du Vésuve dans ses 
merveilleuses conflagrations, je me persuadai que 

uand il y a condensation des vapeurs à l'air 
libre il y a en mème temps des manifestations 
électriques plus ou moins intenses et proportion- 
nellement à l'abondance et à la rapidité de la 
condensation. Après tant d'années, lès preuves 
recueillies me parurent non seulement suffisantes 
mais surabondantes. Néanmoins, je fus conduit à 
faire des expériences de cabinet qui réussirent 
aussi très bien. Dans la suite, je les ai variées et 
rendues si faciles et si simples qu'elles peuvent 
s’execuler dans les cours. Des expériences faites 
avec des méthodes inconcluantes ayant donné, 
comme cela devait certainement arriver, des ré- 
sultats négatifs, m'ont contraint à cngager une 
lutte contre l’incrédulité de quelques physiciens, 
et cela ne me surprend aucunement, car ce n'est 
pas la première vérilé pour laquelle on ait dù 
soutenir des combats répélés contre les erreurs 
précédentes. : 

Toutes ces considérations étant exposées, voici 
qu'un jour une illustre académie annonce un con- 
coursen promettant un prix à l'observateur quiaura 
découvert l’origine de l'électricité atmosphérique, 
et un illustre physicien suédois obtient la récom- 
pense en déclarant dans son mémoire que le 
passage de la vapeur à l’eau produit conden- 
sation excessivement puissante d'électricité, 
sans Citer aucune expérience lui appartenant en 
propre. 

Je ne me présentai pas au concours, mais per- 
mettez-moi de demander aujourd'hui si l'on veut 
enfin accepler comme vraie cette proposilion pu- 
blié depuis plus d’un quart de siècle. 


* 
» + 


Dans la mème séance, M. L. PALMIERI présente 
une deuxième note ayant pour titre: Origine des 
variations d'intensilé dans les piles sèches et 
moyen «le les éviter 1. 


1 Voir Revue internalionale de l'électricité et de ses 
applications, du 20 avril 1887, p. 318. 
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Sur l’emploi de l'électricité pour la transmission du travail à distance, par 
J. BouLANGER?. — Ce nouvel ouvrage de M. Boulanger peut être considéré comme faisant 
suite à celui qu'il a publié dernièrement et ayant pour titre : Sur les progrès de la science 
électrique et les nouvelles machines d’induction’. Dans ce premier travail, dont la plus grande 
partie est presque exclusivement théorique, l'auteur avait jugé nécessaire, avant d'aborder 
l'étude des applications de l'électricité, d'exposer rapidement l'ensemble des théories sur 
lesquelles reposent ces applications, afin de permettre au lecteur de se rendre comple se 
progrès réalisés et des difficultés vaincues. 

Mais, tout en cherchant à condenser le plus possible ces théories, leur exposition néces- 
sita des développements plus considérables qu'on ne l'avait prévu d'abord, de sorte que ce 
qui devait être comme l'introduction et la partie accessoire du travail projeté en devint, au 
contraire, la partie principale qui fut publiée sous le titre que nous rappelons plus haut. 

C'est ce travail que M. Boulanger a continué en résumant l'ensemble des études faites 
sur la transmission de l'énergie au moyen de l'électricité, application qui est sans contredit 
une de celles qui sont appelées à jouer un des rôles les plus importants et à modifier profon- 
dément la mécanique industrielle. 

Aussi ce livre présente-t-il un intérêt tout particulier qui s’est encore accru à la suite 
d'expériences récentes et l'auteur a rendu service aux électriciens en réunissant les données 
qui se rapportent à la transmission électrique de l'énergie, données qui étaient encore dissé- 
minées dans un grand nombre de publications spéciales où elles ne peuvent ètre retrouvées 
qu'après des recherches assez pénibles. 

Le travail de M. Boulanger comporte trois parties. La premiere traite de la théorie du 
transport de la force; la seconde est consacrée à l'historique des moteurs et du transport de 
la force ; les expériences de Creil font l’objet de la troisième et dernière partie. Des notes 
placées à la fin de l'ouvrage donnent la description du dynamomètre de transmission 
employé dans les expériences de Creil, du frein de Prony, du frein de Carpentier et du 
galvanométre Marcel Deprez. 

Les dernières expériences de M. Hippolyte Fontaine font l'objet d'un appendice qai 
termine le livre et apporte à l’exposé de la question un complément tout d'actualité. 


Le freinage électrique des trains de marchandises en Europe et aux 
États-Unis et les derniers perfectionnements du frein électrique Achard, par 
L. WEisseNBRuCu. — M. Weissenbruch, bien connu des lecteurs de la Revue qui a déjà 
inséré divers arlicles et comptes rendus de conférences faites par cet éminent ingénieur, 
vient de publier une nouvelle et intéressante étude sur les freins électriques et leur appli- 
cation aux trains de marchandises. Cette étude qui porte principalement sur lefrein Achard, a 
été présentée à la Commission internationale du Congrès des chemins de fer. La compétence 


particulière de l’auteur el la spécialité qu'il s'est faite des questions de ce genre nous dis- ° 


pense d'insister sur la valeur de son travail, qui sera très apprécié des ingénieurs et des 
électriciens. 


1 La librairie Georges CARRÉ se charge de procurer tous les ouvrages mentionnés dans la « Bibliographie ». 
Envoi franco contre mandat postal, 


2 Paris, 1887, Gauthier-Villars, éditeur, 
3 Voir Revue internationale de l'Electricilé,, tome I, p. 505, Gauthier-Villars éditeur. 
4 Bruxelles, 1887 et Paris. G. Carré, édileur. 
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Dictionnaire théorique et pratique d'électricité et de magnétisme, par 
MM. GEORGES Dumont, Maurice LEBLANC et E. DE LA BénoyÈRE!, — Nous avons parlé en son 
temps de l'apparition du premier fascicule de cet intéressant dictionnaire*. Cette publication 
se continue régulièrement et six livraisons ont été déjà publiées. Parmi les articles les plus 
importants qu'elles contiennent, nous citerons ceux qui suivent : 

Amorce électrique; ampèremètre; électricité atmosphérique, avertisseur; balance; 
batterie électrique; block-system; bougie électrique; boussole; bouteille de Leyde; cable; 
canalisation électrique; champ magnétique; cloche électrique ; commutateur; compteur 
d'électricité; condensateur; conducteur; conductibilité; corrélation des forces physiques ; 
courant; dépôts galvaniques ; dérangements; diamagnélisme ; disques ; distribution de l’élec- 
tricité ; éclairage électrique. 

Parmi les notices biographiques, les suivantes méritent attention : 

Ampère, Arago, Sir William Armstrong, Babinet, Barlow, Becquerel, Biot, Blavier, Bré- 
guet, Carlisle, Cavendish, Clarke, Clerck-Maxwell, Coulomb, Cruiskshank, Cunceus, Dali- 
bard, Daniell, Davy, Du Fay. 

Le quatrième fascicule est accompagné d'une carte du réseau des grandes lignes télé- 
graphiques sous-marines. 


Lessons in elementary practical physics, par BALFour STewartet W.W. HALDANE 
Gee?, — Cet ouvrage comprendra trois volumes : 1° Méthodes générales de la physique ; 
9° Électricité et Magnélisme; 3° Chaleur, Lumiére et Acoustique. Les deux premiers sont 
déja publiés et le troisiéme est en préparation. 

Dans son ensemble, cet important travail mérite d’être signalé tout particuliérement, 
car il est écrit au point de vue de la pratique des travaux de laboratoire et les bons ouvrages 
concus dans cet esprit sont assez rares. Il est vrai qu'il existe un grand nombre d’excellents 
traités de physique, mais la plupart d’entre eux n’accordent que peu ou point de place aux 
travaux pratiques et l’on est souvent très embarrassé lorsqu'il s’agit de trouver les détails 
nécessaires et indispensables pour mener à bien une expérience ou effectuer une mesure. 

Le livre de MM. Stewart et Gee est un guide précieux de laboratoire et son utilité est 
incontestable, surtout en ce moment où l'étude de la physique et principalement de l’élec- 
tricité se développe d'une manière si rapide et acquiert de jour en jour une importance 
plus grande. 


VoLuxE I. — Méthodes générales de la physique. — Ce premier volume est divisé en 
huit chapitres qui traitent successivement des mesures de longueur, de la mesure desungles 
de la détermination de la masse des corps, de la mesure des surfaces et des volumes, de 
la détermination de la densité, de l'élasticité, de la ténacité et de la capillarité, de la déter- 
mination de la pression atmosphérique, de la mesure du temps, de la pesanteur et des 
moments d'inertie. 

Cette première partie, qui est pour ainsi dire la base des travaux pratiques de physique, 
se termine par un appendice contenant des notes très intéressantes sur le choix et la con- 
duite des manipulations dans un laboratoire d'enseignement et sur la discussion des résultats 
obtenus. On y trouve également l'exposé du système d'unités C. G. S. (centimètre- gramme- 
seconde), ainsi qu'une série de renseignements pratiques de la plus grande ulilité. 

De nombreux tableaux et un grand nombre de figures accompagnent ce volume. 

Quoique ne traitant, pas de l'électricité, cette partie des leçons de physique pratique 

t Vve P. Larousse et Cie, Paris. 


3 Voir Revue internationale de Électricité, tome IV, p. 170. 
3 Londres, Macmillan et C°, éditeurs. 
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présente un grand intérét pour les électriciens ; ils y trouveront des renseignements qu'ils 
auront à utiliser à chaque instant. 


VoLuME Il. Électricité et Magnétisme. — Cette deuxième partie a reçu des développe- 


ments considérables, et pourrait former à elle seule un véritable traité pratique. 

Le premier chapitre est divisé en six leçons consacrées à l'électricité statique ; le second, 
lois fondamentales du magnétisme et expériences. forme les lecons VII à XIII; le troisième 
traite de l'électricité vollaique, des lois fondamentales et des appareils de mesure, et com- 
prend les leçons XIV à XXII. Ces trois chapitres peuvent être considérés comme une prépara- ° 
tion à l'étude des parties de l'ouvrage qui viennent ensuite. 

Le chapitre IV, mesure des résistances, renferme les diverses méthodes que l’on peut 
employer, avec tous les détails nécessaires. Dans le chapitre V, consacré à l'étude du galva- 
nomètre des tangentes, nous trouvons exposés les divers emplois de cet instrument, ainsi 
que des méthodes pratiques pour déterminer ses constantes. 

La détermination des éléments magnétiques comprend tout le VI° chapitre. Les auteurs 
ont eu le soin de décrire en détail les instruments, leur mode d'emploi et d'indiquer les 
corrections à effectuer pour ces déterminations. 

Le chapitre VII, un des plus importants de l'ouvrage, est relatif à l’électro-magnétisme 
et à l'induction électro-magnétique. Les nombreuses expériences qui y sont décrites, 
ainsi que les méthodes de mesure que l'on y trouve, sont exposées avec une clarté et un 
ordre parfait. 

Enfin les chapitres VIII et 1X sont consacrés respectivement à l'étude des condensateurs 
et des électromètres. 

De nombreuses notes et appendices, parmi lesquelles nous citerons l'exposé des divers 
systèmes d'unités électriques, les méthodes de détermination de la force électromotrice, 
des indications pratiques sur l'emploi des appareils, des tables usuelles, etc., terminent la 
seconde partie des lecons de physique pratique. 

L'utilité de cet ouvrage nous paraît tellement évidente, que nous n'hésitons pas à 
reconnaître qu'il y aurait grand avantage pour les électriciens francais, d'en posséder une 
traduction. 


2 


A century of electricity, par T. C. MENDENHALL'. — En écrivant son livre, 
M. Mendenhall n'a pas eu pour but, ainsi du reste qu'il le dit lui-même dans sa préface, 
d'ajouter un ouvrage de plus à la liste déjà si longue des publications populaires sur l’élec- 
tricité. Il a exposé dans un langage compréhensible pour tous les principes fondamentaux, 
en même temps que l'histoire des progrès de l'électricité. Il a eu l'heureuse idée de faire 
suivre l'exposé de la découverte de chaque fait ou de chaque principe d’une notice histo- 
rique sur l'inventeur. L'auteur a pensé avec juste raison que l'historique d’une découverte 
présente autant d'intérêt pour les lecteurs auxquels il s'adresse, que l'exposé du principe 
lui-même. C'est, à notre avis, un excellent moyen de vulgariser les connaissances scienti- 
fiques, et de graver dans la mémoire les faits principaux d'une science, dont il n'est plus 
permis d'ignorer les notions aujourd'hui, alors surtout que les applications de l'électricité 
deviennent de plus en plus nombreuses, et que chacun est appelé à les utiliser 
journellement. 

L’auteur a divisé son livre en onze chapitres : 

I, — L'électricité depuis ses origines jusqu’à la fin du xvim® siécle; 


1 Boston et New-York, 1887, Houghton, Mifflin et Ce, 
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II. — Galvani, Volta. — La pile et le courant électrique; 
III. — Découverte d'OErsted. — L’électro-aimant ; 

IV. — Comment fut découvert le télégraphe électro-magnétique : 

V. — Télégraphie multiple. — Câbles sous-marins ; | 

VI. — Découverte de l'induction par Faraday. — Les machines dynamos ; 

VII. — L'éclairage électrique ; i 
VIN. — Transmission électrique de l'énergie. — Les moteurs électriques ; 

IX. — Le Téléphone; 

X. — Piles secondaires et piles thermo-électriques ; 

XI. — Conclusion. 

Plus agréable et plus facile à lire pour le public qu'un traité purement scientifique, 
ce livre laissera dans l'esprit du lecteur des notions exactes qui le prépareront à com- 
prendre des ouvrages plus savants. Le lecteur aura passé rapidement et successivement 
en revue tous les progrès de la science électrique, et quand il aura bien saisi l'ensemble de 
ses développements, il lui sera facile de compléter ses connaissances sur telle ou telle 
partie de l'électricité qui l'intéressera plus particulièrement. 

Avec cet ouvrage, toute bibliothèque d’électricien s’enrichira d’un excellent livre. 


Practical directions for winding magnets for dynamos, par Cart HERING!. — 
Les méthodes anciennement suivies pour l’enroulement des dynamos étaient basées sur des 
déductions purement théoriques; par suite, leur valeur pratique laissait à désirer, et leur 
emploi exposait les constructeurs à des mécomptes qui se produisaient trop souvent. 

L'auteur avait senti, dès longtemps, le besoin d'une méthode pratique, permettant de 
déterminer les meilleures proportions à observer dans les machines et de calculer les 
enroulements des inducteurs, spécialement dans les dynamos en dérivation et à enroulement 
composé. Il a fait de cette question une étude particulière, et a publié divers articles sur ce 
sujet. Ce sont ces articles revus, développés et augmentés, qui forment son livre. 

Les règles qu'il expose sont basées sur sa propre expérience et conformes à la pratique 
de l'ingénieur. Elles sont raisonnées clairement, simplement, comme on pouvait l'attendre 
d'un praticien aussi compétent que M. Hering. 

Ce petit livre est un guide consciencieusement rédigé, dans lequel sont examinés et 
résolus tous les points de la question traitée, et que les constructeurs de dynamos trouve- 
ront grand profit à étudier. 


A. MONTPELLIER. 


REVUE DE LA PRESSE SCIENTIFIQUE 
La rédaction se charge de la traduction de tous les articles 
mentionnés dans la Revue de la Presse 


Electro-dinamica [Electro-dynamique]. (Suite 
|. — ÉLECTRICITÉ GENERALE — RECHERCHES ynamique]. (Suite) 


THEORIQUES ET EXPERIMENTALES coe 4er juillet 1887, p. 146; 45 juillet 


| The electrical resistance of liquids [La résis- 
The nature of electricity. [La nature de l’élec- | tance électrique des liquides]. Teleg. J. and 
tricité]. Teleg. J. and Elect. Review, n° 302, | Elect. Reciew, n° 503, 15 juillet 1887, p. 59. 
8 juillet, p. 30. The effect of the sun’s rays on selenium [Effet 


i New-York et Londres, 1887, E. F. N. Spon. 
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des rayons du soleil sur le sélénium]. Teleg. J. | calorifique du bismuth dans un champ magné- 


and Elect. Review, n° 502, 8 juillet 1887, p. 36. 

Brown. — De l'effet des chocs et des recuils sur 
le moment magnélique d’aimants enacier. Extrail 
du « Philosophical magazine ». Lum. Élect., 
2 juillet 1887, p. 30. 

Decharme(C.). — Du rôle de l'électricité dans 
la cristallisation. Lum. Elect., 30 juillet 1887, 
p. 201 ; 6 aoùt 1887, p. 270. 

Ettingshausen (A.-V.) et Nernst (W.). 
— Sur le phénoméne de Hall. Lum. Elect., 
2 juillet 1887, p. 31. 

Exner (F.) et Czermak (P.). — Ueber uni- 
polare Induction [De l'induction unipolaire]. 
Zeitschrift für Elecktrotechnik, n° 7, 1° juil- 
let 1887, p. 336. Lum. Elect., 2 juillet 1887, p. 33. 

G-.R. — Variation de la résistance spécifique 
du maillechort avec la température et la tension 
mécanique. Electricien, n° 223, 23 juillet 1887, 
p. 472. 

Heaviside (0.). — Electromagnetic induction 
and its propagation (L’induction électromagnéti- 
que et.sa propagation] (suite). Electrician, 
15 juillet 1887, p. 206. 

Hering (C.). — Dynamic electricity [L’électri- 
cité dynamique; (suite). Electrician and Elec- 
trical Engineer, n° 67, juillet 1887, p. 251. 

Hospitalier (E.). — La conductibilité électri- 
que des fils métalliques. Électricien, n° 222, 
16 juillet 1887, p. 449. 

Hospitalier (E.). —Self-induction ct capacité. 
Électricien, n° 225, 6 août 1887, p. 497. 

Kohlrausch (F.). — Bestimmung der Selbst- 
induction eines Leilers mittelst inducirter Ströme 
[Détermination de la self-induction d'un conduc- 
teur à l’aide de courants induits]. Annalen der 
Physik und Chemie, 1887, n° 8, p. 594. — Cen- 
tralblatt für Elektrotechnik, 1887, n° 19, 
p. 459. 

Kohlrausch (F.). — Ueber die Berechnung 
der Fernwirkung eines Magnets [Calcul de l'action 
à distance dun aimant]. Annalen der Physik 
und Chemie, 1887, n° 8, p. 609. 

Krieg (D" M.). — Grundzüge der mathema- 
tischen Theorie der Elektrizität [Principes fonda- 
mentaux de la théorie mathématique de l’électri- 
cité] (Suite). Centralblatt für Elektrotechnik, 
1887, n° 48, p. 443; n° 19, p. 472. 

Ledeboer (P.-H.). — Sur la détermination 
des coefficients de self induction (suite et fin). 
Journal de physique, juillet 1887, p. 320. 

Ledeboer (P.-H.). — Sur le coefficient de 
self induction de deux bobines réunies en quantité 
Lum. Élect., 6 aoùt 1887, p. 251. 

Leduc (A.). — Variation de la conductibilité 


tique. Lum. Élect., 9 juillet 1887, p. 65. 

Luvini(G.). — Sulla conduttivita elettrica dei 
gase dei vapori. Risposta al professor Edlund 
[Sur la conductibilité électrique des gaz et des 
vapeurs. Réponse au professeur Edlund]. Elet- 
tricita, 10 juillet 1887, p. 433. 

Nahrwold. — Sur l’électrisation de lair. 
Lum. Elect., 23 juillet 14887, p. 187. 

Oberbeck. — Sur la force électro-motrice de 
couches métalliques très minces. Extrait des 
« Annalen der Physik und Chemie ». Lum. 
Elect., 30 juillet 1887, p. 231. 

Peukert (W.). — Ueber die Erklarung des 
Waltenhofen’s Phanomens der anomalen Magne- 
lisirung [Explication du phénomène d’aimanta- 
tion anormale signalé par M. de Waltenhofen] 
Zeitschrift fir Elektrotechnik, n° 7, 1° juillet 
4887, p. 311. : 

Phillips (S.-E.). — An attempt to understand 
the material nature of electricity [Essai fait pour 
découvrir la nature matérielle de l'électricité]. 
Electrician, 22 juillet 4887, p. 228. 

Righi (A.). — Sur l'influence du champ ma- 
gnélique sur la conductibilité calorifique du bis- 
muth. Lum. Élect., 23 juillet 1887, p. 174. 


Righi (A.). — Studi sulla polarizzazione rola- 
toria magnetica [Etude sur la polarisation rota- 
loire magnétique]. (Suite). Z! Nuovo Cimento, 
mars-avril 1887, p. 89. 

Villari (E.). — Ueber das Emissionsvermogen 
der elektrischen Funken und ihr verschiedenes 
Aussehen in einigen Gasen [De la puissance 
d’émission des étincelles électriques et de leurs 
aspects différents dans quelques gaz]. Extrait des 
« Mem. della R. Accad. di Bologna » Central- 
blatt für Elektrotechnik, 1887, n° 18, p. 447. 

Voigt (H.). — Ueber elektrische Strom-und 
Spannungsregulatoren [Régulateurs électriques 
du courant et de la tension}. Elektrotechnische 
Rundschau, n° 7, juillet 1887.. p. 87. 

Wiener (O.). — Ueber die Verwendung der 
durch Zersläuben einer Kathode hergestellten 
Metallschichten bei metall-optischen Untersu- 
chungen (Emploi des couches métalliques pro- 
duites par la pulvérisalion d’une cathode pour 
les recherches des propriétés optiques des mé- 
taux]. Annalen der Physik und Chemie, 1887, 
n° 8, p. 673. 

Wolcott (T.). — What is electricity [Qu'est-ce 
que l'électricité?] Elect. World, 2 juillet 1887, 
p. 6. — Electrician, 15 juillet 1887, p. 208. 

Willner (Prof. D" A.). — Ueber die Bildung 
des clektrischen Riickstandes und die Influenz 
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in Nichtleilern [De la formation du résidu élec- | 


(rique et de l'influence dans les corps non con- 
ducteurs] Electrotechnische Zeitschrift, n° 6, 
juin 1887, p. 265. 

Zacharias (J.). — Is electricity matter[L'élec- 
tricité est-elle une matière]? Elect. World, 
25 juin 1887, p. 306. 


iil —- ÉLECTRICITÉ ATMOSPHÉRIQUE — 
MAGNETISME TERRESTRE 


Verbindung der Eisenconstructionen eines 
Hauses mit dem Blitzableiter [Relation entre les 
constructions en fer d'une maison el un paralon- 
nerre] Zeitschrift für Instramentenkunde 
n° 6, juin 1887, p. 222. 

Kollert (D: J.). — Die neueren Beobachtun- 
gen und Theorien der atmospharischen Elek- 
trizitat [Nouvelles observations et théories sur 
l'électricité almosphérique] Elektrotechnische 
Zeitschrift, n° 6, Juin 1887, p. 285. 

Laporte (V.). — Les effels de la foudre sur 
l'homme. Monde de la Science et de l’Indus- 
trie, 25 juillet 1887, p. 105. 

Liznar (J.). — Sur la déterminalion de l'in- 
clinaison magnétique par les déviations d'une 
aiguille aimantée. Lum. Elect., 30 juillet 1887, 
p. 233. 

Luvini (G.). — Considérations sur quelques 
théories relatives à l'électricité atmosphérique 
(suite). Lum Élect., 9 juillet 1887, p. 74; 16 juil- 
let 1887, p. 122. | 

Luvini (G.). — Perturbazione elettrica foriera 
del terremoto [Les perturbations électriques pré- 
curseurs des tremblements de terre]. Il Telegra- 
fista, 1887, n° 5, p. 109. 

Palmieri (L.). — Come cadendo la pioggia sul 
luogo delle osservazioni si possa avere eleltricila 
negativa [Comment on peut avoir de l'électricité 
négative lors de la chute de la pluie sur le lieu 
des observations]. Elettricita, 17 juillet 1887, 
p. 449. — Lum. Elect, 2 juillet 1887, p. 17. 

Vines (R.-P. Benito). — Determinaciones 
absolutas de la declinacion, inclinacion y fuerza 
horizontal magnelica terrestre [Déterminations 
absolues de la déclinaison, de l'inclinaison et de 
l'intensité horizontale du magnélisme terrestre]. 

Cronica cientifica, n° 233, 25 juillet 1887, 


p. 286. 


Il — PILES ET ACCUMULATEURS 


Das Gassner’sche Trocken-Element [Pile sèche 
de Gassner]. Postund Telegraph, n° 12,30 juin 
1887, p. 180. — Der Elektrotechniker, n° 4, 
30 juin 1887, p. 78. 

A decidedly new baltery [Une nouvelle pile]. 
Elect. Revierc,16 juillet 1887, p. 9. 

Cornelius Smith’s storage cells [Les accu- 
mulateurs de Cornelius Smith]. Electrician, 15 
juillet 1887, p. 210 

The Meserole secondary battery [L'accumu- 
lateur Meserole]. Elect. World, 4 juillet 1887, 
p. 16. 

The « Union» secondary battery [L’accumu- 
lateur de «l'Union »]. Teleg. J. and Elect. Re- 
view, n° 506, 5 aoùt 1887, p. 138. 

Nouvelles grilles pour accumulateurs. Lum. 
Élect., 2 juillet 1887, p. 29. 

The « Phænix» storage baltery (L’accumula- 
teur Phenix]. Elect. World, 2 juillet 1886, p. 7. 

A contribulion to the knowledge of accumula- 
tors (Contribution à la connaissance des accumu- 
lateurs]. Teleg. J. and Elect, Review, n° 503, 
15 juillet 1887, p. 55. 

Dic Frage der elektrischen Accumulatoren vom 
industriellen. Standpunk [La question des accu- 
mulateurs électriques au point de vue industriel]. 
Centraiblatt für Elektrotechnik, 1887, n° 18, 
p. #45. Der Elektrotechniker, n° 3, 15 juillet 
1887, p. 104. 

Echegaray (Don José). — Los accumuladores 
electricos [Les accumulateurs électriques]. Re- 
vista de Telegrafos, n°167, 1°" juillet 1887, 
p. 192 ; no 468, 46 juillet 1887, p. 211; n° 169, 
der août 1887, p. 228. 

Haeberlein (W.). — Sur le rendement des 
accumulateurs et les variations de leurs conslan- 
tes électriques. Lum. Elect., 16 juillet 1887, 
p. 135. 

Hospitalier (E.). — Vases poreux en fibre 
vulcanisée. Électricien, n° 222, 16 juillet 1887, 
p. 453. 

Reckenzaun (A.). — Practical notes concer- 
ning the construction, use and management of 
storage batteries [Notes pratiques sur la construc- 
tion, l'emploi et l'entretien des accumulateurs]. 
(suite). Teleg. J. and Elect. Review, n° 504, 
22 juillet 1887, p. 79. — Electrician and Elec- 
trical Engineer, n° 67, juillet 1887, p. 262. 

Waltenhofen(D'A. von). — Bericht über einen 
neuen Accumulator von Farbaky und Schenek in 
Schemnitz (Rapport sur un nouvel accumulateur 
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de Farbaky et Schenek, de Schemnitz]. Zeit- 
schrift für Elektrotechnik, n° 7, 41% juillet 
1887, p. 305. 

Weyde (D' E.-H. van der). — Geschichte 
der Aufspeicherung der Elektricitat [Histoire de 
l'accumulation de l'électricité). Post und Tele- 
graph, n° 11,15 juin 1887, p. 166. 


IV — MACHINES DYNAMO & MAGNÉTO- 
ÉLECTRIQUES — MOTEURS ÉLECTRIQUES & 
TRANSPORT DE LA FORCE 


—— a 


The Faraday disc machine of Jehl and Rupp. 
[Machine dynamo à disque de Faraday de Jehl et 
Rupp]. Electrician, 22 juillet 1887, p. 221. 
— Elect. World, 2 juillet 1887, p. 3. 

The new Schuyler dynamo [La nouvelle dy- 
‘namo Schuyler]. Elect. World, 23 juillet 1887, 
p. 44. ° 

La nouvelle machine dynamo de la maison 
Siemens et Halske. Lum. Elect., 16 juillet 1887, 
p. 130. > 

Siemens new ring dynamo [Nouvelle armature 
de Siemens pour dynamo]. Industries, n° 54, 
8 juillet 1887, p. 45. 

La dinamo Lahmeyer [La dynamo Lahmeyer]. 
Elettricita, 17 juillet 1887, p. 455. 

Die Parallelschaltung von Wechselstrommas- 
chinen (Montage en quantité de machines à cou- 
rants alternatifs]. Centralblatt für Elektro- 
technik, 1887, n° 18, p. 440. 

The Siemens method of coupling alternating 
current machines [Méthode de Siemens pour le 
couplage des machines à courants alternatifs]. 
Elect. World, 23 juillet 1887, p. 38. 

Procedimento Siemens e Halske per riunire ad 
una sola rete di distribuzione parecchie macchine 
dinamo-elettriche in circuite paralleli ein numero 
variabile secondo il bisogno [Procédé de Sie- 
mens et Halske, pour relier 4 un seul réseau de 
distribution plusieurs dynamos en circuits paral- 
lèle et en nombre variant suivant le travail à ef- 
fectuer]. Industria, 31 juillet 1887, p. 501. 

Quelques données sur les machines dynamos. 
Lum. Élect., 6 août 1887, p. 282. 

The efficiency of small electric motors (Le ren- 
dement des petits moteurs électriques]. Elect. 
World, 25 juin 1887, p. 302. 

A new Edison system of ‘distribution [Nouveau 
système de distribution d’Edison]. Elect. World, 
23 juillet 1887, p.42.— Electrician, 5 aoùt 1887, 
p. 274. 

Economical electrical distribution [Distribution 


économique de l'électricité]. Teleg. J. and Elect. 
Review, n° 502, 8 juillet 1887, p. 34. 

Bollmann’s méthod of transforming continuous 
currents of high tension into continuous currents 
of low tension [Méthode de Bollmann pour trans- 
former les courants continus de haute tension en 
courants continus de faible tension]. Elect. 
World, 9 juillet 1887, p. 47. 

The Parson's turbo-electric generator(Généra- 
teur turbo-électrique de Parson]. Engineering, 
n° 4112, 22 avril 1887, p. 378. 

Electric induclion and transformers for elec- 
trical distribution [L’induction électrique et l'em- 
ploi des transformateurs pour la distribution de 
l'électricité]. Teleg. J. and Elect. Review, 
n° 505, 29 juillet 1887, p. 116. 

Cardew. — Efficiency tests of a Gaulard and 
Gibbs transformer [Essais sur le rendement du 
transformateur Gaulard et Gibbs]. Industries, 
n° 53, {er juillet 1887, p. 19. — Electrician, 
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PETITES NOUVELLES 


Le téléphone entre la Belgique et l'Alle- 
magne.— On mande de Cologne, 7 juillet : Des 
négociations viennent d'aboutir entre l’adminis- 
tration supérieure des postes d'Allemagne et le 
ministère des chemins de fer de Belgique au 
sujet de la convention destinée à régler le service 
téléphonique entre la Belgique et le Bas-Rhin. 

Une convention provisoire réglera les relations 
sur le réseau Verviers-Aix-la-Chapelle. Le prix 
d'une communication téléphonique pour une 
distance de 50 kilomètres et une durée de 5 mi- 
nutes, sera fixé à 1 marc (fr. 1-25) et pour une 
distance au delà de 50 kilomètres, à 2 mares. 

Ainsi, on pourra communiquer avec la Belgi- 
aue par téléphone d’Aix-la-Chapelle et méme de 

uren, en payant 1 mark, et de Cologne en 
payant 2 marks. 


Lampe à arc pour travaux sous-marins. 
— La maison Allev et Maclellan, de Glasgow, a 
construit récemment pour la pèche des perles un 
navire muni d'une lampe à arc de la force de 
700 bougies normales, enfermée dans une cloche 
de verre et que l’on peut, par conséquent, utiliser 
sous l'eau. 


(Œsterreichisch-ungarische Post) 


Désinfection des alcools. — Parmiles pro- 
cédés employés pour désinfecter les alcools et les 
vieillir artificiellement, celui de MM. Broyer et 
Pelit repose sur l'emploi de l'ozone, à l’action du- 
ue les huiles esentielles, cause du mauvais gout 

es alcools, ne peuvent résister. 

L'ozone mest que de l'oxygène électrisé; il 
s‘oblient en faisant passer un courant électrique 
dans l'oxygène. L'appareil usité est celui de 
M. Houzeau; il se compose de deux spirales en 
aluminium enroulées l'unc à l’intérieur et l’autre 
à l'extérieur d’un lube de verre. Le tout est ren- 
fermé dans un gros tube en verre, quetraverse le 
gaz à électriser. Chaque spirale est reliée à l’une 


des bornes d'une source électrique, pile et bobine 
d'induction ou machine dynamo. De 

Dans la disposition adoptée par MM. Broyer et 
Petit, trois tubes de ce genre sont placés à la 
suite l’un de l’autre; le gaz les traverse et se 
trouve ainsi soumis à trois électrisalions succes- 
sives qui augmentent considérablement son de- 
gré d'ozonisation. 

L’ozone obtenu est alors envoyé dans l'alcool 
dont il oxyde les huiles essentielles. Mais comme 
il-ne peut agir que sur un volume dix fois plus 
faible de liquide, on arrive vite à en consommer 
une quantité assez considérable. Les inventeurs 
ont supprimé cet inconvénient en .régénérant 
constamment l'ozone, c'est-à-dire en prenant 
l'oxygène à sa sortie des cuves d'alcool, le puri- 
fiant et le renvoyant de nouveau dans l'appareil 
ozoniseur indiqué ci-dessus. De cette manière 
l'opération devient économique ; c'est ainsi qu'elle 
est effectuée dans la maison Teilliard de Tournus, 
propriélaire des brevets Bover et Petit. 


(Bulletin international de l'Électricité). 


Vases poreux en fibre vulcanisée. — L’Elec- 
tricien cite un fait d'observation dù à M. Rufz de 
Lavison, qui permet d'employer dorénavant la 
fibre vulcanisée comme cloison poreuse dans est 
piles de tous systèmes. 

M. Refuz de Lavison, a, en effet, remarqué que 
la fibre vulcanisée et plus spécialement la variété 
flexible, plongée dans un liquide pendant un cer- 
tain temps, gonflait et devenait très sensiblement 
poreuse, et poul par conséquent servir à la 
fabrication des cloisons de piles électriques. 

La fibre vulcanisée constitue une cloison 
poreuse, sinon parfaite dans tous les cas, du moins 
fort précieuse par ses qualités spéciales. Les vases 
sont légers, incassables et n'occupent qu'un 
espace restreint; ils se travaillent avec facilité et 

euvent prendre les formes les plus diverses ; 
ils présentent enfin une très faible résistance 
électrique. 

Un élément Bunsen modèle Ruhmkorff, dont 
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la résistance intérieure normale est de 0,06 ohm, 
présente, toutes choses égales d'ailleurs, lors- 
qu'on remplace le vase poreux en terre cuite 
rouge par un septum en fibre vulcanisée, variété 
flexible de 1/2 m/m d'épaisseur, une résistance 
électrique un peu inférieure à 0,03 ohm. 

La fibre vulcanisée, qui est un excellent iso- 
lant à sec, devient donc, après imbibition sulfi- 
sante, une cloison poreuse très conductrice dont 
l'emploi peut devenir très important dans la con- 
slruction de piles légères et puissantes, telles 
que celles exigées par la navigation aérienne et 
sous-marine, les tricycles électriques, etc. La 
fibre pourra aussi servir de séparation méca- 
nique entre les plaques d'accumulateurs sans 
que sa présence introduise de résistance appré- 
ciable, tout en s’opposant efficacement aux courts- 
circuits produits par les chutes des pastilles. 

Disons en terminant que la fibre vulcanisée 
résiste à peu près à tous les acides, sauf l'acide 
sulfurique très concentré et les solutions de bichro- 
mate de polasse el de soude, qui la dissolvent 
très rapidement. Les solutions de soude et de 
potasse sont sans effet. 


Substitution d’inducteurs aux piles pour 
la manœuvre des cloches électriques — Les 
cloches électriques employées comme signaux le 
long des voies ferrées sont de deux sortes: ou 
elles sont actionnées par un courant électrique 
permanent dont la rupture produit la sonnerie, 
ou bien le courant ne circule pas en temps nor- 
mal et c'est son émission qui détermine la mise 
en branle des cloches. Chacua de ces systèmes 
a ses avantages elses inconvénients, mais en prin- 
cipe le premier nous semble préférable par cette 
raison que si, pourune cause quelconque, le cou- 
rant vient à cesser, et l'appareil à ne plus fonc- 
tionner, l'accident est signalé par l'appareil lui- 
mème qui tinle un coup. 

Le modèle de cloches à courant continu le 
plus employé est le type Leopolder t. dans lequel 
un courant électrique provenant des piles pla- 
cées aux gares, traverse lous les appareils dis- 
posés le long de la voie entre les stations, exci- 
tant des électro-aimants dont l’armature com- 
mande le marteau des sonneries descloches. 

A létat normal, sous l'action du courant con- 
tinu, les armatures sont atlirées et en contact 
avec les noyaux. L'agent de la voie, pour trans- 
mettre le signal, rompt le courant à l’aide de 
commutateurs spéciaux, l’armature tombe, dé- 
clanchant un mécanisme à poids, qui met en 
branle Ja sonnerie, puis l’armature revient à nou- 
veau en contactavec les noyaux : une interruption 
suivie d’un rétablissement immédiat du courant, 
produit un seul coup, et ainsi de suite. A un 
nombre convenu de coups correspond un signal 
donné: une série de coups pairs indiquera, par 
exemple, un train montant, une série de coups 
impairs annonce un train descendant, un coup 
‘unique ne s'emploie pas commesignal, caril peut 
étre produit par la mise hors de service de l'ap- 
pareil. 

Grâce à de profondes modificalions apportées 
dans le disposition des inducteurs, par MM. Pos- 
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tel Vinay, on a réussi à substituer l'inducteur 
électro-magnétique au courant de piles pour la 
manceuvre des cloches électriques. Le jeu de 
l'appareil reste Je même, la seule différence est 
dans cette substitution, mais le résultat obtenu 
est remarquable. MM. Postel Vinay ont en effet 
construit un appareil robuste, de fonctionnement 
simple, ne présentant aucune partie délicate 
et réalisant ainsi un perfectionnement réel des 
cloches Léopolder. Cet appareil a été expérimenté 
sur les chemins de fer de l'Etat, sur différents 
chemins de fer suisses et a donné entière satis- 
faction. La Compagnie de l'Ouest en possède 
même 470 en usage. L'adoption de cette nouvelle 
cloche est d'autant plus facile qu’elle se substi- 
tue presque sans travail aux cloches Léopolder, 
dont un grand nombre sont en usage en France 
et qu'elle finira par remplacer complètement. 
(Journal des Transports). 


L’éclairage électrique à Paris. — La Com- 
pagnie Edison a adressé à la préfecture de la Seine 
une demande pour la construction, dans un quar- 
lier central de Paris, d’une usine destinée à four- 
nir l'éclairage dans un rayon de 1,000 mètres, 
avec faculté d'alimenter cette usine au moyen de 
transformateurs, les machines électriques étant 
placées hors des fortitications. La Compagnie 
exploiterait cette usine pendant deux ans. sous 
le contrôle de la Ville qui parliciperait aux béné- 
fices. A la fin de cette période, la Ville pourrait 
acheter l'installation à un prix déterminé à 
l'avance; si elle ne profitait pas de celte facullé, 
elle devrait accorder une concession de 30 années; 
tant pour cette station que pour celles qui seraient 
établies par la suite. 


La télégrashieen mer. -- Nous trouvons dans 
un des derniers numéros de The Electrical 
World, de New-York, la description du procédé 
an moyen duquel Edison compte réaliser en mer 
les communications télégraphiques sans fil con- 
ducteur métallique Ce procédé est basé sur la 
facililé avec laquelle le son se transmet dans 
l'eau (il est arrivé que des plongeurs ont enten- 
du le bruit de la machine d'un navire qui se 
trouvait encore à 15 milles de distance). 

L'appareil, placé dans la cabine du capitaine, 
consiste en un sifflet à vapeur communiquant 
avec la machine etque l’on met en mouvement en 
tournant une petite clef. Le son de ce sifflet est 
transmis dans l'eau par un conducteur électrique 
en communication avec un cornet acoustique 
placé sur la coque du navire, au-dessous de la 
ligne de flottaison. ; 

Le coup de siffletse transmet de vagueen vague 
avec une granderapidité, el vient heurter le cornet 
acoustique du navire auquel le message est des- 
tiné, ce qui met en mouvement une sonnerie élec- . 
trique placée dans la cabine du capitaine de ce 
navire. Celui-ci se trouve ainsi prévenu; il 
peut recevoir le message et y répondre de la même 
façon. 

Les expériences ont été faites dans les eaux 
du Caloosahatchie, et ont donné de très bens ré- 
sultats à la distance d'un mille. 


L'Éditeur-Gérant : Grorces CARRE. 
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LES MOTEURS ELECTRIQUES THOMSON-HOUSTON 


La construction des moteurs électriques a pris, depuis quelque temps, un grand déve 
loppement dans les usines dela « Thomson-Houston Company ». Le professeur Elihu Thom- 
son a eu surtout en vue d'appliquer ces moteurs à la transmission et à la distribution de 
l'énergie électrique fournie par des stations centrales, ainsi qua d'autres usages, parmi 


Moteur électrique Thomson-Houston de 15 chevaux. ° 


lesquels nous citerons la traction électrique des tramways. Il a cherché a obtenir des 
machines aussi parfaites que possible tant au point de vue électrique qu’au point de vue 
mécanique. 

Les premiers types de moteurs construits avaient une puissance d’un cheval et d'un 
cheval et demi ; aujourd'hui il en existe de quinze chevaux et des modèles plus puissants 
sont à l'étude. Actuellement’ les moteurs de construction courante sont de 4, 1 1/2, 3, 3, 
71/2, 40 et quinze chevaux. 

Ils sont construits pour fonctionner sur des circuits à différence de potentiel cons- 
tante de 110, 220, 400 et 600 volis suivant le cas mais, ils peuvent également marcher avec 
des différences de potentiel autres que celles qui viennent d’être données; il suffit pour cela 
de modifier l’enruulement. Par suite de leur construction et lorsqu'ils sont alimentés à un 
potentiel constant, leur régulation est automatique quant à la vitesse, quel que soit le tra- 
vail qu’ils aient à fournir. Les balais ne donnent pas d’étincelle et leur position reste inva- 
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riable pendant les variations du travail, aussi étenduesque soient les limites entre lesquelles 
elles se produisent. 

La disposition des organes de ces moteurs est telle que toutes les parties de la machine 
sont facilement accessibles ; le graissage des paliers est aussi parfait que possible et le fonc- 
tionnement est très régulier. Le socle est très lourd et les supports <de l'arbre très solides. | 

La position de l’armature et du commutateur rendent très facile l'inspection de tous 
les organes du moteur et le mettent à l'abri de tout accident pouvant résulter de dépôts de 
poussière ou de corps étrangers ; enfin, la poulie est disposée de manière à permettre l’en- 
trainement de la courroie dans tous les sens. 

Au point de vue électrique, le rendement est très élevé ; d'après les essais qui ont été ` 
faits, il est de 90 °/, à pleine charge. Chaque moteur sortant de l'usine est soumis à une 
série d'essais dont les résultats sont soigneusement inscrits et conservés. 

On voit, d’après la figure, que les pièces polaires des inducteurs, dont les noyaux sont 
cylindriques, enveloppent complètement ]’armature; le noyau de cette dernière a une sec: 
tion presque carrée, son enroulement est un enroulement Siemens modifié et les bobines des 
inducteurs sont en dérivation sur l'armature. La disposition particulière du noyau de l'ar- 
mature et*la faible résistance de ses bobines rendent très minime la perte due aux cou- 
rants parasites et à la résistance intérieure. Par suite, l’échauffement de la machine est évité 
el elle peut développer un travail supérieur à sa puissance nominale. 

Les moteurs Thomson-Houston ont étéutilisés, lors de la dernière exposition du Colysée 
à Lynn, pour fournir la force motrice à plusieurs machines. Un circuit spécial avait été 
établi à cet effet de la station de la « Lynn Electric Company » à l'Exposition. En dehors de 
la force motrice fournie aux arbres de transmissions par des moteurs de quinze et de sept 
et demi chevaux, un élévateur étail actionné par un moteur de cinq chevaux; d’autres mo- 
teurs mettaient en mouvement de grands ventilateurs, une pompe centrifuge, etc. 

L'énergie électrique nécessaire à ces moteurs, était fournie par des dynamos auto- 
régulatrices Thomson-Houston, du type employé pour l'éclairage à incandescence, donnant : 
une différence de potentiel constante. Les dynamos génératrices étaient placées à une dis- 
tance des moteurs dépassant un demi-mille. 

La « Thomson-Houston Company » construf en ce moment un type de ces moteur, 
dont M bâti a été modifié pour être adapfé à la traction électrique. 

(Electrical Worla.) 


Traduit de l'anglais par A. MONTPELLIER, 


LES PILES ROBERTS 


e 
La question des piles ne cesse pas de présenter un intérêt d'actualité. Tout ce qui, sous 
ce rapport, constitue un progrès, nous rapproche de l'instant où les applications domestiques 
seront vraiment pratiques. Mais ce n’est pas à ce point de vue seulement que la question 
est intéressante : de nombreuses applications nécessitent l'emploi de piles à l'exclusion de 
toute autre source d'électricité et, il faut bien le dire, jusqu ‘à présent, aucun des générateurs 
de courant de ce genre n’est absolument parfait; on cherche toujours et ce n’est qu’à petits 
pas qu'on avance dans cette voie difficile. Aussi croyons-nous utile de faire connaître ci-après 
quelques piles récentes dans lesquelles certains inconvénients sont supprimés ou tout aul 
moins atténués dans une mesure que la description suivante permettra d'apprécier. 
Ces divers types de piles ont été imaginés par M. 1.-L. Roberts, électricien de la ‘‘ Roberts- 
Brewoort Electric C° ”, de New-York. 
I. — Pile Roberts au permanganate. — Un des principaux inconvénients des piles 
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usuelles, telles que les Daniell ou les Bunsen, est la continuité du travail chimique, qui se 
produit même quand le circuit reste ouvert. Bien que de nombreux essais aient été faits 
dans le but de trouver une pile qui ne présente pas ce défaut, la seule qui jusqu'ici ait 
donné de bons résultats sous ce rapport est la pile Leclanché. L'action chimique n’a lieu 
que quand le circuit est fermé. Aussi a-t-elle subi de nombreuses modifications, portant 
surfout sur la construction. Les divers inventeurs ont toujours continué l’emploi du chto- 
rure d’ammonium comme substance active. 

La pile Roberts au permanganate, représentée figure 1, 
est-elle même une de ces modifications, mais la dissolution 
employée est tout à fait différente : elle consiste en un mélange. 
de permanganate de potasse, de bichromate de potasse, de sel 
marim et de sel ammoniac. Dans cette solution plonge un 
crayon de zinc formant l'électrode négative et un prisme de 
charbon constituant l'électrode positive. Afin d'assurer une 
bonne communication entre les conducteurs et le charbon, on 
a pratiqué à l’extrémilé de ce dernier une cavité cylindrique, «| NM 
dans laquelle est disposée une petite tige de bronze autour de =| AA 
laquelle on coule du métal fondu. 2 hi 

L'action chimique qui se produit dans cet élément est très 
complexe et imparfaitement connue. Toutefois l'usure très 
lente du zinc laisserait supposer que l’action a lieu principa- Fig. 4. — pile Roberts au perman- 
lement entre les éléments de la solution. ganale. 

La force électromotrice moyenne de l'élément est rot 8; sa résistance intérieure est 
d'environ 0%", 5 ; il donne donc, fermé sur lui-même, un courant d'environ 2 amperes 5, 

Le montage est des plus simples: il suffit de mettre dans le vase en verre un paquet 
du mélange de sels vendu avec l'élément et dont le poids est de 340 grammes, d'ajouter de 
l'eau et d’assembler les électrodes une fois la dissolution faite. La pile donne immédiate- 
ment son maximum. De rouge foncé qu’elle est au début, la dissolution devient jaune en 
s'épuisant. Pour remettre les éléments en état quand ils sont épuisés, on retire les électrodes, 
on les lave ainsi que le vase et on les monte à nouveau en y mettant un paquet du mélange 
salin. L’usure du zinc est très lente, un crayon suffit pour épuiser trois charges de ‘sel 
successives. ll n'y .a aucun dégagement de vapeurs ni de gaz nuisibles ; il ne se forme pas 
de sels grimpants et, par suite, la pile n’exige que très peu de soins. Si on la ferme sur elle- 
même, elle se polarise, mais beaucoup moins rapidement que la pile Leclanché. |, 

La pile Roberts au permanganate convient principalement pour les sonneries, les 
averlisseurs, les allumoirs, les téléphones et en général pour toutes les applications 
domestiques. Un seul élément suffit pour actionner une sonnerie d'appartement. | 

Il. — Pile Roberts au peroxyde de plomb. — Cette pile est représentée en perspec- 
live dans la figure 2; la figure 3 représente l’élément peroxyde ou électrode dépolarisante. 

Le caractère principal de cette pile est le peroxyde de plomb, employé comme dépola- 
risant. Un sait depuis quelque temps, en électrochimie, notamment par son emploi dans les 
piles secondaires, que le peroxyde de plomb est un des plus puissants dépolarisants ; mais 
il n’en avail été fait encore aucun usage commercial dans les piles primaires, d'abord parce 
que c'était une poudre difficile à appliquer à cet emploi, et ensuite parce que c'était une 
matière trop chère pour remplacer le peroxyde de manganèse, moins bon, mais meilleur 
marché. L'invention consiste surtout dans le procédé de fabrication, qui permet d'obtenir 
le peroxyde à un prix assez peu élevé et dans un état assez solide pour être substitué au 
peroxyde de manganèse. 

Il n'est pas indispensable que le peroxyde employé soit du peroxyde de plomb; ce 
pourrait être du peroxyde d'argent ou de mercure. L'inventeur obtient son peroxyde de 
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plomb en mélangeant à du minium du permanganate de potasse en poudre. Le mélange 
étant fait, il y ajoute un acide qui décompose le permanganate, tel que l'acide sulfurique ou, 
de préférence, de l'acide chlorhydrique. Ce dernier s'empare de la potasse et libère l'acide 
permanganique, le plus puissant oxydant connu. Cet acide peroxyde immédiatement l’oxyde 
rouge de plomb Pò, O, (minium) et produit le peroxyde Pb O,. La masse entière, si elle 
a été convenablement préparée, est semi-liquide ; si on la verse dans un moule contenant un 
charbon (fig. 3) elle se solidifie en quelques secondes. Le moule peut étre ouvert et le tout, 
retiré et séché, cst porcux comme un charbon et bon conducteur. Le peroxyde est aussi 
dur que le charl.on auquel il adlicre fortement. Il faut ajouter que cette préparation réclame 
quelques précaulions, car la rcaction s’opére en laissant échapper du chlore en abondance. 


Fig. 2. — Eléments Roberts au peroxide Fig. 3. — Electrode positive de l'élément 
de plomb. Roberts au peroxide de plumb. 

L’électrode, ainsi préparée, peut étre employée de la même manière qu'un charbon 
dans un liquide de pile ne contenant que de lucide sulfurique et fournit un courant cons- 
tant. Aussitôt que le zinc est attaqué et qu'il y a dégagement d'hydrogène, la réaction sui- 
vantese produit: Zn + H,S0,— ZnSO, + H, L'hydrogène libéré s'unit immédiatement 
à un atome d'oxygène du peruxyde pour former de l'eau : A, + PbO, =: PLO + HO,. 
Ainsi aucune polarisation ne peut se produire tant que le peroxyde de plomb n'est pas 
épuisé. 

Le résultat ainsi oblenu est déjà très satisfaisant ; mais c'est en employant une dissolu- 
tion de sel marin, à laquelle on ajoute une petite quantité de bichromate de soude, qu'on 
réalise une pile presque parfaite. Il n’y a plus alors aucune action locale, la constance est 
presque absolue et la pile possède une force électromotrice de près de deux volts. Un élé- 
ment de grandeur ordinaire donne de trois à quatre ampéres. Le bichromale ajouté a pour 
but d'empêcher une pelite quantité de chlorure de plomb qui se forme de se dissoudre et de 
se déposer sur le zinc en arborescences. 

L'élément représenté par les figures 2 et 3 peut donner environ quarante-six ampère 
heures, avec une force électromotrice moyenne de 1°", 8. 

Ill. — Pile sèche Roberts. — Obtenir une pile sèche a été le but constant poursuivi 
par les inventeurs depuis la découverte de la pile. Volta lui-même crut en avoir trouvé une; 
mais un examen plus attentif prouva qu'une moisissure s'était produite entre les plaques et 
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donnait lieu au courant observé. La pile n’était donc pas strictement sèche. Il est d'ailleurs 
bien reconnu aujourd hui qu'aucune pile ne peut donner de courant sans la présence de 
l'eau. C'est ainsi que l'acide sulfurique anhydre n'attaque pas le zinc, mais donne lieu à une 
action immédiate si une quantité d'eau, même très faible, estajoutée et prouve ainsi que l'hu- 
midité est nécessaire. | 

M. Roberts ne prétend pas avoir produit une pile absolument sèche, car l'électrolyte 
qu'il emploie est une pâle épaisse résultant de l'union de deux sels, amenés d'abord à l'état 
de solution séparément et prenant une consistance demi-solide quand ils sunt combinés. 
Dans ce nouvel état ils ne perdent pas leur pouvoir d'altaquer le zinc ni leurs propriétés 
conductrices comme le ferait un selcristallisé de touteautre espèce. C'est ainsi, par exemple, 
que le sulfate de cuivre en cristaux n'est pas conducteur, bien qu'il contienne cinq équiva- 


lents d’eau. 

L'élément Roberts, dont la plus grande dimension est de 3 >< 6 pouces, a une capacité 
de vingt ampire-heuresenviron. Cependant il permet de n'utiliser qu'un ampere-minute à la 
fois, car il convient seulement au travail en circuit ouvert et se polarise. 

Il consiste en un simple cylindre de charbon dont la cavité est remplie presque complè- 
tement de la pâte en question; un zinc est comprimé à l'intérieur et le vide restant est rem- 


Fig. 4. — Pile seche loberts. Fig. 5. — Coupe de L’éléwnent de la pile sèche Roberts. 


pli avec de l’asphalte. Les connexions avec les charbons s'établissent par la méme méthode 
que dans la pile au p:rmanganate, comme il est indiqué ci-dessus, au moyen d'un alliage 
fondu et coulé dans le vide préparé à cel effet. 

Cette pile péut élre transportée, embarquée, maniée et emplovée dans toutes condi- 
tions et circonstances sans crainte de renversement de liquides, puisqu'elle n'en contient 
pas ; il ne se produit ni fumées, ni grimpements de seis, ni corrosions de connexions, Il n'ya 
aucune operation de remplissage à effectuer et l'acheteur, pour l’employer, n'a qu'à attacher 
les fils de communication quand il la recoit. La force électromotrice de l'élément est de 
4 TIE, re ‘ 

Les figures 4 et 5 montrent une élévalion de côté et une coupe verticale de l'élément. La 
section verticale montre en A le vase de charbon qui tient lieu d'électrole en mème temps 
que de récipient. En C est le zine entouré de la masse pâleuse B. Sous le zine est placée une 
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pièce de verre ou d'autre matière isolante, D, pour empêcher le contact avec le charbon A. 
La partie supérieure est fermée par le couvercle d’ asphalte E, qui scelle complèlement l'élé- 
ment. L’alliage est montré en F. ` 

Pour les voitures de chemins de fer, les embarcations ou dans toute autre circonstance où 
les piles sont susceptibles d'être secouées et ne peuvent étre que difficilement employées en 
raison des liquides qu'elles contiennent, cet élément offre des avantages considérables, car il 
fonctionne surle côté, renversé ou dans toute position. Pour les usages domestiques il n'est 
pas moins précieux, car les matières qu'il contient sont emprisonnées et absolument inac- 
cessibles. 


* 
4 x 


L’inventeur ne dit pas qu'elles sont les proportions des matières qu'il emploie ni méme 
la nature des sels qui entrent dans la composition de sa pile sèche. Cependant nous avons 
réussià construire un élément au peroxydede plomb d'après ses données, hien qu'elles soient 
très incomplètes, et les résultats obtenus ont été à peu de chose près conformes aux chiffres 
qu'il indique. i A. MICUAUT. 


QUELQUES DONNÉES SUR LE FONCTIONNEMENT D'UNE 
INSTALLATION DOMESTIQUE D’ECLAIRAGE ÉLECTRIQUE 


Par CARLO FRANCHINO 


J'ai pu juger par plusieurs articles publiés récemment dans l’Elettricilà que la question 
des petites installations d'éclairage électrique était à l’ordre du jour, et c’est parce que je 
crois pouvoir aider à la solution de cette question que je me permets de donner aujourd'hui 
une description détaillée de mon installation, qui fonctionne très bien depuis environ un 
mois. 

Le système est basé sur l'emploid'accumulateurs chargés jour et nuit par deux éléments 
de pile. 

Le but de cette installation était de fournir une lumière suffisante pour éclairer 4° un . 
bureau pendant deux heures environ chaque soir; 2° de temps en temps un petit laboratoire 
de chimie où les piles et les accumulateurs sont disposés. 

Ceci exposé, je commencerai d’abord par décrire la disposition spéciale adoptée pour 
la petite pile qui forme la base de l'installation. 

Pile. — Elle est composée d'un élément au sulfate de cuivre (Daniell) et d’un élément 
au bichromate de potasse (Fuller). 

L'élément Daniell se compose d’un vase de 24 centimètres de hauteur et de 13 centi- 
mètres de diamètre dans lequel est plongé un vase poreux de 26 centiinètres de hauteur et 
de 8 de diamètre, paraffiné sur environ 5 centimètres à la partie supérieure, pour éviter les 
efflorescences salines désignées sous le nom de sels grimpants. 

Extérieurement au vase poreux, se trouve un mince ruban de cuivre que je dentelai 
sur les bords inférieurs et supérieurs et que je pliai de manière à lui faire maintenir la 
lame de cuivre sur tout le pourtour du vase poreux, à une distance d'environ 0°",6. 
Cette lame est haute de 21 centimètres seulement, ce qui fait que la solution de sulfate de 
cuivre qui la baigne la recouvre complètement. Pour réophore, j'y ai soudé un fil de cuivre 
qui va se relier au zinc de l'élément au bichromate. 

Le pôle négatif est constitué par une baguette de zinc à laquelle j'ai attaché, à l’aide 
d’un anneau de caoutchouc, les débris de zinc provenant de l'élément au bichromate. Cette 
. baguette se trouve suspendue à une distance de 5 centimètres du fond au moyen d'une 
petite lame de verre appuyée sur les bords du vase poreux, de manière que l'effet nuisible 
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de l’endosmose de la solution de sulfate de cuivre à travers le vase poreux soit évitée; car, 
sans cette précaution, la solution en question étant la plus dense attaquerait le zinc en pure 
perte dans toute la partie inférieure de la baguette. 

Ayant ainsi disposé, puis rempli jusqu’à 3 centimètres environ du bord le vase poreux 
avec une solution de sulfate de zinc, et, comme je l'ai déjà dit, le vase extérieur avec une 
solution de sulfate de cuivre, je mis cel élément Daniel] en court circuit et j’obtins les résul- 
tats suivants : | 


Elément Daniell fermé en court circuit pendant 6 heures 1/2; 
Densité des liquides : 16° et 17° Beaumé; 

Cuivre déposé au pôle positif : 7 8° 25, 

Intensité en ampères : Oampères, 92; 

Cuivre déposé par heure : 4 8 12; 

Résistance calculée de l'élément : 4ohm, 15. 


L'élément Fuller est composé d'un vase de 18 centimètres de hauteur, de 12 centi- 
mètres de diamètre, et renferme un vase poreux haut de 20 centimètres et de 7 centimètres 
de diamètre. Ce dernier, outre un bloc de charbon de 22 centimètres de hauteur, de 2 de 
largeur et de 5 d'épaisseur, contient encore 250 centimètres cubes de liquide. 

Le pôle négatif est formé par une lame plate de ziñc très bien amalgamée et avant 
8 centimètres de largeur, 6 millimètres d'épaisseur et 35 centimètres de hauteur, dimen- 
sions qui sont suffisantes pour assurer le fonctionnement pendant une durée d'un mois. 

La solution contenue dans le vase poreux est ainsi composée : 


Formule atomique de la molécule. 


Bichromate de potasse. . . . . . . . 24 gr. KaCr20: 
Acide sulfurique . . . . . . . . . . 32 HS0, 
Eat arar pmi ee Se ee Re e a a Aa H,O 


puis je fais bouillir le tout dans un matras de verre, opération que l'on peut exécuter en 
cing minutes. La proportion d'acide sulfurique .empioyé, un peu différente de l'ordinaire, 
est expliquée par l'équation chimique suivante établie d'après la théorie atomique: 

4° K,Cr,0, +2 H,SO, = 2 KHSO, + H,0 +2 CroO, 

2° 3 Zn + 3 H,S0,—6H+3 ZnSO, 

3° 2 CrO, +6 A = 3 H0 + Cr,0,. 

4° Cr,0, + 2 KHSO, + 2 HS0, = K,S0, + Cr,(SO,)3 + 3 H0. 

En résumé, il faut pour la solution contenue dans le vase poreux : 


1 molécule de bichromate de potasse qui pèse . . . . . . . . 29:,58 
4 molécules d'acide sulfurique 97,82 x # . . . . . . . . . . 391,28 


ce qui permet, à l’aide de la règle de troissimple, de calculer les proportions ; et, en tenant 
comple que cent parties d'eau dissolvent onze parties de bichromate, on a: 


14 >< 220 


. — € > ° = ——— — rt 
100 : 11 220 : x 100 24 environ 
et comme, pour chaque 294,58 de bichromate il faut 391, 28 d'acide sulfurique, on obtient : 
ee L ._… — 391,28 x 24 f 
294,58 : 391,28 m. E — — 394.38 = 32 environ 


La raison qui m'a poussé à faire une solution très étendue, c'est que le produit (sulfate 
double de chrôme et de potasse) n'est soluble que dans un excès d'eau ou bien dans un excès 
d'acide sulfurique (formule Trouvé). | 

Je préférai le premier procédé au second, et il convient certainement mieux à mon cas, 
puisque la densité de la solution et l'infiltration dans la solution externe d'eau acidulée sont 


moindres toutes deux. 
\ 


PR: 
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Le liquide excitateur pour le zinc est l'eau acidulée à 5° Baumé avec de l'acide sulfu- 
rique. On me présentera peut-être une objection au sujet de la trop grande résistance d'une 
solution si faible, mais je répondrai que dans l'élément de pile rempli par les liquides à 
une hauteur normale, ceux-ci doivent s'épuiser dans le meme temps, tandis que si je la 
faisais à 10° Baumé, comme cela a lieu ordinairement, il faudrait, ou l'employer pour deux 
charges de solution chromique, chose qui ne convient nullement (soit à cause des infiltra- 
tions de bichromate qui réduisent la force électro-motrice de 2,13 volts à 1,9, soit parce 
qu'il est toujours plus difficile d'arriver à la consommation théorique de 1 gr. 23 de Zn 
par ampère-heure), ou bien la jeter quand. elle contient encure moitié d'acide utilisable, 
chose qui me parait tout autre qu économique. 

La consommation du zinc proportionnellement à la formule générale sera de : 

3 molécules, qui pèsent 64,9 Xx 3 = 194,7 
et auxquelles il faudra en acide sulfurique : 
3 molécules qui pèsent 97,82 Xx 3 = 293, 46. 

Accumulateurs. — Ces accumulateurs au nombre.de 4, et possédant 4 kilog. de 
plaques chacun, sont du type Kabath (Planté) et ont une capacité d'environ 18 ampere- 
heures. : 

Ils sont chargés un à un (quoiqu'ils soient toujours montés en série) pour vingt et une 
heures, ce qui fait à peu près cinq heures de charge pour chacun. 

Restant ainsi toujours en tension, il n'est pas nécessaire d'avoir des appareils spéciaux 
pour les groupes, ilsuffit de fermer le circuit sur la lampe pour avoir immédiatement la 


lumière. 
Les données obtenues par les mesures faites sur de tels accumulateurs sont les sui- 


vantes : 
SYM2OLES DONNEES DE FONCTIONNEMENT VOLTS | ayrtres OHMS | 
ELE EN TE RP ponas O 
t Heures jouroulieres de charge,.......... 21 
Force éleciro-muirice de charge. ..,..,...... 3.07 
E=a-—b Elément Daniell = 1.07 vult............. (a 
— Fuller = 2.00 — ............. (b 
e Force co.tre-cleciro - motrice d'un accumu- 
laleur o eat Gite heat aaa a enan 2.20 
E —e = eè Force électro-motrice disponible pour faire s 
circuler le courant = 3,07 — 2,2 =........ 0.87 
| Résistance élément Daniell............. (r* 1.15 
idien ; 7” — =. Pullers. va iei cai awe igh 0.30 
i a a a | — —  accumulateur ,...... (mj 0.07 
— ligne et ampéremeire....... T TE 0.18 
R me AOC his TT ety ae 1.70 
e" 0.87 
I= - = latens ilé si aude ateialon sewed ess 0.51 
t | 1.70 , Amp.-heures 
iQ Ampere-heures accumulés par jour 21 X 0,51= 40 71 
\eude:nent. En le calculan! à 95 pour 0/0 de l'intensité ac- 
cumulée, on a comme dispunibles........... 
10,17 
Chaque accumulateur recevra n =. er 2.5 
e? Le potentiel moyen à ‘a décharge de chaque 
CCI IMÉCUT.. eos coin ieee wee, ro dote 1.86 
Le potentiel disponible sera 1,86><4=...... 1.43 


Une lampe Swan avec 1 ainpere et 7,4 volls 
me produit une lumiere de 2 1/2 bougies 
pendant plus de 2 heures. 

J'utilieu l'excédan! d’ampère-heures sur duux 
puliles lampes en sere, de 4 volis chacune, |. 
pour éclairer le lucal des piles pendant quel- 
ques instants. 
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Consommation quotidienne. — En résumé, j'ai besoin 
Journellémentdes sise. site EER EOE EEEa TETIT 40,71 ampère-heures. 
A ampère-heures dépense .................... 41823 de zinc. 
10 ampére-heures dépenseront 1,23 X 10,71 = 13820 — 
Possédant 2 éléments en série, la consommation sera dou- 
Dires SON it yes nb idee dal 13,20 <2 — 926540 — 
Quant au bichromate de potasse, il m'en faudra : 
294,58 : 194,7 = x : 13,2 
= ad = 20800 de bichromate. 


Le sulfate de cuivre qui sera nécessaire se déduit de l'équation chimique suivante : 
Zn + (CuSO, +5 H,0) = Cu + ZnSO, + H,0 


eau 
cristallisation 


Le pcids d'une molécule de sulfate de cuivre étant de 248,9; celui d'une molécule 
de zinc étant de 4194,7, on obtient la proportion suivante : 
248 9 : 194,7 = x : 13,2 
3,2 
= salad SE 165"1 de sulfate de cuivre. 
194,7 
L'acide sulfurique se déduit des données précédentes dans lesquelles on voit qu’il faut 
A L 3 = 7 molécules qui pèsent 97,82 < 7 = 684,7 
En établissant la proportion suivante, on abtient : 
684,8 : 194,7 = x : 13,2 
_ 684.8 >< 13,2 
EH 194,7 
Maintenant, en tenant compte des matières non utilisées, la dépense journalière peut 
s'établir ainsi : 


= 4685 d'acide sulfurique. 


ALI CRE RER 26574 — 1/10 (consom. inutile) — 298 à O fr. 60 le kil. = O fr. 0174 

Bichromate ...... 208 + 1/5 . — = 248 à 1 » 20 —  — 0 » 0288 

Sulfate de cuivre. 1651 + 1/10 — = 1777438 0 » 60 —  — 0 » 0107 

. Acide sulfurique.. 4681 + 1/5 — = 91682 à 0 » 20 — =O » 0103 

Mereure......... 4s = {8 ads » » — = 0 » 0100 
TOs sks tedehueds O » O8 environ 


En examinant le prix de la lumiére obtenue et en calculant celui de la bougie- 
heure, on voit que l'on est arrivé à un prix presque inférieur à celui qui serait nécessaire 
avec tous les autres agents d'éclairage. li est vrai cependant que je ne tiens pas compte de 
la premi*re dépense d'installation, ni des manipulations, ni du matériel plus encombrant 
et plus délicat certainement qu'une lampe ordinaire à huile ou à pétrole ; mais il faut tenir 
compte comme compensation, que l'électricité a l'avantage d'offrir le moyen le plus propre 
pour avoir une bonne lumière, blanche, fixe et en même temps élégante. 

. | ( Elettricità.) 
Traduit de l'italien par F. Silvestre. 
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. LAMPE A ARC Mc DILL 


Dans la nouvelle lampe à arc imaginée récemment par M. H.-C. Mc Dill, de Fort Worth, 
Texas, le mécanisme du régulateur a été réduit à sa plus grande simplicité. Il se compose 
d'un électro-aimant'en fer à cheval B etd'une armature C qui, lorsqu'elle est attirée, saisit le 
porte-charbon supérieur, le soulève et permet ainsi à l'arc de se former. 

L’électro-aimant B aune résistancetelle que, quand le courant le traverse, les armatures 
et le porte-charbon supérieur sont soulevés et maintenus dans cette position, pendant tout 
le temps que l'arc conserve sa longueur normale. Cette longueur une fois dépassée, la résis- 

tance augmente, la force attractive de l'électro-aimant dimi- 
nue et l’armature C retombe. Dans ce mouvement, cette 
dernière agil sur le manchon E et cesse de maintenir le porte- 
charbon qui descend jusqu’à ce que Jes charbons soient au 
contact l'un de l’autre. Ce contact établi, l'électro-aimant 
attire de nouveau l'armature et l'arc se reforme. Cette action 
se reproduit aussi longtemps que durent les charbons. Tel 
est, théoriquement, le fonctionnement de Ja lampe. Mais 
comme les charbons s'usent, le poids soulevé par l’armature 
devient de plus en plus léger, l'électro-aimant agit plus long- 
temps sur eux et par suite la longueur de l'arc augmente en 
meme temps, Pour contrebalancer cet effet, l'inventeur 
emploie un autre électro-aimant de grande résistance F, placé 
en dérivation sur l'arc; le noyau de cet électro-aimant est 
relié au massif et par suite à la borne négative. Une armature 
| G, supportée par un bras en laiton, reliée à la bofne positive, 
Sg g est placée au dessous de cet électro-aimant. Une vis de 
Eig Æ règlage H, traversant le bras en laiton, règle l'amplitude du 

A= 5 jeu de l'armature et par suite la longueur de l'arc. Ce dernier 
an E venant à dépasser sa longueur normale, le courant dérivé dans 
o l'électro-aimant F est suffisant pour que l’armature G soit 
attirée et vienne au contact du noyau de l'électro-aimant, 
établissant ainsi un court-circuit entre les bornes positive et négative ; à ce moment l'ar- 
mature C retombe et les charhons se rapprochent. 

L'interruption de l'arc, la descente du charbon, la réattraction de l’armature et le 
rétablissement de l'arc se succèdent si rapidement qu'il ne se produit aucune variation dans 
l'intensité de la lumière. 

Un autre dispositif nouveau est celui qui est employé pour le commutateur. La borne 
négative étant reliée directement au massif, la borne positive est naturellement isolée ; elle 
est séparée du massif par une rondelle fusible de grande résistance et d'un prix peu élevé, 
constituée par un mélange de soufre et de graphite. Lorsque, par une cause quelconque, la 
lampe vient à s'éteindre, le courant traversant la rondelle S l'échauffe et la fond ; la borne 
positive vient au contact du massif de la lampe et les deux bornes se trouvent reliées. Le 
remplacement de la rondelle s'effectue avec Ja plus grande facilité. 

La longueur de l'arc pouvant varier et être réglée à volonté, la puissance lumineuse de 
la lampe varie également et peut donner de 1000 à 3000 bougies. 
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Lampe à arc Me Dill. 


(Electrical World.) 
Traduit de l'anglais par Aug. Michaut, 
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SUR LE DÉVELOPPEMENT D'UN COURANT ÉLECTRIQUE PAR 
OXYDATION AU CONTACT DE L'AIR 


Par C.-R. ALDER WRIGHT et C. THOMPSON. 


On sait qu’au contact simultané de l'air et d'une solution aqueuse d’ammoniaque, le 
cuivre métallique s'oxyde très rapidement : l'oxyde formé se dissout dans le liquide en 
donnant une solution bleue d'oxyde de.cuivre ammoniacal ou d'hydroxyde cupro-ammoniaque. 
En cherchant un procédé de fabrication de cette liqueur (maintenant d'un usage très répandu 
dans le commerce), j'ai remarqué que, si la quantité d’air est très insuffisante, relativement 
à la masse de cuivre, on obtient, dans certaines conditions, une solution peu colorée, le 
cuivre y étant dissous principalement à l'état d'oxyde cuivreux et non d'oxyde cuivrique. 
Ce fait peut être expliqué a priori, étant donné qu on sait qu’au contact du cuivre métallique 
et en l'absence d'air, la solution ammoniaco-cuivrique bleue se décolore en dissolvant un 
second équivalent de métal; mais d'autres expériences paraissent indiquer que la produc- 
tion de l’oxyde cuivreux, sous l'influence d’une quantité d'air limitée, est due à une action 
primaire et non secondaire ; la première phase du phénomène serait exprimée par la réac- 
tion 

4Cu + O? = 2Cu?0 | 
et la formation de l'oxyde cuivrique résulterait de l'oxydation ultérieure (dans des conditions 
favorables), de Cu?0 suivant la réaction 
2Cu?0 + 0? = 4Cu0; 
elle ne serait donc pas due à la réaction 
2Cu + O? = 2Cu0. 
L'oxyde cuivrique formé se réduit ensuite, en l'absence de l'air, d’après la réaction 
CuO + Cu = Cu?0 

Si l’on soustrait un morceau de cuivre au contact direct de l'air en le plongeant dans 
une solution d'ammoniaque, il s'oxyde graduellement sous l'action de l'oxygène qui se 
dissout à la surface du liquide et arrive par diffusion au contact du métal. Cette action est 
très lente, lorsque le cuivre est recouvert d'une couche épaisse de liquide en repos et sous- 
trait aux courants dus à la chaleur ou à l'évaporation par le maintien d’une température 
constante et la fermeture du vase, pour prévenir le départ de!’ammoniaque ; mais lorsqu'on 
néglige ces précautions, l'oxydation se produit très rapidement, et la liqueur bleuit bientôt 
d'une facon comparablement plus forte; ce phénomène peut étre acceléré en plaçant hori- 
zontalement sur la surface du liquide une plaque de platine ou tout autre corps conducteur 
non attaquable par la solution et la reliant au cuivre métallique au moyen d’un fil conduc- 
teur. Le conducteur supérieur ou plateau d'aération étant arrangé de facon qu'il soit 
simultanément en contact avec le liquide et l'atmosphère, attire à sa surface une couche 
d'air condensé dont l'oxygène est graduellement absorbé par le cuivre, et il se produit un 
courant voltaique circulant dans le liquide et dans les métaux. Il se produit non de l’oxyde 
cuivrique, mais de l’oxyde cuivreux qui se dissout dans la solution ammoniacale en contact 
avec le cuivre ; la marche de la réaction peut être représentée par la formule systématique 
suivante : | 
Plaque de cuivre.: Cu2 | OH? | OH? | O Plateau d'aération. 

Plaque de cuivre : Cu | 20 | HO | H* | O Plateau d'aération. 

dans laquelle leau figure pour la simplification de la chose. La couche d’air du plateau 
d'aération étant constamment renouvelée par le contact atmosphérique, les phénomènes 
sont continus tant que la communication des deux plateaux a lieu par l'intermédiaire du fil 
conducteur. La longueur de ce fil permet d'activer plus ou moins les réactions suivant la 
plus ou moins grande résistance qu'il introduit dans le circuit ; l'introduction d’un gal- 
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vanomèlre ou d'un voltamètre à argent dans le circuit permet de constater tous les phéno- 
mènes ordinaires dus au passage d'un courant. | 

La force d'un pareil élément voltaïque augmente très rapidement quand la résistance 
du circuit diminue, et elle se maintient plus ou moins quand cette dernière augmente ; avec 
une forte résistance {suffisante pour réduire l'intensité du courant à un micro-ampére au 
moins par centimètre carré de la surface du plateau d'aération), on a encore une f. é. m. 
très notable correspundant dans de honnes conditions, à 0.3 ou 0,6 volt. 

ll est évident que cet élément, constitué par l'oxydation atmosphérique du cuivre, a une 
grande analogie avec la batterie à air, décriteen 1873 par Gladstone et Tribe (Roy. Soc. Proc. 
vol. 21. p.247), dans laquelle il y a en réalité un plateau d'aération consistant en un vase plein 
de cristaux d'argent, qui est opposé à une plaque de cuivre immergée dans une solution de 
nitrate de cuivre. Dans les deux cas, il se forme de l'oxyde cuivreux par suite de la combi- 
naison indirecte du cuivre avec l'oxygène de l'air : mais la grande différence entre eux (a 
part le dépôt d'oxyde de cuivre qui se produit avec la disposition de Gladstone et Tribe, 
tandis que, dans l’autre cas, le cuivre entre en solution), c'est que, dans l’un, l'oxyde cani- 
vreux se produit sur la surface de la plaque de cuivre même, tandis que, dans l'autre, il 
prend naissance sur la surface du plateau d'aération. . 

La comparaison des deux formules schématiques suivantes avec les deux précédentes 
fait ressortir nettement celte différence : 


Cu (A20,)? Cu (Az0O,)? Cu 
Argent + O | Cu 420% Cu (A204) Cu À Cuivre. 
\ Cu | (4:0,ÿ Cu (430, Cu + 
Argent | O | Cu (A 50,7 Cu (420,)? Cu cuivre. 


len résulte que, dans l'élément à ammoniaque, le plateau d'aération ne se modifie pas, 
tandis que dans celui à nitrate, il change constamment de nature par suite du dépôt d'oxyde 
cuivreux solide qui vient recouvrir l'argent : cette différence entraine la variabilité continue 
dela f. é. m. de l'élément au nitrate, tandis que celle de l'élément à ammoniaque reste cons- 


tante. D'ailleurs Gladstone et Tribe n'ont jamais obtenu une f. é. m. supérieure au 5 ou 
4i 


53 d'un élément Daniell (ce qui correspond à environ de 0,104 à 0,143 volt}, même dans les 


conditions les plus favorables, alors que l'élément étail en relation directe avec l'électro- 
mètre ; les éléments que nous avons étudiés indiquent une force de quatre à cinq fois supé- 
rieure. Souvent, pour étudier séparément l'état électrique des deux plateaux après 
la réaction, nous avons employé des tubes en U, et pour obtenir une surface d'aération aussi 
large que possible, nous avons placé sur l’une des branches du tube en U un entonnoir 
renversé relié au tube de verre par un bout de tube de caoulchouc, serré sur la jonction. 
L'autre branche du tube en U était fermée par un bouchon de caoutchouc, dans lequel passait 
un morceau de verre portant un fil de platine et fermé à sa partie inférieure pour recevoir 
du mercure servant à étabiir la communication avec la plaque de cuivre, soudée à l'extré- 
mité du fil de platine; la soudure et le platine étaient recouverts de gutta-percha, de façon 
que la plaque de cuivre seule se trouvait en contact avec le liquide dont le tube en U était 
ensuite rempli. i 

Un tube semblable avec un réservoir à mercure, portant aussi un fil de platine, servait 
à établir le contact avecle plateau d'aération; celui-ci état convenablement soutenu horizon- 
talement à la surface du liquide de l'entonnoir au moyen d’un disque en terre. poreuse; en 
fixant un bord en gutta-percha autour du disque de manière à l2 transformer en une espèce 
de couvercle de boîte, puis, en remplissant ce réservoir avec du noir de platine, on formait 
facilement un plateau d'aération métallique spongieux. En introduisant dans le circuit exté- 
rieur, obtenu en reliant les deux réservoirs de mercure au moyen d'un fil, des résistances 
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convenables, comme celle d'un galvanomètre, d'un voltamètre à argent, etc., le courant 
pouvait ètre modifié à volonté et produire en petit tous les phénomènes ordinaires des cou- 
rants électriques. noa 

Après une action prolongée avec une faible résistance du circuit, l'analyse permit de 
constater l’absence du cuivre dans le liquide de l'entonnoir, alors qu'autour du plateau 
de cuivre et quoiqu'il fût incolore avant l'enlèvement du tube, il se coloråt rapidement au 

- contact de l'air et qu'il contint en dissolution des quantités plus ou moins grandes de cuivre 
évidemment, d'abord dissous à l’état d'oxyde cuivreux Cu?0. 

Sous l'influence de ces observations nous avons fait un grand nombre d'expériences avec 
beaucoup de combinaisons analogues dans lesquelles l'oxydation atmosphérique constituait 
r'action chimique principale ; en faisant varier la nature du plateau d'aération, le métal dis- 
sous et le liquide employé (ainsi qu'en substituant à l'air un autre gaz, comme le chlore, par 
exemple), on a obtenu un grand nombre de combinaisons. Beaucoup, parmi celles que nous 
avons ainsi examinées, présentent des points très intéressants, l'action oxydante exercée 
dans des conditions favorables étant très marquée, tellement que certains métaux, comme le 
mercure et le cuivre, qui ne sont pas oxydés à l'air dans les conditions ordinaires, peuvent 
être oxydés et dissous graduellement dansdes liquides convenablement choisis, de la même 
facon que le cuivre est dissous par l’ammoniaque dans l’élément que nous avons décrit ; 
de plus, ces aclions sont accompagnées du développement d’un courant d’une intensité 
suffisante pour produire des décompositions électrolytiques en dehors de l’élément, dans 
un voltamètre à argent, par exemple. 


(Chemical News.) 
Traduit de l'anglais par L. Loviton. 


CLOCHE ÉLECTRIQUE 
Système A. THOMAS 


Cette forme particulière de sonnerie présente certains avantages sur les autres sonneries 
trembleuses, entre autres celui d'occuper moins d'espace, d'être plus simple de construction, 
plus facile à fixer, plus élégante, etc. 

La figure montre la disposition des organes. E est un électro-aimant à deux bobines, 
dont les noyaux sont réunis par une culasse c. Celle-ci porte une tige filetée ¢ traversant le 
sommet du timbre T, dont elle est isolée ainsi que du manchon métallique m ; cette 
tige sert à fixer l'appareil sur son support. Une rondelle en bois B isole du timbre la culasse 
et les noyaux. L'extrémité inférieure n de ces derniers est embrassée par un double col- 
lier C qui supporte, d'une part, l'armature A et le marteaul et, d'autre part, par un prolonge- 
ment coudé d, une pièce métallique M, traversée par la vis butoir V. Cette pièce est isolée du 
collier C par un manchon et deux rondelles isolantes č 2. 

Deux fils recouverts de soie ou de coton — correspondant l'un au pôle. l'autre au T = 
de la pile sont amenés par l'intérieur du support à l'extrémité de ce dernier, traversée par 
la tige ¢. Le fil 4 (+) est dénudé en yo et en contact avec le manchon métallique m et par 
suite avec le timbre T; le fil 2 (—), également décapé, est pincé sous l’écrou ox et par suite 
en relation avec la tige liletée, les noyaux et l’'armature A. 

Le courant positif de la pile, arrivant par le fil 4, vient en yo’ passe dans le limbre 
dans le fil des bobines, isolé d'ailleurs des noyaux, dans la pièce M, le ressort de contact r, 
l'armature A, la vis v sur laquelle pivote cette dernière, les noyaux, la culasse c, la tige file- 
tée tet enfin retourne au pôle négalif de la pile par le fil 2. 


Quand le courant traverse les bobines, l'armature est attirée et le circuit se trouve inler- 
tk 
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rompu entre le ressort de contact r et la vis V; mais aussitôt, l'attraction cessant, l'armature, 
entraînée par le poids du marteau, ramène le ressort r au contact de la vis V, le courant 
passe de nouveau et produit une nouvelle attraction. De ces attractions et interruptions 
successives et rapides résulte le fonclionnement du timbre. 


Cloche electrique Thomas. 


Ce fonclionnement est donc absolument identique à celui des sonneries à trembleur 
d'appartement. On remarquera toutefois que l'armature, au lieu d'être magnétisée seulement 
par induction, comme dans les sonneries ordinaires, se trouve polarisée directement par 


son contact avec les noyaux sur lesquels elle est articulée, 
AUG. M. 


DE L'INFLUENCE PRODUITE PAR LA DENSITE IRRÉGULIÈRE 
DES CORPS SUR LES MESURES RELATIVES A LA 
COMPOSANTE HORIZONTALE DU MAGNÉTISME TERRESTRE 
ET A LA PESANTEUR ! 


par le Docteur ARNOLFO MORGHEN M. BLASERNA. 


Dans toutes les recherches qui ont pour but d'étudier le mouvement d'un corps qui 
oscille autour d'un axe fixe, telles que par exemple les recherches sur le magnétisme ter- 
restre el sur la pesanteur, il est nécessaire de prendre en considération le moment d'iner- 
tie du corps oscillant, car on introduit une cause d'erreur dans les résultats que l’on obtient 
si, comme cela se fait généralement, on évalue les moments d'inertie par la forme des corps 


supposés homogènes. 


1 Rendiconti della R. Academia dei Lincei, . 
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Comme, il règne généralement une grande incertitude sur l’homogénéité des diverses 
parties d'un corps, on peut aussi se poser cette question : ne serait-il pas plus commode 
d'éliminer totalement celte influence dans les recherches expérimentales. 

Pour ce qui regarde le magnétisme terrestre, je ferai remarquer que Gauss dans son mé- 
moire classique intitulé : « Intensitas vis magneticæ ad mensuram absolutam revocata! » 
décrit une méthode pour déterminer la composante horizontale du magnétisme terrestre 
dans laquelle il ne tient aucun compte de ’homogénéité du corps oscillant. 

Voici du reste la description de son expérience. Il ajoutait à l'aiguille aimantée deux 
poids égaux symétriquement placés par rapport à cette aiguille et il déterminait le temps 
._d’oscillation du système. Il faisait ensuite varier également les distances des deux poids 
de l'axe du mouvement et déterminait de nouveau le temps d’oscillation du même système. 

Combinant les deux équations déduites de ces deux expériences avec celle obtenue en 
faisant osciller l'aiguille aimantée.seule, il possédait trois équations avec trois inconnues, 
dont l'une était le moment d'inertie de l'aiguille dont il trouvait précisément la valeur. 

Malgré son très grand avantage, cette méthode n’a été que peu employée à cause de 
la difficulté qui existe pour mesurer exactement la distance entre les poids dans les deux ex- 
périences, et encore pour d'autres raisons. 

A propos de cette méthode de Gauss, Lamont, dans son travail si important sur le ma- 
gnétisme terrestre ? termine de cette façon le paragraphe 61 : 

« Jl est douteux que cette méthode soit la plus avantageuse pour déterminer le moment 
d'inertie; on pourrait accorder à première vue la préférence à la dernière (méthode de 
Gauss décrite ci-dessus), mais il est nécessaire de réfléchir à ceci, qu’elle est très minuticuse 
et trés laborieuse. 

« De plus, on doit considérer comme résultat de l'expérience que l’on ne peut obtenir 
une détermination sûre de la durée d'oscillation que quand toutes les parties du système 
oscillant des corps sont réunies solidement et rigidement entre elles. 

« Chaque fois qu'une des parties est attachée au système de manière qu’elle puisse prendre 
par elle-même un mouvement propre, elle apporte un trouble dans les oscillations du sys- 
tème qui, comme d'habitude, diminueront d'une façon plus irrégulière et plus rapidement. 
C'est pour ces raisons que je préfère la détermination du moment d'inertie au moyen de 
l'anneau. » | 

Les raisons que Lamont met en avant sont très justes; cependant, je crois que l’avan- 
tage d’une telle méthode, d'être indépendante de l'homogénéité de toutes les parties du corps 
oscillant, est importante au point d'obliger à étudier un moyen d'empêcher ces mouvements 
oscillatoires secondaires qui troublent le mouvement principal. Sans cela, on perd en 
exactitude la mesure de la distance des deux poids. 

Pour ce qui regarde la mesure de la pesanteur au moyen du pendule, il faut remarquer 
avant tout que les méthodes qui sont principalement employées pour l'exécuter sont au 
nombre de cinq. 

La première méthode est celle dans laquelle on emploie un pendule invariable, c'est-à- 
dire dont on ne peut changer ni la forme ni la position de l'axe de suspension. Tel est le 
type du pendule de Borda avec lequel il exécuta des mesures assez précises pour l'époque 
sur l'accélération due à la pesanteur, en suivant les instructions de Huyghens? qui avait 
déjà indiqué pour cela l'importance très grande du pendule. Le professeur Respighi s'est 
aussi servi.d’un pendule semblable dans sa récente détermination de la valeur de la pesan- 
teur à Rome‘. 


4 Carl Friedrich Gauss — Werke herausgegeben von der königlichen Gesellechaft der Wissenschaften zu 
Côtlingen. 1877. vol, V, page 81. 

2 Handbuch des Erdmagnetismus. Berlin, Veit et comp. 1849. 

3 Horolugium oscillatorium, 

4 Atti della R. accademia dei Lincei, anno CCLXXIX (1881-82), vol XII, page 346. 
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Cependant, avec des appareils de ce genre, on ne peut en aucune manière éviter l'erreur 
provenant du manque d’uniformité de la densité dans toutes les parties de la masse du pen- 
dule, et qui se fait sentir aussi bien dans l'évaluation du moment d'inertie que dans la déter- 
mination de la position du centre de gravité de la masse même. 

La seconde méthode est celle de Kater !. 

Elle consiste à faire usage d'un pendule à reversion avec lequel évidemment on n’a 
pas à craindre l'erreur due à la densité non uniforme dans les diverses parties de la masse 
formant le pendule, la valeur du moment d'inertie du pendule n’entrant pas en ligne de 
compte dans les calculs. 

Vient ensuite une troisième méthode ; celle de Finger ?, qui consiste à faire usage d’un 
pendule ordinaire portant sur la tige deux curseurs mobiles de masses inégales. 

A l'égard de celte méthode, Finger a énoncé le théorème suivant : 

« Si l'on place les deux curseurs dans une position relative telle que le temps d'oscilla- 
tion du pendule ne varie pas en faisant l'échange entre eux, la somme des distances de 
leurs centres de gravité à l'axe de suspension est égale à la longueur du pendule simple 
isochrone avec ce système. » . | 

Il me semble Qu'il serait facile d'énoncer plus simplement ce théorème en/faisant remar- 
quer que l’on pourrait se servir d'un seul curseur auquel on ferait prendre deux positions 
diverses et convenables. 

Dans cette méthode, l'homogénéité, en ce qui serapporte au moment d'inertie, n'entre 
pas en considération, mais on en tient compte au contraire pour la détermination du centre 
de gravité des curseurs. : 

La quatrième méthode a ceci de caractéristique, c’est que l'on fait usage de la même 
masse du pendule qui est suspendue par un fil que l'on peut raccourcir d'une quantité faci- 
lement mesurable avec une grande exactitude. Celte méthode a été imaginée par Hatton, 
employée pour la première fois par Whitehurst, puis par Zach et par Bessel 3 et enfin par 
les professeurs Pisati et Pucci’. ° ! 

Cependant, avec une telle méthode, il n'est pas possible de saisir l'influence de la valeur 
différente que la densité possède dans les diverses parties de la masse du pendule, comme 
il est facile du reste de le vérifier. 

En effet, si l'on a un pendule formé d'une masse M atlachée à un fil dont le poids est 
négligeable et que l'on puisse allonger d'une quantité pouvant étre mesurée avec la plus 
grande précision, on aura en général pour la durée t de l'oscillation de ce pendule : 


=y SS MA 
‘ Mig 


Dans cette équation, / est la distance du centre de gravité du pendule à l’axe de sus- 
pension; K est le moment d'inertie de la masse par rapport à son centre de gravité; g lac- 
célération due à la pesanteur. En allongeant le pendule d'une quantité L, nous obtiendrons 
un autre temps d'oscillation 4 et nous aurons : 

K + M (/ + L)? 
M (+ Lje 

Dans ces équations, nous pouvons éliminer ou K ou ? et avoir ainsi leg exprimé au 
.noyen d'une des quantités 7 ou K ; c'est-à-dire que dans la pratique on doit déterminer ou 
la distance du centre de gravilé du pendule au point autour duquel il oscille, ou bien son 
moment d'inertie. En tous cas, il est clair que la distrtbution des densités dans les divers 
points de la masse du pendule doit entrer en considération. 

Finalement, la cinquième méthode est celle qui a été proposée par Govi et à laquelle 


4 = 


1 Philosophical Transactions, 1818. 

: Wiener akademischer anseiger, 1881, n. 14 et Carl's, Repertorium, vol. 18, page 62. 
8 Gehler's, Physikalisches Wörterbuch, vol, VI, paze 1257 ct vol VII, pageæ360, 361. 

1 Alli della R. accademia dei Lincet, auno CCLXXX (1882-83), vol. XV, pages 57-231. 
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Faye ‘ se rapporte. Elle consiste à employer une tige rigide oscillant aulour d'un axe inva- 
riable et le long de laquelle on peut fixer successiyement dans quatre positigns diverses un 
curseur pesant, en déterminant ensuite lesyquatre temps d'oscillation que l’on obtient. On a 
ainsi quatre équations avec lesquelles on trouve directement les moments d'inertie de la 
masse et de la tige du pendule. 

On remarque que si en expérimentant avec le pendule adopté par les professeurs Pisati 
et Pucci, on prenait trois longucurs diverses du fil au lieu de deux, les trois équations que 
l’on obtenait étaient suffisantes pour rendre la valeur de g indépendante du fait que la 
masse possède des densités diverses dans ses différentes parties; et la méthode est analogue 
à la dernière citée, sauf que dans celle-ci nous avons une quatrième équation due à l'exis- 
tence de la tige du pendule qui est substituée au fil et dont le poids n’est plus négligeable. 

Voulant ajouter à ces considérations générales une preuve que l'influence dont il s’agit 
dans cette Note ne doit pas être négligée lorsqu'on emploie des masses métalliques comme 
pendules, j'ai étudié le cas d'un pendule constitué par un barreau métallique en forme de 
cylindre circulaire et oscillant autour d'un diamètre d'une de ses bases. Je ferai remarquer 
que j'ai choisi ce pendule, qui en substance appartient à la première des catégories consi- 
dérées, non parce qu'il est employé dans la pratique par les expérimentateurs, ni parce 
qu'il est le plus commode, mais seulement pour cette raison que j'avais déjà les détermina- 
tions de densité des parties de divers barreaux cylindriques qui m'avaient déjà servi dans 
les expériences consignées dans mon autre Note ? 

Néanmoins, en appelant ,/ la longueur de lie du cylindre choisi par moi comme 
pendule et supposé de densité intone: M sa masse, K son moment d'inertie par rapport au 
centre de gravité et en indiquant avec ) la longueur du pendule simple isochrone, on a : 

Ta K + Me 
Mz 

Si au contraire la densité varie dans ce cylindre d'un point à un autre, comme dans le 
barreau, dunt il est parlé dans ma Note citée tout à l'heure, et si l'on appelle æ la distance 
entre le centre de gravité et le centre géométrique du barreau, le moment d'inertie de celui-ci 
par rapport à l'axe de suspension sera : 

K -+ M (i+ x} 


et le moment statique : 


MUH 2) = . 
alors la longueur du pendule simple isochrone avec le barreau est : 
TE sa M+ K 


{ 
~~ M @F a) M (J+ 2) + Uo 
En indiquant avec p le rayon de révolution Pey > eten l’introduisant dans les valeurs 


de à en de 1, la différence de celles-ci, les réductions nécessaires étant faites, est : 


ei = is 
OR Es. + 
et | 
TE. — I ste eva oe ae 
A PP (fale +Py Pre 


l [e+e] (1—7) 
p? 8B) x? ° 


7 . 
3 
remarquant que la quantité = est très petile et qu'elle peut être négligée, la valeur 


1 Comptes rendus de l'Académie des sciences de f'aris, vol. LXXXI, page 105. 
3 Rendiconti della R Accademia dei Lincei, anno 1884-83, pages 616 et suiv, 
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de À — AL qui est le facteur de correction de 1 devient alors en négligeant le terme en 2° : 
[à 


k 


2 
1 — —DP)a—* | 


EG FE iG 


Mais / — est la valeur du rayon de révolution si le barreau est de densité uniforme ; 


c'est pourquoi n le centre géométrique et le centre de gravité coïncident ; et si cette 
coïncidence n'a pas lieu, le moment d'inertie K doit être multiplié par le facteur (4 +. «) que 
l’on calculera avec la dernière formule donnée dans ma Note citée plus haut. De cette 
manière, le rayon de révolution dans lecas où le barreau n'est pas de densité uniforme cst: 


Avec cette Tor la valeur du facteur de correction devient : 


pe POEM EA gr gyre OEY 


de laquelle suites avec des ois très as on obtient : 

À MEDET RTE EE 

En substituant dans cette formule les valeurs de 5° (1 + w), let æ obtenues par des 

expériences faites sur deux barreaux cylindriques, l'un en laiton, l’autre en cuivre et qui 
sont : 


o? (1 + œ) = 680,029 
l =— 45mm 
æ = + 0=009026 | 
on a pour le barreau de laiton : 


ep? (1 + w) == 680,034 
(= 4019 
æ = + 0""0061594 


pour 
le barreau 
de laiton 
pour 
le barreau 
de cuivre 


1 — + = 0,00009795 
si l'axe de suspension passe par une extrémité du barreau; et s’il passe par l’autre 
| | 1 — a — 0,00010134 
et pour Je barreau de cuivre : " ? 
1 — A. — 0,00006723 


pour une extrémité, et pour l'autre : 
À, 


= < = — 0,00006894 


Dans les mesures de la pesanteur faites avec le pendule, on exige actuellement 
que l'exactitude ne soit pas inférieure. à 0,00001. Par conséquent, dans les cas rap- 
portés ci-dessus, l'influence de la distribution non homogène de la matière dans les masses 
des pendules est de beaucoup au-dessus de cette limite, et seulement, comme on le com- 
prend facilement, on peut la diminuer suffisamment quand on emploie la méthode du ren- 
versement de la masse du pendule, comme l'ont fait le professeur Respighi et les profes- 
seurs Pisali et Pucci dans leurs déterminations de l'accélération due à la pesanteur pour 
Rome. : 

Par cette nofe, je n'ai pas voulu dire que la cause d'erreur la plus à craindre dans les 
mesures de la pesanteur était celle qui est due au manque d’homogénéité de la masse du 
pendule ; mais dans toutes les méthodes que j'ai citées, il existe, en outre de beaucoup d'autres 
causes d'erreur, l'influence de la suspension du pendule qui fait que l'axe véritable du mou- 
vement est quelque peu déplacé et diffère de l'axe apparent. Le même fait se présente dans 


SAG be 
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la suspension à couteau dans laquelle cet axe est celui du cylindre consliluant le tranchant 
du couteau même, et qui est plus élevé que l'axe apparent d'une quantité très .petite il 
est vrai, mais mesurable. L'erreur provenant de la suspension peut toujours être évilée en 
changeant à propos le pendule lorsque les expériences sont répétées, et elle ne se fait pas 
sentir du tout dans le pendule différentiel, puisqu'elle s'élimine d'elle-même. 


Traduit de l'italien par F. SILVESTRE. 


ACADEMIES ET SOCIÉTÉS SAVANTES 


« SOCHTY OF TELEGRAPH-ENGINEERS AND 
| ELECTRICIANS » DE LONDRES 
Séance du 10 féorier 1887 


Présidence de Sir Charles T. BRIGHT 


Le Président fait part à la Société de la mort 
du lieutenant-colonel sir J. U. Baleman-Cham- 
pain, ancien président de la Société. 

MM. W. H. Preece, Prof. Hugues, E. J. Mor- 
NIHAN et A. STROH prennent part à la discussion 
du mémoire de S. P. Thompson ayant pour titre 
Recherches sur la téléphonie. 


Séance du 24 féorier 1887 
Présidence de Sir Charles T. BRIGHT 


Suite de la discussion du mémoire du prof. S.P. 
Tuompson, à laquelle prennent'part le Prof. George 
Forges, le major géugral WEBBER, le Prof. AYRTON, 
M. H. G. Yatman, le Prof. J. A. FLEMING. 

La discussion est close par la réponse du Prof. 
S. P. THOMPSON. | 


' Séance du 10 mars 1887 
Présidence de Sir Charles T. BRIGHT 


Des accumulateurs et de leur emploi 
pour l'éclairage électrique 


par M. DesmonD G. Fitz-GeraLp 


Lorsque, grâce à la machine dynamo, la pro- 
duction de force électrique à bon marché fut de- 
venue un fait accompli, il y eut beaucoup de per- 
sondes qui supposèrent tout naturellement, mais 
avec un peu trop de précipilation, qu'on allait 
l'utiliser pour l'éclairage électrique dans les mai- 
sons particulières et pour d’autres applications de 
la petite industrie. Nous savons que ccs prévi- 
sions furent suivies de déceptions et plusieurs 
d’entre nous ont reconnu qu'il n'était pas prati- 
que d'introduire la force électrique dans notre in- 
térieur et jusqu’à présent nous avons dû renon- 
cer aux avantages de l'emploi d'un éclairage 
artificiel magnifique, propre el hygiénique. Ac- 
tuellement l'accumulateur appelle de nouveau 
l'attention; il peut y avoir un certain intérêt à 


i Voir le texte de ce mémoire Revue internationale 
de l'Électricilé, tome IV, p. 426. 


rappeler rapidement les motifs qui avaient fait 
concevoir ces-espérances au moment où Werder- | 
mann avaitintroduit Ja machine de Gramme dans 
ce pays, de dire pourquoi elles ne se sont pas 
réalisées, de discuter les opinions admises au 
sujet des réactions chimiques et électrochimiques 
qui se produisent dans le fonctionnement des 
accumulateurs, d'envisager les perfectionnements 
probables de ces piles, dans quelles limites ces 
améliorations peuvent s’oblenir et enfin d'exami- 
ner, au moins sous son premier aspect, la ques- 
tion de la possibilité de donner salisfaction aux 
espérances conçues dans le principe par une 
formé plus avantageuse de l’accumulateur. 

Il estadmis par les ingénieurs les plus con- 
nus qu'avec des machines à vapeur de construc- 
tion perfectionnée, ayant une force nominale de 
300 chevaux, on peut obtenir une heure-cheval 
mécanique par la combustion de deux livres 
avoirdupois de bon charbon !. Admetlant que cc 
charbon coûte 20 schillings la tonne, nous voyons 
que, pour développer celle quantité d'énergie il 
nous faut moins d'un liard de conbustible (0,214 d). 
Supposons gue le rendement commercial de la 
machine dynamo ne soit que de 70 pour cent, cela 
nous donnerait moins du tiers d'un penny 
(0,306 d) pour l'heure-cheval électrique. En 1882, 
Sir W. Siemens, tenant compte de tous les frais, 
n'obtenait que neuf dixiémes d’un penny (0,895 d) 
pour le chiffre ducoût approximatif de production 
à Londres. Il y a des lampes à incandescence q 
donnent une bougie par chaque 2 1/2 watts dé- 
pensés ; admettons que le cheval-heure électri- 

ue vaut 736 watts, cela nous donne un pouvoir 
eclairant de 294 bougies élalon. Le prix du gaz 
nécessaire pour produire le même éclairage pen- 
dant une heure serait de 2 1/2 pence et à Lon- 
dres le gaz est moins cher que partoul ailleurs. 
ll était tout naturel que ces chiffres fissent con- 
cevoir les plus belles espérances aux ingénieurs 
électriciens. 

Mais lorsqu'il fallut, en Angleterre comme ail- 
leurs, tenir compte de toutes les exigences pra- 
liques de l'éclairage A Les à domicile, on 
s'aperçut que, d'une part, quelles que fussent les 
capacités des individus célébrés par nos con- 
frères parisiens sous le nom de « Jardinier de 
M. Preece », il n’y aurait généralement pas de 
particuliers disposés à supporter les frais el les 
ennuis du premier établissement, et à faire les 
dépenses rclalivement élevées d’un moteur à va- 


1 La livre anglaise avoirdupois vaut 453 grammes, 
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peur ou à gaz et d’une machine dynamo ; d'autre 
part, on reconnut qu'il fallait prendre en sérieuse 
considération les frais et les difficultés de la pose 
de conducteurs partant d’une station centrale 
et alimentant en force électrique un district po- 
puleux. Après 1882, époque où l'éclairage élec- 
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trique ful exploité par des spéculateurs de la pire 
espèce,il devint évident que ce mode d'approvision- 
nement, exigeant des capitaux plus considérables 

ue ceux qui avaient été graduellement placés dans 
l'industrie du gaz, ne pouvait convenir de long- 
temps. Je suis certain qu'il sera un jour utilisé sur 


TABLEAU I 


Capacité accumulatrice des diverses piles secondaires 


es 


PAR LIVRE DE PLOMB 


OR a, ee TE IO — o 


DESIGNATION DES PILES 


PIED 
LIVRES 


42000 
18100 
48000 (?) 
36080 


31800 


6633 
39798 
47170 


Elwell Parker ancien modéle... 
Pile à Lithanode — sn 
— (élément ‘‘Union”) 


- TABLEAU Il 
Poids des différentes piles secondaires par capacité, 


ÉLÉMENTS ISOLÉS 


LIVRES 
ANGL, 


ancien modéle) 
nouveau id. ) 


E. P. S. Plaques L.... 


n 
Reynier 


Pile à lithanode (ancien modèle) 
» (nouveau 


une grande échelle, mais je crois que cela ne sera 
pas du vivant de ceux d’entre nous qui ont déjà 
dépassé la moyenne de l’âge humain; de plus, je 
ne pense pas que ce sysléme arrive jamais à ren- 
verser la méthode de distribution au moyen d'élé- 
ments emmagasinant l'énergie électrique, élé- 
ments dont je vais vous parler maintenant. 
Nous nc sommes pas encore arrivés à la per- 
fection scientifique ou pratique avec les moyens 
électro-chimiques dont nous disposons actuelle- 
ment pour cmmagasiner l'énergie électrique et il 
est certain que l'on y apportera de notables amé- 
lioralions. On peut peut-être dire que l’accumu- 
laleur est encore dans l'enfance, mais on ne doit 
pas ignorer qu'il a été fait de sérieux progrès 
depuis l’époque (sept ans environ) où la pile de 


WATT 
HEURES 


4.52 


PAR KILOG. DE PLOMB 


D'APRÈS 
KILOGRAM- 
MÈTRES 


WATT 
HEURES 


3664 

5495 
14600 (° 
11010 


9540 


2018 
12110 
14671 


Howard 
(?) Hospitalier 


Fitz Gerald 


Prospectus 
Fitz Gerald 
G. Forbes 


par cheval-heure. 


PILE COMPLÈTE 


D'APRÈS 


LIVRES 


KILOGS K180Ùs 


Reynier. 
Faure. 
Sir W.Thomson. 


Reynier. 


Prospectus. 
Reckenzaun.. 
Fitz Gérald. 
Tamine. 

id. 
Filz Gérald. 
G. Forbes. 


Gaston Planté a été modifiée pour la première 
fois par Camille Faure. J'ai extrait de mon carnet 
de notes quelques chiffres que j'ai groupés en 
deux tableaux intilulés « Capacité accumulatrice » 
et « Poids par cheval-heure » et qui représentent 
en quelque sorte les progrès actomplis. Ils sont 
susceptibles d’être rectifiés et complélés, et il ya 
encore d'autres points d’égale importance dont 
il y aurait lieu de tenir compte. Le « lithanode», 
qui y est mentionné a été l’objet d'un mémoire 
que j'ai lu à l'assemblée de l'Association britan- 
nique à Birmingham et qui a été imprimé dans 
« PElectrician » du 10 seplembre dernier. C'est 
du peroxyde de plomb (avec plus ou moins de 
sulfate du mème melal) sous forme solide et très 
conductrice el ayant un poids spécifique qui varie 
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de 7, 5 à 7,9. J'aurai occasion de revenir sur cette ; est d'une importance vitale. Nous devons des re- 


substance. 

Au tableau I, je me suis permis de mettre un 
pue d'interrogation après les valeurs relalives à 
a capacité accumulatrice des plaques fabriquées 
anciennement par |’ « Electrical Power Storage 
Company », valeurs que j'ai extraites d'un mé- 
moire, lu en juin 1885, par mon ami et ancien 
élève, M. F.-G. Howard, à une réunion des élèves 
de l’Institut des Ingénieurs civils. Il est hors de 
doute que M. Howard indiquait la capacité accu- 
mulatrice totale, et non la capacité utile de ces 
plaques; mais, même dans ce cas, les chiffres 
donnés par lui me semblent beaucoup trop élé- 
vés. Il est certain que les plaques fabriquées 
actuellement par cettecompagnie valent au moins 
celles qu'elle a construites il y a deux ans et ce- 
pendant elle n'indique, je crois, comme capacité 
 accumulatrice utile qu'une moyenne de 3 ampère- 
heures par livre de pile. Dans les petits éléments, 
ce chiffre peut être dépassé; dans les grands il est 
à peine atteint. Les éléments à « plaque mince » 
de cette compagnie ont une capacité de 2,8 am- 
père-heures par livre de pile. Mais nous savons 
qu'en pratique, par exemple à l'exposition des 
colonies et des Indes, on n’a même pas toujours 
approché de ce chiffre. En prenant la valeur 
maxima de 3 ampère-heures par livre de pile, 
nous aurions 129 livres pour le poids de l'élément 
donnant nn chéval-heure. Or, d après les chiffres 
que j'ai mis en question, il suffirait de 44 livres 
de job dans la pile pour produire un cheval- 
heure et ce poids ne constituerait’ que le tiers du 

oids total de la pile — proportion beaucoup trop 
aible et qu’il convient de porter au moins à la 
moitié. 

Un rapport élevé entre l'énergie accumulée et 
le poids n’est pas toujours la question la plus 
importante d’une pile secondaire ; les quelques 
renseignements que j'ai groupés en tableaux se- 
raient bien plus intéressants si j'avais indiqué 
dans chaque cas « la quantité de décharge » parce 
qon sait parfaitement que la capacité utile 

iminue à mesure que cette valeur augmente. 
J'espère parer à cette omission dans une certaine 
mesure en indiquant, pour la pileà lithanode 
que lorsque la décharge est d'environ 0,446 am- 

ère par livre de plaque ou 0,257 ampère par 
ivre de pile, la capacité utile peut s'élever à 
9,32 ampère-heures par livre de plaque ou 5,3 
ampere -heures par livre de pile. Lorsque la dé- 
charge atteint 0,64 ampère par livre de plaques 
ou 0,36 ampère par livre de pile, la capacité utile 
descend à 8,6 ampère-heures par livre de plaques 
ou 4,8 ampère-beures par livre de pile. On a dé- 
passé ces résultats dans les laboratoires, mais ils 
représentent probablement le maximum obtenu 
dans la pratique. On vient de me dire que les 
chiffres que j'ai donnés ne peuvent s'appliquer à 
la pile « Union » et que les résultats d'expériences 
récentes sont indiqués par le tableau ci-contre : 

Quoi qu’on puisse dire de l'accumulateur lui- 
mème, il est bien certain que les connaissances 
électrochimiques que nous possédons à son sujct 
sont dans l’enfance. Nous serons reconnaissants 
de tous les renseignements, si petits qu'ils soient, 
que l’on nous donnera, car il n'y a qu'un très petit 
nombre d’électriciens ou d'électro-chimistes qui 
se soient sérieusement occupés de la question qui 


| 


| À 


| 


merciements tout particuliers au D" J. H. Gladstone 
et à feu M. Alfred Tribe qui ont consacré beau 
coup de travail à lcur ouvrage sur les actions 


PILE ‘ UNION ” 


DÉCHARGE 
AMPÈRES PAR LIVRE DE 


CAPACITÉ 
AMPÈRE-HEURES PAR LIVRE D 


plaque pile plaque pile 
PER a EEE? =| 

0.68 0.40 9.2 5.5 

0.88 0.53 7.1 4.3 

1. 2 0.72 6.2 3.7 

1. 5 0. 9 5.5 3.3 


chimiques des piles secondaires de Planté et 
de Faure. Je suis heureux de leur rendre ce 
témoignage avant d’entreprendre la critique de 
quelques-unes de leurs conclusions avec lesquelles 
je ne suis, ou je ne crois pas être d'accord. 

Tout d'abord, il y a une petite question qui 
n’est peut-être pas très importante en elle-même, 
mais quime semble grave parce que je n'aime pas 
tout ce qui ressemble au terme sulfate blanc em- 


ployé pour sulfate non conducteur dans l'é- 
lément négatif d'un accumulateur. Dans le petit 
ouvrage dont je viens de donner le tilre, MM. Glad- 
slone et Tribe ont posé la question suivante a 
laquelle ils répondent : « Dans une pile Planté ou 
Faure, la masse de peroxyde en contact avec la 
plaque (négative) de plomb métallique dépense 
lentement sun énergie. Comment se fait-il que 
cette même masse de peroxyde mise en relation 
par la première plaque avec une autre plaque de 
plomb à distance, dans le mème électrolyte, dé- 
pense celte mème énergie à travers l'acide sulfu- 
rique, dans un temps dix ou cent fois moindre”? La 
réponse est certainement celle-ci : Il y a forma- 
tion de sulfate de plomb insoluble qui bouche les 
interstices du peroxyde et, après un certain temps, 
forme une couche impermeable d’une grande ré- 


e 
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sistance, entre ce peroxyde et la première, plaque 
métallique » Le diagramme ci-dessus représente 
sous une forme agrandie et conventionnelle les 
conditions indiquées: Pb et Pb! sont deux plaques 
de plomb, p la conche de peroxyde et s la couch- 
imperméable de sulfate de plomb, a est le point 
où le peroxyde p est en contact avec la plaque de 
plomb Pb. I] me semble que l'explication propo- 
sée ne lient pas comple des conditions favorables 
au passage du courant local, dont la direction, 
indiquée par les petites fléches, va du support 
métallique au peroxyde en traversant l’électrolyte 
et du peroxyde au support métallique par simple 
contact conducteur. Ce n’est pas que la résistance 
(électrolytique) entre la plaque et son peroxyde 
soit commune au circuit local et au circuit prin- 
cipal; car il doit y avoir un simple contact con- 
ducteur, comme au point a du diagramme, entre 
unou plusieurs points de la plaque et du peroxyde 
(sans quoi la couche délachée de peroxyde devien- 
drait inactive et il n’y aurait decourant dans au- 
cun circuit) et le courant principal passerait en- 
tièrement par ce contact, ce que ferait, en cffet, 
le courant local dans son passage du peroxyde au 
support. Il est évident qu avec une force électro- 
motrice donnée, le courant local sera en raison 
inverse de la somme des résistances de son cir-, 
cuit et que l’une de ces résistances, celle du point 
a qui s'oppose au passage du’peroxyde au sup- 
port est très petite, sans quoi le courant principal 
serait entravé. ll faut évidemment que les autres 
résistances du circuit local, c'est-à-dire celles qui 
empêchent le passage du courant local du sup- 
pers de plomb au peroxyde å travers l’électro- 
te, 

ditions dans lesquelles le courant du circuit prin- 
cipal peut être dix ou cent fois plus fort que celui 
du circuit local. D’après moi, la résistance élec- 
trolytique cans le circuit local pourrait diminuer, 
au lieu d'augmenter, si l'on interposait entre le pe- 
roxyde el son support une couche imperméable, 
mais plus ou moins humide de sulfate de plomb, 
sauf à un ou plusieurs points où le peroxyde et le 
plomb seraient en parfait contact. Maintenir des 
contacts parfaits et non interrompus, à tous les 
points de la couche de peroxyde et de la plaque 
de plomb formant support serait, je crois, le meil- 
leur moyen de diminuer l'action locale, par suite 
de l'augmentation de la résistance électrolytique 
dans le circuit local. Telle était, en substance, le 
fait signalé dans le mémoire lu, l’année dernière 
à l'association britannique, par MM. Drake et Go- 
rham. Je suis disposé à admettre qu'il y a avan- 
tage à ce que les interstices du peroxyde soient 
comblés, pourvu que le contact soit maintenu 
sans interruption. 

On remarquera cependant que ee pro- 
posée semble être contredile par les chiffres fournis 
par les auleurs de l'ouvrage que j'ai mentionné. 
Durant les deux premières heures où Ja quantité 
de sulfate formé est un minimum, l'action locale 
ne réduit que 3, 6 pour 100 de peroxyde par heure. 
Dans l'heure suivante, où il y a augmentation de 
Ja quantité de sulfate, la proportion de peroxyde 
réduit est à peu près de 8 et elle s’éléve à 10 envi- 
ron dans l'heure subséquente. Il est vrai que cette 
+roportion diminue ultérieurement, mais cela peul 
bien être attribué à un abaissement de la force 
électro-motrice qui agit dans le circuit local. 


soient assez grandes pour remplir les con- ` 


ee a- 


Passons à une question plus importante; les 
auteurs que j'ai cités ont appliqué aux piles de 
Planté et de Faure une équation qui peut sans 
doule convenir à toutes les piles secondaires avec 
le même électrolÿyle et qui est en substance la 
suivante : 

PbO2+ 2H?SO!+ Pb = PhO+H!S0 + PUSO'+H*0 


mais les composés produils réagissent les uns 
sur les autres, de lelle sorte que le résultat final 
peut être exprimé par 


PbO? 4 2#2S0 "+ Pb=2PLSU!+2H?0 


le résultat final étant la formation de sulfate de 
plomb sur les deux plaques. 

Cette équation est très simple et on la consi- 
dère généralement comme satisfaisante; elle est 
peut-être inattaquable comme expression des ré- 
sultats chimiques observés après la réduction 
d'une certaine proportion du peroxyde. Mais il 
est, jecrois, impossible de l'admettre comme une 
équation électrochimique applicable pendant toute 
la durée de la période de décharge d’une pile se- 
condaire avec un électrolyte donné. N'est-ce pas 
celte vieille erreur, contre laquelle M. Swinburne 
a protesté dernièrement, que l’on retrouve dans 
celte équation, et d'après laquelle l’électrolyte de 
la pile vollaique serait l'eau et non pas un acide 
ou un sel. Je vais essayer de vous exposer les 
autres motifs qui m'empêchent de l'accepter. 

Je crois devoir tout d’abord eXaminer si l’on a 
eu l'intention de donner la formule ci -dessus 
comme une équalion électro-chimique exprimant 
les réactions dont dépend le rendement de la pile. 
A-t-on admis réellement que tout le peroxyde 
est ou peut être converti en sulfate de plomb ? 
Que dans la décharge de la pile il se edit une 
forte proportion de sulfate de plomb isolé ou 
« sulfale blanc » ? Que la réduction du peroxyde a 
lieu continuellement et.non pas en deux ou plu- 
sieurs phases”? Et que la force électromotrice de 
la pile dépend de la quantité de sulfate fournie 
par le peroxyde ? S'il n'en est pas ainsi, je me 
créerais des adversaires imaginaires et je me don- 
nerais une.peine inutile à essayer de les com- 
battre. ` 

Les auteurs de l'ouvrage déjà cité emploient 
l'expression mentionnée ci-dessus « le résullal 
final est du sulfate de plombsur les deux plaques ». 
Le D? Gladstone a de plus expliqué que « lorsque 
nous avons dit que le sulfate de plomb était le 
seul produit de la décharge, nous voulions parler 
de la disparition de tout le peroxyde et ne pen- 
sions nullement affirmer, qu’en réalité, tout le 
plomb spongieux est ordinairement converti en 
sulfate. Dans l’Electrictan du 10 juillet 1885, 
M. Tribe disait : « Nous avons conclu que le pe- 
roxyde de la plaque négative et le plomb, très 
finement divisé de la plaque posilive, étaient con- 
vertis en sulfate de plomb pendant la décharge. » 
Dans le mémoire lu par lui à la réunion à Mon- 
tréal de l'Association américaine pour l'avance- 
ment des sciences, M. Georges-F. Barker a dit: 
« Mes expériences avec la pile de Faure confirinent 
entiérement celles de Gladstone et Tribe quant à 
la formation du sulfate de plomb. En examinant 
les plaques, j'ai reconnu qu'elles étaient toutes 
deux recouvertes de sulfate de plomb.» M. C.-T. 
Kingzett : « A mesure qu'il se forme du protoxyde 
de plomb par laréduction au pôle négatif durant 
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la période de décharge, il est converti en sulfate. 
Lorsque la décharge est complète, il reste deux 
supports de plomb recouverts de sulfate de plomb. » 
Et le Prof. Olivier Lodge dit également : « Il 
semble avantageux de faire usage de peroxyde 
seul (sans aucun support de plomb), mais lorsque 
la pile est déchargée et le peroxyde réduit, la 
plaque n'est plus conductrice et il ne semble pas 
probable que l'on puisse recharger jamais cette 
pile. » Je puis dire ici que cette. conclusion est 
eet men réfulée par les plaques de pile à 
ithanode que vous avez devant les yeux et dont 
la° plupart ont été chargées et déchargées un 
grand nombre de fois, sans perdre leur conduc- 
tibilité et sans donner la moindre parcelle de 
« sulfate blanc ». 

M. F.-G. Barker a dit de plus : « Il est évident 
que la force électromotrice est constante, tant 
qu’il existe du peroxyde. Le mème expérimenta- 
leur fait encore l'observation suivante qui prouve 
qu'au moins un de ses éléments avait été, acci- 
dentellement sans doute, construit d'après un 
système perfectionné. Il dit : « Dans l’un de mes 
éléments Planté, le peroxyde est magnifique- 
ment cristallisé et très dur. Il ny a pas la moin- 
dre trace de sulfate libre, bien qu’il ait été en 
service pendant six mois et se ait été plusicurs 
fois chargé et déchargé pendant ce temps. » 

D'autre part, MM. Gladstone et Tribe disent 
au sujet de la plaque négative : « A la fin de l'ac- 
tion, nous avons toujours trouvé plus ou moins 
de substance non altérée. Ainsi, dans un cas, 
après une décharge qui a duré cing jours, 
nous avohs constalé que le sulfate de plomb ne 
formait que 68 0/0 du dépôt. » Dans The Elec- 
trician du 10 juillet 4885, M. J. Swinburne fait 
une observation très importante dans le mème 
sens : « L'apparence de la couche d'une plaque 
ordinaire de peroxyde après la décharge n'est 
pas une preuve de l'absence du sulfate, parce que 
ce dernier ne peul si trouver que dans une pro- 
portion très faible. Il y a plusieurs années, j'ai 
constaté dans mes nombreuses expériences sur 
les piles, que dans aucun cas il n'y avait usure 
de plus de 6 ou 7 pour 100 de la couche, 
même lorsque l'élément est complètement épuisé. 
ll se peut que la transformalion de peroxyde en 
sulfate forme un enduit sur la couche. » 

Permettez-moi de dire tout de suite ‘que si 
M. Barker avait raison d'affirmer que la force 
électromotrice est constante tant qu'il y a du pe- 
roxyde, j'aurais moins de difficulté à accepter la 
formule ci-dessus pour une équation électrochi- 
mique applicable aux piles secondaires en plomb. 
Mais, comme M. Swinburne, j'ai trouvé que la 
force électromotrice élait praliquement tom- 
bée à zéro longlemps avant l'épuisement de tout 
le peroxyde. Si la formule est vraie comme équa- 
lion électrochimique de læ pile, pourquoi y au- 
rail-il abaissement de la force électromotrice 
avant qhe le peroxyde soit épuisé ? Est-ct parce 
qu'il est recouvert d'un enduit, ou tellement 


délayé par la matière inerte que le support 
est rapidement « polarisé » par l'hydrogène ? : poids donné de protosulfate de fer cristallisé, aci- 


Dans ce cas, la formule peut être vraie. Mais, 
dans les circuits ouverts, où il ne peut y avoir 
de polarisation el avec une bande de peroxyde 
solide sans support, nous croyons que, si la for- 
mule était exacte, on obliendrait toute: la force 


| 


électromotrice correspondant à la nature de la 
réaction chimique qu’elle exprime. Nous pou- 
vons compter qu'il en sera ainsi tanl qu'il restera 
du peroxyde et certainement tant qu'il n'en a 
été employé que 25 pour 100 de la quantité pri- 
mitivement constatée. 

Une équation de pile, pour être vraie, doit 
évidemment être indépendante de la résistance 
du circuit et doit correspondre à une force élec- 
tromotrice définie. Par contre, si la force élec- 
tromotrice varie, la température et aulres con- 
ditions restant les mémgs, nous savons que lé- 
qualion donnée pour unc pile ne convient plus 
et que la réactionchimique primitive a fail place 
à une autre ou s’est compliquée. 

Prenons deux lames de platine destinées à 
servir d'éléments négatifs en présence de plomb 
spongicux au pôle poste dans un Cfectrolyte 
d'acide sulfurique dilué. Je recouvre l'une de 
ces lames A d'une pâle de peroxyde électrolyti- 
que de plomb, l’autre B d'un enduit formé d'une 
partie de peroxyde électrolytique de plomb, et 
d'une porne et 1/3 de sulfate de plomb mélés 
ensemble et avec de l’eau. 

Les couples sont successivement inlercalés 
dans un circuit contenant 60,000 ohms el un gal- 
vanomètre à miroir de grande résistance. Dès que le 
négatif est mouillé par l’électrolyte, le couple A 
donne une déviation constante de 130 divisions, 
correspondant à une force électromotrice d'en- 
viron 2 volts. En le mettant en court circuil 
pendant 30 secondes ou dix fois ce temps, il est . 
evident que la déviation devient nulle, mais lors- 
que le.court circuit est interrompu, le point 
lumineux revient en quelques secondes à 130. Le 
couple B donne 128 divisions, mais relombe tou- 
jours en quelques minutes à 72, ce qui corres- 
pend à plus de 1 volt, à travers une résistance de 
plus de 60,000 ohms. Je le mets en court circuit 
pendant une seconde, et lorsque j'interromps le 
court circuit, la déviation n’est plus que de 20 di- 
visions pour remonter à 67 au bout de: cinq mi- 
nutes. Une lame de platine unie donne une dévia- 
tion de 56 divisions qui tombe à 42 en cinq mi- 
nutes. On doit admettre que le résultat oblenu 
avec B est préférable à ce dernier, cependant il 
y a lieu de remarquer combien le sulfate réduit 
e rendement du peroxyde. 

Ceteffet est encore bien plus net, lorsqu'il s’agil 
de peroxyde solide (lithanode) n'étant en contact 
avec aucun autre conducteur simple à l'intérieur 
de l'électrolyte. Pour apprécier l'effet produit 
dans ce cas il faut tout d'abord que nous puis- 
sions faire l'analyse chimique du lithanode au 
début et lorsque la force électromotrice déve- 
loppée entre celle substance et le plomb spon- 
gieux sera tombéc à an chiffre donné. 

Une méthode exacte, quand elle est appliquée : 
avec soin, pour la délermination de la quantité 
de peroxyde de plomb contenue dansle lithanode 
ou dans toute autre substance active renfermant 
cetoxydant, consiste à ajouter avec précaution la 
matière finement pulvérisée à une solulion d'un 


dulé avec un peu plus de la moitié d'un équiva- 
lent d'acide chlorhydrique, jusqu'à ce que la so- 
lution ne donne plus de coloration bleuc avec une 
goutte d'une solution de ferricyanure de polas- 
sium. 
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I] faut triturer la poudre dans un mortier 
contenant la solution ferreuse acidulée à la 
température d'environ 100° Fahrenheit. Il est 
évidemment possible, surtout après une expé- 
rience préliminaire, de trouver immédiate- 
ment la. quantité de poudre nécessaire pour 
transformer presque tout le sel ferreux en 
sel ferrique, puis on en rajoute par pelites por- 
tions Jusqu à ce qu'il ne se produise plus de colo- 
ration bleue. Si la quantité de poudre est trop 
forte, il se dégage du chlore et on observe une 
coloration d'un rouge brique bien distincte. Nu- 
mériquement, 7,8 grammes de sel ferreux (Fe 
SO‘47H*O) équivalent à 4 gramme de chlore 
ou à 3,36 grammes de P bO®. 

J'aiprisun fragment d'une de mes vieilles plaques 
de lithanode (marquées X) dont la capacité était 
` d'environ 16ampère-heures (à un potentiel qui n’a 
pas été inférieur 44 ,8volt)et, parla méthode pré- 
cédente, j'ai trouvé qu'il contenait 70,7 pour 
100 de PbO. Je me suis ensuite servi d’un autre 
fragment identique de la plaque comme élément 
négatif et jusqu'à ce que la différence de potentiel 
entre ce dernier et le plomb spongieux füt.des- 
cendue à 1,8 volt. Après avoir été lavé, puis séché 
lentement à une température peu élevée, ce frag- 
ment fut pulvérisé el on constata qu'il contenait 
59 pour 100 du PbO? primitif. I n'avait été réduit 
que 22,2 pour 100 de peroxyde; 77,8 pour 100 
semblaient n'avoir pas été affectés; de plus la 
réaction qui influe sur la force électromotrice a 
élé en quelque sorte modifiée puisque!’indication 
électrométrique sur un circuit ouvert a été sujette 
à une diminution permanente allant jusqu à 10 
pour 100 environ. Le poids de peroxyde existant 
dans une livre avoirdupois de la plaque origi- 
nale était de : 


16 >< 70,7 ; 
100 = 11,3 onres. 


1 livre de plaque épuisée de manière à ne plus 
pouvoir donner une force électromotrice supé- 
rieure à 1,8 volt avec du plomb spongieux, perdra 
2,5 onces de peroxyde. A combien d’ampère- 
heures correspond ce poids de peroxyde ? 

D'après les dernières expériences de Lord 
Rayleigh, l'équivalent de l’ampére-heure pour l'ar- 
gent est de 62,137 grains. Pour le peroxyde de 
plomb, cet équivalent serait donc de : 

23 
62,137 X< se = 68,75 grains. 

239 étant le poids moléculaire de PbO? 
et 216 deux fois le poids atomique de l'argent. 
Le nombre de grains en 2,5 onces avoirdupois 
étant de 2,5 x 437, 5 = 1094, le nombre d’am- 
pere-heures correspondant à 2,5 onces de PbO 
ou ude livre de lithanode X sera : 


On peut donc admettre que lorsque l’action locale 
de l'élément négatif est entièrement éliminée, 
comme dans le cas du lithanode, le rendement 
de la pile en ampére-hcures est strictement pro- 
portionnel à la quantité de peroxyde réduite dans 
chaque élément, fait. que la théorie laissait pré- 
voir. 

Ce résultat expérimental est intéressant à 


d'autres points de vue que celui de l'équation 
électrochimique de l’accumulateur. Actuellement 
on considère comme un splendiderésullat d'avoir 
16 ampère-heures de capacité utile par livre d'é- 
lément négatif. Avec du lithanode de fabrication 
plus récente, on a oblenu davantage, mais je ne 
crois pas qu'on ait approché de ce chiffre avec 
toute autre forme d’élement négatif Et cepen- 
dant, quel pauvre résultat au point de vue théo- 
rique : deux onces et demie de peroxyde utilisées 
par livre de plaque négative qui en contient onze 
onces et 1/4. Il n’est pas probable qu'on s'en 
tienne là, car-la marge est grande pour d'autres 
perfectionnements. 

On pourrait peul-étre me demander de donner 
une aulre formule à la place de celle que j'ai atta- 
quée. Je regrette de ne pouvoir le faire et de ne 
pouvoir expliquer pourquoi il y a une si forte 
proportion du peroxyde de l'élément négatif qui 
reste sans emploi el sans usage pratique. J'ai 
pensé qu’il était possible que le restant du pe- 
roxyde de plomb fùt à l'état de combinaison et 
qu'il y eût formation d'un sexquioxyde de plomb 
comparativement inerte, d'après la formule : 
9Pb02?42A?SOt+ Pb=Pb171034 POSO! 
+ HS O'+#H?0. Enadmettant que le sesquioxyde 
formé puisse résister ou soit garanti contre l'ac- 
lion de l'acide sulfurique qui se trouve dans l'é- 
lectrolyte, on pourrait exphquer la régénération 
des plaques apparemment épuisées lorsqu'on les 
met au contact de l'acide ; néanmoins, je mai pu 
concilier celte opinion d'une manière générale : 
avec les résultats de l'expérience et avec ceux de 
l'analyse chimique. Je dois dire cependant que 
bien qu'elle soit en oppinu avec les résultats 
des expériences de Gladstone et Tribe, elle est en 
quelque sorte confirmée par ceux de Schenek et 
Farbaky. Ces observateurs ont trouvé qu'en char- 
geant un élément secondaire on obtient 2,23 gr. 
(34,426 grains) de H? S Ot par ampère-heure de 
courant el qu'en le déchargeant il rentrait dans 
la combinaison 2,25 grammes (34,736 grains) d'a- 
cide. Or l'équivalent d'acide sulfurique par am- 
père-heure est 1,826 grammes (28,192 grains) el 
nous pouvons admettre que cette quantité est 
tout au moins celle quise combine avec le plomb 
spongieux positif pour donner un courant d'un 
ampère-heure. Il ne resterait donc que 34,736 — 
28,192=— 6,544 grains de H? S O+ ou 0,23 de l'é- 
quivalent susceptible de se combiner avec lepro- 
toxyde de por fourni par la réduction du pe- 
roxyde de l'élément négatif. Le poids d'oxygène 
équivalant à uncampère-heure pourrait se déduire 
decetélément etil y aurait production de protoxyde 
de plomb équivalant aussi à un ampère-heure, 
mais 0,23 de ce dernier équivalent serait seul 
convertien sulfate, laissant 0,77 mêlé ou combiné 
avec le peroxyde de plomb existant. 

Sachant par expérience comment le sulfale de 
plomb se comporte lorsqu'on l'emploie comme 
dépolarisant, jai pensé qu'il serait possible de 
le soumettre à un commencement de réduction, 
mais cette opinion n’a pas élé confirmée par les 
essais que j'ai pu faire. Il faut discuter ces ques- 
tions et il en résultera, sans doute, des proposi- . 
tions qui nous amèneront à augmenter nos con- 
naissances. 

Je crains d’avoir déjà abusé de votre attention, 
mais j'ai encore à vous soumeltre rapidement un 
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projet desliné à fournir aux particuliers, désireux 
de l'éclairage électrique sur une pelite 
échelle, l'énergie électrique nécessaire pour la 
réalisation de leurs intentions. On la leur enver- 
rait des stations centrales (non pas par des fils 
dispendieux) mais sous forme de plaques char- 
gées savoir: les plaques positives transportées 
dans un réceptacle clos et à l’état humide et les 
négalives à sec. Quant à la quantité d'acide sul- 
furique nécessaire, elle est, d'après la théorie ad- 
mise, de 3,12 livres de NSO? par cheval-hcure 
électrique. Je crois cependant qu'il suffirait d'une 
quanlité beaucoup moins grande, par exemple, de 
2 livres de l'acide le plus fort du commerce. L'a- 
cide serait extrait de la bombonne et on ajoute- 
rait la quantilé voulue pour chaque élément lors 
du remplacement de la pile épuisée par une pile 
fraiche. 

Pour chaque cheval-heure électrique fourni, cor- 
respoadant, par exemple, à trois lampes de vingt 
bougies maintenues à l'incandescence pendant 
cinq heures, il faudrait, d'après nos connaissances 
actuelles, transporter environ 40 livres de plaques 
de piles. On peut en toute sûreté dire que le poids 
total ne dépasscrait pas 45 livres que l'on devrait 
conduire à environ un demi-mille sans doute, car 
on aurait économie à multiplier les stalions plu- 
tôt qu'à augmenter la distance. Au relour, on se 
chargerait des plaques épuisées et de leurs récep- 
tacles. 

Une tonne de plaques distribuées correspon- 
dant au inoins à 56 chevaux-heures électriques. 
Il reste à voir quels seraient les frais de distribu- 
tion de ce poids de matériel, dans des conditions 
de pranue laiszant une latitude suffisante. Cela 
dépend du développement commercial que pren- 
drait ce système de distribution de l'énergie élec- 
trique. Orune petite fraction du public payerait vo- 
lontiers 1 schelling par cheval-heure électrique à 
condition d’être à l'abri de tout ennui. Une plus 
grande fraction consentirait, j'en suis sûr, à payer 4 
pences (0,40) pour la même quantité d'énergie élec- 
trique, et on pourrait certainement faire de nom- 
breuses affaire: entre ces deux limites. On ne peut 
répondre avec certilude à la question ci-dessus 
qu'après avoir essayé réellement le système, peul 
être sur une petite échelle, mais pendant un temps 
assez long, de manière à laisser une certaine 
marge aux capacités d'organisation qui ont accom- 
pli tantde merveilles dans notreadministration des 
postes. U est facile de donner des chiffres prou- 
vant que ce système est absurbe el impraticable, 
mais ainsi que je l'ai oe dit, il serait tout aussi 
aisé de démontrer que le laitier qui envoie son 
cheval, sa voiture, son garçon et sa boite porter 
une demi-pinte de lait aux confins de la commune, 
est, financièrement parlant, dans une situation 
désespérée. Ceux qui, ici ou ailleurs, ont essayé 
des opérations analogues à celle que j'aien vuc 

ourraient peut-être nous communiquer leurs 
idées qui seraient accueillies avec respect et au- 
raient une valeur considérable. 

En me relisant, je vois que je n'ai rien dit de 
l'élément positif à plomb spongieux de la pile à 
lithanode. Cela tient à ce que les difficultés prin- 
cipales à vaincre, et qui sont très importantes, 
proviennent de l'élément négatif du couple, que 
l'on appelle souvent à tort élément ou plaque po- 
sitive parce qu'il correspond à l'électrode positive 


lors de la charge de la pile. Il est relativement 
facile de construire un bon élément positif avec 
du lithanode non transforrhé ou avec toute autre 
substance: voici un choix d'éléments positifs qui 
ne laissent que peu ou rien à désirer. Il y a sous 
la table un certain nombre de piles en service, 
quatorze éléments pesantchacunenviron 20 livres 
etayant chacun une capacité de charge de 2?/;de 
cheval-heure, de sorte que 3 1/2 d’entre eux équi- 
valent à un cheval-heure électrique. Les deux 
supports àcinq lampes sont de la maison Faraday. 

Je vous remercie de l'attention que vous avez 
bien voulu préter à la leclure de mon mémoire. 

k 
+ + 

Après la lecture de ce mémoire, a lieu la dis- 
cussion à laquelle prennent part MM. J. H. Glad- 
stone el W. H. Preece. 

La suite de la discussion est renvoyée, à la 
séance suivante. 


Séance du 17 mars 1887 
Présidence du professeur W.-E. AYRTON 


Le président annonce à la Société le décès de 
M. A.-J. Frost, son bibliothécaire, et rappelle les 
services qu'il a rendus. 

A la suite de cette communication, la discussion 


‘du mémoire de M. Desmond G. Fitz-Gérald sur 


les accumulateurs et leur emploi pour l'é- 
clatrage électrique est reprise. Y prennent part : 
le professeur G. Forbes, le professeur S.-P. 
Thompson, MM. J.-S. Sellon, F.-V. Andersen, 
B. Drake, W.-H. ‘Tasker et professeur Ayrton. 

La discussion se lermine par la réponse de M. 
Fitz-Gérald. 


Séance du 24 mars 1887 
Présidence de sir Charles T. BRIGHT 


Le secrétaire donne lecture d’un mémoire de 
M.A.-E. Kennety sur la résistance des défauts 
dans les cables sous-marins '. 


SOCIETE FRANCAISE DE PHYSIQUE 
Séance du 15 juillet 1887 


Présidence de M. de RomiLzv 


M. Bouty communique à la Société les recher - 
ches qu'il a entreprises, en vue de généraliser 
l'application de la mesure des résistances élec- 
triques à l'étude des réactions chimiques ?. 


1 Voir Journal of the society of Telegraph Engi- 
neers, vol. XVI, n° 66, p. 219. 

1 Voir les diverses Notes de M. Bouty présentées à 
l'Académie des sciences, Revue internationale de lè- 
lectricilé, 1. Ill, p. 18; n° 37, 5 juillet 1887, p. 18; 
n° 38, 20 juillet 1887, p. 66. 
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« PHYSICAL SOCIETY » DE LONDRES 


Séance du 23 avril 1887. 
Présidence du professeur W. G. ADAMS 


Note sur Paimantations; sur les 
changements successifs de direction 


Par R.-H.-M. BosANQUET 


Quelques expériences ont été faites récemment 
avec une barre de fer dont les propriétés magné- 
tiques, sous l'influence des changements de sens 
des courants de valeur ascendante, avaient été 
déterminées il y a plusieurs années. Les résis- 
lances magnétiques ont été évaluées de nouveau 
d'abord avec des courants de valeur ascendante, 
puis avec des courants de valeur décroissante. 
Dans tous les cas, l'induction a été mesurée par 
le renversement du courant. En général, les ré- 
sultats indiquent une résistance magnétique plus 
grande pour les valeurs décroissantes, sauf pour 
les faibles inductions où la résistance est moindre 
lorsque les expériences sont failes dans l'ordre 
ci-dessus. Le mémoire termine en expliquant ces 
résultats par une hypothèse moléculaire. 


ASSOCIATION FRANÇAISE POUR L'AVANCEMENT 
DES SCIENCES 


CONGRÈS DE TOULOUSE, 1887 
Communications annoncées 
- 4er Groupe. — Sciences mathématiques. 


ns 


RAILLEHACHE (E. de), ingénieur à Paris. — Sys- 
téme de contre-rail isolé, prévenant automatique- 
ment les gares de l'arrivée des trains. 

2° Groupe. — Sciences physiques et chi- 
miques. 

CABANELLAS (G.), ancien officier de marine, à 
Nanteuil-le-Haudouin. — Détermination et étude 
des flux magnétiques. — Méthode de la servo- 
variation de l'induclion. — Synthèse des dynamos. 

Trouvé, ingénieur-électricien, à Paris. — Na- 
vigation électrique. — Nouveau moteur et nou- 
veaux propulseurs. — Appareils d'éclairage élec- 
triques pour laboratoires. — Lanternes élec- 
triques de sûreté pour théâtres, etc. — Nouvel 
appareil de projection. 


« SOCIETY OF ARTS » DE LONDRES 


Séance du 18 mai 1887 
Présidence de Sir FREDERICK BRAMWELL 


M. W.-H. Pregce fait une conférence intitulée : 
Cinquante ans de Progrès en Télégraphief. 

Prennent part à la discussion qui suit, le pro- 
fesscur Hughes, M. W.-J. Batten, M. Patey, 
M. Scoll, M. A. Carpinael et M. Graves. 


t Voir Journal of the Sociely of Aris, n° 1800, 20 


‘| mai 1887, p 680. 
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BREVETS D'INVENTION 


| — FRANCE 


e3 brevets ne portant aucune indication de durée sont 
des brevels de quinze ans. 


Brevets délivrés du 10 au 16 juillet 1887 


181654 Menges. — Forme d’électrodes pour 
piles électriques primaircs ou secondaires (accu- 
mulateurs) (49 février 1887). 

181670 Mathis. — Régulaleur perfeclionné 
pour lampes électriques (19 février 1887). 

181688 Létang. — Perfectionnements appor- 
tés aux lampes à arc voltaique (21 février 1887). 

181698 Reynier. — Perfectionnements aux 
accumulateurs électriques (24 février 1887). 

181707 Knight. — Mécanisme de transmis- 
sion pour moleurs électriques (22 février 1887). 

181709 Curtis, Wheeler et Crocker. — Per- 
feclionnements dans les batteries électriques 
(22 février 1887). 

181322 Société anunyme pour le travail 
électrique des métaux. — Masque protecteur 


contre l'arc vollaïque ef ses effets, plus spéciale 
ment applicable au travail électrique des mé- 
taux (17 février 1887). 

181736 Hochstadter. — Perfeclionnements 
dans les indications électriques pour boîtes aux 
lettres (22 février 1887). 

181736 Mito. — Système de gâche à encli- 
quelage électrique commandant le demi-tour 
(22 février 1887). 


Brevets délivrés du 17 au 23 juillet 1887 


481786 Ader. — Mode de réception des cou- 
rants électriques aux extrémités des câbles sou- 
terrains el sous-marins (24 février 1887). 

181787 Société Elektrotechnische Fabrik 
Cannstatt. — Construction d’armatures pour 
machines dynamo-electriques à courant continu, 
sans collecteur de courant à lameltes (24 février 
1887). 

181832 Hermite, Paterson ct Cooper. — 
Divers appareils ct disposition d’électrodes pour 
électrolyser le chlorure de magnésium, dans le 
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but de blanchir parle procédé du sieur Hermitte | aux signaux électriques pour chemins de fer 


(26 février 1887). 

181835 Société anonyme pour la transmis- 
sion de la force parl’électricité. — Perfection- 
nements dans les machines dynamo-électriques 
(26 février 1887). 

181836 Société anonyme pour la trans- 
mission de la force par l'électricité. — 
Systéme général d’éclairage électrique pour voi- 
tures de chemin de fer, donnant une indépen- 
dance absolue à chaque voitureet mème à chaque 
compartiment de voiture (26 février 1887). 


Brevets délivrés du 24 au 30 juillet 1887 


181887 Herzet Bourdin. — Système de bo- 
bine d'induction à tension variable (1er mars 
1887). 

181891. Radiguet. — Procédé d'entretien de 
l'amalgamation des zincs dans les piles électri- 
ques (1° mars 1887). 

181897 Housse. — Perfeclionnements dans 
les moyens et appareils propres à la transmission 
et à la réception électriques de la parole et autres 
sons entre des stations éloignées (1°" mars 1887). 

181900 Société Suisse, pour construction 
de locomotives et de machines. — Perfection- 
nements dans les lampes à arc (te? mars 1887). 

181907 Société Générale des Téléphones. 
—- Perfeclionnements dans l'installation des ré- 
seaux téléphoniques à simple et à double fil, 
avec concentralion au bureau central des piles et 
autres générateurs d'électricité nécessaires au 
fonctionnement des signaux d'appel et des micro- 
phones (1° mars 1887). 

181911 Lamure. — Perfeclionnements aux 
appareils télégraphiques imprimant éleclro-auto- 
matiquement (2 mars 1887). . 

181920 Baily et Grundy. — Perfeclionne- 
ments aux commutateurs de courants électriques 
(2 mars 4887). 

181955 Schanschieff. — Nouveau système 
de pile électrique à grande constance (3 mars 
1887). 

181961 Gillot. — Procédé d'éclairage élec- 
trique autdmatique des trains de chemins de fer 
en marche (4 mars 1887). 

182017 Labre. — Sysléme de fers à chauf- 
fage électrique dits: Fers électro-calorigènes 
Labre (5 mai 1887). 


Brevets délivrés du 1° au 6 aout 1887. 


182051 Carlin. — Perfectionnements appor- 
tés aux piles secondaires ou accumulateurs 
(8 mars 1887). 

162055 Clark. — Perfectionnements apportés 


—— 


liques, réservoirs, tubes, chaudières, gazométres 


(8 mars 1887). 


482058 Selden. — Perfectionnements dans 
la télégraphie (8 mars 1887). 
182077 Wynne. — Perfectionnements dans 


les moyens ou appareils servant à l'application 
de lélectricilé à Ja traction des voitures sur les 
routes avec ou sans rails (9 mars 1887). 

182081 Steven-Petit ct Steven-Bresson. 
— Appareil dit: électro-aoiso contre incendie 
(9 mars 1887). 

182086 Martenot. — Application de l'électri- 
cité aux chaudières à vapeur, mdchines à air 
comprimé, bouilleurs, réservoirs à gaz, etc. 
(10 mars 1887). | 

182093 Timmis. — Perfectionnements dans 
l'éclairageélectrique des voitures de chemins de fer 
(10 mars 1887). 

182123 Société anonyme pour le travail 
électrique des métaux. — Perfectionnements 
dans les procédés et appareils pour le travail 
électrique des métaux el notamment la soudure, 
la rivure, la coupure, etc. (11 mars 1887). 

482125 Renoir. — Nouveau système de lélé- 
graphe électrique (11 mars 1887). 

182131 Bailly. — Perfectionnements dans la 
traction et la propulsion électriques (12 mars 
1887). 

182141 Cassalette et Kunardt. — Touche 
à contact multiple du télégraphe Morse pour ex- 
pédier un télégramme simultanément a plusieurs 
slations (12 mars 1887). 

182150 Société Louis Xavier, Pascal fils 
frères. — Système électrique arrêtant automa- 
tiquement les métiers à tisser les rubans ou 
étoffes lorsqu'une irrégularité se produit dans le 
tissage (9 mars 1887). 

182151 DeBriançon deLiman. — Nouveau 
système de douille à clé pour lampe électrique 
à incandescence (16 mars 1887). | 

182167 de Sainte-Marie. — Pile primaire 
régénérable (14 mars 1887). 

182182 Nédim. —- Système de fils et câbles 
conducteurs électriques à grande surface (14 
mars 1887). 

182187 Duffek et Kleissl. — Perfectionne- 
ments apportés aux lampes à arc voltaïques, diffé- 
rentielles et autres (15 mars 1887). 

18219% Société anonyme pour le travail 
électrique des métaux. — Soudure électrique 
élanche par l'arc voltaïque des tonneaux métal- 


et tous récipients métalliques en général (15 


mars 1887). 


182197 Société H. Weber et Schefbaner. 
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— Matériel isolant perfectionné pour installations 
électriques (15 mars 1887). 


CERTIFICATS D'ADDITION 


Délivrés du 10 au 16 juillet 1887 


170643 Pürthner. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 44 août 1885, pour procédé et appareils 
perfectionnés pour la production de courants 
électriques continus d'induction (17 février 1887). 

473728 Achard. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 25 ‘janvier 1886, pour l'ensemble de 
divers perfectionnements au frein à embrayage 
électrique (18 fevrier 1887). 

178812 Carré. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 4er octobre 1886, pour des perfectionnements 
aux piles électriques (18 février 1887). 

179939 Le Goaziou. — Cert. d'add. au 
brevet pris, le 30 novembre 1886, pour un nouveau 
scrutateur à compteur et enregistreur électriques 
pour assemblées délibérantes (17 février 1887). 

180975 Jehl. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 18 janvier 1887, pour un système de transfor- 
mateur à courants continus et alternatifs (18 
février 1887). 


Délivrés du 17 au 93 juillet 1887 


116475 Société Sautter, Lemonnier et Cie. 
— Cert. d’add. au brevet pris, le13 janvier 1887, 
pour des perfectionnements dans Îles appareils 
d'éclairage électrique (23 février 1887). 

181636 Société E. Ducretet et Cie.— Cert. 
d’add. au brevet pris, le 18 février 1887, pour 
des perfectionnementsaux télégraphes électriques 
à signaux du genre Morse (2% février 1887). 


Délivrés du 24 au 30 juillet 1887 


174494 Germain. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 6 mars 1886, pourune pile à diaphragme 
extérieur et dépolarisateur et à électrodes ex- 
ternes douées d'un mouvement progressif com- 
pensateur de l'usure du zinc et du rapelissement 
du diaphragme (5 mars 1887). 

180257 Salvat. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 11 décembre 1886, pour un extrait liquide s'ap- 
pliquant aux piles électriques pour en prolonger 
la durée, supprimer les efflorescences, l’entretien 
et régulariser Ics courants (25 février 1887). 


Délivrés du 1% au 6 août 1887 


164896 Jablochkoff.—-Cert. d’add. au brevet, 
pris le 20 octobre 1884, pour un aulo-accumula- 
teur (10 mars 1887). 


179006 De Goyon, duc de Feltre et de 
l’Angle-Beaumanoir. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 42 octobre 1886, pour L'utilisation du vent 
pour charger des accumulateurs de toutes- sortes 
(4 mars 1887). 

179646 Société Elektrotechnische Fabrik 
Cannstatt. — Cert. d’add. au brevet pris, le 13. 
novembre 1886, pour des perfeclionnements dans 
la fabrication des plaques pour piles électriques 
primaires et secondaires (4 mars 1887). 

479718 Bernard(les Sieurs). — Cert. d'add. 
| au brevet pris, le 17 novembre 1886, pour un 
| procédé perfectionné d’électrolyse de quelques 
! chlorures doubles (4 mars 1887). 

180659 Rechniewski et Teissonnière. 
Cert. dadd. au brevet pris, le 3 janvier 1887, 
pour un système de machines dynamo-élec- 
triques (8 mars 1887). 


Il — ALLEMAGNE 


BREVETS DEMANDÉS 
16 juin 1887 


4159 G Gravier (A.-S.), Paris. — Disposi- 
tions nouvelles pour machines dynamo -élec- 
triques. 

6746 H Hartig (H.), Kandler (Saxe). — Mo- 
teur électro-magnétique. 

4883 T Timmis (I.-A), Londres. — Dispo- 
sitions nouvelles pour l'éclairage électrique des 
wagons de chemin de fer. 

4395 W Wynne (F.), Westminster. — Dis- 
positions nouvelles pour chemins de fer élec- 
triques recevant le courant par un chariot de 
contact. 


97 juin 1887 


41433 G Goffin (J.) et Hoho (P.), Bruxelles. 
Dispositions nouvelles pour transformateurs. 
1945 T Tatham (J.), Philadelphie. — Dis- 
positions nouvelles de machines pour la fabrica- 
tion de armature métallique des fils électriques 
isolés. 

30 juin 1887 
| 


2164 C Cauderay (J.) , Lausanne. — Appa- 
reil pour la mesure du courant électrique. 

1869 E Edgerton (V.-H.), Philadelphie. — 
Machine électrique. 

4042 G Garrett (T.-A.), Kensinglon. — Ma- 
chine dynamo-électrique. 
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6560 H Hill (W.-S ), Boston. — Disposilion 
nouvelle pour lampe électrique a arc. 
5396 K Kleissl(J.) et Duffeck (A.), Pilsen. 


— Système de régulation pour lampes élec- 


triques à arc ct différentielles. 


À juillet 1887 


7647 B Buchholz (H.), Barmen. — Appa- 
reil de contact pour horloges électriques. 

4334 W Wollhein (L.), Vienne. -- Procédé 
et appareil pour la séparation de subslances non 
électrolysées de celles qui sont décomposées 
électrolyliquement. 


7 Juillet A887 


4410 I Idström (W.), Lund (Snède). — Té- 
légraphe pour incendies. 

2957 D Ruhfus (Ch.) et Dankers (H.), 
Dortmund. — Indicateur électrique pour ther- 
mometre {addition au brevet n° 38989). 


11 Juillet 1887 


2246 C Cowles(A.-H.) et ¢T.-H.}, Cleveland 


(Etats-Unis). — Disposition nouvelle des fours: 


électriques pour onéralions mélallurgiques. 

2985 D Doubrava (S.-S ), Prague. — Trans- 
formateur agissant par influence pour courants 
électriques. 

4878 E Essberger (J.-A.) et Einstein et 
C° ‘J.), Munich. — Disposition nouvelle pour 
lampes électriques à arc. 

5263 K Kingdon (J.-A.), Londres. — Dis- 
positions nouvelles pour machines dynamo-élec- 
triques. 

5059 M Meserole (A.-V.), 
Nouvelle pile secondaire. 


New-York. 


— o 


44 juillet 1887 


.7116 B Bielefelder Nähmaschinenfabrik 
(Fabrique de machines à coudre de Bielefeld). 
Hengstenberg et Cie, Bielefeld. — Dérivation 
avec appareil de sûreté pour lignes électriques. 

2212 C Curtis (Ch.-G.), Wheeleer (Sch.- 

S.) et Crocker (F.-B.), New-York. — Appareil 
de relèvement et d'immersion des électrodes des 
piles électriques. 

5248 K O’Keenan (Ch.-E.), St-Cloud, près 

Paris. — Pile primaire automatique. 


18 juillet 1887 


1693 A Alley (S.) et Brown (A.-G.), Glas- 
cow. — Jeu de courroies avec disque de décharge 
et embrayage électrique isolé. 


t 
F 


28 juillet 1887 


7197 H Hoffmann (Ch.-G.). — Cadran élec- 
tro-magnétique indiquant la température dans 
des pièces éloignées ‘add. au brevet 39259. 


4°° août 1887 


5234 M Martenot (F.), Paris. — Système de 
régulation électrique de la tension de la vapeur 
et du niveau d'eau dans les chaudières à vapeur. 

3249 P Parcelle (A.-L.), Boston. — Dispo- 
sition nouvelle pour horloges électriques. 


BREVETS ACCORDÉS 


40354 Menges (C.-L.-R.-E.), la Have. — 
Procédé pour la réduction ou Ja dissociation de 
combinaisons à l’aide de la cha'eur produite par 
l'incandescence électrique (16 janvier 1886). — 
4237 M. 

40402 Beissbarth et Cie, Nuremberg. — 
Régulateur automatique de courant pour piles 
primaires et secandaires (14 décembre 1886). 

7251 B. 

40414 Zipernowsky (C.), Déri (M ) et Bla- 
thy (E.-T.), Budapesth. —- Nouveaux appareils 
d‘induction pour la transformation des courants 
électriques (6 mars 1885). — 660 Z. 

40427 Fewson (H.), Buckingham. — Appa- 
reil pour Ja décomposition des gaz des eaux d'é- 
coulement au moyen de l'électricité (2 juillet 1886). 
— 2876 F. 

40434 Stolp (C.), Santiago du Chili. — Pro- 
cédé de fabrication de plaques incassables, 
bonnes conductrices de l'électricité, au moyen de 
pierres de cuivre et autres substances analogues 
(21 novembre 1886). — 1684 St. 

40450 Whitney (E.-R.), Manchester (Elats- 
Unis). — Appareil pour le traitement local des 
diverses parties du corps à l’aide de l'électricité 
(23 septembre 1886). — 4374 W. 

40:63 Birbaum (H.), M. Gladbach. — Appa- 
reil à déclanchement électrique pour conduites 
d'arrêt de la vapeur (15 février 1887). — 7415 B. 

40497 Smith (M.-H.), Halifax (Angleterre). 
— Nouveau cable conducteur pour chemins de 
fer électriques (28 avril 1886). — 3291 S. 

40501 Stabernack (B.), Berlin. — Appareil 
de natation clectrique (44 janvicr 1887). — 1716 
St. 

40523 Leipner (W.-A.), Bristol. — Construc- 
lion de l'armature pour machines électriques 
(4 janvier 1887). — 4074 L. 

40587 Mohring (H.), Francfort-sur Mein. 
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— Armature pour électro-aimant des lampes à 
arc (16 mai 1886). — 4489 M. 

40601 Fischer, Homberg-sur-Rhin. — Nou- 
velle fermeture magnétique pour lampes de sùre- 
té (5 janvier 1887), — 3078 F. 

40606 May (F.), Halle-sur-Stein. — Appareil 
électrique de sûreté pour chaudières à vapeur 
[addition au brevet 39342] (46 mars 1887). — 
0040 M. 

40623 Julien (E.), Bruxelles: — Interrupteur 
de courant (16 février 1886). — 1415 J. 

40626 Walter (D: A.), Tarnowitz. — Procé- 
dé d'extraction de l’aluminium par voie d’élec- 
trolyse à froid (10 juillet 1886). — 4269 W. 

40628 Hafner et Langhans, Berlin. — Ac- 
cumulateur électrique (26 août 1886). — 6372 H. 

40629 Barbier (E.-F.) et Leclanché (M.), 
Paris. — Procédé de fabrication d’une masse 
dépolarisante (44 octobre 1886). — 7332 B. 

40630 Settle (M.), Darcy Lever, prés Bolton. 
— Dispositions nouvelles pour lampes de sûreté 
à incandescence électrique [addition au brevet 
38935) (7 novembre 1886). — 3532 S. 

40632 Siemens et Halske, Berlin. — Dis- 
positions nouvelles pour compteurs d'électricité 
(20 novembre 1886). — 3554 S. 

40634 Pieper (H.) fils, Liège. — Electro-ai- 
mant à armature multiple (27 novembre 1886). 
— 3114 P. 

40635 Zettler (A.), Munich. — Appareil élec- 
rique de sùreté (28 novembre 1886). — 841 Z. 

40636 Lagarde (G.-V.), Paris. — Appareil 
permettant de faire fonctionner à distance une 
pile électrique et d'en régler l'intensité (4er dé- 
cembre 1886). — 4028 L. 

40639 Hafner et Langhans, Berlin. 
Disjoncleur électrique de sùreté (7 janvier 1887). 
— 6705 H. 

40640 Marischler (N.), Teplitz (Bohème). — 
Lampe électrique à arc [addition au brevet 
38661] (24 janvier 1887). — 4948 M. 

406#1 Julien (E.), Bruxelles. — Interrupteur 
de courant pour appareils électriques {46 février 
1886). — 1489 J. 

40659 Card (G.-F.), Covington (États-Unis). 
— Frein électrique pour trains de chemins de 
fer (15 fevrier 1887). — 2202 C. 

40661 Hoyer et Glahn, Schonebeck-sur- 
l'Elbe. — Appareil pour le contrôle des paraton- 
nerres (23 mars 1887). — 6902 H. 

40701 Schuckert (S.), Nuremberg. — Dé- 
clanchement pour moteurs électriques (20 avril 
1886). — 4034 Sch. 

40717 Schonbrod (C.), Colmar (Alsace). — 


| Brosse électrique pour le neltoyage des tissus 


fins (5 décembre 1886). — 4381 Sch. 

40728 Wandel (Ch.), Reutlingen. — Métier 
à tisser la toile métallique et à arrêt électro- 
magnétique (23 mars 1887). — 4699 W. 

40739 Perry (N.-W.), Norwood et Græs- 
beck (H.-J.), Cincinnati. — Nouvel appareil 
électrique pour l'indicalion du grisou et d’autres 
carbures d'hydrogène volatils (5 octobre 1886). 
— 3053 P. 

40761 Moehring (H.), Francfort-sur-Mein. 
— Dispositions nouvelles pour lampes électriques 
à arc (16 Mai 1886). — 4713 M. i 

40763 Hartig (H.), Kandler, près Limbach 
en Saxe. — Moteur électro-magnétique avec 
électro-aimants agissant dans Je sens de leur axe 
(19 novembre 1886). — 6588 H. 

40771 Menges (C.-L.-R.-E.), la Haye. — 
Electrodes pour piles primaires et secondaires 
(8 février 1887). — 4975 M. 

40782 Everitt (P.), Londres. — Appareil à 
encaissement automalique el a indications élec- 
triques (2 février 1887). — 1909 E’ 

10809 Oliver, (W.), Londres. — Appareil 
d’électrisation enregistreur fonctionnant par l'in- 
sertion d’une pièce de monnaie(7 décembre 1886). 
— 880 0. 

40818 Kumer (0.-L.) et Cie, Dresde. — 
Raccordement des paratonnerres aux conduites 
de gaz et d’eau (9 janvier 1887). — 5291 K. 

40830 Aron (D' H.), Berlin. — Nouvelles dis- 
posilions pour compteurs d'électricité (30 oc- 
tobre 1886). — 1619 A. 

40840 Blell (P.), Zeulenroda. — Disposition 
nouvelle pour lampes électriques (28 décembre 
1886). — 7293 B. | 

40847 Wittenberg (Ch.), Indianapolis. — 
Système adapté aux téléphones et enregistrant 
automatiquement le nombre des conversations 
(45 mars 1887). — 4683 W. 


Ill — AUTRICHE 


Liste communiquée à la Revue Internationale de 
VElectricité, par le journal des Brevets Austro-Hon- 
grois, à Vienne (Autriche). I. Stefansplalz, 8. 


BREVETS DEMANDÉS 
7 mai 1887 


Hitchook (Ch.), — Nouveaux perfectionne- 
ments au téléphone. 
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94 mai 1887 
Jungen (A.), — Serrure électrique de sùrelé. 


99 snat 1887 


Zettler(Aloïs). — Appareil à conlactélectrique 
de sûreté contre les effractions remplaçant les 
signaux d'alarme à courant électrique continu 
qu'il est facile de rendre inefficaces. 

1 juin 1887 

Deckert ct Homolka. — Nouvel inducteur 
magnétique à aimants cylindriques ou annu- 
laires. 

Walker (W.). — Méthode perfectionnée et 


appareils pour l'envoi automalique de signaux 
électriques sur les lignes de chemin de fer. 


11 Juin 1887 


Franzen {A.) ct Wirsig (A.). — Nouvelle 
lampe à arc. 


13 juin 1887 


Actiengesellschaft Dynamit Nobel. (So- 
ciété Nobel montée par aclions pour la fabrica- 
tion de la dynamite). — Fabricationd’uneamorce 
, à électricilé de frottement pour exploseurs. 

Bondy (G )et Kareis (J.). — Fils conducteurs 
à armature de fil métallique. 


16 juin 1887 


Siembns et Halske. — Dispositions nouvelles 
pour l'établissement de communications isolées 
pour cables doubles concentriques sous plomb. 


18 juin 1887 


Deckert el Homolka. — Nouveau procédé 
pour recouvrir les fils métalliques de caoutchouc 
ou de gutta-percha. 

« Helios » Compagnie par actions pour 
l'éclairage électrique et les constructions 
télégraphiques. — Dispositions nouvelles pour 
machines dynamos. 


20 juin 1887 
Wolffers (F. von). — Nouvelle lampe élec- 
trique à arc. 


22 juin 1887 


Berton (C.). — Lampe électrique a incandes- 
cence. | 
Marek (W.). — Galvanomètre à membrane. 


28 juin 1887 


Doubrava (D' 8.). — Transformateur, fonc- 
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tionnant par influence, pour courants électriques. 
Vivo y Graells (F.). Système de réglage au- 


tomatique de la force du courant dans les ma- 
chines électro dynamiques. 


30 Juin 1887 
Bettelheim (E.). Télégraphe de sùreté, dit 
« Araignée électrique ». 
4 juillet 1887 
Schmidt (F.). — Machine dynamo à electro- 
aimant annulaire dont les champs magnétiques 
présentent une ouverture égale à celle des rous- 


sinets du bâti et dont l'inducteur n’a qu’une seule 
couche de fil. 


5 juillet 1887 
Finney Mc Elroy (J.). — Disposilions nou- 


 Velles pour circuits électriques et pour les com- 


mulateurs correspondants. 
9 juillet 1887 


Schmidt (F.). — Machine dynamo à deux élec- 
tro-aimants parallèles annulaires formés chacun 
d'une seule pièce de fonte, et entre lesquels tourne 
un inducteur annulaire du diamèire des électro- 
aimants. 


14 juillet 1887 


Grabau (L.). — Procédé pour la production 
d’enveloppes isolantes sur les appareils destinés 
à l'électrolyse des substances se liquéfiant au 
feu. ` 


BREVETS ACCORDÉS ! 


4 mars 1887 


1238 Khotinsky (A. de), Rotterdam. — 
Dispositions nouvelles pour accumulateurs. — 
37/315. | 


3 mars 1887 


1482 Seidler (D' P.), Görlitz. — Procédé et 
appareils pour la production continue de métaux 
légers pour électrolyse des combinaisons halo- 
génes fusibles correspondantes. — 37/368. 


1 Le nombre inscrit avant le nom de l'inventeur est 
le numéro d'ordre de la série alphabétique. Le numé- 
rateur de la fraction qui suit l'indication du brevet 
correspond au tome et le dénominateur au folio du 
registre des brevets. 


— ee 
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1521 Taussig (D' S.\, Prague. — Appareil 
électrique de sùreté. — 37/328. 


G ars 1887 


1:87 Siemens et Halske, Berlin. — Nou- 
veaux inducteurs voltaïques. — 37/376. 


7 mars 1887 


1286 Lautensack (D.), Kohn (A.) el Laske 
(O.), Vienne. — Éléments et piles thermo-élec- 
triques perfectionnés. — 37/391. | 

1428 Rayl (W.), Vienne. — Joint pour si- 
gnaux électriques sur les wagons de chemin de 
fer. — 37/392. 

1520 Tatham (W.-P., H.-B.et J.) et Brooks 
(D.), Philadelphie. — Dispositions nouvelles pour 
câbles éleclriques. — 37/395. 


44 mars 1887 


4357 Muthel (M.), Berlin. — Disposilions 
nouvelles pour piles électriques constantes. — 
37/482. 

1381 Ortegoza (J. de), Errazu (Espagne). — 
Nouvelle pile électrique. — 37/424, 

1392 Pawluk (J.), Urfahr et Kirchner 
von Neukirchen (H.), Korneuburg. — Système 
de paratonnerre pour la protection des fils télé- 
graphiques pendant les orages. — 37/438. 


16 mars 1887 


1089 Epstein (L.), Martinikenfelde {près 
Berlin;.-- Jauge universelle pour électriciens. — 
37:440. 

17 mars 1887 


998 Borsodi { F.), Magyar-Banhegy. — Ap- 
parcil électro-métallique. — 37/386. 


18 mars 1887 


4199 Flotron (E.), Nice, el Royer de la 
` Bastie (F.-B.-S.\, Paris. — Perfectionnements 
apportés aux cables électriques. — 37/544. 

1137 Kelner (L.), Bruxelles. — Appareil 
servant à eviter l'induction dans la transmission 
té.éphonique et télégraphique. — 37/507. 

1303 Loeb (L.-N.; Londres. — Perfectionne- 
ments aux piles électriques. — 37.495. 

138% Oesterreichische Waffenfabriks-Ge- 
sellschaft. (Société autrichienne de la ma- 
nufacture d'armes), Steyr. — Perfectionne- 
ment apporté a la forme des plaques d'électrode. 
— 37/747. , 

1592 Writing Telcgraph Company (incor- 
porated), New York. — Perfectionnements ap- 
portés aux lélégraphes automatiques. — 37/473. 


49 mars 1887 


1153 Grabau (L.), Hanovre. — Procédé et 
appareil pour la fonte et la réduction à l’aide de 
l'arc électrique lumineux et la production éven- 
tuelle d’alliages. — 37/357. 

22 mars 1887 


1051 Dawson (D.-R.), Dundee. — Disposi- 
tions nouvelles pour projectiles soit éclatant par 
l'effet d'un courant électrique, soit établissant 
une communication électrique entre des points 
éloignés. — 37/324: 

25 mars 1887 


1401 Pincoffs (M.), Vienne. — Echappement 
à ancre pour pendules, horloges murales et pen- 
dules de voyage avec réveil à déclanchement au- 
tomatique pour les mécanismes marchant de 
8 jours à un an — 37/554. 


29 mars 1887 


1425 Rabe frères, Hanau-s/M. — Pen- 
dule de torsion et de rotation à mouvement élec- 
trique. — 37/618. 


4° avril 1887 


1693 Deckert (W.), et Homolka (E.), 
Vienne. — Emploi d'un nouvel alliage métallique 
pour usages électrotechniques. — 37/653. 


9 avril 1887 


2131 Skrivan (0). et Dvorak (F.), Prague. 
— Construction nouvelle de compteurs de ronde 
à contrôle électrique. — 37/702. 

2210 Writing Telegraph Company (incor- 
porated), New-York. — Nouvelles dispositions 
pour télégraphes automatiques. —*37/707. 


12 avril 1887 
1717 Ekling (K.), el Planer (J.), Vienne. — 


Téléphone transmetteur et récepteur. — 37/767. 
14 avril 1887 


2001 Olsen (J.-L.-W.), Copenhague. — Ap- 
pareil de contrôle de niveau d'eau dans les chau- 
dières à vapeur el autres récipients. — 37,861. 


45 avril 1887 


1952 Mauritius (E.),Kreuznach. — Systéme 
d'installation des téléphones sur les lignes à cou- 
rant continu. — 37/752. 


47 avril 1887 
1876 Kent (J.-M.-V.) et Snell (W.-H.), 


CPE 
J a 
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Londres. — Nouveaux moyens et appareils pour 
la régulation du potentiel sur les lignes où l'on 
emploie des courants alternatifs, — 37/834. 


2% avril 1887. 


2452 Swan (J -W.), Bromley. — Disposi- 
tions nouvelles pour lampes électriques de sù- 
reté pour mines, chemins de fer, etc. — 37/868. 


93 avril 1587. 
4799 Hahn (M.), Vienne. — Horloge de con- 
trôle à signaux, fonctionnant électriquement, 


avec appareil enregistreur et aulres systèmes 
d'alarme et de sùreté. — 37/869. 


IV — BELGIQUE 


Brevets délivrés par arrélés ministériels 
du 30 juin 1887 


77742 Anspach (L.)e: Gérard (L.), Bruxelles. 
— Série d'appareils permettant d'utiliser le 
charbon dégagé dans une usine à gaz, pour 
engendrer un courant électrique desliné à distri- 
buer à domicile la lumière et la force motrice 
(8 juin 1887). . 

77750 Julien (E.), Bruxelles. — Piles élec- 
iriques et moyens. mécaniques pour obtenir les 
plaques, brevetées en sa faveur, le 11 janvier 
1887. Brevet de per fectionnement (8 juin 1887). 

77781 Berton (C.), Paris. —- Modifications 
apportées à l'éclairage électrique (11 juin 1887). 

17782 Gravier (A.-J.), Paris. — Machines 
dynamo-électriques généralrices de force élec- 
tromotrice ou réceptrices, brevelées en sa faveur 
le 18 avril 1887. Brevet de perfectionnement 
(44 juin 1887). 

77792 Smith (M.-H.), Paris. — Chemins de 
fer ou tramways électriques. Breoet français 
du 2guin 1887 (43 juin 1887). 

77819 Gadot (P.), Paris. — Système de Irac- 
tion électrique au moyen des accumulateurs (15 
juin 1887). l 

71827 Lebiez (L.-0.-E.), Paris. — Accumu- 


lateurs électr.ques. Brevet français du 13 
aot 1886 (16 juin 1887). 


77846 Siemens et Halske, Berlin. -- Ma- 
chine dynamo-vlectrique à anneau pour courant 
de mème sens, sans pôles extracteurs agissant 
sur l'anneau de l'extéricur (17 juin 1887). 

7:853 Hard (J.-R.) ct Wilson (T.), New- 
York. — Perfectionnemunts dans les appareils 
électriques et particulièrement dans les piles 


pour appareils électro-médicaux. Brevetés aux 
États-Unis d'Amérique, le 7 juin 1887 (17 
juin 1887). 

17854 Société Hélios, Actiengesellschafc 
für elektrisches Licht und Telegraphenbau, 
Ehrenfeld et Cologne. — Perfectionnements ap- 
portés aux commutateurs de machines dynamos 
(17 juin 1887). | 


Brevets délivrés par arrèlés ministériels 
du 15 juillet 1887 


71917 Cabeau (J.-B.), Namur.— Lampe élec- 
trique (23 juin 1887). 

77923 Wunderlich (A.), Bruxelles. — Géné- 
rateur d'électricile (23 juin 1887). 

77963 Gérard {L.), Schaerbeck. — Trans- 
mission, emmagasinement et emploi de courants 
électriques directs transmis à longue distance 
(25 juin 1887). 

779673 Desroziers (E.), Paris. — Machine 
électrique, brevetée en sa faveur, le 9 déc. 1886. 
Brevet de perfectionnement (27 juin 1887). 

779688 Desroziers (E.), Paris. — Machine 
électrique, brevetée en sa faveur, le 9 déc. 1886. 
Brevet de perfectionnement (27 juin 1887}. 

77974 Courty (R.), Bruxelles. — Batterie 
hydro-électrique pour la propulsion industrielle 
de l'électricité (27 juin 1887). 

71976 Zunini (L ) et Arendt (C.), Liège. — 
Distribution de l'énergie électrique pour voics 
de tramways, brevetée en leur faveur, le 24 mai 
1887. Brevetde perfectionnement (27 juin 1887). 

77984 Legentil (A.-A.-J.), Neuvireuil. — 
Moteur électrique (28 juin 1887). 

77982 Société Hélios, Actiengesellschaft 
fir elektrisches Licht una Telegraphenbau, 
Ehrenfeld et Cologne. — Machincs dynamo-élec- 
triques (28 juin 1887). 

77987 Doubrava (S.), Praguc. — Trânefor- 
mateus par iufluence pour courants électriques 
(28 juin 1887). 

78026 Gellerat (E.-J.) fils, Système de télé- 
phouie seergle (30 juin 1887). 

78028 Schuler (J.) el Barbe (E.), Paris. — 
Conducteurs électriques inoxydables et de baute 
conductibilité (30 juin 1887). 

7803% Loiseau (A.) el Pierrard/A.), Paris. 
— Electrisaleur automatique i"r Juillet 1887). 

78084 Mao Elroy (J.-F.), Lansing (Etals- 
Unis). — Système de distribution électrique 
(3 juillet 1887). 
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vV — ÉTATS-UNIS D'AMÉRIQUE 


92 mars 1887 


359593 Carpenter (J.-T.), Berlin. — Frein 


électro-pneumatique automatique. 
-= 359607 Heysinger (J.-W.), Philadelphie. — 
Chemin de fer électrique. 

339619 Macrae (R.), Baltimore. — Vollmè- 
tre el ampèremètre combinés. 

359622 Murray (W.), Minneapolis. — Plan- 
tation de poteaux télégraphiques. 

359673 Grovesteen (M.-W.), New-York. — 
Contrôleur de pression. 

339685, 359687, 359688, 359689 Noyes 
(B.-J.), Boston. — Appareils el système pour 
télégraphie et signaux dans les villes. 

339690 Pollak (K.), Berlin. — Pile élec- 
trique. 

359713 Cheney (F.-A), Troy. — Système d'é- 
clairage électrique. 

359726 Johnson (E.-H.). New-York. — Con- 
ducteur électrique. 

339738 Pennock (G.-B.), Brooklyn. — Ligne 
souterraine pour courants électriques puissants. 


359739 Powers (J.-A.), Troy. — Régulateur , 


pour circuits électriques. 

339747 Tabony (J.-H.), New-Orléans. — 
Percepteur de taxes pour cabines téléphoniques 
publiques. 

359748 Tesla (N.), Smiljau Lika (Hongrie). 
— Machine dynamo. | 

339770 Buckingham (C.-L.), New-York. — 
Régulateur pour dynamos. 

359805 Mac Laughlin (J.-F.), Philadelphie. 
— Echappement électrique synchrone. 


359812 Pennie (H.), New-York. — Isolateurs . 


pour fils électriques. 


359816 Sawyer (W.-H.), Providence. — 


Boite d'entrée de poste pour cables télégra- 
phiques. 

359823 Taussig (S.), Prague. — Averlisseur 
électrique d'incendie et d'effraction. 

359824 Taussig (S.), Prague. — Circuit élec- 
trique pour téléphone, avertisseur d'incendie et 
avertisseur d’effraction. 

359825 Thompson (C.-M.), Brooklyn. 
Substance isolante. 

339833 Beattie (J.), Westport. — Zine pour 
piles. 

339866 Hill (J.), Cleveland. — Fourneau a 
compartiments pour la fabrication des charbons. 

359876 Mezerole (A.-V.), New-York. — Pro- 
cédé de fabrication des plaques d’accumulateurs. 


| 339877 Mezerole (A.-V.', New-York. — Ac- 
| cumulateur. | 
| 339894 Sheehy (R.-J.), New-York. — Ma- 

chine dynamo. 

399900, 359901 Starr (E.-T.), Philadelphie. 

, — Mécanisme pour charger les accumulateurs. 
| 359916 Brady (T.-H.), New-Britain. — Bat 
de lampe électrique. 

359934 Main (W.), Brooklyn. — Accumula- 
teur. 

359940 Patee (T.-H.). ef Lawshe (S -R.), 
Greencastle. — Support de tige de paratonnerre. 

359982 Plume (F.-C.), Thomaston. — Rac- 
cordement pour conducteurs électriques. 

33998% Swain (C.-R.), Peekskill. — Signal 
téléphonique. 


| 
| 
| 


29 mars 1887 


359990 Barrett (J.-A.), New-York. — Télé- 
graphie enlre les voitures de chemin de fer. 

359999 Colby (E.-J.), Chicago. — Enregis- 
treur pour contrôleur de ronde. 

360002 Upham (A.-B.\ct Dòwning(W.-W.), 
Peoria. — Reflecteur pour lampes électriques. 

360024 Kookogey (W.-P.), New-York. 


| 
| 
| 
| 


Solution pour piles. 
360025 Lambdin (C.), Wilmington. — Signal 
électrique. 
| 360030 Lerper (W.-A.), Lynn. — Armature 
| pour machines dynamos. 
| 360040 Nichols (G.-P. et Coombs (M.), 
| Youngstown. — Appareil de suspension pour 
|, lampes à arc. : 
| 360060 Sperry (E.-A.), Chicago. — Frein 
électrique. 
360068 Waitte (H.-E.), New-York. — Télé- 
phone. 
360077 Wright (G.-H.), San-Francisco. — 
, Signal de chemin de fer. 
360078 Abell (J.-J.) et Gifford (C.-B.), Co- 
lesburgh. — Horloge électrique primaire. 
| 360092 Harvey (W.-B.), Memphys. =~ Hor- - 
loge électrique secondaire. 
360122, 360125 Thomson (E.), 
Systeme de distribution électrique. 
360124 Thomson (E.), Lynn. — Coupe-cir- 
cuit électro-magnétique. 
360124 Thomson (E.), Lynn. — Coupe-cir- 
cuit automatique. 
360127 Wallis (F.-B.), Everett. — Semelle 
| électrique. 
360141 Cowles ‘E.-H.) et (A.-H.), Cleveland. 
— Fourneau électrique. 
360151 Hanson (L.), Halifax. — Lampe à 
arc. 


Lynn. 
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360158 Jablochkoff (P.), Paris. — Pile élec- 
trique. 

360175 Scott (J.-M.), Alleghany. — Signal 
_de chemin de fer. 

360198 Blathy (O.-T.), 
bine d'induction. 

360216 Fisher (F.-E.), Détroit. — Moteur 
électrique. 


Buda-Pesth. — Bo- 


350223 Johnson (E.-H.), New-York. — Ap- ` 


pareil électrique pour chauffer et refroidir les 
maisons. 

360224 Perkins (C.-G.), Hartford. — Lampe 
électrique a support. 

360252 Smith (W.-C.), New-Haven. — Mat 
avec lampe pour signaux. 

360234 Tregonning (J.), Hartford. — Lampe 
a arc. 

360258, 360259 Walter (H.-E.) et Batche- 
lor (C.), New-York. — Machines dynamos. 

360266 Barrett (J.-A.), New-York. — An- 
nonciateur et circuit dérivé pour télégraphie 
entre les wagons. 

360308 Knudson (A.-A.), Brooklyn. — Ap- 
pareil électro-acoustique. 

360316 Loesner (H.) et de Bravura, New- 
York. — Conduite pour ligne souterraine. 

360334 Locke(W.-F.), Concord. —Isolatcur. 

360362 Radford (C.-M.), Concord. — Téli- 
phone mécanique. 

360375 Conant (T.-P.), Brooklyn. —’ Con- 
trôleur automatique de circuit. 

360377 Crowdus(W.-A.) et Sutton (H.-M.), 
Dallas. — Lampe a arc. | 

360381 Fitch (F.-K.), New-York. — Indica- 
teur électrique. i 


Du 5 avril 1887 : 


360425 Finley (J.-P.) et Smith (J.-D.), 
Washington. — Hélio-télégraphe. 
360129 Goodwilie (D.-H.), New-York. — Ap- 
pareil pour électro-cauteére. 
360447, 360448 Kunkle (J.-C.), Hoboken. 
— Arnonciateur électrique. 
360492 Van Rysselberghe (F.),Bruxelles.— 
Système de distribution électrique. 
360528 Jones (F.-W.), New-York. — Télé- 
graphe quadruplex. 
_360532 Kookogey (W.-P.), New-York. — 
Connexions pour charbons de piles 
360538 Powers (J.-A.), Lansingburg. — 
Système d'éclairage. électrique. 
360567 Dunham (T.-H.', Boston. — Isola- 
tion et protection des câbles électriques. , 
360570 Farnham (J.-H.), Malden. — Pro- 
tecleur pour appareils électriques. 


que 


360626 Tabony (J.-H.), New-Orleans. — Ré- 
cepteur léléphonique, 

360638 Westinghouse (G.), Pillsburgh. — 
Signal électrique de chemin de fer. 

360660 Coleman (C.-G.), St-John’s. — Son- 
nerie domestique. 

360662 Orocke (C.-F.), Buckingham Works. 
— Lampe a arc. 
. 360672 Fertig (0.-S.), New-York. — Con- 
| ducteurs supports pour bains galvanoplastiques. 


| 360696 Holtzer (O.-W.), Brookline. — Allu- 


moir de gaz. 
360773 Horsford (E.), Oakland. — Bain élec- 


360823, 360824 Singer (W.-F.), Carthage. 
— Avertisseurs d'incendie. 


42 avril 1887 


360842 Atkins (C.-H.), Boston. — Appareil 
électrique pour la séparation des particules métal- 
liques se trouvant dans la pâle de papier. 

360844 Barnard (W.-T.), Baltimore. — Té- 
légraphie. | 

360862 Delany. (P.-B.), New-York. — Sys- 
tème indicateur de l'heure à l'aide de lampes 
électriques. 

360903 Parcelle (A.-L.), New-York. — Hor- 
loge électrique. 

360925 Solano (R.), Brooklyn. — Joint pour 
fils électriques. — l 

360934 Waite (H.-E.). New-York. — Pile 
pour cabinet médical. | 

360968 Martin (M.), Malden. — Télégraphe 
automatique d'incendie. 

360980 Whittier (T.-P.), 
Indicateur de niveau. 

360986, 360978, 360988 Beale (A.-M.-A.}, 
New-York. — Télégraphie et système de télégra- 
phie multiple. 

36099+, 360990 , Burke (C.-G.), Richmond 
Hill. — Télégraphe imprimeur automatique. 

361004 Fitch (D.-H.), Cazenovia. — Solu- 
tions pour piles. 

361020 Mosher(S.-E.), Chillicothe. — Signal 
télégraphique d'alarme. 

361047 Burley (W.), North -East. — Trans- 
melteur lélephonique. — T 

361089, 361090 Selden (C.), Baltimore et 
St-Louis. — Frein automatique. 

361115, 361116, 361117 Baxter (W.), Balti- 
more. — Moteur électrique. 

361124 Bonta (J.-W.). Philadelphie. — Té- 
léphonie. 

361146 Doremus (W.-D.), Washinglon. — 
Indicateur de station. 


Est-Saginaw. — 
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361217 Flad (H.), St-Louis. — Système de 
supports pour lignes aériennes. 

361248 Winton (H.-D.), Wellesley-Hills. — 
Supports pour objels métalliques. 

361219 Worms (E.) et Baló (J.), Paris. — 
Procédé et appareils pour le tannage à l'aide de 
électricité. 


19 avril 1887 


361265 Clokey (J.-M.), Decatur. — Branche- 
ment pour conducteurs électriques. 

361270 Dickerson (E.-N.), New-York. — 
Régulateur de vapeur électrique et automatique. 

361273 Easton (J.-W.), New-York. — Con- 
nexions fusibles pour armalures de générateurs 
électriques. 

364274 Easton (J.-W.}, New-York. — Moteur 
électrique. 

361275 Enyart (E.-S.), Ottawa. — Signal 
électrique pour instruments de pesage. 

361276 Mac Farlane (J.), Malden. — Con- 
duite souterraine pour cables ou fils électriques. 

361302 Lord (G.-W.), Boston. — Support 
pour ligne de téléphone mécanique. 

361319 Paxon (I.), New-York. — Conduite 
souterraine. 

361356 Gardanier (G.-W.), 
Télégraphie duplex. 

361364 Larish (J.-W), Buffalo et Maver 
(N.-Y. et W.), Jerscy-Cilty.. — Télégraphe du- 
plex. 

361365 Larish (J.-W.), Buffalo. — Appareil 
d’appel pour circuit télégraphique. 

361435 Settle (M.), Darcy Lever.— Lampe de 
sûreté pour les mines. 

361481 Bell (C.-S.), Columbus. — Téléphone. 

361498 Farmer (M.-G.), Eliot. — Méthode 
et appareil pour échange de signaux sur les 
câbles sous-marins. 

364499 Garl (M.), Akron. — Téléphone mé- 
canique. 

364511 Harford (A.-B.), East Saginaw. — 
Horloge et appareil d'alarme combinés pour 
hôtels. | 

361520 Hill (C.-F.), Hazleton. — Tige de pa- 
ratonnerre. 

361587 Gross (M.-H.), York. — Appareil 
d‘induction. 

361652 Wiesa 
Lampe a arc. 


New-York. — 


‘G.-A.), San-Francisco. — 
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8634 Taylor (G.) ct Tuker (G.-E.). — Sup- 
port de lampe à incandescence (15 juin 1887). 

8641 Edmunds (H.). — Distribution et con- 
trôle de l'électricité pour l'éclairage (13 juin 
1887). 

8701 Ross (G.). — Production d'énergie 
électrique pour l'éclairage, elc. (46 juin 1887). 

8710 Nordenfelt (T.). — Appareil électrique 
pour la mise de feu des pièces d'artillerie (16 juin 
1887). 

8730 White (T.). — Application de l'éclai- : 
rage éleclrique aux porte-montres, horloges, 
compas de navires, etc. (17 juin 1887). 

8795 Ayrton (W.-E.) et Perry (J.). — Gal- 
vanomètre à hobines suspendues (18 juin 1887). 

8807 Moseley (W.) — Indicateurs pour bu- 
reaux léléphoniques, etc. (18 juin 1887). 

8835 Julien (E.). — Piles électriques el 
plaques pour les dites (20 juin 1887). > 

8836 Aron (H.). — Compteur d'électricité 
(20 juin 1887). 

8926 Essick (S. van B.). — Télégraphcs- 
imprimeurs (22 juin 1887). 

8936 Bays (G.-H.). — Lampes à incandes- 
cence (23 juin 1887). 

8950 Ritchie {R.-O.). — Connexions pour 
conducteurs électriques (23 juin 1887). 

9011 Jones (E.). — Générateurs et moteurs 
dynamo-électriques (24 juin 1887). 

9013" Coerper (C.). — Machines dynamos 
(24 juin 1887). 

9017 Cross (W.). — Chauffage des minerais 
et aulres substances par le courant électrique 
pour opérations métallurgiques, chimiques, etc. ; 
fourneaux et appareils à cet usage (24 juin 1887). 

9021 Jones (F.-L.) et Lamson Store Ser- 
vice C°. — Appareil pour transport de monnaies 
et petits objets (24 juin 1887). . 

9031 Jarman (A.-G.) el Dobson (P.). — 
Isolation des conducteurs électriques et matières 
pour eet usage (25 juin 1887). 

9037 Crampton (T.-P.-C.) et Thomas (H.). 
— Lampes électriques (23 juin 1887). 

9000 Hart (G.). — Support pour lignes ou 
conduites électriques (Comm. par J. Hart). 
(25 juin 1887). 

9076 Moseley (W.). — Commutateurs pour 
bureaux centraux télephoniques (2% juin 1887). 

9103+ Johnson (J.-Y.), — Dépôt électroly- 
tique de l'élain, du zinc et du plomb (Comm. 
par A. de Méritens) :21 juin 1887). 
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910% Trotter (A.-P.) et autres. — Généra- 
teurs dvnamo-électriques (27 juin 1887). 

9165 Riddell (M.-M.). — Conducteurs élec- 
triques (28 juin 1887). 

9191 Soott (G.-A.). — Télégraphes-impri- 
meurs (28 juin 1887.) | 

9196 Boult (A.-J.). — Régulateur de cou- 
rant (Comm. par S. Doubrava) (28 juin 1887). 

9210 Collet (H.). — Téléphones électro-ma- 
gnétiques (28 juin 1887). 

9256 Yuby (J.-L.), et Andrews (H.-W.). — 
Régulation de la vilesse des dynamos employées 
. pour l'éclairage des trains (29 juin 1887). 

9281 Helliwell (T.-W.). — Contrôle *et ré- 
glage des lampes électriques servant à l'éclairage 
des wagons, fourgons, etc. (30 juin 1887). 

9339 Wilkinson/{A.).— Substance composée 
pour isoler les fils télégraphiques (1° juil- 
let 1887). 

‘9377 Boyer (F.-H.). — Transmission de si- 
gnaux sous-marins (4:r juillet 1887). 

9396 - Richardson (W.-E.). — Dispositif pour 
machines électriques automatiques (2 juillet 1887.) 

9:28 Patterson (W.). - Lampes électriques 
de sùreté pour mineurs (+ juillet 1887). 

9443 Cuttriss (S.-W.). — Commutateurs 
(4 juillet 1887). 

9483 Corbett (J.-L.). — Transmetteurs télé- 
phoniques (5 juillet 1887). 

9497 Lake (H.-H.). — Circuits électriques 
et commulateurs pour lesdits (Comm. par J.-F. 
Mac-Elroy) (5 juillet 1887). | 

9515 Worms (E.) et Babe (J.). — Tannage 
par l'électricité (5 juillet 1887). 

9517 Wolffers (F. de). — Lampes à arc 
(5 juillet 1887). , 

9598 Timmis (I.-A.). — Interrupteur de con- 
tact électrique pour signaux de chemius de fer 
(7 juillet 1887). 

9602 Oall (H.-W.). — Appareil magnéto- 
médical (7 juillet 1887). 

9613 Skidmore (E.). — Fermeture instan- 
tanée et hermétique des portes dans les navires 
par l’action automatique de leviers et d’électro- 
aimants (8 juillet 1887). 

9637 Drake (B.) et autres. -— Systèmes de 
contrôle basés sur les effets calorifiques des 
courants électriques (8 juillet 1887). 

9615 Martenot (F.) — Application de l’élec- 
tricité aux chaudières à vapeur et autres ma- 
chines à air comprimé et gazomètres pour pré- 
venir les explosions et pour alimentation auto- 
matique de l'eau dans les chaudières (8 juillet 
1837). 


' 


9654 Schedlock (J.-J.). — Pile galvanique 
(8 juillet 1887). 

9685 Davies: (D.-A.) — Boiles ou caisses 
pour piles galvaniques, etc. (9 juillet 1887). 

9725 Thomson (W.-P.).— Machines dynamos 
(Comm. par G. Westinyhouse) (1? juillet 1887). 

9726 Thomson (W.-P.). — Armalures pour 
générateurs électriques (Comm. par G. Wes- 
tinghouse) (12 juillet 1887). 

9727 Thomson (W.-P.). — Commulaleurs 
pour machines électriques (Comm. par G. Wes- 
tinyhouse) (12 juillet 1887). 

9728 Thomson (W.-P.}. — Transformateurs 
électriques et boiles pour lesdits (Comm. par 
G. Westinghouse) (12 juillet 1887). 

9729 Thomson (W.-P.). — Transformateurs 


électriques (Comm. par G. Westinghouse) 
(42 juillet 1887). 
9730 Thomson (W.-P.). — Voltmétres 


(Comm. par G. Westinghouse; (12 juillet 1887) 

9731 Thomson (W.-P.).—Ammeétres(Comm. 
par G. Westinghouse) (12 juillet 1887). 

9732 Thomson {W.-P.). — Indicateurs élec- 
triques (Comm. par G. Westinghouse) (412 juil- 
let 1887). 

9733 Thomson (W.-P.). — Régulation élec- 
trique des circuits et apparcils à cel usage 
(Comm. par G. Westinyhouse) (12 juillet 1887) 

9734 Thomson (W.-P.) — Transmission de 
électricilé à distance (Comm. par G. Wes- 
tinghouse) (12 juillet 1887). 

9735 Thomson (W.-P,). — Distribution de 
l'électricité (Comm. par G. Westinghouse) 
(12 juillet 1887). 

9736 Thomson (W.-P.). — Système pour re- 
lier les machines à courants alternatifs et appa- 
reils à cet usage (Comm. par G. Westing- 
house) (12 juillet 1887). 

9737, 9738 Thomson (W.-P.). — Distribu- 
tion et transformation des courants électriques 
Comm. par G. Westinghouse; (12 juillet 1887). 

9739 Thomson (W.-P.). — Circuits élec- 
triques et appareils de contrôle pour les dits 
(Comm. par G. Westinghouse) (12 juillet 1887)- 

9710 Thomson (W.-P). — Distribution de 
l'électricité (Comm. par G. Westinghouse ) 
(12 juillet 1887). | 

97#1 Thomson (W.-P.). — Distribution de 
l'électricité et appareils pour alimenter ou dis- 
tribuer l'électricité aux chemins de fer électriques, 
aux lampes à incandescence, etc. (Comm. par G. 
Westinghouse) (12 juillet 1887). 

9742 Thomson(W.-P.).—Contrôleur de circuit 
(Comm. par G. Westinghouse) (12 juillet 1887). 

9743 Thompson (W.-P.). — Supports pour 


& + 
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lampes à incandescence (Comm. par G. Wes- 
tinghouse) (12 juillet 1887). 


9979 Orompton (R.-E.-B.). — Circulation 
de l’électrolyte dans les cuves galvanoplastiques 


9744 Thomson (W.-P.). — Conducteurs élec- | (16 juillet 1887). 


triques ou câbles (Comm. par G. Westing- 


house) (12 juillet 1887). r 

9745 Thomson (W.-P.). — Transformation 
des courants électriques en courants de potentiels 
de différents (Comm. par G. Westinghouse ) 
(12 juillet 1887). ; 

9758 Cockburn, (A.-C.) et Thomas (E.). — 
Commutaleurs (12 juillet 1887). 

9561 Bishop(F.). — Conduite pour fils élec- 
‘triques aériens et souterrains (12 juillet 1887). 

9767 Duncan (J.-B.}. — Réparation des 
_ lampes électriques à incandescence (12 juillet 
4,887). 

9768 
pour prévenir l'explosion des chaudières {12 juil- 
let 1887). 

9773 Restieau (E.). — Appareil électrique 
automatique pour signaler les trains sur la voie 
pendantles temps de brouillard et les tempêtes de 
neige (12 juillet 1887). 

9810 Mills (B.-J.-B.). — Blanchiment par 
électrolyse (comm. par W. E. Smith) (12 juil- 
Jet 4887), 

9829 Stanley (T.). — Machines dynamos (13 
juillet 4887. 

9843 Goolden (W.-T.) el Evershed (S.). — 
Compensation des instruments de mesure pour 
les différences de température (13 juillet 1887). 

9853 Watt (H.). — Machines dynamos (13 
juillet 1887), | 

9871 Gibson (J.). — Machines électro-dyna- 
miques el dynamo-électriques (14 juillet 1887). 

9876 Dick (R.) et Kennedy (R.). — Ma- 
chiues dynamo-électriques (14 juillet 1887). 

9904 Grabau (L.). — Revétements isolants 
pour appareils d’électrolyse (14 juillet 1887). 

9905 Crompton (R.-E.-B.). — Conducteurs 
électriques souterrains (44 juillet 4887). 

9921 Furst (W.). — Freins à air actionnés 
par l'électricité (15 juillet 1887). 


Hewitson (J.). — Conducteur électrique | 


10009 Wright (G.-H.). — Signal d'alarme 


Pour chemins de fer (16 juillet 1887). 


10056 Walker (W.). — Appareil de contact 
pour signaux électriques automatiques de chemins 
de fer (18 juillet 1887). 

. 10057 De Pass (E.). — Extraction de l'alu- 
minium de ses fluorures par l'électrolyse (Comm. 


par M. et E. Bernard) (18 juillet 1887). 


10071 Sayers (W.-B.) et Sturge (W.-H.). 
— Appareillage pour lampes à incandescence (19 


juillet 1887). 


10091 Allison (H.-J >, — Transmission des 


sons articulés par l'électricité (Comm. par S. 
L. Barriett) (19 juillet 1887). 

10092 Eddison (R.-W.). — Substance iso- 
lante pour conducteurs électriques et autres 
usages (Comm. par J. Tatham) (19 juillet 1887). 

10115 Hunnex (W.-E.). — Comneutateurs 
(19 juillet 1887). 

10116 Wallace (J.-S.). Appareil pour dis- 
tribuer automatiquement des chocs électriques 
(19 juillet 1887). 

10131 Forbes (G.). — Compteurs d’électri- 
cilé (19 juillet 1887). 

10157 Garrett (T.-A.). — Transmetteur et 
récepteur pour signaux électriques (20 juil- 
let 1887). 


Vil. — RUSSIE : 


30 octobre 1886 


Stefan et Lehmann. — Interrupteur pour 
sonnerie électrique, — 3 ans. 


15 novembre 1886 


Wittall. — Introduction en Russie d'un né- 
lange ou électrolyte pour piles primaires. — 
6 ans. 
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Practical electric lighting, par A. Broutey Hotmes '. — Parmi les applications si 
nombreuses de l'électricité, l'éclairage électrique est sans contredil une de celles qui 
attirent le plus l'attention et excitent le plus l'intérêt du public. Le livre de M. Bromley 
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Holmes a été écrit en vue de mettre à la portée de tous les principes sur lesquels repose la 
production d’un éclairage qui, au point de vue de l'hygiène, du confort et de la propreté, 
n'a pas de rival. 

Le but de l’auteur a été moins d'écrire un traité scientifique que de donner une descrip- 
tion des machines et appareils actuellement employés pour cet éclairage. Lorsqu'il se sert 
d'expressions techniques qu'il est impossible d'éviter, il a le soin de les expliquer de façon 
a être compris de tous les lecteurs. 

L'ouvrage en est à sa troisième édition. L'auteur y a apporté des additions et change- 
ments importants qui en augmentent l'intérêt et contribueront à augmenter le succès qu'il 
a obtenu lors de sa première apparition. ` 

Dans les quatre premiers chapitres on trouve l'énoncé des principes et les notions 
générales indispensables pour l'intelligence du reste de l'ouvrage. Les chapitres V, VI et 
VIl sont consacrés aux machines dynamos. Le chapitre, VIII donne la description des ins- 
truments de mesure. Les diverses lampes à arc et à incandescence sont décrites dans les 
chapitres IX et X. La distribution de la lumière, les diverses installatians et les méthodes 
d'essai font l’objet des chapitres XI, XII, XIN et XIV. Le chapitre XV traite des accumula- 
teurs et le chapitre XVI des transformateurs. La production de la force motrice néces- 
saire pour actionner les dynamos comprend tout le chapitre XVII, et enfin le XVIII et 
dernier chapitre donne des devis d'installation, ainsi que les prix de revient des divers 
systèmes d'éclairage électrique. 


L'électricité et ses applications, par H. ScuoenTiEs. 2° édition ‘. — Nous avons 
parlé de la première édition de’ cet ouvrage, lors de son apparition 2, Le succès qu'a 
obtenu ce travail ne nous a pas étonné, car il y a peu de traités qui soient à la fois aussi 
simples et aussi méthodiques. Cette seconde édition n'est pas seulement: une réimpression 
de la première : plusieurs chapitres, parmi lesquels nous citerons celui relatif aux 
machines, ont été entièrement remaniés et complétés. Certaines lacunes que présentait la 
première édition ont été comblées; de noüvelles applications numériques et un certain 
nombre de figures ont été ajoutées. 

L'ouvrage ainsi complété présente un résumé complet de l'état de nos connaissances 
en électricité. C’est un manuel aussi précieux pour l’enseignement que pour toute personne 
qui s'occupe d'électricité, car il expose non seulement les principes théoriques, mais il 
. s'étend aussi très longuement sur les applications. A. Micuaur. 
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DE LA COLORATION ÉLECTRO-CHIMIQUE DES MÉTAUX 
Par Alexander Warr 


On sait que lorsque les solutions de certains sels, d’acétate de plomb par exemple, 
sont soumises à l'action du courant électrique, il se dépose sur l’anode une couche de 
peroxyde du métal, sous forme de pellicule mince et adhérente, présentant toutes les 
couleurs du spectre. Ces effets, connus sous le nom d’anneaux de Nobili, peuvent être obte- 
nus sur divers métaux par l'emploi de différents sels. L'acier poli est le métal qui donne le 
plus facilement de bons résultats. Toutefois, ce métal, à cause de sa grande dureté, ne peut 
convenir aussi bien que le cuivre, le laiton et le maillechort à la fabrication des objets 
d'ornement. C'est pourquoi, il y a quelques années, l’auteur de cet article a cherché à ob- 
tenir sur des surfaces métalliques nickelées, ces magnifiques colorations désignées aussi 
sous le nom de métallo-chromie. Il a pensé que la couleur très blanche du nickel ainsi que 
son brillant, rendraient ce métal, plus que tout autre, susceptible d'augmenter l'effet d'iri- 
sation de la couche déposée. Pour s'assurer de ce fait, il prit plusieurs plaques de laiton 
d'environ trois pouces carrés (49°4:35) qui furent d’abord très bien polies, puis recouvertes 
.de nickel ; ces plaques furent ensuite confiées à un ouvrier habile qui leur donna tout le fini 
possible. Une solution saturée d'acétate de plomb, fraichement préparée et soigneusement 
filtrée, fut versée dans une cuvette peu profonde, recouverte d'une plaque de verre pour 
mettre le liquide à l'abri de la poussière. Trois petits éléments zinc-cuivre, montés en sé- 
rie, furent employés comnfe source de courant. Tout étant ainsi disposé, une plaque nicke- 
lée fut placée horizontalement dans le bain d'acétate et reliée au pôle positif de la pile. 
L'électrode négative fut ensuite plongée dans le bain, aussi près que possible de la plaque 
nickelée, mais sans la toucher ; aussitôt le dépôt coloré commença à se former et en 
quelques secondes le maximum de coloration fut obtenu. Ainsi que cela avait été prévu, 
les brillantes couleurs obtenues formèrent un contraste frappant avec le nickel poli et pro- 
duisirent un très‘bel effet, surtout lorsque la lumière était réfléchie à la surface de la plaque 
à l'aide d’une feuille de papier blanc. 
A la suite d'expériences ultérieures dans lesquelles on avait fait varier l'intensité du 
courant, il fut reconnu qu'un courant trop intense ne produisait qu'une couleur brune. 
Pourrendre la métallo-chromie pratiquement applicable aux objets d'ornement nicke- 
lés, il y a plusieurs points qui ne doivent pas étre négligés. La couche de nickel doit être 
assez épaisse, sans cela un couple voltaïque se formerait entre le nickel et le métal qu'il 
recouvre quand la plaque est plongée dans la solution d'acétate de plomb, ce qui aurait 
pour résultat de détacher le dépôt de nickel ; par suite, il est absolument nécessaire de re- 
couvrir la plaque d’une couche suffisamment épaisse. Le métal dont est Tait l'objet (soit du 
laiton, par exemple) doit être exempt de trous ou de défauts qui nuiraicnt à la beauté de 
la couche colorée. Dans les premières expériences de Nobili, de Becquerel, de Gassiot et 
autres, diverses méthodes furent utilisées pour produire des dessins en métallo-chromie, 
mais il y a probablement d’autres procédés qui peuvent ètre employés. Pour produire les 
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colorations sur les surfaces nickelées, l’auteur a adopté la méthode suivante: un fil fin de 
cuivre est placé suivant les contours d'un dessin donné, tels qu’une croix, une étoile, une 
ancre, etc., et dans le centre de chaque dessin, un fil vertical d'environ six pouces de long 
(15°%,93) est fixé à l'aide d'une soudure à l’argent faite au chalumeau. Ainsi, pour faire une 
croix, par exemple, on prend deux bouts de fil de cuivre fin, un d’environ 3/4 de pouce de 
long (49°), l’autre de 1/2 pouce (12"",69), on les dispose en croix et on les soude ensemble; 
puis, au centre de la croix, on soude de la même manière, un fil conducteur vertical, des 
tiné à être relié à la pile. Pour produire un dépôt coloré suivant ce dessin, le fil conducteur 
soudé à la croix est d’abord relié au pôle négatif de la pile ; la plaque nickelée est ensuite 
plongée dans le bain d'acétate et reliée avec le pôle positif comme ila ‘été dit. Cela fait, la 
croix de fil est plongée dans le bain de manière à approcher la plaque de très près : le des- 
sin coloré commence aussitôt à se former. Il faut tenir le modèle exactement dans une posi- 
tion horizontale, ce qui présente au début quelque difficulté, difficulté dont on vient à bout 
facilement avec un peu de pratique. Si on ne le tient pas de telle façon que toutes les par- 
ties de la croix se trouvent à égale distance de la plaque, le dépôt coloré n'aura pas par- 
tout la même largeur et le dessin ne sera pas régulier. Pour éviter cet inconvénient, ilest 
nécessaire, en immergeant le modèle en fil dans le bain, de le laisser au contact de l'anode 
pendant un instant, puis de le soulever à environ 1/32 de pouce (0™",79) de la. plaque aus- 
sitôt que le dépôt coloré commence à se produire. Dans les opérations de métallo-chramie, 
il faut avoir bien soin d'éviter qu'aucune parcelle du dépôt spongieux de plomb qui se dé- 
pose sur la cathode, ne tombe sur la plaque, car ilse produirait en ces endroits des taches 
blanches qui empécheraient le dépôt de se former partout où elles recouvriraient le métal. 
Ilest également indispensable de préserver le bain du contact des poussières, parce que ces 
particules de substances étrangères, tombant sur la surface qui doit recevoir le dépôt, pro- 
duiraient des taches dans le dessin et enléveraicnt tout le bel aspect de la couche. Après 
qu’un certain nombre d'opérations ont été faites avec le même bain d’acétate, il devient 
acide et, dans cesconditions, le dépôt coloré se dissoudra partiellement ou en entier suivant 
que la plaque sera restée plus ou moins longtemps dans le bain, une fois le dessin formé. H 
est préférable d'enlever l'objet coloré du bajn le plus promptement possible et de le plonger 
aussitôt dans l'eau froide. Si toutefois, on veut produire différents dessins sur une pièce nic- 
kelée, on devra faire usage d'une solution neutre, fraichement préparée. Lorsque le bain 
sera devenu trop acide, pour permettre d'opérer sûrement, on Ie versera dans un flacon, on 
y ajoutera un peu d'oxyde ou de carbonate de plomb el on agitera plusieurs fois le mé- 
lange. Après une heure ou plus, la solution sera filtrée et pourra être employée de neu- 
veau. Si l’on a plusieurs solutions pour le travail journalier, dès qu'un bain devient trop 
acide pour pouvoir être employé, ilsera mis de côté pour être régénéré de la manière indi- 
quée, et un bain neuf ou régénéré sera versé dans la cuvette pour les opérations suivantes, 
le vase, toutefois, devra être rincé et essuyé à sec, chaque fois, avant d'y verser la solution 
filtrée. Une autre précaution, qu'il ne faut pas négliger, est d'enlever le dépôt de plomb 
qui s'est formé sur la cathode, chaque foisque l’on veut s'en servir de nouveau, ce qui peut 
être facilement fait en trempant le modèle dans un vase plein d’eau froide et en enlevant le 
plomb à l'aide d’une brosse douce. i 
Coloration ou noircissage du laiton. — Pour finir le travail d’ornementation des 
pièces en laiton, plusieurs procédés ont été adoptés afin de produire des effets variés de 
couleur. Ainsi, en plongeant les objets dans des bains acides, de compositions variées, on 
produit diverses teintes jaunes depuis le citron pale jusqu'à l'orangé éclatant; ou bien 
encore, d'autres substances sont employées pour donner unc teinte plus ou moins noire à 
certaines pièces de laiton employées dans les instruments d'optique ou de physique. Pour 
produire une teinte noire sur le laiton, on fait usage généralement d'une solution de chlo- 
rure de platine ;` mais. comme ce sel est d'un prix élevé, son emploi est forcément limité 
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à l'usage qui vient d’être indiqué. Afin d'obtenir une teinte noire pouvant être appliquée sur 
de grandes pièces de laiton et plus économiquement qu'avec le sel de platine, l'auteur a 
entrepris une série d'expériences. Sachant que le laiton est plus difficile à noircir que le 
cuivre, il a employé le procédé suivant qui ne donne pas ilest vrai une teinte noire intense, 
mais donne diverses teintes brunes, variant de la couleur chocolat à la teinte sépia foncé. 
Après avoir essayé diverses substances en solutions plus ou moins concentrées, le procédé 
ci-dessous a été finalement trouvé et les résultats obtenus sont très satisfaisants tant au 


_point de vue artistique qu’au point de vue économique. Sachant que le noir déposé sur fe 


laiton à l’aide du chlorure de platine, s'enlève très facilement, l'auteur essaya d'obtenir un 
dépôt solide et adhérent résistant à un frottement assez rude. Ayant vu que ces résultats ne 
pouvaient être obtenus sur le laiton, il commença d'abord par déposer sur l’alliage une 
mince couche de cuivre à l’aide d’un bain de sulfate de cuivre. Après avoir plongé l'objet 
en laiton dans le bain acide ordinaire, composé d'acide sulfurique, d'acide nitrique et 
d'eau et l'avoir ensuite lavé, il le placa dans un bain composé d'une livre de sulfate de 
cuivre (0*,453), d’une livre d'acide sulfurique (0*,453) et d'un galon d'eau (4litres 54), Dans 


l'espace de cinq à dix minutes, avec le courant d'un seul élément Daniell, le dépôt de 


cuivre fut suffisamment épais, l'objet fut enlevé du bain puis très bien rincé à l'eau chaude. 
Une solution de sulfure de baryum (environ 5 grains {05",32) pour une once {316",09) d'eau) 
fut versée dans une cuvette et l’objet cuivré, retenu par des fils de suspension, fut ensuite 
plongé dans le liquide. Aussitôt l'objet en contact avec le sulfure, une légère teinte brune 
se produisit immédiatement et augmenta graduellement d'intensité. Après quelques ins- 
tants d'immersion, la surface de l’objet prit une teinte noire intense et brillante. L'objet fut 
enlevé du bain à ce moment, plongé d’abord dans l'eau chaude, puis dans l'eau bouillante 
et enfin la pièce fut mise à sécher, ce qui ne demanda que peu de temps. La couche noire 
ainsi obtenue est très solide et très adhérente ; si on la frotte avec une peau de chamois elle 
acquiert un poli très brillant. D'autres objets, de formes très variées, ont été traités de la 
même manière, et pour leur donner la couleur brun-chocolat, il a suffi de laisser l'objet 
dans la solution de sulfure environ une demi-minute, ou même moins, lorsqu'on veut 
obtenir un ton brun plus agréable ayant un reflet tout à fait métallique. Les sulfures 
d'’ammonium ou de potassium peuvent être employés de la même manière. Il est évident 
que les effets les plus variés peuvent être obtenus par ces procédés : par exemple, un objet 
d'ornement en laiton peut recevoir une teinte brune sur une de ses parties, noire sur une 
autre ; on peul aussi laisser certaines parties avec la couleur naturelle du laiton, tandis que 
d’autres auront la riche couleur rouge du cuivre électrolytique. C'est dans cet ordre d'idées 
qu’on peut opérer comme il suit : les parties de l'objet qui doivent rester jaunes (ou être 
brunies) sont recouvertes d’une légère couche de paraffine, appliquée à une douce chaleur; 
on place ensuite l’objet dans le bain de cuivre et lorsque le dépôt est suffisant, on le rince 
très bien et finalement on le trempe dans l’eau tiède ; après quoi on l'essuie jusqu’à ce qu'il 
soit sec avec un chiffon doux très propre. Pour obtenir les colorations brunes et noires sur 
diverses parties de cet objet, on prépare deux pâtes faites de rouge à polir avec de l’eau aux- 
quelles on ajoute plus ou moins de sulfure de baryum suivant la nuance que l'on désire; ces 
pâtes sont appliquées sur les parties à colorer à l'aide d'un pinceau; cette opération doit 
être faite le plus rapidement possible afin d'obtenir des teintes uniformes. Lorsque 
toutes les surfaces ont été ainsi préparées, on place l'objet sous un robinet, on fait couler 
l'eau et à l’aide d'un pinceau doux et à longs poils on enlève rapidement toute trace de 
mixture rouge. On doit employer un courant d’eau pour ce lavage pour éviter que des par- 
celles du sulfure contenues dans la pâte ne s’arrétent sur les parties des surfaces cuivrées qui 
doivent conserver leur couleur naturelle. On a reconnu cependant qu'une légère décolora- 
tion se produisait sur les parties cuivrées réservées, décoloration provenant de la cause qui 
vient d'être signalée; mais ces taches penvent ensuite être enlevées ainsi que les traces 
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d’oxydation en plongeant l’objet pendant un instant dans une solution de cyanure de potas- 
sium de concentration moyenne et en lavant ensuite parfaitement dans l'eau bouillante, ce 
qui a aussi pour effet de faire disparaitre la paraffine sur les parties de laiton. La pièce est 
ensuite lavée de nouveau à l’eau bouillante et légèrement brossée afin d'enlever toute trace 
de paraffine; après quoi elle est essuyée jusqu'à ce qu'elle soit sèche. Les parties en laiton 
peuvent rester brillantes ou sont brunies; le noir ou les parties colorées en brun sont polies 
avec une peau de chamois, lorsque c'est nécessaire, et finalement on recouvre l'objet d'une 
mince couche de vernis incolore. 

On voit, d'après les détails donnés, que les objets en laiton, traités commeil a été dit, 
c’est-à-dire recouverts tout d’abord en totalité ou partiellement d'une conne de cuivre 
électrolytique, peuvent recevoir de très belles décorations. | 

(Electrical Review de Londres.) 

Traduit de l'anglais par A. MONTPELLIER 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES TRAINS DE CHEMIN DE FER! 


Par W. DIETRICH, 
Docteur en Philosophie, Professeur à l’École polytechnique de Stuttgart. 


Pour la réalisation de l’éclairage électrique des trains de chemin de fer, les conditions 
suivantes sont à remplir : 

4. L'éclairage doit étre indépendant de la vitesse du train et de la direction de la marche. 
L'arrêt du train, en particulier, ne doit avoir aucune influence sur l'éclairage. La durée 
que cet arrêt pourra avoir sans l'affecter dépendra des circonstances particulières; il sera 
bon, néanmoins, d'admettre une réserve de plusieurs heures, afin de parer à toute éven- 
tualité en cas d'accidents. 

2. La locomotive doit pouvoir être détachée du train sans troubler l'éclairage. 

3. Pour les trains qui ne font pas le trajet d'une seule traite, c’est-à-dire sans change- 
ment de voitures, on doit pouvoir délacher des wagons sans que cela ait une influence sur 
l'éclairage. 

4. En cas de besoin, on doit être en état d échanger les wagons d'un train éclairé à la 
lumière électrique contre d’autres, qui, bien que munis de lampes électriques, ne sont pas 
prêts pour le fonctionnement de l'éclairage, de telle sorte qu'ils soient quand même pourvus 
de lumière d'une façon suffisante. De même, il sera nécessaire, dans beaucoup de cas, d'ac- 
crocher pendant le trajet, d'autres voitures à un train déjà composé, sans que l'éclairage 
s'en ressente. 

3. Il faut qu'un train muni de l'éclairage électrique puisse fonctionner sans étre 
accompagné d'un électricien. Le personnel de service du train, tel qu'il est composé 
d'ordinaire, doit suffire. L'installation devra en conséquence être des plus simples, ce qui 
exclut l'emploi d'appareils compliqués. 

6. ll est évident que la sûreté du fonctionnement et le prix de revient jouent un grand 
rôle. | 2 

Nous allons d’abord examiner quelles sont les dispositions nécessaires pour réaliser ces 
conditions. 

ll paraît excessivement simple de considérer l'éclairage électrique d’un train comme 
un éclairage fixe, en placant ensemble sur la locomotive, comme cela a été fait depuis 
longtemps pour l'éclairage électrique de la voie au moyen de lampes à arc, une machine à 
vapeur rotative et une dynamo, la machine étant alimentée avec de la vapeur prise dans la 


1 Conférence faite au « Verein für Eisenbahnkua» lo 3: ia. 
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chaudière. Malheureusement, dans ce cas, la locomotive ne peut pas être détachée du train 
sans interrompre l'éclairage. Pour des trains qui font le trajet sans changement de voitures, 
l'emploi d'un générateur de vapeur et d’un moteur spécial serait une solution de Ja question, 
mais ce dispositif n'est guère pratique : il occuperait beaucoup de place, et exigerait une 
surveillance spéciale. 

Si l'on considère que la locomotive elle-méme constitue un moteur, on em arrive à 
renoncer complètement à la machine motrice spéciale pour l'éclairage électrique d’un train, 
et à prendre indirectement la force à la locomotive, en actionnant la dynamo par un des 
essieux. . 

Dans Ce cas, pour remédier aux inconvénients résultant de l'arrêt et du ralentissement 
dans la marche, on devra pourvoir à une deuxième source de force qui constituera une 
réserve en cas de besoin, et il faudra rechercher une source de travail, qui, s’approvisionnant 
également à la locomotive, ne rendra l'énergie emmagasinée qu’au moment voulu. Parmi 
les différents accumulateurs de force existant aujourd’hui dans Ja pratique, on ne pourra 
dans le cas présent se servir que d’accumulateurs électriques, car l’accumulateur employé 
devra fournir de l'énergie électrique et non de l'énergie mécanique. 

Ces considérations amènent à l’emploi des accumulateurs électriques pour l'éclairage 
des trains ; ils sont du reste indispensables, étant donnée la nécessité de continuer l'éclai- 
ruge pendant l'arrêt, pendant le changement de locomotive et pendant les manœuvres du 
train. 

On voit tout de suite, qu’avec l'aide des accumulateurs, l'idée énoncée plus haut, d'ac- 
tionner la dynamo directement au moyen d'un petit moteur alimenté par de la vapeur prise 
à la chaudière, prend une forme de réalisation pralique. On voit, de plus, que le principe 
de l'alimentation partielle de l'éclairage par de l'énergie accumulée, pendant le ralentisse- 
ment de la marche et l'arrêt, comporte une extension bien simple; on peut aussi se poser le 
problème d'alimenter les lampes uniquement avec de l'énergie accumulée en chargeant les 
accumulateurs au moyen d'une dynamo stationnaire, chaque fois qu'ils sont épuisés, et de 
cetle façon supprimer tout moteur placé dans le train même. 

Nous avons par conséquent la possibilité des systèmes suivants: 


‘Alimentation pendant lu marche : pendant l'arrôt : en détachant la locomotive 
ou certains wagons : 
4. avec moteur spécial ; avec moteur spécial ; avec accumulateurs; 
2. par l'essieu; ` » accumulateurs ; idem 
3. avec accumulateurs. idem idèm 


Je ne traiterai en détail que le système n° 2, en raison non seulement du temps relati- 
vement court dont je puis disposer, mais aussi parce que c’est le seul système dont j'aie fait 
moi-même l'expérience. Il est évident que les systèmes n° 1 et n° 3 doivent être appli- 
qués sur une bien plus grande échelle que le n° 2; car pour le n° 4, on est obligé de munir 
un grand nombre de locomotives, soit d’un moteur et d’une dynamo, soit de tuyaux de 
conduite de vapeur et de joints hermétiques (et cela pour une pression de 10 atmosph.) con- 
duisant au fourgon à bagages, et pour le n° 3, on est obligé d'installer un nombre assez con- 
sidérable de stations de charge, s'il s'agit d'un réseau tant soit peu étendu. 

Je n'essayerai pas non plus de comparer l’une à l’autre la valeur des trois systèmes; 
il faut tenir compte des considérations particulières qui rendent impossible un jugement a 
priori. Qu'il me soit simplement permis de faire remarquer ceci: dans le système n° 1 on a, 
contrairement au n°2, à munir les fourgons (ou en général l'endroit où le générateur d'élec- 
tricilé est placé) non seulement de dynamos, mais encore de moteurs; par contre, dans le n° 1, 
on peut employer de plus petits accumulateurs que dans le n° 2 parce qu'ils n'ont pas à fonc- 
tionner à chaque arrêt. Il est vrai que, dans ce dernier cas, je suppose qu'on renonce à une 


réserve d’accumulateurs pouvant fournir l'éclairage pendant plusieurs heures, en cas d'avarie 
` CES 
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au moteur spécial. En employant un moteur spécial, on est obligé de compter sur une 
dépense d'au moins 4 kilos de houille par cheval et par heure. 

Cette consommation reste la même, que le train marche en rampe ou non. Le système n° 2, 
par contre, n’exige dans les descentes aucun travail fourni par la combustion de la houille ; 
la dynamo agit simplement comme frein et utilise de la sorte une partie de la force vive du 
train, perdue jusqu’à présent pour l’utilisation mécanique. — En appliquant le système n° 3, 
on peut employer aux stations de charge de meilleures machines à vapeur et, par suile, 
réduire facilement la consommation de la houille au maximum de 1 kilo par cheval el par 
heure, tandis que le système n° 2 exige par cheval et par heure, sans considérer l'économie 
réalisée dans les descentes, de 2 à 2 kilos et demi de houille. Mais on ne doit pas oublier ici 
que dans le systéme.n’ 3, les chaudières, le bâtiment des machines, les moteurs et le service en 
général rentrent dans les frais, ce qui, dans le système n° 2, n'entre pas en considération. Pour 
le système n° 3, on est obligé en outre d'avoir une grande quantité d’accumulateurs en réserve; 
on aura à faire par conséquent une plus grande dépense, pour ces appareils encore assez coù- 
teux, que dans le système n° 2. Par contre dans ce dernier, la dépense en dynamos et appareils 
secondaires sera relativement plus élevée que pour les n°‘ 1 et 3, car pour ceux-ci on n'a pas à 
s'occuper du changement de marche et des variations de vitesse. 

Gomme il a été dit plus haut, les accumulateurs électriques sont indispensables à 
l'éclairage électrique des trains; la question, si cet éclairage peut aujourd'hui ètre appliqué 
avec avantage, est résolue, si la valeur pratique des accumulateurs est démontrée. 


Pour nous faire un jugement sur les accumulateurs actuels, nous aurons à poser les 
questions suivantes: 


4° Quels sont actuellement les rapports entre le poids et le travail fournf? 
2 Quelles sont les pertes en travail ou au repos? 

3° Quelle est la sûreté du fonctionnement? 

4° Quelle est la durée des accumulateurs ? 

5° Quels sont les frais d'acquisition et d'entretien ? 


io On ne peut répondre à celte question qu’en la combinant avec la question 4. Le 
courant doit pouvoir étre amené aux électrodes et y étre recueilli; pour cela, on est obligé 
de ne pas se borner a remplir les accumulateurs de matiére active, mais il faut disposer 
cette dernière sur un support en matière cunductrice. Comme matière pour le support on 
se sert ordinairement de plomb; on a aussi songé au charbon, à cause de sa grande inalté- 
rabilité. Le support de plomb des plaques positives subit l'oxydation générale et est ainsi 
soumis à des transformations successives; plus le support est massif,plus il aura de durée; mais 
l'effet utile, par rapport au poids, qu'on pourra obtenir de l'accumulateur sera d'autant plus 
petit. En raison des secousses continuelles, on tassera la masse active d'autant plus solidement 
dans le support, qu'il est à craindre qu'elle ne se détache et tombe; en outre, on cherchera 
à éviter les déformations résultant des chocs et des actions chimiques en donnant une épais- 
seur suffisante aux plaques de plomb. Comme il n'est pas possible d'arriver à ce que le débit 
des accumulateurs égale leur charge, on est déjà obligé d'augmenter un peu les dimensions; 
on aura toujours un excès de charge, ce qui tend à oxyder le support en plomb plus rapi- 
dement qu'il ne devrait l'être par rapport à la somme du débit. 

Les accumulateurs actuellement employés dans le Wurtemberg pour l'éclairage des 
trains sont construits par la maison de Khotinsky, de Rotterdam. Ils donnent pour le poids 
les rapports suivants: le type A,, de 300 ampére-heures de capacité, avec un courant 
maximum de charge et de décharge de 48 ampères, ayant par conséquent une durée de 


décharge de a= = 6.2 heures, a les dimensions suivantes : 34.5 =< 51 >< 18.5 cm et pèse 


avec la boîte A J couvercle, sans acide, 63 kilos (couvercle 4 kiłos), et 77 kilos avec acide. 


E 
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Cet accumulateur peut fournir un travail de 630 volt-ampère-heures = 630 X 3600 volts- 
630 >< 3600 
9,81 

; ae : Goni 231 000 

On aura ainsi par kilog. de poids total — TT = 3000 kilogrammètres — 29 430 
volts-coulombs et par décimétre cube de volume total (de 32,6 dmc) 7086 kilogrammètres 
— 69 514 volts-coulombs. 

Les lampes du système Bernstein — qui sont employées — et qui sont bien appropriées 
au but & cause de leur section tubulaire, favorable au point de vue de la résistance méca- 
nique — consomment 3,7 voll-ampére par bougie, c’est-à-dire, 3,7 volts-coulombs par 
seconde ; les accumulateurs fourniront par conséquent : 

7,954 bougies X seconde par kilogramme de poids total, et 
18,800 — — — dmc. de volume total, 
Autrement dit, on aura une lumière de 1 bougie 
pendant 2,2 heures avec 1 kilogramme de poids total. 
= — 52 —  — 1 dmc. de volume total. 

On peut facilement augmenter ces chiffres en diminuant le poids inactif. Mais cela 
me paraît être un simple tour de force de laboratoire, dénué de valeur pratique. Qu'on 
n'oublie pas non plus, que ces chiffres se rapportent à un type déterminé d’accumulateur ; 
suivant l'importance du train on aura à en choisir un autre. 

Il est bon de considérer maintenant la question n° 4 relative à la durée. Il n ‘est pas de 
sujet dans | ’électrotechnique, sur lequel les opinions et les expériences faites différent tant 
les unes des autres. 

L'incertitude sur la durée des accumulateurs est en première ligne cause de l'emploi 
relativement restreint qu'on en a fait jusqu'à ce jour. La cause de l'incertitude est ensuite 
à rechercher d’une part dans la qualité variable du produit fabriqué, d’autre part dans les 
ménagements plus ou moins grands avec lesquels le consommateur traite les appareils. Le 
consommateur peut faire du tort à l'accumulateur en le surchargeant et en le forçant. La 
surcharge a lieu quand, au moyen d’un courant qui reste dans les limites exactes, on intro- 
duit dans l’accumulateur une plus grande quantité d'électricité que n’en comporte la quan- 
tité de masse active. Ce surplus d'énergie n'est pas emmagasiné comme d'habitude et se 
perd; les gaz qui se produisent s'échappent au lieu de former des combinaisons chi- 
miques. On force un accumulateur quand on applique un courant de charge ou de décharge 
trop fort. 

Une charge trop intense est par conséquent tout à fait indépendante de la quantité 
d'électricité déjà emmagasinée. Elle a pour conséquence inévitable une destruction rapide 
des accumulateurs et doit être évitée avec soin. La surcharge est recommandée par certains 
constructeurs, afin d'éviter la formation de sulfate de plomb qui amène la déformation des 
électrodes; du reste, quand la surcharge n'a pas lieu trop souvent elle est parfaitement 
inoffensive. Ce fait est toutà l'avantage de l'éclairage des trains, qui, sans cela, serait complè- 
tement impossible, car on ne connaît pas encore de méthode rapide ét sûre pour déterminer 
le degré de charge d'un accumulatcur. Mes expériences m'ont amené à conclure que la 
destruction rapide ‘des accumulateurs est souvent la faute des constructeurs; ainsi, j'ai 
une batterie fonctionnant depuis deux ans sans détérioration apparente et une autre, 
traitée avec les mêmes soins et provenant de la même usine, qui fut mise hors de 
service au bout de trois mois, la masse active s’émiettant et se détachant du sup- 
port. On verra donc avec plaisir que la compagnie de Khotinsky de Rotterdam 
garantit depuis quelque temps une durée de deux ans pour les plaques positives — les 
plaques négatives ne sont, en général, soumises qu’à une destruction bien plus lente — ce qui 
estimportant pour la question 5 (frais d’entrelien); une pareille garantie est indispensable à 


coulombs — = 231 000 kilogrammètres. 
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l'emploi étendn des accumulateurs, soit pour l'éclairage des trains, soit pour autre chose. 
D’après mon expérience actuelle, il y a grande possibilité que la compagnie de Khotinsky 
puisse maintenir cette garantie de deux ans sans pertes pécuniaires ; les électrodes couchées 
de ces accumulateurs comportent d’elle-mémes une bien plus grande solidité. La nouvelle 
forme choisie par la compagnie évite, parait-il, le fait autrefois souvent observé du gondole- 
ment des électrodes. — A ceci j’ajouterai, — quoique cela fasse partie des frais d'entretien 
— que les électrodes détruites sont remplacées à un prix peu élevé et que k consommateur 
peut facilement placer lui-même les pièces de rechange dansles accumulateurs (Marks. 2! par 
étage du type À, Mks. 3 par étage du type B). Grâce à cette disposition de la compagnie de 
Khotinsky, il y a moyen d'introduire des chiffres certains pour les frais d'entretien. 

Il est à constater que pour la question n° 2, relative aux pertes d'électricité pendant le 
fonctionnement et pendant le repos, la compagnie de Khotinsky offre également une garantie, 
celle d’un rendement de 75 °/, du travail électrique accumulé et de 90 °/, de la quantité 
d'électricité employée pour la charge. On suppose naturellement une intensité de courant nor- 
mal aussi bien pendant la charge que pendant la décharge. Dans la pratique, on peut faci- 
lement atteindre ces chiffres pour des installations fixes: il n'y a même aucune difficulté à 
les dépasser et surtout à obtenir un plus grand rendement de travail, et cela en chargeant et 
déchargeant avec un courant très faible. Ge tour de main n'a naturellement aucune impor- 
tance technique. Chaque surcharge est, de plus, à considérer comme travail perdu ; pour 
l'éclairage des trains on ne pourra donc pas compter sur un rendement de 75 °/,. Un 
chifire exact ne peut pas être donné, car il dépend trop des conditions particulières. Les in- 
dications relatives à la perte de charge des accumulateurs, si on les laisse reposer, font 
défaut, mais cette perte paraît être très minime pour des accumulateurs rationnellement 
construits, 

La sûreté du fonctionnement des ins c'est-à-dire la sûreté par rapport 
aux dérangements subits et imprévus est en première ligne mise en danger par les courts- 
circuits. Geux-ci ont lieu par le contact direct de deux électrodes de noms différents, ou 
principalement quand un morceau de matière active, détachée par hasard, établit entre elles 
une communication. De tous les systèmes d’accumulateurs qui me sont connus, le système 
de Khotinsky paraît présenter relativement la plus grande sécurité par rapport aux courts- 
circuits. On peut dire avec raison que ce défaut peut toujours être évité par une disposition 
appropriée des électrodes. De même, on peut de toutes manières, facilement éviter la rupture 
des bandes de plomb reliant les éléments entre eux, accident qui a lieu quelquefois, — 
surtout dans les accumulateurs d’un éclairage de train, qui sont soumis à des secousses 
continuelles. Je crois qu'en donnant aux accumulateurs une forme rationelle, on peut leur 
attribuer une aussi grande sûreté de fonctionnement qu'aux dynamos actuelles, par exemple. 

Pour donner une idée des frais d'acquisition, je ditai seulement que l’accumulateur A,, 
cité plus haut, coûte, pris en fabrique, Mks. 82.50, ce qui donne une dépense, par bougie et 
par heure, de Mks 1.98 (sans acide). 

Les frais d'entretien s'élèveraient, d'après les prix de renouvellement fixés par la com- 
pagnie de Khotinsky, à Mks. 10 — par accumulateur en deux ans (type À, possédant cinq 
étages) ce qui ferait Mks. 5 — par an. Admettons que les plaques négatives subissent éga- 
lement peu à peu une transformation, et aient besoin d'être renouvelées tous les quatre ans, 
on aura également Mks. 10 — en quatre ans, c’est à-dire Mks. 2.50 par an. A ces Mks. 
7.50 de frais de renouvellement directs il faut ajouter les frais de transport et de mise en 
place des nouvelles électrodes, lequel doit être fait par le consommateur. Je reviendrai sur 
cette question en calculant les frais d'entretien de l’ensemble de l'éclairage. 

Les frais d'acquisition et d'entretien sont soumis à de rapides variations, surtout en ce 
moment, où la concurrence entre les constructeurs d’accumulateurs devient de plus en plus 


1 Tous les prix indiqués sont en monnaie allemande: 4 mark = 1 fr. 25. 
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active. Après ces remarques préliminaires nous allons passer à une elude détaillée de 
l'éclairage des trains tel qu'il est pratiqué dans le Wurtemberg. 

Ainsi qu'il a été dit, la dynamo est mise en mouvement par un essieu du train. Pour le 
mode de fonctionnement de la dynamo se présentent plusieurs solutions qui toutes ont été 


expérimentées : 
4° On peut, au moyen de dispositions mécaniques, faire en sorte que, la vitesse du 


<—« 


Fig. 4. 


train ayant dépassé un certain minimum, la dynamo continue à tourner à la même vitesse 
et fournisse par conséquent un courant constant et une lumiére constante. Tant que la vitesse 


Fig. 2. 


du train se trouve au-dessous du minimum, les accumulateurs ont 4 fournir le courant. 
Naturellement, il faut que la commutation du courant de la machine au courant des 
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accumulateurs ait lieu automatiquement; elle peut se faire mecaniquement ou électri- 
quement. 

2° La dynamo marche à un nombre de tours quelconque, qui varie avec les change- 
ments de vitesse du train, et on obtient un courant constant par un réglage électrique. La 
commutation qui met les lampes en communication avec les accumulateurs lorsque la marche 
devient trop lente, peut également se faire mécaniquement ou électriquement. 

3° Les dispositions 4 et 2 supposent que le courant de la machine, rendu constant par 
des procédés électriques ou mécaniques, alimente les lampes pendant la marche. Cetle 
solulion implique, comme condition essentielle, que le réglage du courant (ou plutôt, dans 
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Fig. Fig. 4. 


le cas présent, le réglage à une différence de potentiel constante, s'effectue avec une grande 
précision, sans cela les variations de la lumière se feraient ressentir d'une façon désagréable. 
Cette précision est très difficile à obtenir, et l'on peut, par conséquent, d'une manière 
générale, renoncer à alimenter les lampes directement par le courant de la machine; on 
est conduit alors à ne se servir que du courant absolument constant des accumulateurs. Ceci 
mène à l'emploi de deux batteries d’accumulateurs, complètement indépendantes l'une de 
l'autre, dont l'une se charge tandis que l’autre se décharge dans les lampes, et dont on 
intervertit les rôles à des intervalles de temps déterminés. Dans ces conditions, ce n'est 
qu'au moment où l'on change la batterie qu’une variation se fait sentir dans la lumière ; 
cette variation se borne du reste à un soubresaut momentané ou à une légère augmentation 
de la lumière. Comme le courant de charge des accumulateurs ne doit pas dépasser un 
certain maximum, et que, d'autre part, une dynamo ne supporte également qu’un maximum 
de courant donne. le système n° 3 rend également nécessaire un réglage mécanique ou 
électrique pour obtenir un courant constant. 

Le système désigné sous le n° 4, avec réglage mécanique du courant par la vitesse, 
émane de MM. Loebbecke et Oestreich à Francfort-sur-le-Mein et Fulda. Ce système, éla- 
boré par eux dans tous ses délails, a fonctionné pendant un temps assez long dans un 
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train d'essai entre Fulda et Francfort-sur-le-Mein, et plus tard, durant quatre mois, dans un 
train régulier des chemins de fer de l'Etat wurtembourgeois, entre Immendingen et 
Stuttgart. 

La marche du-courant pendant la pleine vitesse du train est représentée dans le dia- 
gramme fig. 1. Le courant fourni par la dynamo D traverse les lampes à incandescence, 
passe en suite dans les batteries d'accumulateurs A, et A,, réunies en deux groupes et placées 
dans le fourgon aux bagages, les charge et revient à la machine. Cet état est maintenu pour 
toute vitesse au-dessus de 30 kilom. à l'heure; la vitesse de la dynamo et par suite le courant 
qu'elle fournit, étant rendus constants. Si la vitesse tombe au-dessous de 30 kilom. à l'heure, 
ka machine se trouve exclue automatiquement du circuit des lampes, par un procédé qui 

, sera décrit ultérieurement; les deux batteries d'accumulateurs sont alors réunies en tension 
pour l'alimentation des lampes (fig. 2). Ce changement doit s’opérer aussi rapidement que 
possible. 

Si la vitesse du train augmente de nouveau, le premier circuit se trouve rétabli auto- 
matiquement ; la machine alimente les lampes et charge les accumulateurs. 

La vitesse constante de la dynamo est obtenue au moyen de la disposition dont le 
schéma est représenté par les fig. 3 et 4. Sur l’un des essieux du fourgon à bagages se trouve 
la poulie À, qui met en mouvement le tambour conique B, lequel communique son mouve- 
ment à un second tambour conique B, ; sur l'arbre du tambour B, se trouve (fig. 5) un 
engrenage alternatif. Ce dernier se compose de deux pignons coniques C el C,, réunis 
rigidement entre eux, et qui, au lieu d'être calés, sont mobiles sur un pas de vis taillé dans 
l'axe. 

Suivant le sens de la rotation de l'arbre A, les pignons coniques se déplaceront d'abord 
soit à droite, soit à gauche avant de prendre part à la rotation de l’arbre; de cette facon un 


troisième pignon conique C, engrénera tantôt avec le pignon C,tantôtavec le pignon C,, tandis 
que l’autre sera hors d'action. Cette disposition a pour but de donner toujours le même sens 
de rotation à l'arbre B, ou en revenant à la fig. 3, à l'arbre D. La dynamo F est mise en 
mouvement par l'arbre D au moyen de l'arbre de renvoi E; en outre, le même arbre 
commande le régulateur centrifuge Æ au moyen des pignons coniques C. Par suite des 
variations de vitesse du train, le régulateur Æ s'élève ou s'abaisse, et presse l’un contre l'autre, 
ou les cônes I ou les cônes I,; de cette façon c'est tantôt le pignon conique K, tantôt le 
pignon K, qui est entraîné par le mouvement du régulateur. Cette disposition fait tourner 
demati vement à gauche et à droite l'axe Z et la vis sans fin M, qui est reliée à Z par un 
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engrenage conique, ce qui entraine un déplacement du guide-courroie N et de la courroie 
reliant les tambours coniques B et B,; ce déplacement a toujours lieu de façon à obtenir 
une vitesse constante du tambour B,, et par conséquent du régulateur centrifuge. 

Si la vitesse du train s'abaisse au-dessous de 30 kilom. à l'héure, le guide N est 
poussé jusqu'à ce qu'il butte contre le levier O et l'entraine. Ce levier O mène à la commu- 
tation instantanée (fig. 6) qui a pour but d'effectuer les modifications dans les connexions 
décrites plus haut. Elle a lieu de la manière suivante: Ie mouvement du levier O tend un 
ressort à boudin passé sur une tige P; de plus la tige Pest obligée de suivre le levier O dans 
son mouvement circulaire, c'est-à-dire qu'elle est poussée un peu vers la droite, jusqu'à ce 
que l'arrêt Q soit détaché de son crochet qui ne peut pas prendre part à ce mouvement. La 
tige P est alors projetée vers le haut par le ressort, qui, par suite de la position du levier G 
est complètement tendu, cette tige P est maintenue en haut par l'arrêt Q,. Il en résulte 
que le contre-poids W et le commutateur R prennent part à ce mouvement ascensionnel, ce 
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qui amène les ressorts S, S}, S, et S, sur d'autres surfaces de contact. C'est ainsi que l'on 
obtient la commutation décrite plus haut qui consiste à retirer la machine du circuit et à 
inlercaler les accumulateurs; on passe ainsi de la disposition indiquée par le diagramme 
fig. 4 à celle du diagramme fig. 2. Si par suite de l'augmentation de la vitesse du train, le 
guide-courroie N(fig.6), sous l'action du régulateur centrifuge, commence à aller de nouveau 
à gauche, le levier O s’abaisse, et la tige P, suivant le mouvement circulaire, se meut 
également un peu vers la gauche, jusqu'à ce que l'arrêt Q soit libre. A ce moment, sous 
l'action du poids W, toute la tige est repoussée vers le bas, où elle est maintenue par 
l'arrêt Q; le commutateur revient à sa position première et la dynamo alimente lampes et 
accumulateurs. 


Si par une circonstance quelconque le courant de la machine est subitement interrompu, 
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un appareil de sûreté fonctionne immédiatement ; l’électro-aimant T lâche son armature; ce 
mouvement est ulilisé par la tringle U pour rejeter le taquet V qui a son axe sur la tige P; 
de cette façon le commutateur R est soulevé seul sans la tige P, par l’action du poids W, 
et les accumulateurs alimentent+instantanément les lampes. 

Cette disposition fort ingénieusement combinée, présente le défaut d'être assez com- 
pliquée, et ne possède pas, par suile, la sûreté de fonctionnement nécessaire. Le commuta- 
teur instantané suppose une grande précision dans le mécanisme et exige que la position 
respective des différentes pièces reste invariable. 


(à suivre.) 


L’'AURORE BORÉALE ! 


L'aurore boréale a, particulièrement dans ces dernières années, fait l'objet de la préoc- 
cupation des chercheurs, malgré les difficultés inhérentes à l'observation de ce phénomène 
curieux; celle-ci ne peut en effet être suivie avec profit que dans les contrées où le froid règne 
en maitre et limite nos ressources matérielles et morales au point de rendre les observations 
le plus souvent impossibles. D'autre part, la nature même du phénomène accroît encore les 
difficultés qui s'attachent à son étude; l'aurore boréale, par son aspect, agit avec une telle 
force sur, l'imagination de l'homme, que celui-ci, à moins d'être tout spécialement organisé, 
se trouve privé des facultés à mettre en œuvre pour l'analyse des diverses circonstances qui 
accompagnent le brillant phénomène de l'aurore. 

Néanmoins, malgré ces difficultés, le phénomène en question a, depuis près d'un demi- 
siècle, fait l’objet de nombreuses et intéressantes recherches. Elle est pour quelques-uns un 
problème poursuivi sans relâche et elle a occupé l'une des premières places dans les pro- 
grammes des nombreuses expéditions qui ont élé récemment organisées en vue de l'explora- 
tion des contrées polaires. Actuellement, un coin du voile mystérieux qui couvre les fugitives 
splendeurs des cieux polaires est soulevé, et l'on connaît tout au moins les caractères princi- 
paux de ces curieux phénomènes. Certaines circonstances de détail, qui peñdant longtemps 
ont été discutées, sont actuellement appuyées sur des fails incontestables; les lois du phéno- 
mène commencent à se dégager de toutes les recherches, et une théorie satisfaisante permet 
méme de rattacher tousles faits connus à la cause qui les produit. z 

Parmi les observateurs zélés qui onl fait faire un pas à la question, on peut citer, comme 
exemple, le D" Koch, qui, en 1882-1883, occupait la station polaire internationale que FAl- 
lemagne avait organisée à Nain, surla côte du Labrador. Une publication récemment parue? 
nous fournit le résumé des observalions faites à Nain, et au poste encore plus septentrional 
de Kingua Fjord. Quoique situé à peu près sur le parallèle milieu de l'Écosse (56°,33’), Nain 
est, au point de vue du climat, dans uné situation exceptionnellement désavantageuse. Les 
accidents physiologiques ayant le froid pour cause y furent pour ainsi, dire journaliers, et 
la violence presque permanente du vent, non seulement augmentait ses effets 3, mais rendait 
impossible l'emploi d'un instrument quelconque en vue de préciser les observations. En ce 
qui regarde le phénomène de l'aurore, la station est admirablement située; elle se trouve 
en effet dans le voisinage de la limite sud de Ja zone de la plus grande fréquence, et les 
aurores y sont nombreuses et intenses aussi bien du côté sud que du côté nord de l'horizon. 
Les formes variables de l'aurore sont richement reproduites dans les dessins qui accom- 


1 Traduction «de M. L. Mahillon. 
3 Resullate der Polarlicht-Beobachlungen angestellt im Winter 1882 und 1883 auf den Stationen 
orgue Fjord und Nain von D` Koch, Berlin, Asher, 1886. 
3 Voir Ciel cet Terre, 2° année, p. 278. 
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pagnent l'ouvrage du D" Koch. Aucune estimation de hauteur n'a été faite dans les deux 
stations ; cependant l’auteur a noté l'absence totale des phénomènes auroraux qui se pro- 
duisent près de la terre, en dessous des nuages, et qui ont été observés par Lemström et 
d'autres observateurs dansles hautes latitudes. Néanmoins, des nuages lumineux furent très 
fréquemment observés; à certaines époques ils couvraient le ciel tout entier ; des masses à 
contours non définis se succédaient sans interruption et, à Kingua Fjord, elles se substi- 


tuèrent fréquemment aux formes nettement définies de l'aurore proprement dite, A Nain, 


l'apparition soudaine de cirrus très développés fut un des traits secondaires des aurores 
de cet endroit. D'aiMeurs, dans les deux stations, -le phénomène se produisit toujours sans 
accompagnement d’un son quelconque. 

Un autre observateur, non moinsintrépide que le D" Koch, est M. Lemstrém, professeur 
à l’université d'Helsingfors, auteur d'une Elude générale des phénomènes produits par les 
courants électriques de l'atmosphère (Paris, Gauthier-Villars, 1886), étude que nous avons 
récemment, signalée à nos lecteurs !, mais sur laquelle nous croyons utile de revenir au- 
jourd'hui pour ce qui concerne la théorie de l'aurore boréale telle qu’elle est développée 
dans l'ouvrage en question . 

La théorie magnétique de l’aurore qui fut imaginée par Halley et qui rattachait Je phé- 
noméne à l'existence dans l'atmosphère d’une vapeur magnétique, fut pendant longtemps 
appuyée par la suite des découvertes. Vers1741, Celsius et Hiorter signalérent les perturba- 
tions magnétiques de l'aiguille aimantée qui accompagnent certains phénomènes auroraux. 
Vers la fin du xvin® siècle, Welcke, Ussher et Dalton annoncèrent l'existence de relations géo- 
métriques entre le système magnétique terrestre et les diverses manifestations aurorales: la 
couronne qui se forme vers le zénith magnétique et les arcs qui culminent dans le voisinage 
du méridien magnétique. Plus tard, après que Faraday eut réussi à provoquer des étincelles 
électriques au moyen del'induction magnétique et que Rudolf Wolfeut démontré l'existence 
de périodes identiques dans les phènomènes magnétiques et auroraux, l'hypothèse de 
Halley parut définitivement confirmée. 

Néanmoins les théories de l'aurore basée sur une simple action magnétique sont inac- 
ceptables. Dans les idées de Dalton, telles qu’elles sont exposées dans ses Meteorological 
Observations and Essays ?, le phénomène serait attribuable à un fluide élastique contenant 
des particuies ferrugineuses et qui existerait dans les couches de l'air situées à une hauteur 
d'une vingtaine de kilomètres. Malgré l'appui de Biot, cette hypothèse ne futque médiocre- 
ment acceptée. L'idée de Canton produite une quarantaine d'années avant celle de Dalton, 
paraît être plus près de l'hypothèse qui est actuellement la plus accréditée. L’aurore boréale, 
dit cet auteur, ne serait-elle pas produite par des décharges électriques entre deux nuages 
chargés de fluides électriques de signes contraires et dirigés de basen haut, à la faveur de 
la moindre résistance de l'air des hautes régions 3? 

L'étude des phénomènes électro-lumineux qui se produisent dans les gaz raréfiés fit faire 
un pas à la question: Vers 1853, de la Rive, de Genève, découvre qu'une décharge électrique, 
à travers un milieu raréfié soumis à l'influence d'un électro-aimant puissant, prend la forme 
d’un anneau lumineux environnant le pôle de l'aimant et animé d’un mouvement de rotation 
autour de l'axe de l'aimant. De celte expérience dérive la notion actuelle de l’action magné- 
tique de la terre sur l'aurore boréale, c'est-à-dire l'idée d'effets non produits par cette action 
magnétique, mais simplement dirigés par elle. L'aurore n'est point produite sous l'influence 
magnétique ; celle-ci n’a d'effet que pour régir la structure des éléments du phénomène, et 
dès lors, un élément nouveau s'introduisait dans la question : il s'agissait de reconnaitre 


{ Voir Revue internationale de l'Electricité, t. IV, p. 51. 
2 Loudres, 1793. 
3 Philosophical Transaclions, vol. 48, p. 357. 
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les lois quirégissent les phénomènes d'électricité atmosphérique. De la Rive émit à ce sujet 
une hypothèse qui pendant longtemps a eu cours dans la science, mais qui est actuellement 
abandonnée !. 

Il faut se reporter à 1878 pour trouver une théorie qui tente de se substituer à celle du 
physicien de Genève. Le principe dit de l’ « induction unipolaire », découvert par Weber en 
4844, conduit le professeur Edlund, de Stockholm, à l'explication de l'électricité atmosphé- 
rique. Les effets en question dérivent directement des lois connues de l’action des aimants 
_ surles courants. | 

Pour simplifier l'exposition, nous supposerons l'influence magnétique de la terre pro- 
duite par un aimant, hypothèse permise puisqu'elle explique, en général, les phénomènes 
magnétiques observés. Chaque particule électrique de l'atmosphère peut être regardée 
comme faisant partie d'un courant sur lequel l'aimant terrestre exerce son action. Or, cette 
action est, d'après les lois connues, perpendiculaire à la résultante de l'action de l'aimant 
sur l’un des pôles d’une aiguille aimantée placée à la surface de la terre: elle est donc 
dirigée normalement à l'aiguille d'inclinaison. Suivant la direction du rayon terrestre, la 
composante de cette force atteint son maximum dans les environs de l'équateur et diminue 
à mesure qu'on approche des pôles magnétiques où elle est égale à zéro. La composante tan- 
gentielle au méridien est nulle vers l'équateur; elle augmente d’abord avec la latitude, puis 
diminue, et elles’annule en un point situé entre les pôles magnétique et astronomique; dans 
chaque hémisphère elle se trouve dirigée vers le pôle correspondant. 

Cet examen conduit aux conclusions suivantes : 1° Le potentiel électrique de l’atmos- 
phére croît avec la hauteur, ce qui est conforme aux faits observés; 2° il y a tendance au 
transport de cette électricité de l'équateur vers les pôles. D'autre part l'existence bien éta- 
blie de l'électricité négative de la terre amène à considérer l'action que les deux fluides 
exercent l’un sur l’autre dans le sens de la verticale; en fait donc les molécules sont sollicitées 
à s'éloigner sous l'influence d'une force qui n’a pas de composante suivant l'aiguille d’incli- 
naison etelles sont sollicitées au rapprochement par une force verticale. A l'équateur, les 
deux efforts sont directement contraires; à mesure qu'on approche des pôles, la tendance 
au rapprochement doit s'exercer de plus en plus facilement, et toujours suivant la ligne de 
moindre résistance, c'est-à-dire suivant la direction de l'aiguille d’inclinaison. A l'équateur, 
le rapprochement, quand il a lieu, doit se faire avec violence, d'où l'éclair; au pôle, au 
contraire, où il se produit plus facilement, il engendre les phénomènes de l'aurore boréale. 

D'après cetle théorie, l'aurore boréale est, dans les régions polaires, l'équivalent de 
l'éclair des régions de basse latitude. Les deux phénomènes remplissent la mème fonction 
de diminution de la tension électrique de l'atmosphère. Le bruit qui accompagne l'éclair de 
nos contrées a quelquefois son équivalent dans les manifestations aurorales. Durant son sé- 
jour au fort Rae en 1882-83, le major Dawson perçut ce bruit qui « ressemble à un batte- 
ment d'aile ou au bruit produit par®un violent coup de vent dans les agrès supérieurs d'un 
navire », et dont l'intensité suivait parallèlement toutes les alternatives d'augmentation et de 
diminution de l'éclat d'une aurore qui était visible à ce moment. C'est là le premier témoi- 
gnage authentique de la réalité du bruit qui, quelquefois, accompagne les aurores?. 
= La découverte des relations mutuelles de l'aurore et de l'éclair a conduit à de nom- 
breuses et intéressantes constatations. Au point de vue de la distribution géographique, les 
deux phénomènes peuvent être qualifiés de complémentaires. Dans son ouvrage, M. Lems- 
trém fournit une table de la fréquence moyenne des orages aux diverses latitudes, qui 
confirme d'une manière très caractéristique la théorie d’Edlund. 


1 Voir Ciel el Terre, 4° année, p. 135. 
3 Voir Ciel et Terre 4° aunce, p. 135. 
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Latitude. Nombre moyen 


annuel d'orages. 
Entre 0° et 30° 52 
= 30 BU 20 
= 50 60 15 A 
— 60 70 40 
Vers 70 0 


Cependant les deux ordres de phénomènes ont des caractères profondément différents. 
L'orage ne paraît pas étre accompagné de perturbations magnétiques ; quelquefois, il est 
vrai, l'aiguile aimantée oscille au moment de la production d’un éclair, mais cet effet ne 
peut être comparé à l'agitation qui accompagne et permet mème d'annoncer les aurores 
boréales. De plus, on n'a pas trouvé, tout au moins jusqu'à présent, dans les manifestations 
orageuses, la trace des périodes si compliquées qui régissent à l'évidence les phénomènes des 
aurores boréales!. | 

En ce qui concerne ces périodes, l’on sait, d'après les découvertes de Tromholt, qu’elles 
sont inverses pour des lieux situés dans les latitudes polaire et moyenne. D'après ces 
recherches, la zone autour du pôle, où le nombre d’aurores polaires est maximum subit des 
déplacements qui ont les trois périodes : diurne, annuelle et undécennale ; pendant la période 
d'augmentation de l’activilé solaire, la zone avance vers l'équateur; elle s’en éloigne pen- 
dant la période de décroissance. Les périodes de l'aurore en un lieu dépendent donc du mou- 
vement de cette zone de maximum, et partant, elles doivent être inverses pour les régions 
arctiques et tempérées. De plus, dans la théorie de M. Edlund, à un accroissement d’élec - 
tricité atmosphérique doit correspondre une diminution de la latitude du point où s'opère la 
recomposition lente des deux fluides. Dès lors le déplacement observé de la zone aurorale 
serait expliqué par une augmentation du potentiel électrique qui se produirait sous l'influence 
d’un accoissement de l’action solaire. 

Dans les idées de M. Edlund, les phénomènes électriques dépendent d'un fluide, l'éther, 
qui accompagne toul corps pondérable en quantité plus ou moins grande. Quand la quan- 
tité normale augmente, le corps est électrisé positivement ; quand elle diminue, il s’élec- 
trise négativement. L’expulsion de ce fluide sous l’influence inductive unipolaire entraîne 
donc une tension négative sur la terre, positive dans l'atmosphère. | 

M. Lemström ajoute que, puisque chaque corps qui se détache de la terre doit étre 
électrisé positivement par l'induction unipolaire, il s'ensuit que la vapeur d'eau doit être 
positive; la vaporisation devient donc, par l'intermédiaire de l'induction unipolaire, une 
source d'électricité atmosphérique. D'ailleurs, ainsi que M. Tait l'a démontré récemment 
dans Nature?, la vapeur d’eau est éminemment propre à produire un potentiel élevé par 
l'accumulation des moindres charges sur chacune des innombrables particules qui, d’après 
la théorie moderne, composent une simple goutte d'eau. Ici encore, le lien qui existe entre 
. les variations de la puissance calorifique du soleil et les aurores boréales résulte à l'évidence 
des considérations qui précèdent. A un soleil plus énergique correspond une plus grande 
évaporation, d'où dérive une quantité également plus grande d'électricité qui, elle-même, 
amène un mouvement vers l'équateur de la zone où l'écoulement lent peut se produire, 
mouvement qui lui-même doit entraîner une augmentation dans le nombre des aurores 
boréales visibles dans les contrées tempérées. 

Les vues nouvelles développées dans l'ouvrage de M. Lemström ont recu une brillante 
confirmation depuis l'expérience connue de Sodankyla. Au moyen de l'appareil employé, 
on réalise non seulement les apparences lumineuses de l'aurore boréale, mais la lumière 
elle-même a tous les caractères de la lumière aurorale. On y distingue notamment la raie 
jaune découverte par Angstrom en 1867, qui est tellement caractéristique de la lumière 


1 Voir Ciel et Terre, 3° année, p. 553, et 4° année, p. 289. 
3 27 mars 188$. 
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polaire qu'elle est visible même quand l'œil nu ne découvre aucune trace d’aurore. En gé- 
néral, M. Lemström trouve douze raies caractéristiques du phénomène et il indique, peut- 
être un peu prématurément, la similitude entre ces raies et celles qui sont produites par 
l'étincelle électrique dans l'air raréfé!. (Ciel et Terre.) 


PONT A TÉLÉPHONE DE NIPPOLDT 
NOUVEL APPAREIL POUR LA VÉRIFICATION DES PARATONNERRES 


La société électrotechnique de Berlin, consultée à plusieurs reprises sur les principes 
à appliquer dans les installations de paratonnerres, s'est imposé la tâche très méritoire de 
mettre à la portée de tont le monde, par une série de publications, les moyens de construire 
des paratonnerres bien installés. La solution de ce problème a été confiée à une commission 
composée de savants illustres et dont les délibérations ont abouti, jusqu'à présent, à la 
publication d'une première brochure due au professeur docteur Leonhard Weber, de Bres- 
* lau‘. Elle contient tout d'abord des idées générales sur la pose des paratonnerres, des 
conseils sur leur installation en raison des circonstances locales, sur le choix des matériaux 
les plus convenables, sur leurs dimensions ; des prescriptions sur les bâtiments de nature 
spéciale, églises, moulins, édifices où se trouvent des installations d'éclairage, etc. Il y a 
des règles, non moins importantes que celles de Ja construction des paratonnerres nouveaux, 
à donner sur Ja vérification de ceux qui existent déjà, d'autant plus que l'on n'apprend 
que trop souvent combien ces appareils sont construits avec peu de connaissance du sujet 
et avec quelle incompétence ils sont vérifiés ; ces opérations sont fréquemment faites par 
des couvreurs qui s'intitulent fabricants de paratonnerres ; ils sont munis d'une boite con- 
tenant un ou plusieurs éléments de pile, une sonnerie, un galvanomètre et une bobine de fil 
isolé. Pour vérifier un paratonnerre, souvent sur l'ordre des autorités, ces gens intercalent 
une partie de la ligne dans le circuit de la pile où se trouve également la sonnerie ou le 
galvanomètre. En cas d'appel ou de déviation, on déclare que le paratonnerre est bon ! On 
devrait cependant savoir que le conducteur ne doit pas avoir une section inférieure à un 
certain chiffre dépendant des ramifications et de la conductibilité électrique des matériaux 
employés ; on devrait savoir également que dans un circuit, un galvanométre indique 
une déviation lors même qu’à certains endroits le conducteur n'a plus qu'un centième de 
millimètre carré. Combien de fois n’arrive-t-il pas qu'un conducteur en fer est complè- 
tement mangé par la rouille et n'a plus qu'unerelation métallique excessivement faible avec 
le reste de la chaîne. La déviation du galvanomètre ne peut donc pas être un indice de 
l'efficacité du paratonnerre. Il vaudra mieux s’en rapporter à une inspection sérieuse de la 
ligne aérienne, tout en tenant compte naturellement des points de ramification et de raccor- 
dement. La vérification du fil de terre exige beaucoup plus d'attention, parce qu'elle 
présente souvent des difficultés sensibles. Pour s'assurer que le fil de terre est suffisant, il 
~ est nécessaire de mesurer sa résistance au passage du courant. Cette résistance qui dépend 
d'une part de la grandeur de Ja plaque de terre, d'autre part de la nature du sol où elle se 
trouve, notamment au point de vue de l'humidité, peut étre de 4 à 10 ohms pour un bon 
paratonnerre, aller jusqu’à 25 ohms pour un paratonnerre de qualilé moyenne ; par suite 
de circonstances locales défavorables, il n'est souvent pas possible d'avoir une résistance 
restant dans ces limites et on a quelquefois jusqu'à 100 ohms. Jusqu'à présent on n'a que 
rarement mesuré ces résistances, probablement parce que les appareils nécessaires étaient 

1 D'après A. M. Clerke; Nature du 10 mars 1887 (L. M.). 


2 Voir Revue Internationale de Electricité, tome IV, p. 19, 67, 1412, 153 et 495, la traduction de la 
brochure du docteur Weber sur Les dangers de la foudre. 
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trop compliqués et pas assez portatifs. Les fils deterre ne peuvent pas étre mesurés comme 
les conducteurs ordinaires avec des appareils simples ; leur résistance doit étre déterminée 
comme celle des électrolytes pour lesquels on remplace la force ékectromotrice constante 
par des courants alternatifs en vue d'éviter les effets de polarisation, et où l'on substitue 
un électrodynamomètre au galvanomètre. Depuis que Kohlrausch a prouvé que le télé- 
phone ordinaire est un appareil qui convient parfaitement pour remplacer l'électrodynamo- 
mètre (dont le maniement cst difficile), dans la mesure exacte des résistances des électrolytes, 
ila été facile d’avoir un appareil portatif pour ces opérations. 

| La figure 4 représente un pont construit 
par la maison Hartmann et Braun, ‘envoyé 
par eux à l'exposition d'électricité de Vienne 
en 1883, que M. le professeur Kohlrausch, 
de Wurzbourg, destinait tout d'abord à la 
mesure de la résistance des liquides et que le 
constructeur a complété de manière à en faire 
un pont universel. | 


L'appareil est une combinaison des ponts 
de Wheatstone et de Kirchhoff, formée d'un 
fil de 25 centimètres de longueur et de quatre 
résistances de comparaison de 1, 10, 400 et 
1,000 ohms. 

Les courants d'induction sont produits 
par un petit appareil d’induction, tandis que 
les extrémités du fil de pont sont reliées entre 

Fig. 4. — Pont à téléphoae de Nippoldt, elles par l'intermédiaire d'un téléphone for- 
mant pont. 

Tant que les résistances à comparer et les deux branches du pont sunt inégales, c’est-a- 
dire tant que le pont est traversé pur une fraction du courant, les courants alternatifs se 
manifestent dans le téléphone par un bourdonnement très sensible. Dès qu’il n'y a plus de 
courant dansle pont, le son disparaît dans le téléphone et la résistance mesurée se lit direc- 
tement sur l'échelle divisée empiriquement, mais multipliée par la résistance de comparai- 
son intercalée. 


Si l’on veut se servir de cet appareil pour mesurer la résistance de conducteurs solides, 


~ 


Fig. 3. 


on voit d'après la figure 2 que le téléphone est remplacé par un galvanomètre G, que l'on 
retire la premiére cheville S et que le commutateur est sura’ et non plus sur a. 


é 
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Cet appareil est très répandu, en raison de son petit volume, de la facilité de son manie- 
ment et s'emploie fréquemment pour la mesure des fils de terre. ° 

Le D" Nippoldt qui s'était fréquemment servi de la méthode ci-dessus pour le contrôle 
des paratonnerres, proposa à M. Eugène Hartmann de construire un appareil tout spéciale- 
ment à l'usage de ces vérifications et ne laissant rien à désirer au point de vue de la peti- 
tesse des dimensions, de la facilité de maniement et enfin de l'exactitude. Dans ce système, 
le fil de pont, au lieu d’être tendu comme dans le pont de Kohlrausch, est enroulé autour 
de la boite du téléphone. Le téléphone à main de Hartmann et Braun convient parfaitement 
pour cet usage (fig. 3). 

Ce téléphone se compose de quatre aimants demi-circulaires avec deux plaques po- 
laires munies d’un enroulement spécial. Tout le système d’aimants peut se déplacer faci- 
lement vers la membrane. L’écartement entre la surface polaire et Je diaphragme, 
dépendant de plusieurs circonstances, peut n'être pas le même dans différents télé- 
phones ; pour le régler de manière à ce que tous les appareils fonctionnent identiquement, 
la maison Hartmann et Braun se sert d'une méthode simple et sûre, mais encore tenue 
secrète. 


zum Telephon 


Fig. 4. — Zum Telephon = Fils allant au téléphone. — Grüne Schnur = Fils verts. . 
Schwarz-grüne Schnur — Fils noir et vert 


Le fil de pont ab (fig, 4) suit le pourtour d’un disque d’ébonite à la surface duquel on a 
disposé deux résistances de cemparaison R de 1 et de 9 ohms, la manette d qui sert à les 
mettre dans le circuit, les fils allent à l'appareil d’induction J et à larésistance à évaluer W, 
ainsi que les fils a et à qui vont aux spires des plaques polaires du téléphone. Toutes ces 
pièces sont assez rapprochées les unes des autres, mais bien isolées. Le fil de pont est pro- 
tégé par un anneau en ébonite fixé à la boîte du téléphone ; le tout formant un appareil très 
maniable auquel M. Nippoldt a donné le nom de pont à téléphone. 

Le contact de glissement s, formé d'un ressort, est relié au disque métallique divisé dont 
l'axe c est maintenu par un ressort communiquant avec un des fils qui vont à l'appareil d'in- 
duction. Le contact de glissement est garanti contre toute détérioration par une pièce fixée 
au disque divisé (fig. 3). Ce dernier est muni de deux anneaux molletés permettant de le 
faire tourner facilement avec la main. 

Les résistancès mesurées peuvent être lues, comme dans le pont de Kohlrausch, sur 
une échelle divisée empiriquement reportée surle disque; mais lorsque le levier de commu- 
tateur visible à Ja figure 3 est amené sur le chiffre 40, il faut multiplier par 40 le nombre 
Ju sur l'échelle. La division de l'échelle va de 0,01 à 40, de sorte que l'on peut mesurer de 
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0,01 à 40 ohms lorsque le Jevier est en 4 et de 0,4 à 100 ohms, lorsqu'on intercale les 149, 
ohms de résistance de comparaison, c’est-à-dire lorsque le levier est sur 40. 

La figure à représente l'appareil complet, la poche en cuir étant partiellement enlevée, 
de manière à laisser voir le compartiment où se trouve la pile. La boîte est divisée en deux 
parties et a deux couvercles l'un en haut, l’autre de côté. Un des compartiments contient 
deux éléments de pile sèche ou deux éléments à la gélatine de Stein; ÿ est fermé à la partie 
supérieure par une plaque d’ébonite, portant un petit appareil d’induction avec interrupteur 
de Wagner et une vis de réglage r, ainsi qu’un com- 
mutateur à manette S, disposé de manière que 
l'on ne puisse fermer le couvercle sans interrompre 
le circuit, ce qui évite toute fatigue inutile de la 
pile. L'autre compartiment renferme un sac avec 
plusieurs serre-fils et le pont à téléphone. La caisse 
en bois, ayant 15><12><41 centimètres, est garantie 
de l'humidité par une poche en cuir munie d'une 
courroie. Lorsqu'on veut s'en servir, on se passe 
la courroie par-dessus l'épaule, on ouvre le cou- 
vercle supérieur et on retire le pont à téléphone. 
Les fils allant à l'appareil d'induction et à la ré- 
sistance à mesurer sont réunis ensemble presque 
jusqu'à leur extrémité et, pour éviter toute erreur, 
sont entourés d'une tresse verte pour les premiers, 
verte et noire pour les seconds. Pour mieux les 
distinguer encore, les premiers sont plus longs que 
les seconds, ce qui est trés pratique dans le manie- 
ment de l'appareil. 

Les extrémités des fils verts sont vissés aux 
bornes Ket K’, les fils à deux couleurs sont attachés à la résistance a mesurer, par exemple 
à la plaque de terre d’un paratonnerre et à une plaque auxiliaire plongée dans un puits 
voisin. ‘ | 

D'une main, on ferme le courant de l'appareil d'induction à l’aide de la manette S 
(les éléments étant reliés une fois pour toutes avec les spires primaires qui ne sont retirées 
du circuit que par le jeu de cette manetle), puis, avec l'autre main, on approche le télé- 
phone de son oreille. I] suffit de trois doigts pour tenir l'appareil, les deux autres servant à 
tourner le disque divisé jusqu'à ce que le son cesse dans Je téléphone. Le maniement en est 
donc très facile. Les dispositions pour la mesure des résistances de plaques de terre ne sont 
pas aussi simples et peuvent différer notablement suivant les circonstances locales. Nous ne 
nous sommes pas proposé aujourd'hui de donner des indications à ce sujet, mais nous 
croyons que cet appareil peut rendre de grands services, notamment en télégraphie. 


(Zeitschrift fur Elektrotechnik). 


Fig. 5. 


Traduit de l'allemand par A. GÉRARD. 
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DISTRIBUTEUR INDIVIDUEL THOMSON-RICE 


Le distributeur individuel est employé lorsqu'on désire placer des lampes à incandes- 
cence sur un circuit de‘lampes à arc. Ce distributeur consiste en une boîte de laiton 
(fig. 4) contenant un électro-aimant placé dans le circnit de la lampe et une bobine de 


résistance qui est automaliquement substituée à la lampe dans le cas où le filament vierr- 
drait à se briser. Chacun de ces distributeurs ne peut servir que pour une lampe, aussi 
est-il nécessaire d’en employer autant qu'il y a de lampes dans le groupe. 

Le nombre de lampes qu on peut mettre en service dans chaque groupe dépend du 
courant réclamé par chacune des lampes ainsi que de l'intensité totale du courant dans le 
circuit sur lequel elles sont placées. Le modèle habituellement employé a un pouvoir éclai- 
rant de 20 à 23 bougies et prend environ un ampère { 4/4. 

Dans les circuits pour lampes à arcs de 1,200 bougies (6 am pères 8), ces distributeurs 
sont placés par groupe de cing. On porte leur nombre à huit dans les circuits de lampes 
de 2,000 bougies. Le diagramme (tig. 3) montre l'installation de ces distributeurs ainsi 
que des lampes sur un circuit pour arcs de 2,000 bougies (40 amperes). | 

Dans aucun cas on ne peut placer moins de huit distributeurs sur un circuit de 40 
ampères ou cinq sur un circuit de 6 lampes 8, car les lampes pourraient être 
brûlées. 
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Chaque distributeur peut être muni d’un commutateur permettant de retirer la lampe 
du circuit sans affecter le fonctionnement des autres. 
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Fig 3. — Installation des distributeurs individuels sur un circuitde lampes à arc de 2,000 bougies. 


Lorsque les lampes doivent être suspendues par une corde, on peut employer le modèle 
de distributeurs représenté par la figure 2. 


Avec ce système d'installation on peut placer les lampes à incandescence, soit toutes 
dans le même local, soit dans des locaux diflérents. 


ACADÉMIES ET SOCIÉTÉS SAVANTES 


| rablement l'exerétion de l'urée ; ainsi, chez un 
ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS chien, le chiffre de l’urée excrétée en un jour est 
monté de 308" à 508", 


D'autre part, les recherches de MM. Gréhant 
Séance du 16 août 1887 | et Quinquaud { ayant démontré que le sang des 
Présidence de M. JANSSEN veines sus-hépatiques contient normalement plus 


d'urée que le sang artériel, nous avons cherché 
L’excitation du foie par l’électricité | s'il est possible de reconnaitre dans le sang une 


‘augmente-t-elle la quantité durée | augmentation de l'urée, lorsque l'on excite le 
contenue dans le sang ? foie par l’électricilé. 


Chez un chien chloroformé par le procédé de 

Nore CAMES SEH AWE ARMES M. Quinquaud qui consiste à faire respirer l’ani- 

Dans un travail publié en 1879 1, M. Stolnikow mal à travers un mélange de !/; de chloroforme 

afärme que l'électrisation de la peau dans la ré- | €t ?/s d'alcool, nous avons pris d'abord un échan- 

gion du foie chez l'homme, et que l'excitation | tillon de sang dans l'artère carotide ; puis, par le 

directe du foie chez le chien, augmente considé- | Procédé de MM. Gréhant et Quinquaud, un échan- 

1 GRÉHANT et Quinquaup, Nouvelles recherches sur 

1 Petersburger mecdicinische Wochenschrift, n° 45 ; | le lieu de formation de l'urée (Journal de l'Analomie 
1879. . et de la Physiologie de MM. Rosin et Poucuer.) 
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tillon du sang des veines sus-hépatiques; nous 
avons introduit ensuite, par une ouverture faite 
sur la ligne blanche, deux électrodes d'assez 
grande surface, semblables à celles que M. Marey 
emploie pour recueillir la décharge des poissons 
électriques. Ces électrodes sont en zinc ; elles 
sont recouvertes, sur leur face extérieure, d'une 
couche de cire à cacheter et sont appliquées sur 
deux faces opposées du foie ; elles communiquent, 
par des fils isolés, avec les pôles de l'appareil à 
chariot de M. du Bois-Reymond. 

L’excitation du foie par les courants induits 
assez intenses a lieu pendant une demi-heure ou 
une heure ; nous aspirons ensuite un nouvel échan- 
tillon du sang des veines pate et un 
échantillonde sang artériel ; le tableau suivant in- 
dique le résultat de cinq expériences el les quan- 
tités d’urée que nous avons trouvées dans les 
échantillons de sang artériel ou de sang veineux : 
nous avons appliqué le procédé de dosage de 
l'urée de M. Gréhant, qui consiste à décomposer 
l'urée dans le vide par une solution de bioxyde 
d'azote dans l’acide nitrique, et à recueillir les gaz 
acide carbonique et azote, à l'aide de la pompe a 
mercure !. 


100°° de sang 
p 5 des veines 
artériel. sus- 
hépathiques. 
Urée. 
mgr 
1. Avant l'excitation..... ....... » 30,8 
‘Après 4^ d’excitation,......... 26,1 30,8 
Après 35° de repos........... 33 » 
If, Avant l’excilation.,........... 42,6 38,5 
Apres 1" d'excitation,......... 23,2 34,1 
Ill. Avant l'excitation.. ....,........ 21,4 » 
Apres 4" d'excitation.......... 32,5 43,8 
Apres 30" de repos............ 38 » 
100°° de sang 
arlériel. 
Urée. 
mgr 
IV. Avant l’excitation,........... 31 
Après 30™ d'excitation,... .... 36,2 
Apres 40 5 ee nie us 73,3 
V. Avant l'excitation............. 32 
Après 30° d'excitation...,..... 38,2 
Aree i" as 65.0 b Bersales oes 46 


Lu première partie de ca tableau renfermo les résultats 
qui ont été obtenusen comparant le sang dus veiues sus- 
hépatiques au sang artériol ; la deuxième partie com- 
prend les résultats oblenus aver divers échantillons de 
sang artériel.: 


Nous sommes conduits aux conclusions sui- 
vantes : ; 

io Les variations en quantité du ‘chiffre de 
Purée ont été observées seulement dans le sang 
artériel ; 

2° Le sang des veines sus-hépatiques ne pré- 
sente aucun changement en poids de l'urée après 
excitation électrique du foie. 

Nous avons recueilli. à l’aide de fistules, tes vo- 
lumes de bile et d'urée sécrétée avant, pendant 


$ N. GRéÉganT, Recherches physiologiques sur l'ex- 
crétion de l'urée par les reins. V. Masson, 1870. 


et après l’excitation : ces volumes ne changent, 
pas ou changent très peu. Ainsi, pour la bile, 
nous avons recueilli de quart d'heure en quart 
d'heure : 0°°,93, 1°°,25, 1°, 0°°,9, 0°°.9. Le chiffre 
1,25 a été obtenu pendant un quart d'heure 
d’excitation du foie. L'excitation du foie par l'élec- 
tricité ne paraît avoir aucune influence sur la 
production de l’urée dans cet organe, et les va- 
riationsdans le chiffre de l’urée excrétée en vingt- 
quatre heures, qui ont été indiquées par M. Stol- 
nikow, tiennent à une autre cause qu'il s’agit de 
rechercher 1. 


Séance du 22 août 1887 


Présidence de M. JANSSEN 


Sur le coefficient de self-induction de 
de deux bobines réunies en quantité. 


Note de MM. G. MANEUVRIER et P. LEDEBOER. 
présentée par M. LiPPMANN. 


Dans une précédente communication ?, nous 
nous sommes occupés du problème suivant : Est-il 
ossible de compenser, au point de vue de la self- 
induction, un système de deux bobines réunies 
en quantité par une bobine unique, et, par suite, 
est-il possible d’assigner à un pareil système un 
coefficient de self-induction déterminé, dans 
l'acception propre du mot? D'une part, nous 
avons démontré par le calcul qu'il n'ya, dans 
le cas le plus général, qu'une seule solution, 
laquelle est subordonnée à l'existence d'une cer- 
taine équation de condition. D'autre part, une 
première série d'expériences nous a donné une 
vérification approchée d'une solution particu- 
lière, obtenue aussi par le calcul, à l'aide d’une 
certaine hypothèse sur la oitesse de variation 
du courant. Nous nousétions réservé de rechercher 
ultérieurement jusqu'à quel degré d'approxima- 
tion ces derniers résultats seraient vérifiés dans 
le cas le plus général. C'est dans ce but que nous 
avons entrepris une nouvelle série d'expériences. 
Nous avons intercalé dans l’une des branches 
du pont de Wheatstone, par exemple en DA (voir la 
fig.)un système de deux bobines, « et 8, réunies en 
quantité, et dans la branche correspondante, en 
AB, une bobine unique; puis nous avons réglé la 
résistance et le coefficient de self-induction dans 
cette dernière branche, de manière à établir 
l'équilibre du pont aussi bien pour l'état perma- 
nent du courant continu que pour les deux extra- 
courants. (Cette bobine possède alors un coeffi- 
cient de self-induction qui satisfait à l’équation 
de condition (7) de notre solution particulière.) 
Cela fait, nous avons soumis la bobine aux deux 
épreuves suivantes : 
4° Nous avons multiplié l'effet des extra-cou- 
rants à l'aide de l'interrupteur tournant qui nous . 
avait servi dans nos expériences antérieures 3, en 
les déchargeant n fois par seconde dans le galva- 


1 Ce travail a été faitau Muséum d'Histoire naturelle, 
dans le laboratoire de Physiologie dirigé par M. le pro- 
fesseur Rouget, . 

2 Voir Revue intern, del'Electricilée, n° 40, p.156, 
cette note qui porte le mèm» titre. 

3 Voir Rev. intern. de l’Electricité, tome IV, p. 330. 
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nomètre du pont : nous avons constaté alors que 
l'équilibre obtenu précédemment ne se con- 
servait pas ; 

2° Nous avons substitué, dans le dispositif du 


Or nous nous sommes assuré, d'ailleurs, que 
l'équilibre se conserve parfaitement lorsqu'on 
soumet aux mêmes épreuves deux bobines 
simples, placées dans les deux branches cor- 
respondantes du pont, et se compensant exac- 
tement au point de vue de la self-induction. On 
salt que cette compensation est obtenue rigou- 
reusement, lorsqu'on réalise le dispositif Je Max- 
well pour la comparaison de deux coefficients de 
self-induction 2, 

Il nous est donc permis d'affirmer que l'impos- 
sibilité de maintenir l'équilibre du pont dans les 
circonstances précédentes était due à ce que la 
compensation n'est pas réalisée d'une manière 
absolue par notre solution particulière, et à ce 
qu'il est réellement impossible de compenser 
exactement le système des deux bobines réunies 
en quantité par une bobine unique, du moins 
lorsque l'équation de condilion (4) n'est pas sa- 
tisfaite. 

Toutefois nous avons rencontré une exception, 
dans les cas où les deux bobines du système pos- 


.Sèdent des constantes telles que le rapport soit 


trés petit. Ce cas se présente dans un électrody- 
namomètre, à bobines en dérivation, de M. Car- 
pentièr.Cet appareil étant placé en DA fvoir la fig.) 
nous l'avons équilibré par une bobine unique 
placée en AB, et dont nous faisions varier succes- 
sivement soit la résistance, en augmentant la 
longueur totale du fil, soit le coefficient de self- 
induction, en augmentant le nombre des spires 
du fil {sans toucher à la longueur). Or, l'équilibre 
étant une fois réalisé pour le courant continu et 
our les extra-courants multipliés, il s'est par- 
aitement maintenu pour les courants alternatifs. 
D'après nous, celte exception peut d’ailleurs 
s'expliquer en considérant quel est le temps né- 
cessaire au courant qui s'établit dans le pont, 


Nous nous sommes servis d’un électrodynamomètre 
sensible de Giltay (genra Bellati), prêté obligeamment par 
M. Raynaud, directeur de l'École supérieure de Télé- 
graphie. 

2? Voir M. Brittouin, Comparaison des coefficients 
de self-induction. 


pont, d'une part une source de courants alterna- 
tifs à la pile, d'autre partun électrodynamomètre! 
au galvanométre : nous avons constaté encore 
une fois que Péquilihre ne se conseronit pas. 


pour atteindre une fraction déterminée ( L de son 
intensité finale. On sait que cette durée ¢ est four- 
nie par la formule ¢ = Æ log nép. n; or, pour les 


deux bobines de l’ilectrodynamomètre Carpen- 
tier, les constantes étaient : 
L,=0.000051 ai [.g==0,000130><10%m 
Rı=0,094 Ry=10,00 

En calculant la durée d'établissement du cou- 
rant jusqu'au centième, on trouve pour la pre- 
mière bobine, environ 1/40 de seconde; pour la 
deuxième, un peu moins de '/100 de seconde. Or, 
comme la vitesse de notre interrupteur tournant 
ne dépassait pas 50 tours par seconde, on voit 
que le courant avait parfaitement le temps d'at- 
teindre à chaque décharge son intensité finale. Il 
en était de même pour nos courants alternatifs, 
qui provenaient d'une source à 180 alternances 
par seconde. Lorsqu'au contraire on opère dans des 
conditions ordinaires avec une bobine ayant pour 
conslantes L = 0,0359et R= 2” ,39, la durée d'éta- 
blissement au centième est supérieure à !/. de 
seconde, et le courant n'a pas le temps d’alteindre 
son intensité finale, ni dans le cas de J interrup- 
teur lournant, ni dans celui des courants alter- 
natifs. 

En résumé, les deux séries d'expériences que 
nous venons d'exposer nous conduisent aux con- 
clusions suivantes : 

1° Dans le cas général, on ne peut pas com- 
penser le système de deux bobines réunies en 
quantité par une bobine unique, et par suite un 
pareil système n'a pas de coefficient de self- 
induction, dans l'acception propre du mot; 

2° Lorsque les deux bobines satisfont à l'équa- 
lion de condition 


on peut remplacer le système par une bobine 
unique, ayant pour constantes: 


Lily 
= — et L= 
Lir Le 
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3° Dans le cas particulier où l'on mesure les 
coefficients de self-induction par la méthode des 
extra-courants et à l'aide du dispositif du pont de 
Wheatstone, on arrive à déterminer par un calcul, 
fondé sur une certaine hypothèse, les constantes 
d’une bobine unique pouvant remplacer le sys- 
tème des deux bobines. L’expérience confirme 
sensiblement les conséquences de ce calcul, c’esl- 
à-dire que la compensation parait suffisante, au 
moins orsqu'on se borne à lancer dans les 
branches du pont soit un courant continu, soit 
l'un des deux extra-courants. Mais l'équilibre ne 
persiste plus, lorsqu'on envoie dans le pont une 
série d'extra-courants (par la méthode de l'inter- 
rupteur tournant), ou bien une série de courants 
alternatifs; = 

4° Enfin, il existe un autre cas particulier où 
le système des deux bobines peut être compensé, 
dans toutes les circonstances, par une bobine 
unique : c'est lorsque les constantes des bobines 


sont dans un rapport = assez petit pour que la 


durée d’établissement complet du courant soit 
inférieure à la période de succession des courants 
(soit discontinus, soit alternatifs) lancés dans les 
branches du pont !. 


« SOCIETY OF TELEGRAPH ENGINEERS AND 
ELECTRICIANS » DE LONDRES 


Séance du 28 aoril 1887 
Présidence de sir Ch. T. Bricut 


Le professeur W. E. Ayrton donne lecture d’un 
mémoire ayant pour titre Méthodes de mesure 
des coefficients de self-induction et d'induc- 
tion mutuelle par les professeurs W. E. AYRTON 
et JOHN Perry. 


o 
+ » 


Séance du 12 mai 1887 
Présidence de sir Ch. T. Bricut 


M. W. E. Sumpner fait une communication sur 
La mesure de la self-induction, de l'induc- 
tion mutuelle et de la capacité. 

On continue ensuite la discussion du mémoire 
de MM. Ayrton et Perry, commencée dans la 
séance précédente par le docteur J. A. Fleming 
et à laquelle prennent part les professeurs D. E, 
Hughes, S. P. Thompson, J. Perry, Arthur 
Bright. 

La discussion est close par la réponse du pro- 
fesseur Ayrton. 

Le professeur G. Forbes présente à Ja société 
des échanlillons de soudure électrique obtenus 
par les procédés du professeur Elihu Thomson. 


* 
* y 


1 Ce travail a été fait au laboratoire des Recherches 
physiques dela Sorbonne. 


Séance du 26 mai 1887 
Présidence du Dt Joux Hopkinson 


Les lignes télégraphiques souterraines 
Par CHaRLEs THOMAS FLEETWOOD 


En 4875, j'ai eu l'honneur de présenter à la" 
Société un mémoire sur le système des fils télé- 
graphiques souterrains posés dans les rues de 
Londres. L’intéressante discussion qui a suivi la 
lecture de ce travail a montré toute l'importance 
que l'on altachait déjà à cette Joue comme 
il y a actuellement beaucoup de personnes qui 
depuis la destruction des fils aériens par la tem- 
pète de neige de décembre dernier, cherchent le 
meilleur moyen de construire des lignes souter- 
raines pour les télégraphes et les téléphones, j'ai 
pensé qu'il était peut-élre opportun de vous 
exposer quelques faits relatifs à l’histoire des 
lignes souterraines, spécialement dans le district 
métropolitain. 

Dans son discours inaugural, notre Président 
(Sir Charles Bright) nous a rappelé que cette 
année 1887 n'est pas seulement celle du Jubilé 
de notre très gracieuse souveraine, mais que 
c'est encore celui de l'application pratique de la 
télégraphie pour le plus grand bénéfice de notre 
pays el du monde entier. Bien que ce soit stric- 
lement exact, je crois devoir reculer encore de 
vingt et un ans, c'est-à-dire à l’année 1816 pour 
savoir à qui nous devons attribuer les conduc- 
teurs souterrains pour la transmission de l’élec- 
tricilé. 

C'est à cetle époque que M. Francis Ronalds 
fit, dans sou jardin de Hammersmith, la pre- 
miére experience de ligne souterraine et put, 
tout au moins, se convaincre de la possibilité 
d'établir des communications télégraphiques au 
moyen de fils isolés posés sous le sol. Nous trou- 
vons un récit complet de ces expériences dans un 
petit livre publié par lui en 1823, sous le titre : 
Description of an Electric Telegraph and of 
some others electrical Apparatus [Descrip- 
tion d'un télégraphe électrique et de quelques 
autres appareils électriques. ]. Dans une tranchée 
de 525 pieds de long et de 4 pieds de profondeur, 
on avait placé une auge de bois de deux pouces 
carrés, bien goudronnée à l'intérieur et à l’exté- 
rieur, puis des bouts de gros tubes de verre furent 
réunis par des bouts de même tube mais de dia- 
mètre un peu plus fort dont les joints étaient fer- 
més à la cire, permettant la dilatation et la con- 
traction sous l'influence des variations de la 
température. Un fil de cuivre fut passé dans le 
tube de verre logé lui-même dans une couche de 
goudron, puis le couvercle fut vissé pendant que 
Je goudron était encore chaud. C'est là certaine- 
ment le point de départ de tous les systèmes 
ultérieurs de lignes souterraines pour télé- 
graphes, téléphones et lumière électrique. 

On a dit que sir Francis Ronalds avait vécu 
{rente ans avant son one je pense que c était 
cinquante ans qu'il fallait dire, car il a proposé 
presque tuut ce que ‘nous faisons actuellement 
pour les lignes souterraines, à tel point que l'on 
pourrait presque croire que nous exécutons ses 
projels. 

ll avait proposé d'enterrer les fils dans desauges 
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en fer posées dans des tranchées de six pieds 
pratiquées au milieu des grandes routes et de 
choisir deux voies différentes dans le cas où l'on 
craindrait que des personnes mal intentionnées 
ne vinssent déranger les communications. Des 
postes d’essais devaient être établis le long de la 
Joute et des surveillants eu station à ces endroits, 
devaient,en cas de besoin, se tenir prêts à partir 
à tout instant pour rechercher les dérangements. 
Il avait recommandé d'ouvrir des bureaux dans 
tout le pays et avait évidemment prévu les 


mens 
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immenses avantages devant résulter pour le gou- 
vernemenf et pour le monde commercial, de l'em- 
ploi d'un courrier aussi diligent que l'électri- 
cité. li avait largement mérité l’honneur que 
S. M. la Reine lui a conféré peu de temps avant 
sa mort, à l’âge de quatre-vingt-cinq ans. Grace 
à l'amabilité de M. Latimer Clark, un de nos 
anciens présidents, je puis vous soumettre une 
section de la ligne posée en 1816 à Hammers- 
mith (fig. 1). i 
MM. Cooke et Wheatstone ont pris en 1837 leur 


Fig. 4. 


premier brevet pour des perfectionnements 
dans l'émission de signaux et d'appels d'a- 
larme à distance au moyen de courants élec- 
triques transmis à l'aide de circuits métal- 
liques. Dans ce brevet, ils ont inséré un plan de 

ose de fils souterrains, et dans la mème année 
ils ont établis une communication entre Euston 
Square Station et Camden Town au moyen de 
cinq fils de cuivre logés dans cinq rainures pra- 
tiquées longitudinalement dans une pièce de bois ; 
ces fils étaient entourés de coton et recouverts 
d'une couche résineuse. Après l’encastrement 
des fils, on fermait la rainure avec une languette 
de bois puis on recouvrait le tout de goudron et 
onenterrait l'ensemble le long de la voie du chemin 
de fer. La figure 2 représente un spécimen de 


cette ligne. On pourrait s'étonner que les inven- 
teurs aient cru que l'isolement se conserverait, 


mais n’avons-nous pas vu dans “es dernières années 
des tentatives de construction de ligne d'éclairage 
électrique basées sur le même principe? ° 


Fig. 3. 


Le second brevet pris par ces mêmes inven- 
teurs avait trait à la pose des fils cablés logés 
dans des tubes en fer; il date de 1838. L’année 
suivante une ligne de cinq fils dans un tube de 
de fer fut établie le long du Great Western 
Railway depuis Paddington jusqu'à West Dray- 
ton, et prolongée ensuite jusqu'à Slough. 

On aessayé d'employer des conducteurs entou- 
rés de coton imbibé de différentes substances, 
soit suspendus, soit enterrés dans des tuyaux, 
mais on éprouva la plus grande difficulté à pré- 
server les diélectriques; les points faibles une 
fois trouvés étaient réparés à l’aide d'unruban de 
caoutchouc et d’une solution de Ja même sub- 
stance. Ce genre de travail se faisait près de la 
gare de Stepney sur le chemin de fer de Black- 
wall, lorsque M. Hatcher, alors ingénieur de la 
compagnie des télégrabhes électriques, présenta 
aux surveillants des lignes un tube de plomb con- 
tenant plusieurs fils recouverts comme je viens 
de le dire ‘fig. 3). 


La premiére ligne de fils sur poteaux affectés 
aux usages commerciaux fut celle de Nine Elms 
a Gosport et avant le moment où la ligne du 
London and South Western Railway fut pro- 
longée de Nine Elms à la gare de Waterloo. La 
compagnie des télégraphes électriques ouvrit son 
premier bureau au 345, Strand, et décida la pose 
d'une ligne souterraine de cet endroit à la sta- 
lion de Nine Elms, en passant par Waterloo 
Bridge, Waterloo Road, Oakley Street, Kenning- 
ton Road, Kennington Lane, puis auchemin de 
fer. Dans un tuyau de fonte de trois pouces on 
introduisit deux tubes de plomb d’un demi-pouce 
de diamètre, recouverts de fil goudronné et con- 
tenant chacun quatre fils de cuivre entourés de 
deux couches de gros coton et baignant dans un 
mélange de goudron, de résine et de graisse. 
Dans le principe, les tubes de plomb avaient 
cinquante yards de longueur. Après le raccorde- 
ment des fils on couvrit le joint d'un tuyau de 
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plus Fe diamètre qui fut soudé de chaque | fonte de trois pouces dans l'intention de rétablir 
côté (fig. 4). la communication entre des bureaux de poste 

Depuis le commencement de cette année on a | reliés précédemment par des fils aériens. L'une 
posé plusieurs sections de nouveaux tuyaux de | de ces sections allait de l’angle N.-U. de Lower 
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Marsh, longeant Westminster Bridge Road pour 
aller au bureau de poste de Kennington Road. 
Se rappelant que la section de la vieille ligne 
posée en 1846 et passant par Oakley Street n'avait 
pas été relevée lorsqu’on kd la ligne en 
4852, on prescrivit au surveillant chargé, des 
nouveaux travaux de Ja rechercher soigneuse- 
ment et en cas de succès, d'en aviser immédia- 
tement l’administration. Quelques jours plus tard 
je fus appelé à Oakley Street et je reconnus que 
a vieille ligne était toujours à l'endroit où elle 
avait été placée il y a quarante ans par M. Hat- 
cher. On en coupa environ trois yards et en es- 
sayant les fils on reconnut que l'isolement était 
bon, le goudron était aussi frais que si on venait 
de le mettre dans le tube. Plus tard il sera inté- 
ressant de relever une plus grande longueur de 
cette ligne et d’examiner les soudures des tubes 
de plomb et des fils. 

Je treuve une autre description de ce mode 
d'isolement dans les remarques de feu M. Crom- 
well Fleetwood Varley insérées au n° 12, vol IV. 
p. 404 du Journal de la Société, et qui regrette 
qu'il ait été fait si peu de cas du système 
de lignes souterraines primitivement adopté 
par UElectric Telegraph Company et quelon 
ne doit pas perdre de oue parce que, si nous 
venions à manquer de gutta-percha, je ne 
connais aucun autre syslème qui présente 
autant de chances de succès. Anec les connais- 
sances et la pratique que nous possédons 
aujourd hui, il serait parfaitement possible 
de poser des fils, dont l’isolement ne serait 
peut-être pas très bon, mais qui serait cepen- 
dant suffisant pour tous les usages praliques 
de la télégraphie. Suit une description du pro- 
cédé employé pour recouvrir les fils de tube de 
plomb, elc. Je reviendrai sur ce sujet. 

Il y a dix ans MM. Cooke et Wheatstone — mais 
surlout le premier gui avait entrepris tous les 
travaux peue de construction — ayant per- 
sévéré dans leurs essais, réussirent dans une 
certaine mesure à vaincre d'énormes difficultés. 
Si l’on songe qe leurs fils étaient isolés avec un 
ou plusieurs des diélectriques suivants : verre, 
coton, soie, chanvre, gomme, ‘aque, résine— 
bitume, goudron de houille, goudron de Stock- 
holm, ou graisse, qu'ils étaient protégés par des 
caissons en bois, des tubes de plomb ou de pote- 
rie, on peut réellement s'étonner qu'ils aient 
réussi à maintenir les communications. II n'esl 
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op difficile de comprendre qu’il se soit produit 
chaque instant des dérangements. Comme les 
ouvriers ne connaissaient pas la nature de l'agent 
subtil dont ils se servaient, M. Cooke fut obligé 
de chercher lui-même la cause des interruptions. 
Un surveillant des fils, qui a été sous les ordres 
de M. Cooke, rend le alis grand hommage au 
zèle et au dévouement qu'apportait ce dernier 
au travail qui lui était confié. 

L'expérience nous apprend que chaque fois 
que l’on constate un défaut on a généralement 
le remède sous la main et qu'il suffit de le con; 
naître pour l'appliquer. Dans le cas qui nous 
occupe, le omede était trouvé, mais il servait à 
fairé des chapeaux, des casquettes, des sacs, des 
fouets, des brides, des cordages, des bottes, des 
tuyaux de seringue, des tubes, des bas, des moules 
de råteliers et une masse d’autres objets. Je veux 
parler de la gutta-percha. Introduite en Angle- 
terre en 1842 par le D" W. Montgomery, il n'en 
avait, jusqu’en 1845,été exporté de Singapore que 
quelques tonnes à peine. Depuis cette époque 
on l'a appliquée à recouvrir plusieurs milliers 
de milles de fil que l’on a posés au-dessous du 
sol, immergés au fond de la mer pour l’établisse- 
ment de communications télégraphiques entre 
Londres (principal marché du monde) et nos 
villes et bourgs de provinces, avec le continent 
et avec toutes les localités un peu importantes 
du monde. 

Durant les trois dernières années terminées au 
31 décembre 1886, il en a été importé à Londres 
seul, 6,700 tonnes. En 1845, MM. Keene et Nickels 
en ont reçu une petite quantité venant de Singa- 
pore; c'était, je crois, le premier envoi fait en 
Angleterre. Plus tard, cette maison a vendu son 
brevet pour la préparation de la gutta-percha à la 
Gulta-Percha Company, Wharf Road, City Road. 

Dans le cours des deux années suivantes, M. 
Hancock a pris des brevets pour le découpage, le 
nettoyage et le laminage de la gutta-percha au 
moyen de rouleaux ; mais, jusqu en 1847, on ne 
trouve aucune mention d'un brevet relatif à l'iso- 
lement des fils télégraphiques. 

KjOn a attribué au Prof. Faraday la découverte 
de ce fait que la gutta-percha était un excellent 
diélectrique et au commencement de 1848, il a été 
pris des brevets pour des procédés de recouvre- 
ment des fils avec cette substance. Le premier 
brevet de l'espèce pris en Angleterre est, autant 
que je sache, celui de MM. Barlow et Forster, 
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dont voici le systéme : Le fil est placé entre deux 
bandes de gutta-percha chauffée dont on obtient 
l’adhérence en faisant passer le tout entre deux 
cylindres. La même année, M. John Lewis Ri- 


cardo, président de l'Electric Telegraph Company,. 


prit un brevet pour une machine à deux cotes 
rainés, entre lesquels passaient les fils disposés 

arallélement entre les bandes de gutta-percha. 
Les cylindres ont pour elfet de couper la gutla- 
percha et de faciliter la séparation des fils ainsi 
recouverts. 

Celte première machine ne fonctionnait pas 
aussi régulièrement que celles dont nous servons 
aujourd'hui. La couche de gutta-percha, au lieu 
d'être uniforme, était quelquefois plus épaisse à 
certains endroits et il fallait l’égaliser avec un 
couteau. 

Les directeurs de l'Electrie Telegraph Company 
ayant reconnu que le Strand n'était pas la meil- 
lcure place pour leur bureau central à Londres, 
résolurent d en construire un autre à l'extrémité 
de Founder’s Court, Lothbury et en firent l'inau 


guration le 1¢* janvier 1848. De ce bureau par-- 


tait une ligne de tuyaux en fonte a emboltement, 
faisant de nombreux détours. 
En vue de relier les chemins de fer et d'autres 
oints importants, on adopta le parcours suivant: 
Princes Street, King William Street, London 
Bridge, Union Street, Charlotle Street, New Cut, 
Waterloo Bridge Road, Waterloo Bridge Strand, 
Whitehall, Parliament Street, Great George Street, 
Birdcage Walk, Constitution Hill, Knightsbridge, 
le long de Rotten Row conau actuellement sous 
le nom de Prince of Wales Gate, à travers Hyde 
Park, Serpentine Bridge, Victoria Gate, West- 
bourne Street, Spring Street et, de là, à la gare de 
Great Western Railway a Paddington. : 
De cette ligne principale partaient des embran- 
chements allant aux endroits suivants : 
Gare de South Eastern Railway, London Bridge ; 
Gare de London and Bridghton Railway, Lon- 
don Bridge ; 


Gare de London and Soulh Western Railway, 
Waterloo ; 

345 Strand ; 

L'Aunirauté ; 

Les Horse Guards ; : 

Buckingham palace ; 

L'Exposition, Hyde Park, en 1851. 

Une autre ligne priacipale passait par Moor- 

gale Streel, Finsbury Square, Pentonville Hill et 
allait aux gares de London and North Western et 
de Great Northern Railway. Un embranchement 
partait de oo Street, traversail Holywell 
Lane pour aller à la gare de Great Eastern Rail- 
way à Shoreditch (actuellement gare de marchan- 
dises). Une troisième ligne passait par Gresham 
Street, Huggin Lane et allait à la Direction Géné- 
rale des Postes ; elle fut prolongée en 1852 jus- 
qu'au nouveau bureau situé au 448 Strand, par 
Foster Lane, Cheapside, Saint-Paul’s Churchyard, 
Ludgale Hill, Fleet Street, Holywell Street et le 
long du Strand. 
_ Lors de la première pose de ces tuyaux, on y 
introduisit des fils recouverts de coton imbibé de 
la préparation dont on se servait avant l'adoption 
de la gutta-percha, mais on les remplaça bientôt 
par d’autres fils recouverts de cette dernière sub- 
slance. 

La première section de ligne posée à Londres 
avec des fils recouverts de gutta-percha est celle 
de Lothbury à Shoreditch, elle date de 1849; puis 
vint celle d'Euston et de King’s Cross. Ces fils 
étaient obtenus par le procédé que j'ai décrit et 
ne donnèrent pas de bons résultats parce que la 
gulta-percha se fendait longitudinalement et Je 
conducteur se trouvait dénudé. 

On fit de nombreux essais à cette époque avec 
des fils de fer, de laiton et de cuivre recouverts 
de gutta-percha, et en renfermant dans une enve- 
loppe solide soit un fil, soit trois et quelquefois 
sept fils. On fit rapidement de grands progrès et 
on arriva à recouvrir le fil de cuivre du calibre 
n° 146 B. W. d'une couche solide de gutta-percha 


Fig. 5. 


d'excellente qualité; 
moins de 15 milles de tuyaux contenant 350 milles 


de fil isolé avec de la gutta-percha et faisant à | pany, 


Londres seul le service de l'Electric Telegraph 
Company. Les tubes employés par cette Compa- 
gnie étaient en fonte, de 3 pouces de diamètre et 
portaient d'un côté l'inscription E. T. C.sur une 
face plane. Dans la traversée de Hyde-Park, les 
tubes étaient en poterie avec des joints en argile. 

Le succès de l'Electric Telegraph Company en- 
couragea plusieurs capitalistes entreprenants à 


en août 1854, il n’y avail pas | 


former, en 1850, des compagnies rivales dont 
l'une, la Submarine and Europeaa Telegraph Com- 
posa une ligne de six fils recouverts de 
gutia-percha entre Londres et Douvres, par Old 
Kent Road, Deptford, Dartford, Gravesend, Ro- 
chester, Chatham, Sitlingbourne, Cantorbery ct, 
de là, à Douvres (fig. 5). Cette ligne fut terminée 
le 14e novembre 1852. L'année suivante fut très 
laborieuse pour les fabricants de fil recouvert de 

utta-percha; car, en plus de la ligne de huit 
fils posée par l'Électric Telegraph Company sur 


ju te WI 


le London and North Western Railway de Lon- 
dres à Manchester, la British Telegraph Company, 
autorisée par le Parlement en 1850, commença la 
pose de six fils recouverts de gutta-percha le long 
de la grande ronte de Londres a Liverpool, par 
Birmingham el Manchester. 

Elle arriva le 1° mars 1854 dans celte dernière 
ville et fut poussée la même année jnsqu'à Liver- 
pool (fig. 6). La « Magnetic Telegraph Company » 


Fig. 6 


dont notrefPrésident a été l’éminent ingénieur, 
a été constituée en 1850 et dès 1853 s’efforcait 
d'acquérir la faveur du monde commercial par 
l'établissement de communications rapides entre 
Londres et la province, et même en Irlande. 
Comme la «Brilish Company (fig. D, elle choisit 


les grandes routes pour y poser ses lignes. Dix 
fils furent établis jusqu'à Liverpool en passant 
par Birmingham et Manchester et six autres 
entre Liverpool et Portpatrick. Des fils souter- 
rains furent également posés entre Cork et 
Queenstown. 

Peu de temps après, ces Compagnies fusion- 
nèrent sous le titre de « Brilish and Irish Magne- 
tic Telegraph Companv », qui fit une concurrence 
très sérieuse à « l'Electric Telegraph Company ». 
Il y avait si peu dedifférence entre leurs procédés 
de construction des lignes que je ne crois pas 
nécessaire de les décrire séparément. En general 
on mellait en terre une sorte d'ange en bois 
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ayant environ trois pouces de cote dans laquelle ’ 


onavait pratique un creux d'un poucecarré que l’on 
recouvrait d'un couvercle lorsque les fils élaient 
posés dans la rainure. Lorsque ces auges élaient 
en fer, elles avaient environ les mêmes dimeu- 
sions extérieures, mais il y avail évidemment plus 
de place à l’intérieur pour l'emplacement des fils. 
Le couvercle était ea fer. 

Les tubes en fonte dont on faisait usage dans 
les villes avaient à peu près la forine des auges 
en fer, car ils étaient fondus en deux parties. 
MM. Reid et Henley. avaient pris des brevels pour 
ces tubes qui sont connus sous le nom de tubes 
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fendus de Reid et Henley. Dans quelques cas les 
fils étaient posés dans l’auge sans autre protec- 
tion que la gutta-percha, mais dans d'autres ils 
élaieul encore recouverts de deux couches de 
filin goudronné enroulées en sens inverse. Tous 
les matériaux employés semblent avoir élé 
d'excellente qualité. 

La ligne souterraine de « l'Electric Telegraph 
Company » posée le long du chemin de fer 
« London and North Western », de Londres à 
Manchester el Liverpool différait un peu de celle 
que je viens de decrire. Les tuyaux élaient en 
oterie et à joints fermés avec de l'argile. Tous 
es cinquante yards se trouvait un tuyau fendu 
de plus grand diamètre permettant d'introduire 
les cables que l'on tirait à l’aide d'un fil mélal- 
lique passé par les tuyaux assemblés. 

De Londres à Watford on mavail mis que 


quatre fils qu'il fallut porter à huit et qui furent 


prolongés jusqu'à Liverpool. 

Les travaux de construction de ces différentes 
lignes furent teyminés au commencement de 1855, 
mais peu de temps après en 1857-58 ce système 
fut abandonné et remplacé par des fils sur 
poteaux. C'est ce qui arriva à toules les lignes 
souterraines posées en 1853 entre Londres et les 
provinces. 

Dans l’ « Engineer » du 23 décembre 1859 on 
a attribué linsuceés de ces lignes à la gutta- 
percha. Voici ce qu'en dit l'anteur de cet article. 

« La vérilé est qu'on a essayé de se servir de 
la gutta-percha comme isolant et qu'on n'a pas 
reussi — c'est un échec. — It est hors de doute 
que c'est un insuccès pour la lélégraphie souter- 
raine: il est notoire que l'on a posé sous terre 
des milliers de milles de fils reconverts de gutta- 
percha que l'on a dù déterrer après un temps 
relativement court et ceux de nos lecteurs qui 
auraient le moindre doute wont qu'à aller 
visiter les magasins de l'Electric Telegraph Com- 
pany à Camden Town; les plus scepliques seront 
convaincus, Les compagnies télégrafiques ont fait 
d'immenses dépenses. Par exemple, la « Magnelic 
Telegraph Company » a commencé à poser ses 
lignes, presque toutes souterraines, à des frais 
énormes et qui avant d'èlre achevées ont été 
interrompues par suite de mauvais isolement ; 
dans deux ou trois ans elles sont devenues com- 
plèlement manvaises. Ha fallu les remplacer par 
de nouveaux fils, mats bientot les mèmes fails se 
reproduisirent et enfin on a été obligé d'aban- 
ner une partic des lignes, et de construire, sur les 
grandesroutes, des télegraphes sur poteaux. Si nos 
lectenrs veulent bien remarquer que la pose 
d'une ligne soulerraine de six fils recouverts de 
gulla-pereha ne coûte pas moins de trois cents 
livres par mille, ils pourront se faire une idee 
des pertes terribles que les compagaies ont dù 
subie par suite de Vinsueets de la gutta-percha 
comme isolant, el cet échec est tel que Les fabri- 
eants de celle dernières substance ont en ayan- 
tage à acheter en 1859, pour 6 et 7 livres, du til 
recouvert qu'ils avaient vendu 48 et 20 livres en 
1857, is ont enlevé la gutta-percha et Pont uti- 
lisée ainsi que le fil pour d'autres usages, Cest 
en réalité très rémunérateur; c'est aussi une 
nouvelle méthode pour ne pas épuiser les provi- 
sions de gutta-percha.» 

L'auteur de cet article élant un partisan très 
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ardent de l'emploi du caoutchouc pour l'isolement 
des fils souterrains, il est préférable de chercher 
autre part une explicalion de l'échec de ces pre- 


mières tentatives. Lorsqu'on a relevé la plus 


grande partie des fils en 1857 et 1858, on en a 
pene Jaissé pense sections, notamment 
à Londres et dans les environs. Des portions de 
ces lignes ont été relevées à plusieurs époques, 
dans plusieurs localités et dans diverses circons- 
tances. Quelques fils recouverts de gutta-percha 
qui étaient restés plus de treate ans sous terre 
sont encore dans d'excellentes conditions, mais 
on a constaté qu'ils étaient entourés de deux 
couches de filin goudronné et posés dans des 
caisses en fer ou dans des tubes fendus. On ne 
peuten dire autant de ceux qui setrouvaient dans 
des auges en bois, sauf dans certaines circons- 
tances spéciales. Il y a tout lieu de croire que la 
gutta-percha employée pour recouvrir ces fils. 
était réellement de cette substance et ne ressem: 
blait en rien aux prétendus perfectionnements de 
ces derniéres années. 

Je me suis souvent amusé a regarder l'expres- 
sion de satisfaction de nos surveillants, a con- 
naissent bien lescaractères distinctifs de la gutta- 
percha, lorsqu'ils retiraient du sol quelques 
tronçons de ces vieilles lignes et qu'ils soumet- 
taient la substance à quelques expériences faciles. 
« C'est splendide, » s’écriaient-ils. 

Quelle que fut la qualité de la matière isolante, 
il y avait alors des imperfections dans le fil, avant 
sa mise sous terre. Sans doule par suite de défauts 
dans le mécanisme servant à recouvrir le fil, le 
conducteur de cuivre s’allongeait et prenait la 
forme de boucles qui traversaient la gutta-percha; 
on a constaté plus tard l’existence d’un grand 
nombre de défauts de ce genre. 

Les fils employés par l’« Electric Telegraph 
Company » étaient recouverts de gutta-percha, 

uis chacun d'eux était entouré de ruban. Après 
a remise du fil à la gare de Watford, on le fai- 
sait passer par un bain de goudron chaud et de 
sable ; tant que les tambours tournaient régulière- 
ment, les fils se recouvraient d'une bonne couche 
de goudron et de sable, mais s’il survenait la 
moindre chose quiarrétatla continuité del’opéra- 
tion, la portion de fil resté dans le bain était ex- 
pe aune température suffisante pour fondre 
a bape teh el le conducteur en sortait n’ayant 
plus sur lui que du ruban, du goudron et du 
sable. On ne prenait pas assez de soins pour pro- 
téger le fil contre la chaleur solaire, on le laissait 
pendant longtemps sans abri sur le talus duche- 
min de fer, de sorte que le fil de cuivre se décin- 
trait et dans quelques cas était complètement 
dénudé. Lorsque les câbles étaient en place on 
ne recouvrait pasles trous faits tous les cinquante 
es pour tirer le fil, dont les bouts restaient à 
‘air en attendant que les soudeurs vinssent faire 
les raccords el poser les manchons de jonction. 

Les moyens adoptés pour préserver les fils étaient 
défectueux. Après une série d'observations on sait 
maintenant ihe les tuyaux fendus en bois ou en 
fer ne remplissent pas, d'une manière égale, les 
conditions exigées pour une ligne de fils télégra- 

hiques souterrains. Les auges en bois étant su- 
jettes à pourrir, on a essayé divers procédés pour 
préserver le bois, mais quelques-unes des subs- 
tances employées étaient funestesau fil dont elles 


détruisaient l'isolement. Lorsque la ligne soit en 
auge de bois, soit en tuyaux de fer passe prés 
des arbres, nolamment des chênes, elle absorbe 
l'humidité environnante. Dans certaines circons- 
lances spéeiales, il peut être bon de se servir de 
caissons en bois, mais en général, il est préfé- 
rable de faire usage de forts tuyaux en fonte. À 
Londres, les tuyaux fendus sont une source de 
danger; en effel, depuis que les primcipales voies 
sont pavées en bois ou asphaltées, le gaz qui 
s'échappe en quanlité considérable des conduits 
de la compagnie s’accumule sous la surface et 
s'échappé dans ces tuyaux fendus d'où il passe 
dans nos boîtes de raccordement et cause beau- 
coud d'ennuis et d’inconvénients. J'ai vu des cas 
où l'accumulation du gaz par les luyaux fendus 
était si forte qu'il fallait ouvrir la boîte pendant 
plusieurs minutes pour que Ic soudeur pat allu- 
mer sa lampe sans danger. 

C'est pour des raisons économiques que l'on a 
quelquefois remplacé les tuyaux de fer par des 
tuyaux de poterie. Il y a quelques années on a 


.posé une ligne de ce genre allant à Saint-Georges 


Hospital, Knightsbridge et traversant Hyde-Park 
pour aller à Tyburn-Gate; les joints étaient fermés 
avec de l'argile. Une autre section de la ligne 
primitive posée en 1851 entre l'Exposition et Ser- 
pentine Bridge était également dans des tuyaux 
en poterie. Il y a quelques années on voulut reli- 
rer les seize fils posés lors de la construction de la 
ligne, afin d'en augmenter le nombre. On éprouva 
la plus grande difficulté à déplacer les fils 
si bien qu'il fallut en casser un et l’allonger 
sur la tranchée pour reconnaître l'endroit où 
se trouvait l'obstacle. Cela fait et le sol ayant 
été creusé on trouva qu’une racine d'arbre d'en- 
viron dix pieds de long s'était frayée un chemin 
à travers l'argile du joint et s'était enroulée au- 
tour du câble de manière à l'arrêter. Il n'est pas 
nécessaire de dire qu'à ce point, la gutta-percha 
avait complètement disparu. -Les tuyaux de ce 
genre sont, bien plus que ceux de fonte, sujets à 
étreendommagés par les ouvricrs des compagnies 
de gaz et d'eau qui font des tranchées pour 
arriver aux conduites principales. 

Il y a une autre raison, et la principale à mon 
avis, du rapide dépérissement de ces lignes, c'est 
que les travaux ont été fails trop vite. Toutes les 
compagnies luttaient de vitesse pour traverser 
les provinces aussi rapidement que possible et il 
est bien certain que les opérations n'ont pas été 
suffisamment surveillées. 

Actuellement on a reconnu la nécessité de 
faire contrôler les travaux par des hommes expé- 
rimentés, et chaque fois que l'on s'est départi de 
cette règle on a constaté que le travail était mal 
fait. Enfin la plupart des ouvriers employés à la 
pose des fils ignoraient absolument qu'il fallait 

rendre les plus grandes précautions et comme 
es quelques hommes capables ne pouvaient ètre 
en même temps sur tous les points de la ligne, il 
n'est donc pas étonnant que l'on ait été forcé 
d'abandonner rapidement ces conducteurs. Quoi- 
que les différentes compagnies télégraphiques 
aient subi des perles énormes par suite de l'insuc- 
cès des réseaux souterrains, nous voyons cepen- 
dant qu'en 1864 les compagnies télégraphiques | 
District et United Kingdom ontcommencé par 
poser des fils de cesystème. La première compa- 
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gnie employait principalement sept fils recouverts 
de gulta-percha, entourés d'une légère torsade, 
logés dans un tube rempli d'une préparation con- 
nue sous le nom de liquide Hughes ; malheurcu- 
sement ces excellents câbles furent posés dans 
des caissons en bois ou en fer comme ceux que 
nous avons déjà décrits. 

Cette compagnie se servit encore d'un autre 
genre de cables brevetés en 1850 en faveur de 
M. S. Highton. Sept fils recouvertsde gutla-percha 
élaient câblés ensemble puis entourés d’une ar- 
mature flexible en fil de fer. Dans quelques cas 
ce câble fut enterré au-dessous des sentiers et des 
routes sans aucune autre protection, Il était ainsi 
exposé à être endommage par les ouvriers qui 
ouvraient des tranchées en travers de son parcours. 
Il y a encore des sections de ce cable sous les 
rues de différents quartiers de Londres, mais la 
plus grande partie est hors de service en raison 
des accidents mécaniques survenus ainsi que je 
viens de le dire ; de nombreux dérangements ont 
été découverts et le fil enlevé. Le systéme de 
l United Kingdom Telegraph Company con- 
sistait essentiellement eu fils recouverts de 

utta-percha dans des tuyaux fendus posés sous 
e chemin de Gresham House à Canal WarfRoad. 

Nous arrivons maintenant à une époque très 
importante de l'organisation télégraphique de 
notre pays, au transfert de la télégraphie à l'ad- 
ministration des postes. Cela se fit en 1870 lors 
de la réunion de toutes les lignes des différentes 
compagnies au bureau central del’Eleetrie Te- 
legraph Company dans Telegraph Streel, Moor- 
gate Street. L'opération fut exécutée sous la direc- 
tion de M. Henry Eaton, actuellement ingénieur 
chargé du district métropolitain. 

Lorsque la concentration fut achevée on décou- 
vrit bientôt que presque toutes les lignes, sauf 
celles posées en tubes de fonte à emboitement, 
avaient un isolement défectueux, et comme les dif- 
férents systèmes de construction ne permettaient 
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as de les renouveler sans faire de tranchées, on 
es abandonna graduellement et on augmenta le 
nombre des fils posés dans les tubes en fonte de 
l'ancienne Electric Telegraph Company de 
manière à répondre aux besoins toujours crois- 
sants du service. 

Avant l'achèvement du nouvel hôtel des Postes 
de Saint-Martin-le-Grand, en 1874, les tuyaux et 
fils passant au nord, au sud, à l'est et à l'ouest 
du nouveau bâlimentfurent conduits à travers les 
fondations et amenés dans la salle des appareils 
où ils aboutirent à une grande bolte d'essai où 
les fiis furent numérotés de 1 à 1,000. 

Le déplacement projeté du bureau de Telegraph 
Street ayant changé tous les numéros des boîtes 
de raccordement dans les rues, on jugea néces- 
saire de refaire le numérotage et de faire con- 
corder les numéros des boîtes avec ceux de la 
nouvelle botte d'essai. L'opération fut faile avec 
tant d'exactitude que tous les fils furent amenés 
en quelques heures au nouveau bureau, dans la 
nuit du 17 janvier 1874, sans occasionner la moin- 
dre interruption dans le service ordinaire. 

A cette époque. la longueur des tuyaux dans le 
district métropolitain était d’environ 100 milles, 


-tandis que la quantité de fils en tuyaux s'élevait 


à 3,000 milles. Peu de temps après, on commença 
une campagne contre les fils posés sur les mai- 
sons et il fut décidé par les chefs de l'adminis- 
tration des Postes, que l’on poserait une nouvelle 
ligne dans des tuyaux en fonte de trois pouces; on 
y introduisit 1400 milles de fil en remplacement 
de 126 milles de fils aériens. 

Ce fut le premier travail fait à Londres en vue 
de réduire les lignes aériennes de l'administra- 
tion des Postes; puis, on continua le système 
jusqu'à enlèvement complet des fils posés sur les 
toits. 

La plus grande parlie de cette opération fut 
terminée avant l'invention du téléphone, ce mer- 
veilleux petil appareil, à qui incombe la respon- 


Fig. 8. 


sabilité des dangers résultant de immense réseau 
de fils suspendus au-dessus des principales voies 
de la cité et des faubourgs de Londres. Il a éga- 
lement eu pour effet d'augmenter considérable- 
ment la longueur des fils souterrains, parce qu'on 
reconaut bientôt que pour avoir un fonctionne- 
ment satisfaisant du téléphone avec des fils sou- 
terrains, il fallait employer deux fils au lieu d'un 
seul; après de nombreux essais on constata que 
l'on obtenait les meilleurs résultals en se servant 
d'un cable de quatre fils en torsade recouverts 
de ruban, et que pour supprimer les effets d'in- 
duction, il fallait prendre pour le circuit télépho- 
nique deux fils placés diagonalement. Générale- 
ment, on introduit dans le tuyau en fonte vingt 
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de ces câbles à quatre fils, qui (fig. 8) équivalent a 
quatre-vingt conducteurs. Quelques-uns de ces 
tuyaux font encore partie des premières lignes 
osées en 1847, el, à en juger par ce que j'ai vu 
orsqu'on les a retirés pour augmenter le nombre 
des fils, il ny à aucune raison de croire qu'ils 
donnent lieu au moindre dérangement à l'avenir. 
Au commencement de 1880, le Postmaster Ge- 
neral fit poser, à titre d'expérience, une ligne de 
trente fils de cuivre n° 18 de la jauge B. W. dans 
des tuyaux en fonte de 1 3/8 de pouce, chaque fil 
étant recouvert de chanvre de Manille, le tout for- 
mant un câble entouré d’une tresse de cette même 
substance ; les travaux furent exécutés sous la 
direction de M. David Brooks, de Philadelphie, 
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inventeur brevelé du système. La roule choisie 
suivait le viaduc du London and South Western 
Railway, depuis Westminster Bridge Road par 
Bond Street, Vaushall. Elle fut prolongée plus 
lard jusqu'à la gare de Clapham Junction (fig. 9), 


Fig. 9 


avec trente fils jusqu'à la gare de Queen's Road 
el quarante jusqu'à celle de Claphain Junction. 

Le caractère distinctif de ce système consiste 
dans le procédé adopté pour isoler les fils. Avant 
d'être introduit dans le tuyau, le câble est embo- 
biné et plongé dans une grande chaudière et re- 
couvert d'huile de paraftine, puis on chauffe jus- 
qu'à 300° I". Le feu est alors réglé de manière à 
maintenir celle température pendant une heure 
et de permettre à la chaleur de traverser le câble ; 
puis on altache ce cable au fil de fer précédem- 
mentintroduit dans le tuyan, Avant de commen- 
cer le Ürage, on verse dans le tube une certaine 
quaulilé d'huile chaude et pendant l'opération 
un homme se tient à l'ouverture du tube et fait, 
à laide d'un entonnoir, couler de l'huile sur le 
cable au moment où il sort de la chaudière pour 
entrer dans le lube. Les joints sont fails au moyen 
de furtsemboitements et d'une solution de gomme 
laque qui aurait la propriété de rendre les rac- 
cords impermeables à l'huile, eetle dernière 
payant aucune allinité pour la gomme laque, Afin 
d'avoir un approvisionnement suffisant d'huile, 
on avait disposé un réservoir à une legère hau- 
teur sur le pont traversant Westminster Bridge 
Road el on l'avait mis en communication avec les 
tubes. 

Après l'achèvement de la ligne les fils, sauf un 
où deux, donnèrent de tres bons résultats au point 
de vue de l'isolement, mais. dès le principe, il y 
eul une grande perte d'huile qui continua plus 
OÙ moins, qne's que fussent les efforts faits ponr 
trouver el boucher les fuites, H est probable que 
les vibrations conlinuelles du viadue contribuent 
à produire des fuites dans les joints. Comme il 
esl irès long, il a été nécessaire de retiver les fils 
de ce système établis entre Westminster Bridge 
Road et la gare de Queen's Road et de relever 
les fils placés le long de la voie entre ces deux 
points, C'est ce qui a été fait Van passé; la see- 
Hon restante entre Queens Road et Clapham 
Junction a eté complélement retirée et renouvelee 
sur une longueur de 300 yards. Depuis le mois 
d'octobre dernier, la ligne marche bien et quoique 
les frais de construction et de pose soient tres 
élevés, je crois que ce système mérite d'être es- 
save dans des conditions plus favorables, par 
exemple, le lung d'une route de province où les 
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tuyaux ne seraient pas exposés aux fréquents 
dérangements des rues de Londres. 

La grande extension prise par les fils allant 
aux limites du district métropolitain et quelque- 
fois au delà et le grand développement des lignes 
privées ont porté la longueur des lignes souter- 
raines de 100 milles de tuyaux et 3,090 milles de 
fil en 18744 240 milles de luyaux et 120,000 milles 
de fi. Il va en moyenne 50 fils sur toute la 
longueur des tuyaux. Le poids total du cuivre 
ainsi mis sous terre dans le district métropolitain 
dépasse 200 tonnes, celui de la gutta-percha 
250 tonnes Les lignes souterraines partent de 
administration des postes pour rejoindre un cer- 
tain nombre de points où elles sont reliées aux 
lignes aériennes qui suivent les chemins de fer, 
les routes et fes canaux. 

Il est évident que les fils sont très nombreux 
au-dessous des voies principales qui avoisinent 
la direction générale des Postes. Dans Lissle 
Britain il y a deux tuyaux de 3 pouces contenant 
109 fils; dans Aldersgate Street, 2 tuyaux 160 fils; 
dans Gresham Street, 2 tuyaux 150 fils: dans 
Cannon Street, 2 tuyaux, 168 fils; dans Cheap- 
side 2 tuyaux de 3 pouces, 4 de 4 pouces et 242 
fils; dans Ludgalte Hill 1 tuyau de 4 pouces, 3 de 3 
pouces el 350 tils, et en bas de Newgate Street, 
2 luvaux de 4 pouces, 3 de 3 pouces et 400 fi's. 
Ces divers nombres de fils ont élé obtenus par 
additions graduelles; l’habitude étant de mettre 
dans un nouveau tuyau le nombre de fils réelle- 
ment nécessaire pour le service spécial, avec un 
certain nombre de fils de rechange: dès que ces 
derniers ont élé utilisés pour de nouvelles lignes, 
on relire les fils existants el on les remplace par 
un câble contenant plus de conducteurs. Ce genre 
de travaux se fait continuellement dans les diffé- 
rents quarticrs de Londres, de manière à faire 
face aux besoins toujours croissants des services 
téléphonique et lélégraphique. 

Pendant ces quinze dernières années, presque 
toutes les sections de ligne ont été l'objet de 
remaniements, soit pour relever des dérange- 
ments qui se produisent à l'intérieur ou près des 
boiles de raccordement, parce que la gulta-per- 
cha est exposée aux vartalions de température 
oecasionnées par les travaux des surveillants, 
soit par la nécessité d'augmenter le nombre des 
conducteurs lorsque le besoin s’en fait sentir. Il 
serail je crois difficile ‘de trouver une section de 
ligne qui n'ait pas été renouvelée durant la pé- 
riode mentionnée ci-dessus. 

I va de grandsavantages à pouvoir remplacer 
les fils pavun plus grand nombre d’autres con- 
dueteurs sans interrompre sérieusement le ser- 
vice: on y arrive facilement lorsque ces lignes 
sont construiles avee des tubes à emboitement 
en fonte de 3 pouces avec des boites de jonction 
au niveau du pavé ou placées sous terre tous les 
50 ou 100 yards suivant les dimensions du cable 
à v introduire. 

Après plusieurs années d'expérience et con- 
naissant parfaitement tous les systèmes proposes 
à diverses époques par les inventeurs, je ne con- 
nais rien que l'on puisse comparer, au point de 
vue de la simplicité, de lntililé ct de la durée, à 
celui dont on se sert aujourd'hui. 
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Le Président demande à l'auteur de ce mé- 
moire s’il n’a rien à y ajouter. 

M. Fleetwood désire simplement dire qu'il y 
aurait sans doute intérêt à relever ultérieure- 
ment une partie de la vieille ligne posée entre le 
Strand et Nine Elms. La section dont il a parlé 
n'avait que 3 yards de longueur. Il y a une quin- 
zaine de jours, ilen a reçu un tronçon de 70 yards 
qu'il trouva en mauvais état. Il l’a coupé et a 
réussi à cn retirer deux longueurs de 21 yards, 
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sans la moindre perte. Une de ces sections est 
mise sous les yeux de la Société. 

Prennent part à la discussion de ce mémoire : 
le major général C. E. WEBBER, A. J. S. ADAMS, 
W.H Preece, ALEXANDER SIEMENS, R> W. EDDISON 
eLA. BELL. 

H est ensuite donné lecture d’un mémoire des 
professeurs W. E. Ayrton ct John Perry, sur La 
commande des dynamos par des courroies 
(rés courtes. 
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The Mac Entire wire joints [Joints pour fils 
système Mac Entire]. Eleet. World, 13 août 
1887, p. 78. 

Fortin Hermann (L.-A.). — Neue Art elek- 
trischer Leitungen oder Kabel [Nouveau système 
de lignes ou cables électriques]. Zeitschrift 
für Elektrotechnik, n° 8, 1er août 1887, p. 377. 

Garrat (A.-V.). — Report of the Committee 
of the National Electric Light Association on 
wire gauge (Rapport du Comité de la « National 
Electric Light Association » sur la jauge des fils]. 
Elect. World 20 aoùt 1887, page 89. 

Palaz (A.). — Les conducteurs souterrains de 
la société Berthoud, Borel et Cie. Lum. Élect., 
20 août 1887, p. 374; 27 août 1887. p. 418. 

Waldo (D' L.). — An instrument for bending . 
tests of line wires [Instrument pour l'essai de la 
tension des fils de lignes électriques]. Elect. 
World, 20 aoùt 1887, p. 97. 
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Waldo (Dr L.). — Silicon bronze wire [Fil de 
bronze silicieux]. Eleet. World, 20 aoùt 1887, 
p. 97. 


VI — TELEGRAPHIE 


The Robbin’s automatic ground for telegraph 
circuits [Terre automatique de Robin pour cir- 
cuits télégraphiques]. Elect. World, 6 août 1887, 
p. 68. 

Evolution of the electric telegraph. [Progrès de 
la télégraphie électrique] (suite). Teleg. J. and 
Elect. Review, n° 507, 12 août 1887, p. 161 ; n° 
508, 19 aout 1887, p. 190, 

Report of the special committee appointed oc- 
tober 20, 1886, to investigate the protest of Paul 
La Cour against an award of the Elliot Cresson 
medal to Patrik B. Delany for his synchronons 
multiplex telegraph system [Rapport du Comité 
spécial désigné le 20 octobre 1886, pour exami- 
ner la protestation de Paul La Cour contre la 
médaille Elliot Cresson accordée à Patrik B. De- 
lany pour son système de télégraphie synchro- 
nique multiplex]. Journal of the Franklin 
Institute, n° 740, aoùt 1887, p. 81. 

L'emploi de la charge permanente sur les lignes 
télégraphiques desservies par les appareils Morse. 
Électricien, n° 226, 13 août 1887, p. 515. 

Concornotti (P.). — Corrispondenza telegra- 
fica sistema Morse [Correspondance télégraphique 
système Morse]. Elettricifa, 7 aout 1887, p. 504. 

Ledeboer (P.-H.). — Sur l’emploi des dyna- 
mos en télégraphie. Lum. Élect., 13 août 1887, 
p. 301. . 

Mauritius (E.). — Ruhestrom-Weckschaltung 
[Installation d'une sonnerie avec courant perma- 
nent], Centralblatt fur Elektrotecknik, 1887, 
n° 20, p. #87. 

Sack (J.). — Das telegraphiren mit Wechsel- 
strömen nach Gattino [Transmission télégra- 
phique avec courants alternatifs d’après le 
système Gattino]. ÆElektrotechnische Zeit- 
schrift, n° 7, juillet 1887, p. 333. 

Samuel (P.). — Typendruck Telegraphen- 
system von Munier [Système télégraphique im- 
primeur de Munier]. Zeitschrift für Elektro- 
technik, n° 8, août 1887, p. 352. 

Wunschendorf (E.). — La télégraphie sous- 
marine (suite). Lum. Élect., 13 août 1887, p. 
309 ; 20 aoùt 1887, p. 35€ ; 27 aout 1887, p. 404. 


Vil — TÉLÉPHONIE. 


The Bonta telephone [Le téléphone Bonta]. 
Scientific American, 13 aout 1887, p. 102. — 
Teleg. J. and Elect. Review, n° 510, 2 sept. 
1887, p. 235. 

The Van Rysselberghe system (Le système Van 
Rysselberghe]. Electrician, 2 sept. 1887, p. 358. 

The rise and progress of telephony in the 
United Kingdom [Le développement et les pro- 
grès de la téléphonie en Grande-Bretagne]. 


| Electrician, 12 aoùt 1887, p. 289; 19 aoùt 1887, 


p- 310 ; 26 aout 1887, p. 338. 

Corminas (E.). — La vena liquida es un mi- 
crofono [La veine liquide est un microphone]. 
Electricidad, 15 aoùt 1887, p. 183. 

Mascart (E.). — Sur le travail des Téléphones 
et des machines alternatives. Bulletin. de là 
Soctétéinlernationaledes Electriciens, n° 40, 
juillet 1887, p. 368. 

Oesterreich. — Von der Berliner Fernspre- 
chanlage [Le réseau téléphonique de Berlin]. Elek- 
trotechnische Zeitschrift, n° 7, juillet 1887, 
p. 339. 

Pirani (D'). — Elcktromagnete in lelephon- 
kreisen [Les électro-aimants sur les circuits té- 
léphoniques]. Elektrotechnisehe Zeitschrift, 
n° 7, juillet 1887, p. 336. 

Rothen (D.). — Etude surla téléphonie (suite). 
Journal télégraphique de Berne, aoùt 1887, 
p. 169. 

Tommasi (D: D.).— Dispositif de transmission 
multiplex pour communications téléphoniques. 
Moniteur Industriel, 25 aoùt 1887, p. 269. 


Vill — ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE 
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Les projets de stations centrales à Paris. Bull. 
intern. de l'Electricité, 25 juillet 1887, p. 118. 
Electric lighting of St- Pancras hotel [L'éclairage 
électrique de St-Pancras hotel]. Teleg. J. and 

Elect. Review, n° 509, 26 aoùt 1887, p. 204. 

The Ferdinand Street station of the Boslon 
Electric Light company [La station de « Ferdi- 
nand Street » de la « Bosten Electric Light com- 
pany »] Elect. World, 13 aoùt 1887, p. 77. 

Power required for electric lighting [Force né- 
cessaire pour l'éclairage électrique!. Electrician 
and Elect. Engineer, n°68, aoùt 1887, p. 415. 

The electric lighthouse on the isle of May [Le 
phare électrique de l'ile de May]. Industries, 
n° 60, 19 août 1887, p. 201. 
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Collins (W.-F.)el Braddell (A. E.). — Regu- 
lation of incandescent lamps by secondary bat- 
teries and charging of the same [Regulation des 
lampes à incandescence par accumulateurs et 
charge de ces derniers. Elect. World, 13 aoùt 
1887, p. 76. 

G. R. — Lampes à arc de M. Menges, Élec- 
tricien, n° 227, 20 août 1887, p. 535. 

Krüss (Dr H.). — Ueber die Leistung von 
Zentrallichtquellen [Du rendement des sources 
centrales d'éclairage]. Elektrotechnische Zeit- 
schrift, n°7, juillet 1887, p. 310. 


Lafargue (J.). — Le photométre à compen- | 


sation de M. Krüss. Electricien, n° 229, 3 sep- 
tembre 1887,p. 569. 

Mace (Th.).— Glühkôrper für electrische Glüh- 
lichter [Corps incandescents pour éclairage élcc- 
jrique]. Der Elektrotechniker, n° 6, 31 juillet 
1887, p. 126. , 

Murdock (J.-B.) Lieut. — The electric light 
outfit of the new cruisers [L'installation de l’éclai- 
rage électrique sur les nouveaux navires croi- 
seurs]. — Elect. Review,, 20 aoùt 1887, p. 11. 
Elect. World, 20 août 1887, p. 94. 

Slouguinov (N.). — Expériences calorimé- 
triques avec l'arc vollaique. Journal rouskaco 
Asico-chimitcheskavo obchestoa tom XIX, 6° 
livr. I, p. 245. 

Swinburne (J.). — Incandescent lamp manua- 
facture {Fabrication des lampes & incandescence] 
(Suite et fin). Electrician, š aoùt 1887, page 3: 
19 aout 1887, page 269; 26 aoùt 1887, p. 331. 

Strevker (D' K.). — Das Kompensationspho- 
tometer von Krüss [Le pholomètre à compensa- 
tion de Kriss]. Elektrotechnische Zeitschrift, 
n° 7, juillet 1887, p. 305. 


IX — APPLICATIONS AUX CHEMINS DE FER 
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Elektrischer Strassenbahnbetrieb [Exploitation 
. des tramways électriques]. Zeitschrift für Elek- 
trotechnik, n° 8, 1er août 1887, p. 378. 

Elektrische Beleuchtung der Eisenbahnzüge 
[Eclairage électrique des trains de chemin de fer]. 
Der Elektrotechnikér, n° 6, 31 juillet 1887, 
p. 121. 

Overhead conductors for electric railway [Con- 
ducteurs aéricns pour chemins de fer électriques] 
Electricianand Elect Engineer, n° 68, aoùt 
1887, p. 296. | 

The « Bidwell » electric railway conduit [Con- 
duite Bidwell pour chemins de fer électriques]. 
Electrician, 12 août, p. 298. 


The experimental tramway line at Southwick 
(England) [La ligne d'essai de tramway électrique 
de Southwick (Angleterre)]. Elect. World, 13 
aoùt 1887, p. 82. 

R. S. — Les freins aéro-électriques pour trains 
de marchandises. Électricien, n° 229,3 sept. 
1887, p. 563. 

R. S. — Les locomotives électriques dans les 
mines en Allemagne. Électricien, n° 228, 27 aoûl 
1887, p. 545. 


X — APPLICATIONS DIVERSES 
DE L'ÉLECTRICITÉ 


The Baker aulomatic governor [Régulateur au- 
tomatique Baker). Elect. Reotew, 6 aoùt 1887, 
p. 8. Elect. World, 13 aoùt 1887, p. 79. 

Selbstthatige elektrische Sicherheits- Vorrich- 
tung von John Ghegan. [Système automatique et 
électrique de sûreté de John Ghegan]. Elektro- 
technische Zeitschrift, n° 7; juillet 1887, p. 340. 

A novel electric bell [Nouvelle sonnerie élec- 
trique] Elect. World, 6 août 1887, p. 64. 
Carpentier’s electrically maintained pendulum 
[Pendule de Carpentier entretenu électriquement]. 
Teleg. J. and Elect Review, n° 507, 12 aout 
1887, p. 156. 

Brough (B.-H.).— Use of the magnetic need- 
le in exploring for iron ore [Emploi de l'aiguille 
aimantée pour la recherche des minerais de fer] 
Elect. World, 6 août. 1887, p. 63. ° 

Dieudonné (E .). — Hydrométrographe auto- 
matique à distance. Lum. Elect., 28 aoùt 1887, 
p.351. 

* Fuchs (Prof. K.)— Kontrol-Uhr [Horloge de 
contrôle] Elektrotechnische Zeitschrift, n° 7, 
juillet 1887 p. 342. 

Ledeboer (P.-H.). — A propos du chauffage à 
l'aide du courant électrique. Lum. Elect. 27 aout 
1887, p. 445. 

Moses (A.-O.) —Un nouveau sismométre. Lum. 
Elect., 20 aoùt 1887, p. 383. 

Verole (P.). — Applicazione dell’elettricita all 
insegnamento, alle ricerche scientifiche alla foto- 
gnement, aux recherches scienlifiques, à la pho- 
tographie, etc |. Elettricita, 7 août 1887, p. 508. 


XI — MESURE ÉLECTRIQUE 


Forbes’ amperemeter !L'ampèremètre Forbes! 
Elect. World, 6 aout 1887, p. 68. 
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Potential indicator for electric light installations 
[Indicateur de potentiel pour installations d'éclai- 
rage électrique] Industries, n°59, 12 aout 1887, 
p. 176. 

Nouveau rhéostat de M. F. Kohlrausch. Lum. 
Elect., 27 aoùt 1887, p. 428. — 

New interchangeable coil galvanometer [Nou- 
velle bobine interchangeable pour galvanomètre]. 
Electrician, 12 aout 1887, p. 299. 

Voltmeter und Controlapparat von Brickner, 
“Ross und Consorten [Voltmétre et appareil de 
contrôle de Brückner, Ross et consorts]. Zects- 
chrift fir Elektrotechnik, no 8, 4er août 1887, 
p. 375. 

Hammer's balance indicator and feeder ampe- 
remeter [Balance indicateur et ampèremètre Ham- 
ner]. Elect. World, 6 aoùt 1887, p. 66. 

« Maxwell-Jolin » patent dynamo galvanometer 
Le galvanomètre dynamo brevelé de Maxwell- 
Jolin]. Teleg. J. and Elect. Review, n° 504, 
22 juillet, p. 77. 

Hammer’s electric circuit tester or polarity 
indicator [Appareil d'essai et indicateur de cou- 
rant Hammer pour circuits électriques]. Elect. 
World, 13 août 1887, p. 79. 

Ayrton et Perry.— Messung der Koeffizienten 
der Selbst-und der gegensestigen Induktion [Me- 
sure des coefficients de self-induction ct d’induc- 
tion mutuelle]. Etektrotechnische Zeitschrift, 
n° 7, juillet 1887, pe 328. 

Guglielmo (Prof. G.).— Generalizzazione del 
ponte di Wheatstone [Généralisation du pont de 
Wheatstone]. Revista Scientifico Industriale, 
n° 9-44, 15 mai, 15 juin 1887, p. 119. 

Guglielmo (Prof. G.). — Modificazione all’ 
ellettrometro a quadranti [Modifications à l’élec- 
tromètre à quadrants]. Revista Scientifico In- 
dustriale, n° 9-11, 15 mai, 15 juin 1887, p. 122. 

Guinand (E.). — Balance électrodynamique 
pour la mesure pratique des courants intenses. 
Lum. Élect., 13 aoùt 1887, p. 333. 

Hospitalier (E.). — Sur l'emploi du Shunt 
dans les méthodes balistiques. Électricien, n°226, 
13 aout 1887, p. 520. 

Kohlrausch (Prof. F.). — Ein einfacher ab- 
soluter Strommesser für Schwache electrische 
Strôme [Appareil simple pour la mesure absolue 
des courants électriques faibles]. Der Elektro- 
techniker, n° 6, 34 juillet 1887, p. 124. 

Latchinov. — Surda calibration voltamétrique 
des galvanomètres. Journal rouskaco fisico- 
chimitecheskavo Obchestoa, tome XIX, 6° livre, Il, 
p. 227. 

Marinovitch (B.). — Note str un nouveau 
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galvanométre. Lum. Élect., 13 aoùt 1887, 
p. 308. 

Moon (W.). — The error in the readings of the 
tangent galvanometer [Les erreurs de lecture dans 
le galvanomètre des tangentes]. Teleg. J. and 
Elect. Reovew, n° 507, 12 aoùt 1887, p. 160. 

Rana (M.). — Istrumenti di misurazioni elet- 
triche e loro applicazioni [Les instruments de 
mesure électrique et leurs applications] (Suite). 
Elettricità 14 août 1887, p. 522. 

Rimington (E.-C.). — Self-induction and its 
measurement [La self-induction et sa mesure]. 
Teleg. J. and Elect. Review, n° 507, 12 août 
1887, p. 158 ; n° 508, 19 août 1887, p. 181; n°509, 
26 aoùt 1887, p. 208. 

Rimington (E.-C.).— A method of measuring 
the internal resistance of a battery by means of 
a telephone [Méthode de mesure de la résistance 
intérieure des piles à l’aide du téléphone]. Teleg. 
J. and Elect. Review, n° 508, 19 aoùt 1887, 
p. 185. 

Swinburne (J.). — Practical electric measu- 
rement [La mesure électrique pratique] (Suite). 
Teleg. J. and Elect. Reotew, n° 507, 12 août 
1887, p. 163 ; n° 508,19 aoùt 1887, p. 180 ; n° 509, 
26 aout 1887, p. 215 ; n° 510, 2 septembre 1887, 
p. 232. 


XII — ELECTRO-CHIMIE 


Ueber galvanische Vernickelung [Du nickelage 
galvanique]. Der Elektrotechniker, n° 6, 31 
juillet 1887, p. 128. 

Le dépôt galvanique du fer et le fer électro- 
lytique. Lum. Hvect., 13 aoùt 1887, p. 334. 

Armstrong (H.-E.). — Comparaison between 
the views of D" Arrhenius and prof. Armstrong 
on electrolysis [Comparaison des théories du Dr 
Arrhénius et du Prof. Armstrong sur l’électro- 
lyse |. Electrician, 26 aout 1887, p. 330. 

Arrhenius (S.). — Recherche sur la conducti- 
bilité galvanique des électrolytes. Electrician, 
12 aout 1887, p. 299; 49 août 1887, p. 323; 
26 août 1887, p. 342. 

Chandler Roberts-Austin (Prof. W.). — 
The electro-deposition of iron [Le dépôt galva- 
nique du fer]. Electrician and Elect. Engineer 
n° 6g, août 1887, p. 309. 

Decharme (C.). — Le rôle de l'électricité dans 
la cristallisation (suite). Lum. Elect., 13 aout 
1887, p. 324; 27 aoùt 1887, p. 421. 

Jahn (H.). — Ueber die Gültigkeit des Joule’ 
schen Gesetzes für Electrolyte {Application de la 
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loi de Joule aux électrolytes]. Annalen der 
Physik und Chemie, 1887, n° 8», p. 925. 

Lodge (O.). — On the migration of ions and 
on experimental determination of absolute ionic 
velocity [Sur le mouvement des ions el la déter- 
mination expérimentale de leur vitesse absolue] 
(suite). Teleg. J. and Elect. Review, n° 509, 
26 août 1887, p. 243. | 

Richard (G^. — L'aluminium et son électro- 
métallurgie. Lum. Elect., 13 août 1887, p. 316. 

Richarz (F.). — Zur kenntniss der Entste- 
hungsweise von Wassersloffsuperoxyd an der 
Anode bei der Electrolyse verndiinnter Schwe- 
felsaüre (Notions sur le mode de production du 
peroxyde d'oxygène a l’anode lors de l'électrolyse 
de l'acide sulfurique étendu] Annalen der Phy- 
sik und Chemie 1887, n° 8, p. 912. 

Resing. — De la distillation et du traitement 
électrolytique de l'écume de zinc. Lum. Elect., 
20 aout 1887, p. 379. - 

Socolov. — Recherches expérimentales des 
oscillations électriques dans les électrolytes. 
Journal rouskaoco fisico-chimitcheskaoo Ob- 
chestoa, tome XIX, 6¢ livr. II, p. 191. 

Thompson (S.-P.). — Note on the electro- 
deposition of alloys, and on the electromotive 
forces of metals in cyanide solutions [Note sur le 
dépôt électrolytique des alliages et sur les forces 
electromotrices des mélaux en solution dans les 
cyanures]. Electrician and Elect. Engineer, 
n° 68, aout 1887, p. 311. 

Watt (A.). — Experimental researches on the 
électro-deposilion of alloys [Recherches expéri- 
mentales sur le dépôt électrolytique des alliages. 
Teleg.J. and Elect. Review, n° 509, 26 août 
1887, p. 203 ; n° 510, 2 sept. 1887, p. 228. 


CHRONIQUE. 


De l'effet du courant électrique sur les 
balances de précision. — Certains usiniers 
américains ayant refusé l'éclairage électrique 
dans la crainte que le courant ait des effets nui- 
sibles sur les balances dont ils se servent, M. H. 
G. Torrey, de New-York, a jugé ulile de recher- 
cher si ces effets existaient réellement ct quelle 
était leur mmportance. Il a’donc pris des balances 
de précision et les a exposées au voisinage des 
courants énergiques. 

D'après les résultats de ses expériences, qu'il 
communique à l’'Engineering and Mining 
Journal, il ne s'est produit aucun dérangernent. 
La raison en est, dit-il, que les balances employés 
ne renfermaient que de très petites pièces de fer 
ou d'acier, fort peu nombreuses d'ailleurs. 


— PETITES NOUVELLES 


XIII — ÉLECTRICITÉ MEDICALE 


The medical and testing battery of Dt Charles 
Piper [La pile du Dr Charles Piper pour usages 
médicaux et essais électriques]. Electrician and 
Elect. Engineer, n° 68, août 1887, p. 310. 

Brunelli. — Disfagia isterica. Alimentazione 
artificiale mediante l'eccitazione elettrica del 
vago [Dysphagie hystérique. Alimentation arti- 
ficielle obtenue à l’aide de l'excitation électrique]. 
Elettricita, 7 aoùt 1887, p. 499. | 


XIV — DIVERS 


Tendances actuelles de la science électrique. 
Technik (de Moscou), n°° 127 et 128, 15 mars 
1887, p. 56. 

Die Ausnutzung des Rheinfalls [Utilisation de 
la chute du Rhin]. Der Elektrotechniker, n° 6, 
31 juillet 1887, p. 130. à 

Okonite [L'okonite]. Industries, n° 59,42 aoùt, 
1887, p. 175 ; Electrician, 19 aoùt 1887, p. 318. 

Hospitalier (E.). — Les essais électriques à 
l'exposition universelle d'Anvers en 1885. Elec- 
tricten, n° 227, 20 août 1887, p. 529. 

Pescetto(F.).—Les travaux delaboratoire exé- 
culés à l'Institut electrolechnique Montefiore en 
1887. Lum. Elect. 27 août 1887, p. 442. 

Meylan (E.). — Les essais électriques à lex- 
position universelle d'Anvers. Lum. Élect., 
27 août 1887, p. 461. 

Palaz (A.). — Les annales du bureau central 
météorologique de France. Lum. Élect., 13 août 
1887, p. 317. 

Weeks (E. R.). — Electrical education [L'en- 
seignement de l'électricité}]. Elect. Review, 
20 août 1887, p. 10. Elect. World, 20 aoùt 1887, 
p. 94. 


Afin dese rendrecomplede l'influence que pour- 
rait avoir le fér pour le cas où il serait introduit 
dans la construction des balances, M. Torrey a 
placé un morceau de fer sur la balance et à côlé 
d’un conducteur électrique : l'action magnélisante 
du courant ne se faisail sentir qu’ à une distante 
excessivement faible (environ 3 millimètres), irréa- 
lisable dans la pratique. La conclusion de ces 
recherches est que les balances de précis ion em- 
ployées dans les usines ne sont nullement influen- 
cées par les courants de lumière électrique 
et qu'elles ne peuvent être une raison à faire 
valoir contre l'usage du nouvel éclairage. 


(Chronique industrielle.) 
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LA DYNAMO PYROMAGNÉTIQUE 
POUR LA PRODUCTION DIRECTE DE L’ELECTRICITE — 
PAR LA COMBUSTION! 


Par THomas-A. EDISON _ 


La production directe de l'électricité par la combustion du charbon est un problème 
qui, depuis plusieurs années, a attiré particulièrement l'attention des inventeurs. Que 
l'énergie latente et si considérable du charbon puisse être convertie en énergie électrique 
au moyen d'un appareilsimple, produisant cette transformation économiquement, et aussitôt 
les modes de production de la force mécanique seront bouleversés et l’on aura franchi 
encore une de ces grandes étapes du progrès dont le xix° siècle s'enorgueillit avec juste 
raison. | - . 

L'idée de la production d'une force électromotrice par la chaleur senle remonte à 
Seebeck età Melloni. La science de la thermo-électricité, dont ils sont les initiateurs, a été 
développée par les travaux de Becquerel, de Peltier, de Thomson et de Tait et les piles 
thermo-électriques de Clamond et de Noé ont aujourd'hui de nombreuses et importantes 
applications pratiques. Les résultats obtenus dans cette voie ont merveilleusement stimulé 
Jes esprits et beaucoup de chercheursontcru que l'avenir de l'électricité élait lié au progrès 
des générateurs thermo-électriques. Notre confrère, M. Moses G. Farmer, qui a longtemps 
et assidûment étudié cette question, a obtenu, au point de vue économique, les meilleurs 
résultats qu'on ait constatés jusqu'alors. Toutefois, ces résultats étaient loin d'être encoura- 
geants, car il n’a jamais pu convertir même un pour cent de l'énergie calorifique du charbon en 
énergie électrique. Tout récemment, lord Rayleigh * a discuté, avec sa compétence bien 
connue, la loi du rendement de la pile thermo-électrique en s'appuyant sur la deuxième loi 
de la thermo-dynamique et il conclut que, pour un couple cuivre-fer, travaillant entre les 
limites extrêmes de température possibles pour ces deux métaux, on ne peut espérer 
convertir plus de la 300° partie de l'énergie contenue dans le combustible. Il s'ensuit que, 
comme machine thermique, l'élément thermo-électrique paraît suivre la loi de Carnot; d'où 
il résulte que le rendement maximum théorique serait le même que celui de la machine 
reversible de cet éminent savant. Dans la pratique, ce rendement est bien au-dessous du 
maximum théorique. 

ll est évident que, pour atteindre le but désiré, il faut chercher dans toute autre voie 
que dans celle de l'élément thermo-électrique. En étudiant cette question, j'ai été amené à 
diriger mes recherches d'un autre côté et ce sontles résultats que j'ai obtenus que je vais 
avoir l'honneur de présenter à mes collègues de la section de physique. 

Il est reconnu depuis longtemps que les propriétés magnétiques de certains métaux, 


1 Extrait d'un mémoire lu devant l'American Association for the advancement of science, session 
d'août 1887, à New-York. ; 

3 Voir Revue internationale de l'Électricilé, t. II, p. 22, sur le rendement thermo-dynamique de lu pile 
thermo-électrique, par lord Rayleigh. 
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principalement du fer, du cobaltet du nickel, sont sensiblement modifiées sous l'action de la 
chaleur. D’après Becquerel, le nickel perd ses propriétés magnétiques à 400°, le fer au 
rouge cerise et le cobalt au rouge blanc. Puisque, toutes les fois qu'un champ magnétique 
subit des variations dans son intensité, il produit un courant dans un conducteur placé à 
proximité, il me parut possible de développer un courant dans une bobine de fil entourant 
un noyau de fer placé dans un circuit magnétique, en faisant varier le pouvoir magnétique 
de ce noyau à l'aide de variations de température. Cette idée constitue le principe essentiel 
du nouveau générateur que j'ai, pour cette raison, désigné sous le nom de générateur pyro- 
magnétique d'électricité, 


Fig. 14. — Moteur-pyromagnétique d'Edison, 


Le principe de la variation du pouvoir magnétique sous l'action de la chaleur, considéré 
comme base des machines électriques, fut d'abord appliqué à la construction d'une machine 
thermique simple que j'ai appelée moteur pyromagnétique. La description de ce moteur 
aidera à comprendre celle du générateur qui a été construit plus tard. 

Supposons un aimant permanent entre les pôles duquel est disposé un faisceau de petits 
tubes de fer mince pouvant tourner, comme une armature, sur un axe perpendiculaire au 
plan de l'aimant. De plus, supposons également, qu'à l’aide d'un dispositif convenable, tel 
qu'une soufflerie ou un aspirateur, de l’air chaud soit lancé à travers ces tubes de manière à 
ce qu'ils puissent être portés au rouge. Supposons enfin qu'un écran plat, placé symétrique- 
ment en travers de la face de ce faisceau de lubes et le recouvrant à moitié, empéche l'air 
chaud de traverser les tubes qu'il obture. Il est certain que si cet écran est ajusté de telle 
manière que ses extrémités soient équidistantes des deux branches de l'aimant, le faisceau 
de tubes ne pourra tourner sur son axe, puisque les portions plus froides et magnétiques de 
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ce faisceau (c’est-à-dire celles qui sontobturées par l'écran) seront équidistantes des pôles et 
seront également atlirées des deux côtés. Mais si l'écran est placé sur l'axe de rotation de 
manière que l’une de ses extrémités soil plus rapprochée de l’un des pôles et l’autre plus 
rapprochée de l’autre pôle, la rotation du faisceau s'ensuivra, puisque la partie obturée du 
faisceau plus froide et par suite aimantée, sera attirée plus fortement que la parlie chauffée. 
Ce système fonctionne comme moteur pyromagnétique ; l'échauffement des tubes 
produisant une dissymétrie dans les lignes de force du champ du fer, la rotation est due à 
l'effort exercé pour rétablir la symétrie. L'écran obturateur joue, dans ce cas, le rôle de 
commutateur d'une armature de dynamo. 

Le premier moteur construit sur ce principe, a titre d’essai, était chauffé au moyen de 
petits becs Bunsen, alimentés d'air par une soufflerie, et développait environ 700 pied-livres 
(96 kilogrammètres, 73) par minute. Un second mo- 
teur, de dimensions plus grandes, est actuellement sur 
le point d’être terminé; il pésera environ 1500 livres 
(679*8 500) et pourra développer environ 3 chevaux. 
Dans ces deux machines on a fait usage d’électro- 
aimants au lieu d’aimants permanents, le courant ex- 
citateur étant produit par une source extérieure. Dans 
ce moteur, l'air nécessaire à la combustion du foyer 
traverse d'abord les tubes obturés par l'écran, contri- 
bue à les refroidir et arrive ensuite dans le foyer en 
possédant déjà une température élevée. 

Les premières expériences failes pour obtenir de 
l'électricité par voie pyro-magnélique furent effectuées 
avec un appareil très simple. Il consistait en un élec- 
tro-aimant en regard des pièces polaires duquel se 
trouvait un tube de fer mince; ce tube, recouvert 
d’abord de papier d'asbeste, servait de noyau à une 
bobine de fil dans le circuit de laquelle on avait in- 
tercalé un parleur très sensible. Lorsqu'on chauffait 
le tube au rouge, au moyen d'un jet de gaz dirigé sur Fig- 2. — Coupe du moteur pyromagnétique 
une de ses extrémités, puis que, subitement, un cou- ne 
rant d'air froid était substitué à la flamme, on constatait que le parleur fonctionnait, mon- 
trant ainsi que les variations du pouvoir magnétique du fer avaient modifié la distribution 
des lignes de force dans la bobine, ce qui donnait naissance à un courant dans le circuit 
fermé de cette bobine. | 

La construction d'une machine, de dimensionssuffisantes pour permettre de démontrer 
la possibilité de produire des courants continus sur une grande échelle à l’aide de ce procédé, 
fut immédiatement commencée et vient seulement d'ètre terminée. Cette machine comprend 
huit éléments distincts, chacun d'eux formant un système analogue à celui qui vient d'être 
décrit et consistant en un électro-aimant à deux branches, éloignées l'une de l’autre de 
12 pouces (30°2,47), réunies d'un côté par une culasse ordinaire et de l'autre par un cylindre 
de tôle ondulée de Opouce, OOS (0°m,012) d'épaisseur, appelée armature intersticielle, Gette 
armature porte unc bobine de fil, isolée du noyau par du papier d’asbeste. Les huit 
éléments sont disposés radialement autour d'un centre commun et à égale distance l’un de 
l'autre. Les huit armatures traversent les deux disques de fer qui constituent les pièces 
polaires communes des huit électro-aimants. Les bobines enroulées sur les armatures sont 
reliées en série, leur ensemble formant un circuit fermé. Au centre des deux disques passe 
un arbre creux vertical, portant à son extrémité inférieure une plaque semi-circulaire en 
argile réfractaire qui, quand l'arbre tourne, tourne avec lui tout près des extrémités 
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inférieures des armaiures intersticielles de tôle, obturant ainsi la moitié de ces armatures et 
les mettant à l'abri de la chaleur du foyer placé au-dessous. 

L'arbre porte aassi, vers son extrémité supérieure, un cylindre en matière isolante, 
ayant deux segments métalliques disposés sur les côlés opposés, la ligne qui les sépare 
étant parallèle à l’arèête droite de l'obturateur. Sur ce cylindre pressent huit ressorts, chacun 
d'eux étant relié au circuit fermé des armatures intersticielles en un point placé à égale 


Fig. 3. — Détails du générateur pyromagnétique d'Edison. 


distance de deux bobines. La longueur de chaque contact métallique ou segment est telle 
que le ressort suivant vienne au contact au moment où le ressort précédent quitte ce segment. 
Les ressorts eux-mêmes sont disposés de façon à ce que chacun d'eux vienne appuyer sur 
le segment métallique au moment précis où la bobine précédente de la paire à laquelle il est 
relié n’est plus couverte par l’obturateur. Sur le même arbre et au-dessus du cylindre por- 
tant ces deux contacts, se trouvent deux colliers métalliques, isolés de l'arbre et reliés 
respectivement à l’un des deux segments. Deux balais, prolent sur ces colliers, recueillént 
le courant produit par le générateur. 

L'ensemble de la machine qui vient d’être décrite est placé sur un fourneau, alimenté 
d'air par une soufflerie, de telle sorte que les produits de la combustion soient forcés de tra- 
verser les armatures intersticielles qui ne sont pas recouvertes par l'obturateur et les amène 
ainsi à une température très élevée. Les électro-aimants du champ, lorsqu'ils sont traversés 
par un courant, agissent seulement sur celles des armatures qui sont froides, c’est-à-dire 
sur celles dont l'ouverture inférieure est obturée par l'écran. Ce dernier, dans son mouve- 
ment de rotation, oblure successivement la moitié des armatures et ouvre les autres, de telle 
sorte que quatre des huit armatures perdent de la chaleur tandis que les quatres autres en 
gagnent. Celles qui perdent de la chaleur recouvrent leur pouvoir magnétique et vice versa. 
Ces variations ont pour effet de produire des courants dans toutes les armatures, puisque 
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dans chacune d'elles l’aimantation varie; le courant sera d’un sens dans les bobines dont le 
noyau est obturé et de sens contraire dans celles qui sont soumises à l’action de la chaleur. 
De plus, chaque fois qu'une armature cesse d'être obturée, son état magnétique change 
aussitôt : elle avait perdu de la chaleur et par suile son pouvoir magnétique avait augmenté, 
maintenant elle gagne de la chaleur et son pouvoir magnétique diminue. Il en résulte qu’à 
ce moment le courant change de sens dans la bobine et, par suite, le fil reliant cette bobine 
avec celle qui lui est opposée constitue la ligne neutre ou ligne de commutation, exacte- 


Fe 


Fig. 4. — Dynamo pyromagnétique d'Edison. 


ment comme dans les dynamos ordinaires. En réalité, l'action des bobines des armatures 
interslicielles de la machine pyromagnétique’ a la plus grande analogie avec celle des 
bobines de l'anneau Gramme, non seulement par leur mode d'assemblage, mais aussi par 
leur fonctionnement. 

Il est à remarquer que,dans l'anneau Gramme,les extrémités des bobines sont reliées aux 
segments du commutateur, en nombre égal à celui des bobines, et que deux balais frottent 
sur le commutateur, tandis que dans la dynamo pyromagnétique les extrémités des bobines 
de l'armature sont reliées à un nombre égal de balais (dans la machine construite, ils sont 
au nombre de huit) et que les segments du commutateur sont seulement au nombre de deux. 
On peut donc dire que les fonctions du commutateur et des balais dans ce générateur sont 
inverses de celles du commutateur et des balais d'une dynamo ordinaire. 
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La force électromotrice développée par la dynamo pyromagnétique dépendra cer- 


tainement : 


4° Du nombre de tours de fil sur les bobines des armatures intersticielles ; 
2 Des différences de température pendant le fonctionnement ; 

3° De la rapidité des variations de température ; 

4° De la proximité du point maximum d'effet. 


Il n'y aura aucun avantage à élever la température de l’armature intersticielle a Au-dessus 
du point auquel son pouvoir magnétique est pratiquement nul; il ne sera pas plus avanta- 
geux, d'un autre côté, de la refroidir au-dessous du point auquel son pouvoir magnétique 
est maximum. C'est pourquoi les limites de température entre lesquelles, pour un métal 
magnétique donné, il est le plus convenable de se tenir, peuvent être facilement déterminées 
par l'inspection de la courbe montrant les relations entre la température et le pouvoir magné- 
tique pour ee métal. Ainsi, les points de température auxquels le pouvoir magnétique est prati- 
quement nul sont, comme il a été déjà dit, le rouge blanc pour le cobalt, le rouge cerise pour 
le fer et 400° pour le nickel. D’un autre côté;'le fer, à la température ordinaire, a un pouvoir 
magnétique représenté par 1390 et, à 220°, par 1360; par suite, 
il n’y a aucun avantage à refroidir le fer au-dessous de cette 
dernière température. Le nickel, dont le pouvoir magnétique 
à la température ordinaire est représenté par 800 ne l’est plus 
que par 380 à la température de 220° ; ce métal, tout en exi- 
geant une température maximum plus basse, réclame aussi un 
minimum plus bas ; mais, il peut être utilisé à une température 
plus basse que celle qu’exige le fer, L’amplitude des variations 
de température est déterminée par la vitesse de rotation de 
l’obturateur, vitesse qui dépend de la rapidité avec laquelle 
les armatures peuvent étre chauffées et refroidies. Ces arma- 

tures faites en tôle de fer très minces (Opouce, 005, soit Oem 049), 

LSS are e ar erase la dy- émaillées ou nickelées afin d'augmenter leur durée, s'échauffent 

namo pyromagnétique, et se refroidissent rapidement; la tôle est gaufrée et enroulée 

de manière à présenter une grande surface (environ 60 pieds carrés, soit 5™4,574 pour les 
huit armatures). 

D'après les expériences failes, il est probable que l'obturateur pourra tourner sans 
inconvénient à 120 tours à la minute. Puisque Ja force électromotrice est proportionnelle 
au nombre de lignes de force coupées par seconde, il est évident qu’en doublant la vitesse 
de rotation, deux fois autant de lignes de force seront coupées en une seconde par les bobines 
génératrices et le rendement de la machine sera quadruplé. 

Quelle est l'épaisseur de métal la plus convenable à employer pour les noyaux des 
armatures ? Quel est le volume qui doit être occupé par le métal et quel espace doit être 
laissé libre pour le passage de l'air à travers les armatures intersticielles ? Quelle est le meil- 


leur métal à employer et quel est le diamètre qu'il faut donner à l'armature ? Quelles sont 
les limites de température les plus favorables ? Quelle est la vitesse de rotation la plus con- 


venable pour produire le maximum de force électromotrice ? Toutes ces questions ne peuvent 


_être résolues que par des expériences faites sur le générateur lui-mème., 


D’après les résultats obtenus, on est conduit à cette conclusion que la production de 


l'énergie électrique à l’aide de la combustion par la machine pyromagnétique sera autant 
.et probablement plus économique que par toutes les autres méthodes aujourd’hui en usage. 


Actuellement, le rendement de cette nouvelle dynamo est moindre que celui d’une dynamo 


"ordinaire de même poids; ainsi, pour alimenter trente lampes de seize bougies dans une mai- 


son d'habitation, il faudrait un générateur pyromagnétique pesant deux ou trois tonnes. 
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Puisque avec cette machine, on peut utiliser l'excès d'énergie du charbon employé pour le 
chauffage de la maison et qu’il n’y a pas à surveiller son fonctionnement, il semble qu'il y 
aurait déjà un grand avantage à l'employer. 


Traduit de l'anglais par A. Micxaur. 


ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DE L'ÉCOLE PROFESSIONNELLE 
DE BERLIN 


Par ERNST RICHTER 


Le bâtiment dela halle municipale n° II qui fait face à la Lindenstrasse (rue des Tilleuls) 
a été construit pour loger l’École professionnelle qui en occupe les quatre étages supérieurs, 
tandis que le rez-de-chaussée contient des boutiques et des magasins. La halle, les bouti- 
ques et l’école sont éclairées à la lumière électrique au moyen de 

70 lampes à arc de 9 ampères 
12 — 6 — 
14 — 3 — 
153lampes à incandescence de 16 bougies chacune. 
L’ Ecole professionnelle contient a elle seule : 
28 lampes à arc de 9 ampères 
8 — 3 — 
109 lampes à incandescence. 

Les machines,logées dans la partie qui se trouve près de l'entrée de la Friedrichstrasse, 
comprennent trois chaudières à vapeur ayant chacune 78™4 de surface de chauffe, trois ma- 
chines à vapeur compound de 60 chevaux et trois machines dynamos. Suivant le besoin on 
met en marche un, deux ou trois systèmes de machines. Le courant électrique se porte sur 
les deux fortes lames métalliques du commutateur d’où il se répand sur les diverses lignes 
partant de ce point central. La table du commutateur porte tous les appareils accessoires, 
tels que les résistances de régulation, les indicateurs de courant et de tension, les disjonc- 
teurs et pièces de sûreté des différentes lignes, de sorte que le mécanicien peut, de sa place, : 
surveiller et régler tout le système. 

La tension aux bornes est maintenue constamment à 120 volts ; l'indicateur de courant 
sert à déterminer le nombre des machines à mettre en service. Les lampes à arc de la halle 
sont groupées par deux et montées en lension, chaque groupe possédant un fil spécial ve- 
nant de la salle des machines et un fil de retour ; un indicateur de courant est intercalé 
dans le circuit, de manière à permettre au mécanicien de se rendre compte du fonctionne- 
ment de chaque groupe. 

Une lighe spéciale, formée de tiges de cuivre fixées à des isolateurs en porcelaine, va à 
l'école professionnelle en grimpant le long du bâtiment de la Lindenstrasse et se ramifie, 
comme d'habitude, dans les divers étages du bâtiment. | 

Le mode d'éclairage varie suivant l'affectation des salles de cours. 

Pour s'assurer du succès, M. Jessen, directeur de l'École, a fait faire une série d’expé- 
riences préliminaires destinées à montrer le mode d'éclairage convenant le mieux dans 
chaque cas et ce n’est qu'après avoir sérieusement essayé les diverses méthodes que l'on a. 
fait l'installation définitive. 

On a appliqué quatre différents systèmes d'éclairage : : 

4° Lampes à arc en lanternes avec globes en verre blanc d’albatre ; 

2 Lampes à incandescence avec abat-jour conique; 
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3° Lampes à arc suspendues au plafond’; 

‘4 Lampes à arc pour éclairage latéral. 
Le premier système ne présente rien de nouveau. c'est celui qui est enren em-, 
ployé pour l'éclairage à arc; on s'en sert pour les endroits n’exigeant qu'un 
éclairage général, tels que les corridors et les escaliers. Les lanternes où 
sont placées les lampes électriques sont disposées de manière à pouvoir étre 
abaissées; à cet effet, elles sont accrochées à des câbles à deux conducteurs 
servant également à l’arrivée et au retour du courant. Un contrepoids sèrt à 
établir l'équilibre, de sorte que les mouvements de montée et de descente se 
font très facilement. Les:contrepoids sont placés le long du mur et renfermés 
dans une armoire, de manière à empêcher tout déplacement inutile de la sus- 
pension et tout accès au commutateur qui s’y trouve également. L'inlensité 

` des lampes est proportionnée aux dimensions de la pièce et à sa destination. 

Le deuxième système (lampes à incandescence avec abat-jour coniques), 
s'emploie dans les salles de dessin d’après les modèles. Au-dessus de chaque 
table à dessin se trouve une lampe à incandescence de 46 bougies, accrochée 
à une tige fixée au plafond et logée dans un abat-jour conique, ouvert à la 

_ partie inférieure (fig. 4). 

A l'intérieur, ces abat-jour sont don blanc mat dispersant bien la lumière. 
Chaque lampe à incandescence est munie d’un conjoncteur et d’un disjoncteur. 
La forme de l’abat-jour et la position de la lampe à l'intérieur de ce dernier 
ont été calculées de façon que la place où travaille chaque élève reçoive une 
lumière aussi uniforme que possible. La lampe et son réflecteur peuvent se 
‘déplacer verticalement et être arrêtés à une distance LE a ue convenant 

‘parfaitement pour le but proposé. : 

- | Le troisième système {(lampes à arc suspendues au plafond) est employé 
Fig. 4. ` dans les salles de cours ences et dans celles.ou l’on dessine d'après les mo- 

dèles techniques. | ; 

La figure 2 représente une coupe de cette disposition qui ressemble beaucoup au elci 

de Jaspar qui a figuré en 1881 à l'Exposition d'électricité de Paris. La lampe est aussi rap- 
: prochée que possible du plafond et alténuée vers 

le bas par un réflecteur conique en tôke dont 
la pointe est dirigée vers le sol. Immédiatement 
au-dessous du plafond, la lampe est surmontée 
d'un grand réflecteur plan, circulaire, d'un 

‘blanc mat qui disperse la lumière renvoyée en 

haut par le réflecteur en tôle qui est lui-même 

blanc mat à l'intérieur et peint en vert à l'exté- 

IEEE] rieur. Par suite de cette disposition et de la 

E a as ina ea “ye | FA - coloration blanche des murs et dup plafond, la 

a lumière est uniquement répartie dans la salle et 

; ‘donne aussi peu d'ombre que possible. Il y a évi- 
LS | demment une grande déperdition de lumière 
par suite de ces diverses réflexions et il faut employer des sources lumineuses assez intenses. 

Les lampes peuvent être abaissées par un procédé analogue à celui que nous avons décrit 

pour les lampes à arc du premier mode d'éclairage. | 

Dans la salle des cours de physique il y a, outre la lampe à arc servant à l'éclairage 
général, une autre lampe à arc que l'on peut mettre dans le circuit à la place de la 
premiére et utiliser pour des projections et autres démonstrations. 

Le quatrième système (lampe à arc pour éclairage latéral) est adopté pour les salles 
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de dessin d’après Ja bosse. L'éclairage des modèles en plâtre exposés dojt être identique à 
celui que les peintres et les photographes obtiennent dans leurs ateliers avec la lumiera du 
jour. Par un procédé analogue à celui qui a été x 
indiqué par M. Ronzelen ', on obtient l'effet W : 
voulu à l'aide des diffuseurs brevetés de Himly. 
La lampe à arc est disposée dans une grande 
boîte en tôle de fer, de manière que ses rayons 
directs soient atténués. Cette boite qui a la forme 
d'une grande conque (fig. 3) est revètue inté- 
rieurement de peinture d’pn blanc mat qui dis- 
perse dans la salle la lumière envoyée par la 
lampe vers l’intérieur de la conque et projette 
sur ‘les objets exposés une clarté analogue à 
celle du soleil. Il faut également employer ici 
des sources lumineuses assez intenses. 

Les élèves placent leurs modèles et leurs 
chevalets de manière à avoir l'éclairage le plus favorable, 

L'installation de l'éclairage électrique à l’école professionnelle fonctionne depuis 
l'automne dernier à l'entière satisfaction des professeurs et des élèves. Les machines à 
vapeurs et les chaudières sortent de la maison R. Wolf, de Buckau-Magdebourg ; les 
appareils électriques viennent -des ateliers de Siemens el Halske qui ont fait toute l'ins- 
tallation. | 


‘(Elektrotechnische Zeitschrift.) 
Traduit de l'allemand par A. Gérann. D pa S n 


NIVEAU ÉLECTRIQUE RÉGULATEUR 
Par M. Dint 


La fonderie de canons à Bourges possède une grue roulante, destinée à soulever et 
transporter dans différentes parties de l'établissement des matériaux dont le poids peut at- 
teindre 40,000"6. Les organes mécaniques de translation et de soulèvement qui composent 
cette grue sont aclionnés par un moteur électrique d'une puissance d'environ 12 chevaux- 
vapeur, installé sur le bâti même et recevant un courant de 400 volts et 30 ampères, fourni 
par un générateur dynamo-électrique établi à une centaine de mètres de distance. 

La grue tout entière est mobile sur un train de quatre galets roulant sur rails dans le 
sens longitudinal. Lorsqu'elle doit se déplacer dans le sens transversal, perpendiculaire par 
conséquent au premier, un autre train de quatre galets est mis en action de manière à sup- 
porter tout le poids de la grue, tandis que le.premier train de galets est soulevé au-dessus 
des rails longitudinaux. 

Pour mettre en prise sur les rails les quatre galets transversaux, chacun d'eux est 
abaissé au moyen d'un vérin hydraulique commandé par une pompe foulante. Les quatre 
pompes sont actionnées simultanément, mais indépendamment l’une de l’autre, par le mo- 
teur électrique. Les quatre vérins ne fonctionnant pas exactement avec la même vitesse, il 
peut se faire, et c'est ce qui arrive dans la piper’ des cas; que les quatre galets cortpgs 


i Voir Elektrolechnische Zeilschrift, 1884, p. ‘401. 
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pondants ne viennent pas soulever la grue en même temps. De là une dénivellation de tout 
l'ensemble de la grue, capable de compromettre le fonctionnement des organes de transmis- 
sion et même d'amener leur rupture. 

On a donc reconnu qu’ilétait nécessaire de régulariser le fonctionnement des vérins 
hydrauliques et on a pensé à le faire en agissant sur le débit des pompes actionnant ces 
vérins. 

MM. Warral, Elwell et Middleton, constructeurs de la grue dont il s’agit, se sont 
adressés alors à M. Dumoulin-Froment pour réaliser un appareil électrique régulateur ima- 
giné par le capitaine d'artillerie chargé du service de la distribution électrique à la 
fonderie. 

Cet appareil se compose de plusieurs parties que nous So succinctement ci-après, 
dans le but surtout d'en faire connaitre le principe. 

Dans le voisinage des quatre pompes, qui sont d'ailleurs installées sur le même bâti, se 
trouvent disposés quatre électro-aimants dont les armatures sont fixées 
respectivement aux extrémités de quatre tiges articulées qui pénètrent 
dans les tuyaux d'aspiration des pompes et viennent presque au con- 
tact des soupapes d'arrivée. 

Par cette disposition, si l'armature d'un des quatre électros se 
trouve attirée, la tige qui pénétre dans le corps de la pompe corres- 
pondant vient soulever sans effort la soupape d'aspiration et la main- 
tient ouverte tant que dure le courant dans l’électro considéré. Dans 

Fig. 1. cet état, la pompe correspondante ‘ne fonctionne pas : elle est désa- 
morcée et ne reprend sa marche que lorsque, le courant étant interrompu dans l'électro, 
armature a été ramenée, par un ressort antagoniste convenablement disposé, dans sa 
position primitive. 

Ainsi que l'indique le programme à remplir, le désamorçage d’uné pompe ne doit avoir 
lieu que lorsqu'une dénivellation se produit dans la position de la grue sur ses rails. 


Voici comment ce but a été atteint : 

De chaque côté du bâti de la grue, on a installé un niveau à deux fioles, assez sem 
blable à ceux qui servent dans les opérations d’arpentage et de nivellement, et dans lequel 
on a remplacé l'eau par le mercure. 


Par l'ouverture des fioles pénètre une pointe en platine dont l'extrémité affleure presque 
le ménisque de mercure. | 
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Chacune des pointes est reliée par un fil conducteur à l’un des quatre électro- aimants 
qui commandent le désamorcage des pompes actionnant les vérins. = 

Le second bout du fil des quatre électros est relié par un conducteur commun à un pôle 
de la pile ; l'autre pôle de la pile est relié à la masse du mercure contenu dans le niveau. 

Dans cet état, on conçoit que, si l'un des ménisques de mercure vient à toucher la 
pointe platinée qui se trouve au-dessus, le circuit électrique est fermé en passant par le fil 
de l'électro correspondant, lequel désamorce aussitôt la pompe correspondante. Or, le mé- 
nisque de mercure ne vientloucher la pointe dont il s’agit que quand le niveau a perdu 
son horizontalité, c’est-à-dire quand la grue elle-même tend à s'incliner.. 

Aussitôt que le niveau et, par suite, la grue ont repris la position normale, le mercure 
quitte la pointe platinée qui était au contact, le courant est interrompu, la pompe corres- 
pondante est amorcée à nouveau et le vérin correspondant est remis en action. 

On conçoit facilement que, de cette manière, la grue ne puisse prendre un degré d’in- 
clinaison même à peine sensible si l’on a soin, dans l'état de repos, de régler la position 
des pointes aussi près que possible des ménisques de mercure. | 

L'appareil a été construit et les électros calculés de façon à fonctionner par un courant 
de 4 volts et 2 ampères. Il s'agissait de prendre une dérivation de cette valeur sur le cou- 
rant principal, que nous savions être de 400 volts et 30 ampères. 

Le premier moyen se présentant à l'esprit était de constituer cette dérivation par une 
résistance en fil de fer ou de maillechort d’une valeur de 200 ohms environ. Toutefois 
comme il eût fallu, pour composer une semblable résistance, une grande longueur d'un fil 
suffisamment gros pour éviter un trop grand échauffement, nous avons modifié ce: projet à 
la demande de l'ingénieur chargé de l'installation du générateur et du moteur élec- 
triques. | | 

Nous avons installé deux éléments ou couples d’accumulateurs non formés, composés 
chacun simplement de deux lames de plomb inertes plongées dans de l'acide sulfurique 
étendu d'eau. En faisant passer la totalité du courant de 400 volts et 30 ampères dans ces 
deux accumulateurs disposés en tension, leur force contre-électromotrice produit une chute 
de potentiel aux deux bornes d'à peu près 4 volts et, en prenant le courant disponible à ces 
deux bornes et le faisant circuler dans les’ bobines des électro-aimants du système décrit 
plus haut, et dont la résistance est d'environ 2 ohms, ce courant prend l'intensité de 2 am- 
pères capables de faire fonctionner tout l'appareil régulateur. 

On pouvait craindre que la totalité du courant de 30 ampères, traversant les deux cou- 
ples d’accumulateurs, ne produisit l’échauffement de l'eau acidulée et des vapeurs abon- 
dantes. Il n’en est rien, toutefois, d'autant mieux que l'appareil régulateur n’a pas besoin 
d’être mis en fonction d’une manière continue pendant un temps très long : on ne l'emploie 
que quand il est utile de déplacer la grue roulante dans le sens transversal. 

Nous dirons en terminant que ce système de régulateur fonctionnant avec un courant 
relativement faible et commandant cependant le mouvement d'une masse considérable de 
100,000"6, en comptant le propre poids de la grue et celui du fardeau soulevé, ce système, 
disons-nous, offre un exemple curieux et intéressant de l'application de l'électricité à modé- 
rer l’action de moteurs de grande puissance. E 

| (Bull. de la Soc. intern. des Electriciens.) 
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L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES TRAINS DE CHEMIN DE FER 


. Par W. DIETRICH, 
Docteur. en Philosophie, Professeur à l'École polytechnique de Stuttgart. 


(Suite et fin'.) 


La « Elektrotechnische Fabrik Cannstatt » a en conséquence préféré laisser marcher la 
dynamo à un nombre de tours variable, correspondant à la vitesse du train, c’est-à-dire 
que la dynamo est actionnée directement par l’essieu du wagon à l'aide d’une courroie ; 
le courant fourni par la machine est maintenu dans les limites voulues par des moyens 
électriques. 

La figure 7 représente une “disposition établie dans ce but. Contrairement à 
l'installation qui vient d'être décrite, la condition n° 3,indiquée ci-dessus,se trouve remplie : 
les différents wagons sont indépendants les uns des autres sous le rapport de l'éclairage, 
de façon à pouvoir décomposer les trains. Dans chaque wagon se trouve une baiterie 
d’accumulateurs À (fig. 7), pouvant alimenter les lampes G, qui se trouvent dans ce wagon, 
pendant environ cinq heures. Les batteries de tous les wagons sont réunies en circuits par- 
rallèles. Comme on ne peut admettre qu'au moment de la composition d’un train, les dif- 
férentes batteries se trouvent dans les mêmes conditions de charge, on se demande si un 
pareil accouplement en circuits parallèles ne peut amener des inconvénients pendant la 
charge ou la décharge. L'expérience a démontré les qualités suivantes des accumulateurs 
réunis en dérivation : 

1° Sion accouple en dérivation une batterie épuisée et une batterie chargée, il se produit 
un courant compensateur dans le sens de charge de la batterie épuisée. Ce courant com- 
pensateur est de courte durée et n'atteint une certaine intensité qu’au premier moment; la 
différence de potentiel de la batterie affaiblie égale bientôt celle de la batterie plus forte ; 

2° Si les deux batteries parallèles sont chargées ensemble, la plus faible reçoit un 
courant un peu plus fort ; 

3° A la décharge, la plus grande partie du courant de décharge total est fournie par 
la batterie ayant la plus forte charge. Ces qualités tendent, comme on le voit, à équilibrer 
les différences qui se présentent au début entre les ‘batteries. Les différentes batteries 
s’entr'aident en quelque sorte et de cette façon: il est suffisamment tenu compte de la 
condition n° 4. 

La dynamo ne donne de courant que quand la vitesse du train a dépassé 30 kilom. à 
l'heure; tant que cette vitesse n'est pas atteinte, la communication entre la dynamo et Jes 
accumulateurs est interrompue, de telle sorte que les accumulateurs ne peuvent se décharger 
dans la machine. La communication n'est établie au moyen de l'interrupteur automatique 
(fig. 13) qui sera décrit plus tard, que quand la dynamo est en état de fournir un courant, 
c'est-à-dire quand la vitesse voulue est atteinte. De même, cette communication est inter- 
rompue automatiquement quand la vitesse du train s'abaisse au-dessous de 30 kilom. Une 
augmentation trop considérable du courant par suite d’une augmentation de la vitesse, est 
empéchée par le régulateur automatique de courant, dont nous parlerons plus bas (fig.42). 
Le courant de la machine se divise entre les lampes et les accumulateurs À dans chaque 
wagon; si le courant diminue peu à peu au moment de l'arrêt du train, il baisse princi- 
palement dans les accumulateurs ; il arrive alors un moment où la machine n’alimente plus 
que les lampes, et où les accumulateurs ne reçoivent ni.ne fournissent aucun courant. Si 
le courant de la machine continue à diminuer, les accumulateurs commencent à fournir 
du courant, et ils le fournissent en entier, à eux seuls, quand e courant de la machine 
est tombé à zéro; à ce moment, l'interrupteur automatique doit couper la communica- 


$ Voir n° 42, p. 220. 
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tion entre la machine et les accumulateurs. — On sait que les accumulateurs présentent 
cette particularité, que la différence de potentiel est plus grande pendant la charge que 
pendant la décharge ; les lampes recevraient donc, par suite de la disposition en parallèle, 
un courant de tension plus grande pendant la marche ; on évite cet inconvénient en inter- 
calant devant les Jampes, au moyen d'un petit régulateur placé devant elles, une résis- 
tance W, Ce régulateur se compose essentiellement d'une bobine S (fig. 140) qui est reliée 
aux conducteurs principaux, c'est-à-dire en dérivation avec les lampes, et est traversée par 
un courant dépendant de la charge des accumulateurs. Ce courant attire le noyau A plus 
ou moins dans l’intérieur de la bobine, et intercale ou supprime la résistance W, au moyen 
du ressort F du contact C, suivant que les accumulateurs reçoivent ou fournissent de l’élec- 
tricité. Cette opération se fait chaque fois sentir à l'arrêt et à la mise en marche du train, 
par un seul léger soubresaut de la lumière. Pour avoir de la lumière absolument fixe durant 
la partie d'un trajet de nuit où les voyageurs ont coutume de lire, on procédera de la manière 
suivante: on charge pendant le jour et on éclaire à partir de la tombée de la nuit, avec les 
accumulateurs seulement, et cela tant qu’on voudra avoir de la lumière bien fixe ou tant 
que la charge des accumulateurs suffira. À une heure plus avancée de la nuit, au moyen 
d’une simple commutation, on fera donner par la machine, pendant la marche à pleine 
vitesse, du courant tant aux lampes qu'aux accumulateurs, tandis qu’à l’arrét et pendant la 
marche à vitesse réduite les accumulateurs fonctionneront seuls. Il est facile de donner une 
durée quelconque à la période de stabilité absolue par le choix d’accumulateurs de dimen- 
sions appropriées. L'un des cas extrêmes sera d'utiliser pendant toute la nuit — peut-être en 
tamisant la lumière au milieu de la nuit — l'énergie emmagasinée durant le jour dans les 
accumulateurs; dans le cas extrème opposé, le débit des accumulateurs se bornera à l'arrêt 
et aux vitesses réduites, mais on constatera chaque fois au départ et à l'arrêt une légère 
variation dans la lumière. Ces deux cas extrêmes donnent en même temps une limite pour 
les frais d'installation et d'entretien. Je désirerais attirer tout particulièrement l'attention 
sur ce système simple, fonctionnant très bien, ainsi que les essais l'ont prouvé, et absolu- 
ment satisfaisant quant à la fixité de la lumière. Il sera avantageux de l’employer là où l’on 


Fig. 10. 


craint les frais d’ installation plus élevés du système que nous allons décrire. L'éclairage au 
gaz ne peut pas soutenir la comparaison, même de loin, surtout sous le rapport Le frais 
d'entretien. 

L'installation faite dans un train circulant tous les jours depuis la fin du mois de 
juin entre Stuttgart et Hall, satisfait à l'exigence d'une lumière d'une fixité durable et 
absolue ; il est vrai que cette disposition exige une plus grande dépense que le système 
décrit plus haut. On a disposé dans chaque wagon deux batteries d’accumulateurs A! et 
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A? (fig. 8) dont l’une est en communication avec les conducteurs principaux qui tra- 
versent tout le train et au moyen desquels la batterie peut être chargée, tandis que l’autre 
batterie alimente les lampes G du même wagon. Si cette dernière batterie est épuisée, 
ce qui a lieu, suivant la grandeur des accumulateurs et le nombre des lampes, au bout de 
cing heures ou plus, on change les batteries en déplacant une manivelle ; la batterie d’accu- 
mulateurs fraîchement chargée sert à l'éclairage, tandis que la batterie épuisée se charge 
à nouveau. — Le principe du commutateur est indiqué par la fig. 11. Quatre pièces 
isolées les unes des autres, se mouvant ensemble, établissent tantôt les communications 
représentées par des lignes pointillées, tantôt celles représentées par des lignes pleines. Le 
conducteur du train est chargé de cette opération. La dynamo est actionnée par l'essieu du 
fourgon aux bagages comme dans la disposition décrite plus haut (fig. 7‘. Ici également la 
communication entre la machine et les accumulateurs doit étre interrompue automatique- 
ment pour les vitesses-trop faibles; de même, le courant fourni par la machine est main- 
tenu, pour les vitesses trop élevées, dans les limites exactes données par la grandeur deg 
accumulateurs, au moyen du régulateur automatique de courant. 


Fig. 12. 


Tandis que dans la disposition que nous venons de décrire, les batteries qui sont à 
charger sont réunies en dérivation, il n'existe aucune communication entre les différentes 
batteries qui se déchargent dans les lampes. Si l’on joint également ces dernières en circuits 
parallèles, on rend en quelque sorte l'éclairage d'un wagon indépendant de la batterie 
qu’il contient (fig. 9). Il est vrai que cela exige, en plus, deux conducteurs parcourant 
toute la longueur du train, et un joint entre les voitures. — On peut, en employant ces 
deux conducteurs, et en considération de ce qui a été dit plus haut sur les accumulateurs 
réunis en dérivation, accoupler sans difficulté à un train un wagon avec des accumulateurs 
incomplètement chargés. Cela est mème possible avec deux conducteurs seulement, allant 
de voiture en voiture comme le représente la fig. 8, si l'on change les communications des 
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deux batteries en temps voulu. Des accumulateurs qui restent longtemps sans fonctionner 
ne se déchargent que lentement, s'ils sont bien isolés ; l'éclairage de wagons n'ayant pas 
fait de service depuis un temps assez long ne présente, par conséquent, aucune difficulté — 
ceci se rapporte à tous les systèmes décrits plus haut. — Inutile de dire que tout court- 
circuit doit être évité avec soin, partout où des batteries d’accumulateurs sont réunies en 
dérivation. 
Il nous reste à décrire les appareils dont il a été question plus haut: le régulateur auto- 
matique de courant et l'interrupteur automatique. | 
Le régulateur automatique (fig. 12) se compose d’une bobine S qui se trouve dans 
le circuit principal de la dynamo D; dans cette bobine plonge un noyau en fer doux A 
qui s'élève ou s'abaisse suivant que le courant est trop fort ou trop faible. Ge mouvement 
est transformé en mouvement rotatif de l'axe B au moyen d'un cordon et d’une poulie à 
gorge. Sur l'axe se trouvent plusieurs couteaux disposés en hélice, qui plongent les uns 
ou les autres dans les rigoles C pleines de mercures, suivant la position de l'axe B, et 
du noyau K, par suite de cette disposition un nombre plus ou moins grand de résis- 
tances W se trouve intercalé dans le circuit des électro-aimants de la dynamo D, 


lesquels sont en dérivation sur le circuit extérieur. Voici comment fonctionne le régula- 
teur: si la dynamo marche trop vite, de facon à ce qu'elle donne trop de courant, le noyau K 
est soulevé par la bobine S et l’arbre tourne ; ce mouvement intercale une certaine rési- 
stance dans le circuit des électro-aimants et affaiblit le magnétisme de.la machine, jusqu'à 
ce qu'un courant très approximativement normal soit de nouveau atteint. Si la vitesse 
continue à augmenter, le noyau s'élèvera encore plus; pour le ralentissement de la marche 
le contraire a lieu. On peut, en déplaçant une manivelle, faire agir le régulateur pour 
différentes intensités de courant, correspondant au nombre des voitures à alimenter. 
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Dans l'interrupteur automatique (fig. 13) la bobine S possède deux enroulements; l’un 
(à gros fil) dans le circuit principal, l’autre (à fil fin) dans le circuit des électros de la dy- 
namo D. Les deux enroulements sont traversés dans le même sens par le courant. Le noyau 
K qui plonge dans la bobine est suspendu par un contrepoids. Une pièce de cuivre B, re- 
courbée en fer à cheval, est fixée au noyau. Lorsque ce dernier est attiré et par suite des- 
cend, cette pièce plonge dans les godets à mercure C et C,, et établit une communication 
entre eux. Il n’est donc pas possible que, pendant les arrêts, un courant aille des accumu- 
lateurs A dans la machine. Lorsque la vitesse du train augmente peu à peu, le circuit des 
électros de la machine commence à s'exciter, ce qui fait passer un courant dans l’enroule- 
ment de la bobine S qui se trouve dans ce circuit. Dès que le train a pris une certaine 
vitesse et que le courant des électro-aimants a atteint une certaine intensité, la dynamo 
acquiert une différence de potentiel élevée, la bobine entraîne le noyau vers le bas et fait 
plonger la pièce B dans les godets à mercure C et C,; le contact est fermé et la dynamo 
charge les accumulateurs. Cette fermeture de circuit affaiblit, il est vrai, le courant du fil 
fin de la bobine, mais celle-ci maintient le noyau vers le bas, car alors le gros fil de S 
agit aussi pour l’altirer. Si la vitesse de la dynamo diminue, l'attraction des deux enroule- 
ments devient plus faible; en donnant au contrepoids des dimensions convenables, on 
obtient qu'il l'emporte sur l'attraction, c’est-à-dire qu'une interruption du circuit{des accu- 
mulateurs ait lieu,dès que le courant de charge est arrivé à zéro. L'interruption a alors 
lieu sans formation d’étincelles. 

La dynamo est construite de façon à donner du courant tant pour la marche en avant 
que pour la marche en arrière. Ce résultat est obtenu par l'emploi de balais disposés per- 
pendiculairement sur le collecteur, qui, à chaque changement de marche, sont entraînés 
par leur frottement sur le collecteur jusqu'à un arrêt, et amenés ainsi dans la position con- 
venant au sens de la marche et au courant. 

llest hors de doute que la disposition décrite peut être modifiée de différentes facons : 
je renonce à vous citer encore d'autres combinaisons et je ferai observer que les trois 
systèmes représentés sur les figures 7, 8, 9,10,11, 12 et 13 sont en quelque sorte les résultats 
définitifs des nombreux essais qu’a faits la « Elektrotechnische Fabrik Cannstatt » sur l’éclai- 
rage électrique des trains. 

Il me reste à considérer plus en détail les frais d'installation et d'entretien. Naturelle- 
ment on ne peut pas donner d'indications générales sur ces deux questions ; elles dépendent 
de la grandeur du train et du nombre d'heures d'éclairage, c’est-à-dire de l'horaire du train. 
Les conditions de fonctionnement, dans lesquelles se trouve le train w urtembergeois de Stutt- 
gart à Hall, donnent comme résultats les chiffres suivants, qui me sont communiqués par 
la « Elektrotechnische Fabrik Cannsttat ». 

Les frais d'installation de l'éclairage électrique d'un train de chemin de fer dépendent: 

4° De la grandeur du train, en d'autres termes du nombre de voitures qui forment un 
train au maximum ; 

` 2° Du nombre de lampes dans chaque wagon et de leur.puissance lumineuse ; 

3° De la période de charge disponible pendant le jour ; 

4° De la réserve d'électricité accumulée qu'on veut avoir par jour à sa disposition pen- 
dant l'arrêt: 

5° Du système que l'on veut employer. 

Nous donnons ci-dessous les frais d'installation d'un train, composé de 14 wagons, tels 
qu'ils sont en circulation sur les lignes principales des chemins de fer royaux de l'État. 

Le train se compose de : 4 fourgon à bagages avec l'installation nécessaire des machines 
et appareils qui peut sans inconvénients servir pour les bagages et un deuxième fourgon 
sans cette installation; de plus, deux wagons mixtes de 1"° et de 2° classe, 4 grand wagon de 
2° classe, 1 petit wagon de 2° classe, 6 wagons de 3° classe et deux wagons-poste. 
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Admettons qu'on ait à installer: soit [A]. 
dans les 2 fourgôns 2 lampes de 5 bougies et 2 de 3 bougies chacune, . 
2 wagons å" et |2° classe 3 — 5 = 9. 3 = 
4 grand wagon de 2° classe 3 .—- 5 — 2 3 — 
4 petit — 9 = B E 9 3 _ 
6 wagons de 3° classe 2 — 3 — 2 3 S 
2 — poste 4 — 12'!/, — 4 3 = 


ou [B] quand on n'éclaire pas les plates-formes et qu'on n'exige pas plus de lumière que pour 
l'éclairage au gaz: 


les 2 fourgons avec 3 lampes de 3 bougies chacune, 

2 wagons 1"° et 2° classe — À = iat 

4 grand wagon de 2°classee — 3 — 3 = 

4 petit — — 2 = 3 = 

6 wagons de 3° classe — 2 — 3 = 

2 — poste — 4 — 412'/, == 

ce qui donne dans le cas [A] 63 lampes, dans le cas [Bj 39 lampes, 
représentant — 295 bougies — 193 bougies. 


Les frais d'installation s'élèveront, si chaque wagon est muni de deux batteries d'ac- 
camulateurs, et que la dynamo ne serve qu’à les charger, auquel cas une batterie d'accu- 


mulateurs se déchargera dans les lampes pendant l'éclairage, tandis que l’autre se chargera, - 


ce qui produit une lumière toujours égale. 
Dans le cas [A] Mks. 15 506.80, dans le cas [B] Mks. 12 337. —, 


ainsi par wagon — 1 107.60, — 881. —, (le prix de la machine et 

appareils répartis entre. 

les wagons) 

ou 654. —, (sans tenir compte des 

| machines et appareils) 
et par bougie — 52.56, — 63.40. 


Dans un train de même composition, où l'installation est disposée de façon à ce qu'une 


batterie d’accumulateurs chargée de jour pendant la marche, alimente les lampes à partir 
du coucher du soleil jusqu'à 9 heures du soir environ, soit pendant 5 heures en hiver, la 
dynamo entrant ensuite en fonction, et les accumulateurs n’alimentant désormais les lampes 
que pendant le ralentissement de marche et pendant l'arrêt, les frais d'installation s'élève- 
ront par contre à [C 4] quand, comme dans [A], les plate-formes ont des lampes de 3 et les 
wagons de 4"° et de 2° classe ont des lampes de 5 bougies Mks. . . . 43040.00 


par wagon, y compris la machine et les appareils. . . 931.50 
— sans — — Re 608.50 
et par bougie. . . . ; VEPRES 44.20 


Si l’on installe le même nombre de lainpes äi ‘en a [A]: avec une seule batterie d’accumu-' 


lateurs qui n’alimente les lampes que pendant les ralentissements de marche et les arrêts, 


en tenant compte d'une réserve aussi grande que dans le cas précédent, on aura comme frais 
d'installation, au total: 


[Dal a Boe A eo ae wk - . . . Mks. 12 180. — 
par wagon y compris machines et appareils: fe 870. — 

— sans — — + — 547. — 
parbougie. . . — 41. 30 


En ne prenant que des lampes de 3 bougies à l'intérieur des wagons, comme en [B], 


l'installation complète coûte, si les accumulateurs fournissent la lumière jusqu'à 9 heures. 


du soir. 


C EEE . . . . Mks. 40 349. — 
par vagon y compris machine et TE RE = 740. — 


l 
ae 


ir, Fri | Dis de RS ce ET 
+ + t a + = i 
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par wagon sans machine et appareils . . . . . Mks. 500. — 
parbougie. . . . s. 26 2. 2 2. ee ee . — 53. 30 
Si les accumulateurs ne servent que pendant l’arrét et le ralentissement de ere 
r installation coûtera: 


]DB] . . . . , : : . . Mks. 10.429. — 

par wagon, y compris machine et appareils. oe eS 723. — 
— sans — +  — 500. — 

parbougie. ow. SL SR See Se 52. — 


Les frais d'entretien sont donnés par le tableau suivant : 


pour 2100 heures d'éclairage par an (de 6 heures du matin au lever du soleil et du coucher du 
soleil à 44 heures du soir) : | + 


I {I 
2 Séries d'Accumulateurs 4 SÉRIE D'ACCUMULA TRURS 


Da CB Ds 


. Lampes Lampes 
DÉSIGNATION Lampes de a TER Lampes |comme en Aj Lampes jcomme en % 
5 bougies à pie {, [comme en À |ne sont ali-|comme en B jne sont ali- 
ro re- are Don meatées par|sont alimen-|mentées pa 
e ugies les accumu-| tées pen- jies accumu- 
sur les cee ey dant (Spas lateura que dant 5h. par Jateurs que 
plates-formes ag e accumula- !pendant le! accumula- | pendant le 
des pes teurs ralentisse- teurs ralentisse- 


sur les š 
seulement ment et seulement ment et 
plates-formes | l'arrêt l'arrêt 


NUMEROS 


wagons 


Nombre de lampes, 39 63 63 39 

— bougies-étalon 9 193 295 295 493 | 
Frais d'installation ccmme plus haut Mks. | 15,506 80112,337 >] 13,040 » AE EU »| 10,349 »]|10, 129 » 
Force nécessaire, chev.-vap pfg. 55 35 7 7 50 5 1 3 25 
La force est nécessaire pendant heures. 2100 | 2,100 1,500 1 930 1,500 1,950 


Frais d'entrelien 7 | SSS LENEe EE 


4 9/0 d'intérêts du capital Mks. 620 »| 493 »| 520 »| 487 »| 412 »| 404 > 
Amortissement des accumulateurs en te- i 

nant compte que les électrodes positives 

sont à changer tous les deux ans, et que 

les électrodes néga tiyas durent au moins 

quatre ans — 30 °/o Mks. | 1,728 »| 1,324 80| 844 20] 84420; 632 40| 632 40 
10 0/, d'amortissement des autres parties | 

(exclusivement les lampes à incandes- | 

cence) Mks. | 943 »| 77260} 991 10| 905 10] 801 60| 782 60 
Renouvellement des lampes à incandes- 

cence pour 600 heures de durée moyenne 

(l'expérience a prouvé une durée mo- 

yenne de 800 heures) Mks. | 1,102 59] 862 50! 1,102 50| 1,102 50] 690 »| 690 ») 
Matériaux de graissage et de nettoyage par 

cheval et par heure 1 pfg Mks. 415 30 73 89} 412 » 97 50 76 30 63 50 
Houille de chauffage à Mks 1,80 les 0/, k** 

et 2 kgr par cheval-heure en négligeant 

les pentes Mks. 415 80; 264 60; 418 »| 350 »| 276 »| 228 > 
Pièces de rechange, collecteurs, balais, di- | 

vers, ot, pour arruudir la somme.. Mks. 95 20 89 » 85 20 84 70 71 50 99 50 


5,020 »| 3,700 »| 4,070 »| 3,870 »| 2,960 »| 2,900 >» 


Frais d'entretien par heure ‘ 2 39| 4 76 1 94 4 84 1 41 1 38 
— par lampe et par heure en 
prenant chacune des lampes de 12 1/3 
bougics du wagon-poste comme égale 
à deux lampes de 5 pig. 3 36 3 74 2 73 2 60 3 » 2 94 


0 81 0 91 0 66 0 60 0 73 0 72 
| 
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ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADEMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Séance du 29 août 1887 


Présidence de M. HERVÉ-MarGon. 
Mémoires présentés 


‘ M. E. GENGLAIRE adresse, de Toulon, une série 
de notes relatives à diverses applications pos- 
sibles de l'électricité. (Renvoi à l'examen de 
M. Mascart.) 


Correspondance 


M. BOUQUET DE LA GRYE présente une note de 
M. F. La Porte, ayant pourtitre: Détermination 
de la longitude d'Huiphong (Tonkin) par le 
télégraphe !. n 


Séance du 5 septembre 1887. 
Présidence de M. HervE-MANGON. 
Correspondancé 


M. THiBAUDEAU adresse une nole relative aux 
procédés à employer pour l'isolement des câbles 
destinés à la lumière électrique. 


Séance du 12 septembre 1887. 
Présidence de M. HERVÉ-MANGON 


Sur les variations des courants 
telluriques 


Note de M. J.-J. LANDERER, transmise par M. JAN53EN, 


En poursuivant l'étude des courants tellu- 
riques, il m'a été donné de relever des faits nou- 
veaux que j'ai l'honneur de communiquer à 
l'Académie. | 

Pendant les neuf dernières années, la fré- 

uence des jours où le courant observé sur la 
hgne 2 a marché du nord-est au sud-ouest étant 
représentée par 1, celle des jours où il a marché en 
sens contraire est représentée par 6, 7. Les jours 
où il y a eu plusieurs changements de sens ont 
été peu nombreux ; ils ont presque toujours été 
en connexion avec des grandes perturbations 
atmosphériques. 

De 8 du matin à 9" du soir, l'intensité du 
courant allant vers le nord-est atleint un maxi- 
mum vers 104, et deux minima, arrivant lun 
vers 44, l'autre vers 9". L’intensité moyenne du 
maximum a été de Oamp, 000124, celle des mi- 
hima de Oamp, 000073 et Oamp, 000074. 


1 Voir le texte de celle note, Comples-rendus, tome 
CV, n° 9, 29 août 1887, p. 404. 

3 Par suite d'un nouvel arrangement de la ligne. son 
azimut par rapport au méridien magnétique est main- 
. tenant de S. 54° W. Même longueur et mème résistance 
qu'auparavant. 


Lorsque le couranl va du nord-est au sud- 
ouest, ce maximum et ces minima deviennent, 
respectivement, un minimum et deux maxima, 
arrivant sensiblement aux mêmes heures, et dont 
les intensités moyennes sont: 0mp, 000064, 
Oamp,000122, Oemp,000138. 

Parmi les jours où l'intensité du courant 
allant vers le nord-est a atteint des valeurs ex- 
trêmes, je dois indiquer le 14 août dernier, où le 
maximum était de Oamp, 000407 ; les deux mi- 
nima Qamp,000083 et Oamp, 000135. | 

Dans leurs traits essentiels, les deux courbes 
types représentant l'intensité de ces deux cou- 
rants, l'une au-dessous, l’autre au-dessus de 
l'axe des abscisses, ont donc une analogie frap- 
pante. Cette analogie se retrouve même sur fa 
courbe type des jours où plusieurs inversions de 
sens se produisent. 

Ces fluctuations sont accompagnées de bien 
d'autres, mais celles dont je viens de m'occuper 
sont les plus saillantes. Tant qu’aucune cause 
perturbatrice (orages, tempêtes, proximité de 
circuits) ne vient troubler l'allure générale du 
phénomène, ces fluctuations se dessinent nette- 
ment ; mais, même lorsque ces causes existent, 
ce qui arrive très souvent, on peut les saisir 
sans effort. 

Ces résultats se rapportent naturellement à 
l'une des composantes du courant tellurique 
local. Visant à connaître ce courant lui-même, 
je me suis servi, dans ces derniers temps,d’une 
nouvelle ligne dont l'azimut est de S. 19° E., et 
dont la partie soulerraine du circuit est cons- 
ue comme pour l’ancienne, par des tuyaux de 

omb. | 
r De la discussion des observations faites à 
l'aide des deux lignes, il découle que le courant 
résultant a marché du sud au nord, en éprouvant 
des écarts de part et d'autre du méridien magné- 
tique. Le maximum d'intensité a eu lieu vers 
10 du matin, avec un écart angulaire moyen 
N. 45° E. ; le premier minimum vers 2 du soir, 
avec un écart de N. 2°, 3W.; le second vers 
9, avec un écart de 2°, 2E. Leurs intensités 
moyennes ont été 

Oamp, 000349, Oamp,000271, Oamp,000302! 


ns ee + ee ee ee 


SOCIETE INTERNATIONALE DES ELECTRICIENS 
(PARIS `. 
Réunion du 6 Juillet 1887. 
Présidence de M. E. MAscart 


M. Le Président annonce que le Laboratoire 
est en voie d'organisalion rapide, grace au zèle 
de M. de Nerville. Plus de 20,000 fr. disponibles 


1 Ces observations se font avec un galvanométre de 
M. Deprez. La dernière détermination des constantes 
m'a donné un millimetre de l'échelle == Qamp 00000097 . 
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ent été consacrés à l'achat d'appareils, et nous 
pouvons espérer qu'à la rentrée, le Laboratoire 
sera prêt à étalonner tous les appareils de 
mesure. . | 

C’est le premier des services que le Labora- 
toire sera appelé à rendre à l'Industrie électrique. 

Il y aura encore de grandes dépenses à faire. 
Il serait nécessaire, en particulier, d'avoir des 
piles et des accumulateurs : c'est sur ce point 
que nous appelons l'attention des Membres ani- 
més de l’esprit de générosité. Un donateur ano- 
nyme a offert 5,000 fr. pour contribuer à la cons- 
truction d’une pile de 20,000 volts. Nous espérons 

ue cet exemple sera suivi et que nous pourrons, 
dans un avenir prochain, réaiiser un appareil 
qui serait si précieux. 

L'ordre du jour appelle les Communications 
techniques. 

. 

M. R. V. Picou fait une conférence sur Les 
transformateurs Zipernowski, Déri et Bla- 
thy. — M. A. HiLLAIRET expose le principe du Dy- 
namometre totalisateur à courroie élastique 
de M. Raffart ' et en donne la description. 

M. Mace fait une communication se rappor- 
tant à la Téléphonie à grande distance. 

M Caél présente des observalions sur la com- 
muuication de M. Maiche. 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE VIENNE 
(AUTRICHE ) 


Séance du 5 mai 1887. 


Le Prof. E. Macu, de Prague, communique un 
mémoire de MM. Dr O. Tumumz et A. KRUG sur 
« les variations dela résistance des fils portés 
à l'incandescence galvanique lorsque l'in- 
tensité du courant change. 

Le Prof. L. Bottzmann de Graz, transmet un 
mémoire intitulé: « D'un principe. thermochi- 
migue entreou par le Prof. Pebal et relatif 
pared opérations électrolytiques non réver- 
sibles. 


+ 
a 4% 


Nouvelles expériences sur Tare élec- 
trique lumineux. 


Par le docteur LECHER 
Note présentée par le Prof. V. von LANG 


L'auteur estimant que les expériences faites 
jusqu'à présent ne permettent pas de déduire 
qu'il y ait une force contre-électromotrice dans 
l'arc lumineux, prouve par des mesures à l’élec- 
tromètre qu'avec des électrodes de charbon, de 
platine, d'argent et de cuivre, la température des 
électrodes influe directement sur la différence de 
potentiel. En chauffant ou en refroidissant, on 

eut augmenter ou diminuer assez sensiblement 
a différence de potentiel de ces électrodes. 

D'autres expériences prouvent que l'arc élec- 

trique lumineux n’est pas continu entre le fer et 


1 Voir le texte de cette note, Bull. de là Soc. inlern. 
des Electriciens, n° 40, juillet 1887, p. 359. 
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le pani et que le siège de ce phénomène est au 

pôle négatif. Ce fait, réuni à l'extension du cou- 

rant dans l'arc lumineux, est peut-être l’expli- 

cation la pus claire de la grandeur et de la cons- 

tance de la différence de potentiel des électrodes. 

Des courants électriques variables 
dans les fils conducteurs de gros 
diamètre. 


Mémoire du Prof. StEran, conseiller aulique. 


On admet généralement qu’un courant variable 
ou constant remplit, avec une densité uniforme, 
Ja section du fil conducteur. Il ne peut en être 
ainsi que lorsque la force électromotrice est la 
même pour chacun des brins élémentaires que 
l'on peut considérer comme constituant le con- - 
ducteur. Si les forces extérieures satisfont à cette 
condition, il n’en est pas de mème des effets de 
la self-induction dont la diversité entraine une 
inégale répartition de la densité du courant sur 
les divers brins du conducteur. 

I] y a des cas particuliers où cela peut se cal- 
culer. Maxwell a fait le calcul pour un conduc- 
teur tendu en ligne droite et Lord Rayleigh l’a 
complété au point de vue spécial des courants 
périodiques. 

Le présent mémoire traite la question d’une 
autre manière qui présente deux avantages. Tout 
d'abord elle permet de reconnaître que les ré- 
sultats obtenus ne sont pas limités au cas spé- 
cial d'un fil droit, mais s'appliquent également à 
des fils courbes ou en circuit fermé, pourvu que 
l'on modifie le coefficient numérique lorsque le 
rayon de la courbe est grand relativement à l'é- 
paisseur du fil. En second lieu, le nouveau mode 
de calcul permet de se faire une idée nette des 
faits à déterminer, de sorte que l’on peut se 
rendre compte de leur nature sans calculs spé- 
ciaux. , 

Les équations différentielles, déduites pour la 
densité du courant, ont la même forme que 
celles de la température dans les différentes par- 
ties d'un corps ou d’un fil cylindrique n’émettant 
de chaleur à l’espace ambiant, que par rayon- 
nement de la surface extérieure ou n'en recevant 
que par cette même surface. 

Lorsqu'un cylindre, également chauffé dans 
toutes ses parlies, est brusquement introduit 
dans un milieu de température constante mais 
plus élevée que la sienne, la température s'élève 
d'abord à la surface, puis dans les couches voi- 
sines et pénètre enfin à l’intérieur jusqu'à ce que 
le cylindre arrive à avoir uniformément celle du 
milieu ambiant. Il en est de même d’un fil con- 
ducteur sur lequel on fait arriver brusquement 
une force électromotrice constante qui agit comme 
le rayonnement de la chaleur. Le courant arrive 
d'abord aux couches extérieures du fil, puis à 
celles de l’intérieur et enfin dans le brin central 
où il atteint sa densité définitive. 

L’extra-courant agit en sens inverse lorsque la 
force électromotrice cesse d'agir, son action 
ressemble au refroidissement d’un fil passant 
d'un milieu ayant une température élevée à un 
autre milieu ayant une température plus basse. 

Lorsqu'un corps cylindrique est introduit dans 
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un milieu dont la température varie périodi- 
quement, cette dernière s'y répartit en établissant 
une situation définitive telle que dans toutes les 
couches, la température suit les variations pé- 
riodiques. Les ampliludes de ces variations dimi- 
nuent cependant en se rapprochant de l'axe et 
avec d'autant plus de rapidité que leur période 
est plus courte. Ces variations subissent diffé- 
rentes phases dans les diverses couches, de sorte 
ue, pa exemple, les maxima se produisent 
ans chaque couche d'autant plus tard que cette 
dernière est plus éloignée de la surface. 

Il se forme de même un état normal du cou- 
rant électrique sur un fil conducteur exposé à 
l'influence d'une force électromotrice à varia- 
tions périodiques. Lorsque celle-ci fait par 
exemple 250 vibrations complètes dans une se- 
conde, l'amplitude de la densité du courant sur 
un fil de fer de 4 millimètres de diamètre est 
25 fois plus grande à la surface du fil que sur 
l'axe. Pour un nombre double de vibrations, on 
a à la surface une amplitude 6 fois plus grande 
que sur l’axe. La différence des phases est de 1/3 
de la durée de vibration, dans le premier cas, et 
de ‘/. dans le second, de sorte que le courant à 
ła surface est de sens contraire à celui qui passe 
sur l’axe du fil. Dans ces calculs on a adopté 12 
pour coefficient d’aimantation du fer. 

Ces différences sont beaucoup plus petites dans 
les fils formés de substances non magnétiques 
de même diamètre et d’autdnt plus faibles que la 
résistance spécifique de la substance est plus 
grande. Sur un fil de cuivre de 4™™ de diamètre, 
les amplitudes des vibrations de courant à raison 
de 500 à la seconde ne sont que de 14 0/, plus 
grandes à la surface du fil que sur le brin cen- 
tral. Par contre un fil de cuivre 5 fois plus gros 
présente les mêmes faits qu'un fil de fer. 

La résistance du fil augmente parce que les 
couches intérieures d'un fil participent moins 
activement au passage du courant el conduisent 
l'électricité en sens inverse de la direction donnée 
par les couches supérieures. La dépense d'éner- 
gie dans un fil parcouru par un courant variable 
est toujours plus grandes qu'on ne le calcule 
d’après les règles ordinaires. L'augmentation de 
résistance dans un fil de fer de 4=™ de diamètre 
est de 48 ou 100 pour 100 de sa résistance 
réelle pour 250 ou 500 vibrations. 

Les circonstances qui augmentent la résistance 
du fil concourent également à diminuer la self- 
induction. La répartition non uniforme de la den- 
sité du courant n'est donc pas toujours accom- 
pagnée d'un affaiblissement de l'intensité du 
courant; le résultat est absolument contraire 
pour des courants ayant un grand nombre de 
variations; par suite de l'inégalité de Ja densité 
du courant, l'intensité est beaucoup plus forte 
que si la répartition était bien uniforme. 


Séance du 20 mai 1887 


M. le Prof. E. Maca de Prague transmet la 
communication suivante faite provisoirement 
par M. H. LuGein. « Me référant au compte 
rendu, publié au n° XI du bulletin de l'Académie 
pour 1887, d'un travail du Dr E. Lecher « Nou- 
velles expériences sur l'arc électrique lumi- 


neux » je me permets de faire remarquer que je. 


m'occupais depuis longtemps d'expériences sur 
la force électromotrice de l'arc lumineux et 
autres questions connexes et que je suis partielle- 
ment arrivé à des résultats analogues. 

« Dans plusieurs expériences avec des électrodes 
de charbon, la force électromotrice de larc lu- 
mineux a augmenté avec l'intensité de l’incan- 
descence, dans le sens de l’effet de Peltier. On peut 
expliquer de même l’abaissement de la force 
électromotrice (environ de moitié) avec les 
électrodes recouvertes de sel de cuisine. 

« Les mesures sont basées sur la détermination 


de l'intensité du courant et de la différence de 


tension aux électrodes et sur l'observation simul- 
tanée de la résistance de l'arc lumineux d'après 
la méthode du pont et avec emploi du téléphone. » 


» # 
Le Professeur F. Exner de Vienne, membre 


correspondant, transmet une note sur « Un ap- 
pareil portatif pour l'observation de l'élec- 
tricité atmosphérique ». 1l y est donné une 
description délaillée de l'appareil dont l’auteur 
se sert avec succès depuis plusieurs années et qui 
consiste essentiellement en un électroscope de 


poche très sensible et très facile à transporter. — 


Méthode pour la détermination de la 
constante des galvanométres. 


Note de MM. A, WassuuTtea et G. A. SHILLING 


Lorsqu'on détermine le moment magnétique 
d'un barreau de fer, aimanté par un courant, par 
la méthode de la déviation d'un magnétomèlre 
et en même temps que par les courants induits 
dans un galvanomètre par suite des changements 
de sens, en égalant les deux expressions trou- 
vées, on obtient une relation permettant de trou- 
ver le rapport de la constan e dynamique du gal- 
vanomètre à la composante horizontale du ma- 
gnétisme terrestre. Lorsqu'on intercale encore 
un inducteur terrestre sur le fil du courant induit, 
on obtient facilement un contrôle de la détermi- 
nation cherchée ou, ce qui est peut eire plus im- 
portant pour l’avenir, une méthode pour la dé- 
termination exacte de la surface de courant de 
l'inducteur terrestre. 

Une série de huit expériences faites avec deux 
barreaux prouve que cette disposition très simple 
peut donner des résultats exacts pourvu que l'on 
tienne compte de certaines circonstances et de 
quelques corrections. Les écarts entre les indi- 
cations de l'inducteur terrestre varient de 0,02 à 
0,06 pour 100, les écarts maxima étant entre 
0,2 et 0,7 pour 100 dans chaque série, l'erreur 
moyenne de chaque détermination étant par 
ordre de série : 0,18, 0,14.0,17, 0,10, 0,05, 0,10, 
0,08 et 0,17 pour 100, de sorte que la méthode 
peut être considérée comme bonne. , 

Lorsque ces mêmes barreaux sont restés un 
certain temps sans être recuits, le rapport géné- 
ralement constant des déviationsau galvanométre 
à celles du magnétomètre donnait une série de 
quotients tendant à se rapprocher d’une valeur 
limite. Ce fait particulier ne peut s'expliquer par 
les courants induits dans le fer, mais plutôt par 
une disposition du magnétisme autre que celle 
qui existe normalement. | 


oo. 
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BREVETS D'INVENTION 


|— FRANCE 


Les brevets ne portant aucune indication de durée sont 
des brevets de quinze ans. 


Brevels délivrés du 7 au 13 août 1887 


182208 Wittenberg. 
dans les appareils enregistreurs pour téléphones 
(15 mars 1887). 

182219 Epstein. 
portés dans la construction des batteries pri- 
maires ou secondaires (49 mars 1887). 

182223 Digeon. — Système averlisseur uni- 
versel (16 mars 1887). 

182233 Dreyfus et Gillet. — Système d’é- 


teurs transportables,. à l'usage des omnibus, 
tramways, wagons, voitures de maître, etc. 
(16 mars 1887). 

182238 Maxwell. — Perfectionnements dans 
la fabrication des conducteurs pour lampes élec- 
triques à incandescence (17 mars 1887). 

182297 Picou. — Système de galvanomètre 
dit: galoanometre à mercure (19 mars 1887). 


Brevets délivrés du 14 au 20 août 1881. 


182342 Main. — Perfectionnements appor- 
tés aux accumulateurs électriques (22 mars 
1887). 

182350 Meserole. — Perfectionnements dans 
les accumulateurs électriques (22 mars 1887). 

182354 Schleicher. Avertisseurs élec- 
triques contre les voleurs (22 mars 1887) 

182369 Carpenter. — Système de soupapes | 


d'admission et d'émission actionnées par l’élec- | 
:— Perfectionnements dans les tubes on conduits 
‘pour la pose des fils et conducteurs électriques 


tricité et applicables aux freins autonatiques 
à air comprimé et à vide (23 mars 1887). 

182375 Rosoor. — Multiplicateur d'induction 
Polyatraete (5 mars 1887). 

482385 Pieper fils. 
matures multiples, applicable aux appareils de 
mesure (23 mars 1887). 

482391 Tortora. — Nouveau système d’iso- 
lement pour l'électricité dynamique (23 mars 
1887). 

482406 Laurent Cély. — Procédé de fa- 
brication de plomb spongieux pour accumula- 
teurs électriques (24 mars 1887). 

182431 Benk. — Nouveau caissier électrique 
automatique (25 mars 1887). 


Perfectionnements | 


— Perfectionnements ap- | 


— Electro-aimant à ar- | 


Brevets délivrés du 21 au 27 aout 1887 


182448 Bisson. Distributeur diverse) 
mécanique et électrique (26 nrars 1887). 
182463 Maiche. — Système de machine dy- 


‘namo ou magnélo-électrique à inducteurs et in- 


duits fixes (26 mars 1887). 
182473 Thelin. — Nouveau système de comp- 


‘teur d'électricité servant en même temps de 


coupe-circuit (29 mars 1887). 
182478 Société Fichet et Nodon. — Moyen 


d'obtenir la reversibilité des piles industrielles 
‘au chlore (28 mars 1887). | 


182497 Cowles (les sieurs). — Perfection- 


‘nements apportés aux fournaux électriques 
, .(29 mars 1887). 
clairage et de traction électriques par accumula- |. 


182503 Papelard. — Système de serrure 


‘électrique (24 février 1887). 


182514 Mac Evoy. — Perfectionnements 
dans les amorces électriques et dans le méca- 
nisme à feu des canons se chargeant par la cu- 
lasse (29 mars 1887). 

182526 Kookogey. — paciecuonnenent des 


solutions pour batteries galvaniques (29 mars 
- 4887). 


482528 Mc Cracken, Miller et Rothschild. 


— Perfectionnements dans le mode d'isolation 


des conducteurs électriques, spécialement ap- 
plicable à la fabrication des fils pour les lignes’ 
‘téléphoniquesainsi qu'à d’autres usages (29 mars 
1887). | 

182529 Mc Cracken, Miller et Rothschild. 
— Perfectionnements dans les machines desti- 
nées à recouvrir et à- isoler.les fils- électriques 
(29 mars 1887). 

482530 Mc Cracken, Miller et Rothschild. 


souterrains et dans le mode d’isolation desdits 
conducteurs (29 mars 1887). 

182591 Société Alauzet et Cie. — Applica- 
tion d'un débrayage automatique md par l'élec- 
tricité, aux machines à imprimer (2 avril 1887.) 

182592 Bablon. — Appareil de rappel des 
postes télégraphiques et téléphoniques (2 avril’ 
1887). 


980 REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


i 


CERTIFICATS D'ADDITION 
Délivrés du 1 au 13 août 1887 
470900 Amoric. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 29 août 4885, pour appel de sonnerie 


pour stations intercalées sur un même fil télé- 
graphique (17 mars 1887). 


174912 Société des entrepôts et magasins 


généraux de Paris. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 20 mars 1886, pour un nouveau sys- 
ième de grue mobile mue électriquement (16 mars 
1887). 

180748 Kunhardt. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 7 janvier 1887, pour un nouveau 
système de télégraphie rapide (12 mars 1887). 

484786 Ader. — Cert. d'add. au brevet pris, 
le 24 février 1887, pour un mode de réceplion 
des courants électriques aux extrémités des 
câbles souterrains et sous-marins (16 mars 
1887). 


Délivrés du 14 au 20 août 1887 


168136 Wilson. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 7 avril 4885, pour des perfectionnements 
apporlés aux moyens d'échanger des signaux ou 
des communications pour le service de la po- 
lice, etc., dans Jes villes ou autres territoires 
ainsi qu'aux appareils employés dans ce bul 
(22 mars 1887). 


Delivrés du24 àu 27 août 1887 


. 481361 Société Beissbarth et Cie. — Cert. 
d’add. au brevet pris, le 6 février 1887, pour 
une pile constante secondaire aux éléments fer- 
més herméliquement (25 mars 1887). 


11 — ALLEMAGNE 


BREVETS DEMANDÉS 
4 août 1887 


1959 E Egger (B.). Vienne. — Dispositions 
nouvelles pour conjoncteurs et disjoncteurs de 
courant électrique. 

1430 J Julien (E.), Bruxelles. — Système 
pour le déplacement des balais de moteurs élec- 
triques. 

4085 L Lagache (G.), Paris. — Téléphone 
réglable. 

4877 M Mauritius (E.), Kreuznach. — Ins- 
tallation de sonnerie de contrôle. 

1580 N Noble (Ch.-M.), ‘Anniston (Etats- 


Unis). — Disjoncteur automatique pour lampes 
électriques à arc à charbons oscillants. 

408% R Ries (E.-E.), Baltimore. — Disposi- 
tions nouvelles pour appareils destinés 4 fermer 
le circuit des freins électriques et autres instal- 
lations. a 

1917 T Thélin (V.), Lausanne. — Dispoxi- 
tions nouvelles pour appareils de mesure élec- 
trique. 


8 août 1887 


4814 S Straka (G.) Gradiska. — Serrure à 
pène se déplaçant électriquement. 


41 août 1887 


7832 B Bohmeyer(C.). Halle s/S.— Disposi- 
tions nouvelles pour horloges électriques sympa- 
thiques à courant alternatif. 

4464 G Gould (J.-D.), Boston. — Appareil 
pour signaux électriques de chemin de fer. 

7017 H Hohlweg (P.), Firth. — Appareil 
pour la mise en marche et l'arrêt du mécanisme 
des horloges électriques. 

4475 Sch Schiller (J.-R.),Zurich.—Appareil 
électromagnétique pour l'allumage et l'extinction 
automatique des becs de gaz. 

3766 S Siemens et Halske, Berlin. — Nou- 
veau système d'établissement de communications 
isolées au moyen de cables doubles sous plomb. 

1960 T Tudor (Henri), Rosport (Luxem- 
bourg). — Appareil de mesure électrique. 


45 aout 1887 


3232 F Fritsche (W.), Berlin. — Nouveau 
système de contacts électriques. 

3169 S Siemens el Halske, Berlin. — Nou 
veau procédé d'extraction électrolytique du cuivre 
et du zinc. 

471 U Upward (R.-S.), et Pridham (Ch.- 
W.), Londres. — Système de charge successive 
des accumulateurs. ` 


48 aout 1887 


Gaetcke (J.), Cologne s/Rhin. — Disposition 
adaptée à l'appareil Morse, permettant aux bu- 
reaux intermédiaires n'ayant qu'un appareil de 
se retirer du circuit et indiquant à ces bureaux les 
sections libres de chaque côté. 

6880 H Hermite (E.). Paterson (E.-J.) cl 
Cooper (Ch.-F.), Londres. — Disposition facili- 
tant la circulation non interrompue et le nettoyage 
constant des plaques d’électrodes dans le pro- 
cédé de blanchiment par voie électrolytique, 
système Hermite. 

3133 P Parrish (R.-A.), Philadelphie, = 
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Appareils et procédés de production de l'électri- 
cité par la condensation de la vapeur. 


22 aout 1887 


4601 W Weil (L.), New-York. — Signal 
électrique d'alarme pour indiquer les fuites (Ad- 
dition au brevet n° 36620). 


25 août 1887 


4202 R Russ (N.-W.), Londres. — Appareil 
donnant ou produisant une secousse électrique 
lorsqu'on y jette une pièce de monnaie. 


29 août 1887 


. 4684 Sch Schultze (P.). Berlin. — Système 
de contact faisant passer le courant des bobines 
de l'armature dans le collecteur. 


BREVETS ACCORDÉS 


40884 Abom (J.-W.)et Landin (J.), Stoc- 
kholm. — Procédé de tannage des peaux au 
moyen de l'électricité (46 novembre 1886). — 
4573 A. 

40918 Dohring (W.), Leipzig. — Disposi- 
tions nouvelles pour indicateurs télégraphiques 
d'incendie (49 août 1886). — 2735 D. 

40940 Müller (E.-G.) et Preussger(G.-J.), 
. Zittan en Saxe. — Nouvelles sonneries élec- 
triques (17 mars 4887). — 5045 M. 

40968 Binter (G.), Münich. — Appareil de 
contact électrique (18 mars 1887). — 7513 B. 

40969 Hartmann et Braun, Bockenheim 
près Francfort-sur-Main. — Appareil pour la 
mesure de différences de ténsion électrique et 
d'intensité de courant (18 mars 1887. — 6885 H. 

40986 Weber (H.) et Schefbauer, Dresde. 
— Nouveau procédé de fabrication de malière 
isolante pour les fils électriques (49 février 1887). 
— 4493 Sch. 

40989 Swan (J.-W.), Lauriston Bromley. — 
Appareil électrique pour l'analyse de l'air au 
point de vue de la présence du grisou et d’autres 
gaz ou vapeurs combustibles (14 mars 1886}. 
3542 S. 

44060 Paget (F.-A.), Londres. — Boussole 
marine (3 août 1886), — 2986 P. 

44064 Stolp (C.), Santiago du Chili. — Nou- 
veau procédé d'extraction électrolytique de mé- 
taux à l'aide de minerais et de produits de la 
fusion; appareils à cet usage (12 novembre 1886). 
— 1679 St. 

44066 Gould (C.-C.) et Smith (W.), Bata- 


284 


via (Etats-Unis) et Scribner (Ph.-W.), Tonavanda 
(Etats-Unis). — Commutateur pour appareils té- 
léphoniques (42 janvier 1887). — 4069 G. 

41077 Kummer (0.-L.) et Cie, Dresde. 
Lampe à arc à dérivation (24 juillet 1886). — 
4842 K. 

44081 Kummer (0.-L.) et Cie, Dresde. — 
Disjoncteur pour lignes électriques (25 décembre 
1886). — 5269 K. 


111 — AUTRICHE 


Liste communiquée a la Revue Inlernalionale de 
l'Electricilé, par le journal des Brevets Austro-Hon- 
grots, à Vienne (Autriche). I. Stefansplatz, 8. 


BREVETS DEMANDES 


2 juillet 1887 


Gelingsheim (D: Ch.). — Exploseur électro- 
magnélique. 


43 juillet 1887 


Desroziers (E.). — Dispositions nouvelles de 
la machine dynamo-électrique de Desroziers. 


27 juillet 1887 


Serson (J.) et Whitten (Ch.-O.). — Perfec- 
tionnements apportés aux piles électriques. 


2 août 1887 


Mc Laughlin (J.-F.) — Machine électrique 
perfectionnée imprimant en caractéres typogra- 
phiques. | 


3 août 1887. 


. Loiseau (A.) et Pierrard (O.). — Electrisa- 
teur automatique. 


4 août 1887 


Weiss (S.). — Semelles produisant et dérivant 
l'électricité, destinées à établir une communica- 
tion entre le corps humain et la terre à travers 
des semelles de soulier en cuir, en caoutchouc 
ou autre substance isolante. 


$ août 1887 | 


Burghardt (Ch.-A.) et Iwining (W.-J.). — 
Fabrication d’alliages d'aluminium et de cuivre 


| par précipilé galvanique. 


Stôgermayr (P.) et Glassner (V.). — Dispo- 
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sitions nouvelles pour machines dynamo-élec- 
triques.' 
8 août 1887 


Mathis (S.). — Régulateur pour lampes élec- 
triques à arc. 

Steinhener et Rabe, fabricants d’ horloges 
électriques, à Hanau. —. Remontoir électrique 
pour horloge a balancier de torsion et de rota- 
tion. 


9 aout 1887 


Glaeser (H.). — Nouveau système de rotation 
des générateurs électriques des machines a élec- 
triser. 


40 aout 1887 


Scott (W.-H.) et Paris (E.-A.), — Disposi- 
tions nouvelles pour machines dynamo-élec- 
triques. 


43 août 1887 


Lénhold (W.). — Enveloppe démontable 
pour lumière électrique à incandescence. 


BREVETS ACCORDÉS ! 
AT mai 1887 


2529 Mackley (C.-T.), Innsbruck. — Micro- 
phone. — 37/910. 


14 maz 1887 


2311 Cowles (A.-H.) et (E.-.H), Cleveland, 
= Dispositions ‘nouvelles du procédé de fusion 
des minerais au moyen de l'électricité. 
37/996. 

2491 Kunhardt (D.),Aix-la-Chapelle. — Té- 
légraphe rapide, — 37/997. 

2507 Leipner (W.-A.), Bristol. — Disposition 
nouvelle pour machines dynamo-électriques ou 
électro-dynamiques — 37/994. 

2738 Upward (A.-R.) et Pridham (Ch.- 
W.), Londres. — Perfectionnements apportés 
aux piles électriques ef aux appareils conduc- 
teurs annexes. — 37/995. 


188 
2698 Société de laminage du nickel, Pa- 


18 mai 


1 Le nombre inscrit avant le nom de l'inventeur est 
le numéro d'ordre de la série alphabétique. Le numé- 
. rateur de la fraction qui suit l'indication du brevet 
correspond au tome et le dénominateur au folio du 
regisire des brevets. 


ris. — Procédé de traitement de déchets de nic- 
kel pour les utiliser comme anodes. — 37/1002. 


23 mai 1887 


2295 Chauer (O.) et Rabay (S.), Schem- 
nitz. — Plaques pour accumulateurs à grille con- 
ductrice. — 37/1020. 


26 mai 1887 


2499 Lagache (G.), Paris. — Nouveaux ta- 
bleaux ‘commutateurs pour stations télépho- 
niques; dispositions nouvelles des fils. — 37/1054. 


98 maz 1887 


2432 Higgins (F.-H.-W.), Londres. 
Dispositions nouvelles pour récepteurs d’appa- 
reils télégraphiques-imprimeurs. — 37/1045. 

2687 Sellner (L.), Pola et Vienne. — Perfec- 
tionnements apportés aux signaux électriques de 
nuit brevetés le 7 mars 1885. — 37/1067. 


IV — BELGIQUE 


a 


Brevets délivrés par arrêtés ministériels du 
30 juillet 1887 


78165 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 
Perfectionnements apportés aux transformateurs 
électriques ainsi qu'aux boîtes qui les renferment 
(42 juillet 1887). 

78166 Westinghouse (G.), Pittsburg. 
Transformation des courants électriques (12juil- 
let 1887). 

78167 Westinghouse (G.), Pittsburg. 
Machine dynamo-électrique (12 juillet 1887). 

78168 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 
Anneau applicable aux machines électriques 
(12 juillet 1887). 

78169 Westinghouse(G.), Pittsburg. — Per- 
fectionnements apportés dans la dérivation des 
courants électriques (42 juillet 1887). 

78170 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Per- 
fectionnements apportés aux volt-métres (12 juil- 
let 1887). 

78171 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Am- 
père-mètres (12 juillet 1887). 

18172 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 
Procédé et appareil servant à relier les généra: 
teurs de courant électrique alternatif (12 juillet 
1887). 

78173 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Sys- 
téme de circuits électriques et appareil de con- 


oo 


trôle automatique pour circuits (12 juillet 1887.) 
78174 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Sys- 
tème de distribution électrique (12 juillet 4887), 
78175 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 
Systéme de distribution électrique (42 juillet 
1887). 

78176 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Ap- 
pareil contrôleur de circuits pour circuits élec- 
triques (12 juillet 1887). ÿ 4 

18177 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 
Construction des douilles servant à relenir et à 
supporter les lampes électriques a incandes- 
cence, etc. (12 juillet 1887). 

78180 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Sys- 
téme de distribution des courants électriques 
(42 juillet 1887). 
= 78181 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 


Système de distribution et de transformation élec- 


triques (12 juillet 1887). _ 

78182 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Sys- 
téme de distribution et de transformation de 
courants électriques (12 juillet 1887). 


78183 Westinghouse (G.), Pittsburg. — In- 


dicateur électrique (12 juillet 1887). 


78184 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 


Régulateur pour circuits électriques (12 juillet 
1887). E 
78185 Westinghouse (G.), Pittsburg. — Sys- 


tème de distribution des courants électriques par 


l'emploi de transformateurs (12 juillet 4887). 

_ 78186 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 
* Mode de construction des conducteurs pour la 
lumière électrique, la télégraphie, la téléphonie 
et autres applications de l'électricité (12 juillet 
1887). | 

78187 Westinghouse (G.), Pittsburg. — 
Construction de transformateurs électriques (42 
juillet 1887). 

78208 Bernard (M. et E.), Paris. — Procédé 
d’extraction industrielle de l'aluminium par 
l'électrolyse des fluorures de ce métal. — Bre- 
vel français du 17 mai 1887 (14 juillet 1887). 

78212 Grabau (L.), Hanovre. — Méthode de 
production de couches isolantes dans les appa- 
reils destinés à l’électrolyse des matières flexibles 
(14 juillet 1887). | 

78275 Gellerat (E.-J.) fils, Paris. — Appa- 
reil dit anti-inducteur téléphonique (49 juillet 
1887). | 
78283 Tamine (H.), Bruxelles. — Accumula- 
teur électrique (20 juillet 1887). | 

78289 Gassner (C.), Mayence. — Electrodes 
carbo-manganèse (20 juillet 1887). 
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Brevets délivrés pur arrêlés ministériels du 
16 août 1887 


78297 Martenot (F.), Paris. — Applications 
de l'électricité aux chaudières à vapeur, etc., dans 
le but d’éviter les dangers d’explosion (22 juillet 
1887). | | 

78303 Verchère (P.-L.), Paris. — Fabrica- 
lion de charbons artificiels destinés aux usages 
électriques (22 juillet 4887). 

78326 Immer (E.), Paris. — Système d’élec- 
tro-aimants dit: enroulement speulé (23 juillet 
1887). 

78330 Serson (J.) et Whitten (J.-0.), Pa- 
ris. — Piles électriques (23 juillet 1887). 

78331 Armstrong (J.-F.), Londres. — Con- 
struction de batteries électriques fixes et mo- 


| biles, etc. (23 juillet 1887). 


78354 Vanden Hielakker (J.), Paris. — 
Moteur électrique breveté en sa faveur le 25 
avril 1887. — Brevet de perfectionnement 
(26 juillet 1887). | 

78356 Société anonyme des tramways 
bruxellois, Bruxelles. — Installation mécanique 
destinée 4 la manutention et au chargement mé- 
thodique des accumulateurs employés à la trac- 
tion des tramways (26 juillet 1887). 

78370 Niellon (A.), Laeken. — Système de 
baraque électrique (27 juillet 1887). 

18373 Burghardt (C.-A.) et Twining (J.), 
Manchester. — Fabrication des alliages d’alu- 
minium et de cuivre par électrolyse. Breoet 
anglais du 19 février 1887 (27 juillet 1887). 

78395 Société anonyme des tramways 
bruxellois, Bruxelles. — Commutateur empé- 
chant les étincelles de rupture (28 juillet 1887). 

78433 Garnier (V.). Liège. — Système d’iso- 
lateur pour lignes téléphoniques, télégraphiques, 
lumière électrique, etc. (1° aoùt 4887). 

78442 Mac Laughlin (J.-F.), Philadelphie, 
— Machines à écrire à types électriques (2 août 
1887). 

78487 Hoppe (L. et G.), Côthem. — Moteur 
électrique pour pendules et autres petits appa- 
reils (5 aodt 1887). 

78498 Gellerat(E.-J.) fils, Paris. — Système 
destiné a correspondre téléphoniquement par 
une seule ligne avec six abonnés (6 août 1887). 
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V — ÉTATS-UNIS D’AMERIQUE 


26 avril 1887 


361676 Daft (L 
électrique. 

361678 Doehring (O.-T.-W.) et Hoffmann 
(C.-G..), Leipzig. — Appareil enregistreur. 

361705 Litchfield (I.-W.), Warwick. — Borne 
pour appareils électriques. 

361712 Perkins (C.-G.), Hartford. — Régu- 
Jateur pour dynamos. 


361713 Perkins (C.-G.), Hartford. — Coupe- 
circuit fusible. 

361730 Stewart (J. 
de chemin de fer. 

361731 Stewart (J.-B.), Montclair. — Joint 
pour conducteurs électriques. 

361734 Van Rysselberghe(F.),Bruxelles. — 
Télégraphie. 

361737 Wilkins (G.-A.), Philadelphie. — 
Appel magnéto-électrique pour lignes télépho- 
niques. 

361770 Main (W 
mateur électrique. 

361778, 361779, 364780 Reynolds (J.-H.), 
New-York. — Valve électrique pour actionner le 
mécanisme des élévateurs et système de contrôle 
électrique du fonctionnement de ces machines. 

361782  Robb{J.-T.), New-York. — Appliques 
pour gaz et éclairage électrique combinés. 

361794 Walker (S.-F.), Cardiff. — Pile gal- 
vanique. 

361797 Weaver (S.), Washington. 
mutateur pour bureaux télégraphiques. 

361829 Marvin (H.-N.), Syracuse. 
chine perforatrice électro-magnétique. 

361843 Sperry (E.-A.), Chicago. — Appareil 
de distribution de l'énergie électrique. 

361844 Sperry (E.-A.), Chicago. — Dispo- 
sitif de sûreté pour lampes à incandescence. 

361896 Schmid (A.), Pittsburg. — Noyau 
d'armature pour dynamo. 

361901 Smith (J.-E.), New-York. — Poteau 


-B.), Montclair. — Signal 


.), Brooklyn. — Transfor- 


— Com- 


— Ma- 


combiné pour recevoir une lampe électrique et 


une boite de signaux. 
361968 Olsen (J.-L.-W.), 
Indicateur de niveau d'eau. 
361973 Warner (E.-P.), 
mutateur pour dynamo. 
362005 Hazazer (E.-W.), 
_Sonnerie électrique. 


Copenhague. — 


Chicago. — Com- 


.), Plainfield. — Conducteur 


New-York. — 


362010 Jewill (G.-J-), Philadelphie. — Dis- 
posilif électrique de sûreté. 
- 362022 Liepmann (H.), Londres. — Appareil 
pour la séparation des métaux de leurs minerais 
ou de leurs alliages par électrolyse. 


3 mai 1887 


362053 Ball(C.-E.), Philadelphie. — Machine 
perforatrice électrique. 

362062 Cole (J.-W.), Greencastle. — Tiges 
terminales de terre pour paratonnerres. 

362064 Daniels (E.-0.), Springfield. — Tige 
de paratonnerre. 


362108 Perkins (C.-G.), Hartford. — Joint 
électrique. | | 
362115 Rosenblatt (S.), New-York. — Sup- 


port de téléphone. 

362128 Van Choat (S.-F.), 
Lampe à incandescence. 

362133 Whitney (E.-R.), Manchester. — 
Machine électrique pour mesurer la force mus- 
culaire. 

362135 Wilson (J.-C.), Boston. — Electro- 


New-York. — 


aimant polarisé. 


362192 Thaxter (G.-E.), Boslon. — ‘Ferme 


circuit. 


362212 Guion (R.-L.), Elmira. — Régula- 
teur électrique pour chaudières à vapeur, etc. 
362216 Iliyne-Berline (S.), Paris. — Son- 


nerie électrique. 


362217 Kellogg (M.-G.), Hydepark. — Com- 
mutateur multiple. 

362257 Dudley (W.-L.), Covington. — Pro- 
cédé pour obtenir un dépôt galvanique d’ iridium 
et pour la production de ce métal. 

362289 Lakin (J.-A.), Westfield. — Méca- 
nisme compensateur pour la eee des cnar- 
bons de lampes à arc. 

362312 Pieper (H.) fils, Liêge. — Lampe à 
arc. 

362322 Scheohy (R.-J.), New-York. — Mo- 
teur électrique. : _ 

362323 Short (S.-H.), et Nesmith (J.-W.), 
Denver. — Chemin de fer électrique. | 

362376 Gould (C.-C.), et Smith (W.). — 
Machoire pour appareils à relever les câbles élec- 
triques. 

362329 Schlotterbeck (A.-G.), Portland. — 
Supports pour lampes électriques. 


362409 Wieks (P.-J.), Greenpoint. — ‘signa 
de chemin de fer. 
362451 Lange (P.), New-York. — Indica eur 


électrique de courant. 
362469 Swan (A 
Commutateur. 


.), Newcastle-upon-Tyne. — 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


289 


eee 


362477 Coughlin (J.-J.), Boston. — Boîte 
d'appel électrique d’alarme pour la police. 


10 maz 1887. 


362510 Higham (R.-T. et D.) Philadelphie. 
— Régulateur pour dynamos. 

362531 Partz (A.-F.-W.), Philadelphie. — 
Pile voltaique. | 

362584 Misell (D.), New-York. — Pile élec- 
trique. l | 

362639, 362640 Ludlow (W.-J.), Cleveland. 
— Pile secondaire et méthode de formation et 
d'emploi des dites. 

362652 O’Connell (J.-J.), Chicago. — Appa- 
pareil d'essai pour commutateurs de bureau télé- 
phonique. 

362682 
teur. 

362739 Ghegan (J.-J.), Newark. — Appareil 
d'alarme automatique. 

362798 Van Depoele (C.-J.), Chicago. — Mo- 
teur électro-dynamique. 

362801 Westcott (F 
paratonnerre. 

362847 Lugo (O.), New-York. — Pile élec- 
trique. | 

362852 Noble (C.-M.), Anniston, — Lampe 
électrique. 

362859 Stearns (J.-M.), ds e — Résis- 
tance électrique variable. 

362872 Brooks (D.), Philadelphie. — Isolation 
des extrémités des conducteurs électriques re- 
couverts, 

- 362902 Pond (Ch.), Brooklyn. — Contrôleur 
_ de circuit pour horloges se remontant automati- 
quement. 


Van Sands (H.), New-York. — Isola- 


.), Buffalo. — Tige de 


17 mai 1887 


363073 Pease (W.-M.), Pittsburgh. — Dis- 
positif électrique pour manceuvrer les sifflets a 
vapeur. 

363106 Winne (F.), Westminster. — Méthode 
et appareil pour fabriquer les noyaux d’armatures. 

363126 Easton (J.-W.), New-York. — Ma- 
chine à courants alternatifs auto-excitatrice. 

363127 Easton (J.-W.), New-York. — Con- 
tact de sûreté pour balais de dynamos. 
= 363128 Easton (J.-W.), New-York. — Ma- 
chine dynamo. | 

363129 Easton (J.-W.), New-York. — Ap- 
pareil indicateur de courts circuits dans i ma- 
chines dynamos. 

363158 Mac Laughlin (J.-F.), Philadelphie. 
— Transmetteur pour machines à écrire élec- 
triques. ; 


363182 Tatham (J.), Philadelphie. — Recou- 
vrement isolant pour conducteurs électriques. 

363183 Thomson(E.), Lynn. — Commutateur 
électrique. 

363184 Thomson (E.), Lynn. — Régulateur 
automatique de commutateur. | 

363185 368186 Thomson (E.), Lynn. — Mo- 
teur électrique à courants alternatifs. 

363188 Van Rysselberghe (F. ), Bruxelles. 
— Télégraphie. 

363249 Lauhoff (J.), Détroit. — Téléphone 
mécanique. 

363250 Mac Elroy (W.-J.), Pittsburg et Ni- 
cholson (J.-D.), Allegheny City. — Système de 
distribution pour chemins de fer électriques. 

363290 Freeman (A.-H.), New-York. — Ta- 
pis électriques pour signal d'alarme. 

363304 Stanley (L.-T.), Brooklyn. — Pile de 
poche. 

363320 De Bernardos(N.), et Obzewski (S.), 
St-Pétersbourg. — Procédés et appareils pour le 
travail des métaux par l'application du courant 
électrique. 

363332 Hammer (W-.J.), Boston. — Dispo- 
sition pour attacher et détacher les lampes élec- 
triques. 

363333 Hammer (W.-J.), Boston. — Indi- 
cateur pour circuits d'éclairage electrique. 

363334 Hammer (W.-J.), Boston.—Commu- 
teur, 


24 mai 1887 


363414 Molloy (B.-C.), Londres. — Appareil 
pour l’amalgamation de l'or. 

363440 Warner (C.-D.), Ansonia. — Mouve- 
ment d'horloge électrique secondaire. 

363449 Carty (J.-J.), Cambridge. — Télé- 
phonie. 

363463 Hollerith (H.), New-York, — Mé- 
thode et appareil pour actionner les freins pneu- 
matiques. 

363464 Hollerith (H.), New-York. — Frein 
électro-pneumatique pour chemins de fer. 

363466 Hunter (R.-M.), Philadelphie. 
Moleur électrique et machine dynamo. 

363498 Zenner (J.), Munich. — Horloge élec- 
trique primaire. 

363500 Anderson (C.-G.), Hartford.—Lampe 
a incandescence. 

303559 Stanley (W 
Lampe à incandescence. 
363562 Tichenor (A 

Electrolyte. 

363567 Wightman (M 

Hartford. — Parafoudre. 


-), Greath Barrington. — 
-C.), San-Francisco. — 


J.) et Lemp (H.), 


286 


363568 Wightman (M.-J.) et Lemp (H.), 
Hartford. — Support de lampeà incandescence. 

363574 Ball (C.-M.), Boston et Mac Tighe 
(T.-J.), New-York. — Indicateur pour boîte aux 
lettres. 

363614 Denison 
Lampe à arc. 

363623 Flowers (M.-S.), Springfield. — Ser- 
rure électrique. 

363644 363645 Jacobs (H.), Fond-du-lac. — 
Contrôleur de température. 

363669 Paine (H.-M.), Newark. — Système 
de conversion de {l'énergie électrique en lonce 
mécanique. 


(J.-F.), New-Haven. 


VI — GRANDE-BRETAGNE 


CRC ES 


10477 Mayer (E.-L.) et Liepmann (H.). — 
Vases poreux, plaques et pièces pour piles élec- 
triques (20 juillet 1887.) 

10189 Bentham (R.). — Lampe électrique 
portative pour mineurs (21 juillet 1887). 

10195 Hall|(J.-P.). — Machines dynamos 
(24 juillet 14887). 

10199 Bull {(H.-C.)et C° et Bull (H.-C.). 
— Procédés et appareils électrométallurgiques 
(21 juillet 1887). 

10200 Bull (H.-C.) et C° et Bull (H.-C ).— 
Générateurs dynamo -électriques (21 juillet 1887.) 

10201 Bull (H.-C.)et C° et Bull (H.-C.). — 
Accumulateurs (24 juillet 1887). 

10217 Serson (J.) et Whitten (J.-0.). — 
Pile galvanique (21 juillet 1887). 

10233 Maitland (M.). — Bain électrique et de 
vapeur combiné (21 juillet 1887). 


10240 Hanson (L.). — Electro-aimant induc- | 


teur (22 juillet 1887). 

10287 King (T.) et Mendham ([W.-P.). — 
Téléphones électriques (23 juillet 1887). 

10322 Gassner (C.). — Electrode charbon 
manganèse (23 juillet 1887). 

10337 Gutmann (L.).— Compteurs d'électricité 
enregistreurs (25 juillet 1887). 

10363 Binswanger (G.) et Coates (H.-J.). 
— Appareillage d'éclairage électrique (25 juil- 
lel 1887). 

1038! Woodward (W.-J.). — Dispositif élec- 
trique (26 juillet 1887). 

10454 Gent (J.-T.) et Ellery (H 
électrique (27 juillet 1887). 

$0474 de Pass (E.). 


-G.). Signal 


— Machine dynamo 
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(Comm. par Cuénod, Sautter et C°.) (28 juil- 
let 1887). 

10510 Lewis (J.-S.). 
let 1887). 

10514 Hirbec (V.-J.-J.). — Appareil pour 
accumuler l'électricité et faciliter sor application 
(28 juillet 1887). 

10529 Thropp (J.). 
(29 juillet 1887). 

10555 Elieson (O -P.). — Piles électriques 


— Isolateurs (28 juil- 


— Sonnerie électrique 


.(29 juillet 1887). 


10571 Spenle (J.). — Electro-aimants, bo- 
bines d’induction et armatures de dynamos (30 
juillet 1887). | 

10575 Emmott (W.)et Rider (J.-H.). — Ap- 
pareil de mesure électrique (30 juillet 1887). 

10606 Gérard (L.). — Distribution, accumu- 
lation et régulation des courants électriques 
(30 juillet 1887). 

10611 Milburn (R.-P.). — Piles électriques 
(2 aoùt 1887). 

10632 10634 Lake (H.-H.).—-Appareils pour 
transporter la monnaie et les petits objets à l'in- 
térieur des magasins (Comm. par G.-B. Kally 
et W.-A. Webber) (2 aoùt 1887). 

10662 Thompson (W.-P.). — Transport de 
monnaie, petits objets, etc... (Comm. par J.- W. 
Barr et W.-H. Albach) (2 août 1887). 

10663 Boult (A.-J.). — Machine à écrire 
électrique (Comm. par J.-F. Me Laughlin) 
(2 aout 1887). 

10664 Harper (E.-L.). — Dispositif pour pré- 
server les globes et abat-jour des lampes élec- 
triques (2 aoùt 1887). 


10716 Knight (T.-M.). — Dispositif élec- 


trique d’alarme (4 août 1887). 


10740 Matis (S.). — Régulateurs pourlampes 
électriques (4 août 1887). 

10748 Schanschieff (A.). — Pile portative 
pour éclairage électrique (4 août 1887). 

10749 Lee(R.-A.). — Diaphragmes pour télé- 
phones (4 août 1887). 

10767 Lawerie et autres. — Appareils de 
mesure des courants électriques pour la régula- 
tion et le contrôle des machines dynamos (3 aout 
1887.) 


10773 Jamieson (W.). — Sourdines pour 


fils électriques aériens et autres (5 aoùt 1887). 


10833 Bourdman (F.-R.). 
triques (6 août 1887). 
10834 Upward (A.-R.) el Pridham (C.-W.). 


— Lampes élec- 


— Pile galvanique (6 août 1887). 


10836 Mac Evoy {C.-A). — Appareil pour la 
mise de feu descanons (6 aodt 1887). 
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10838 Rawson (F.-L.) et White (W.). — 
Commutateurs (6 août 1887). 

10850 Shirley (A.-J.). — Commutateur pour 
circuit d'éclairage (8 août 1887). 

108°2 Imray(J.). — Connexions de piles 
pour lignes télégraphiques et téléphoniques 
(Comm. par C. Clamond) (8 août 1887). 

10909 Haddan(H.-J.).— Appareil pour trans- 
port de monnaie et de petits objets (9 août 1887). 

10919 Jones (E.). — Plaque d’accumulateur 
(9 aoùt 1887). 


10933 Robertshave (D.-S.) et Sunderland 
(R.-S.). — Isolation des courants électriques 


(10 août 1887). 
140952 Auspach (L.) et Gérard (L). — Ma- 
chines dynamos (40 août 1887). 

10963 Fleming (J.-A) et Gimingham (C.- 
H.). — Instrument pour la mesure de la force 
électromotrice et de l'énergie (40 août 1887). 

41004 Smith (M.-H.). — Appareil pour la 
propulsion électrique des tramways (11 août 1887). 

41054 Albony (L.-J.). — Communication 
électrique entre les trainset entre les trains et les 
stations (12 août 1887). . 

11067 Money-Kent(J.-M.-V.)etSharp (S.). 
— Chemins de E (43 août 1887). 

11091 Raworth (J.-S.) et Sayers (H.-M.). — 
Embrayage actionné pärl électricité (13 août 1887). 

111144 Atkins (E.-E.). — Allume-cigare élec 
trique (15 aoùt 1887). 

11129 Collet (H.). — Téléphones électro-ma- 
gnéliques (15 août 1887). 

11451 Wolfgang (J.-L.). 
triques (15 août 1887). 

_ 14467 Kelman (J.). — Cadran indicateur 
différentiel pour télégraphie et téléphonie (16 
août 1887). 

11181 Linville (J.-H.). — Télégraphe im- 

primeur (16 août 1887). 


— Lampes élec- 


11188 Lake (H.-H.). — Transformalion de 
l'énergie chimique en énergie électrique (Comm. 
par W.-E. Case) (16 août 1887). 

11189 Lake (H.-H.). — Transformation de 
la chaleur en énergie électrique (Comm. par 
W.-E. Case (16 aout 1887). 

11200 Boult (A.-J.). — Moteurs électriques 
Comm. par J.-F. Me. Laughlin) (16 août 1887). 

41209 Martin (J.-C.). — Appareil pour le 
transport de la monnaie et ‘des petits objets (16 
aoùt 1887). 

4135 , Haight (H.-J.). — Transmetteur de 


sere pour horloges électromagnétiques (48 mars 
1887). 


41243 Digby (T.-J.). 
aout 1887). 

11231 Bourne (H.-V.) et Mackie (W.). — 
Commutateurs (17 août 1887). 

11233 Hollnay (J.). — Dépôt galvanique de 
métaux (17 août 1887). 

11252 Mower (H.). — Accumulateurs (17 août 
1887). 

41285 Hannan (R.).— Fabrication de rubans 
caoutrhoutés employés dans la fabrication des 
fils et câbles isolés (Comm. par J.-J.-C. 
Smith) (18 août 1887). 

411345 Lake (H.-H.). — Machines dynamos 
Comm. par G.-E. Cabanellas) (18 août 1887). 

11317 Simpson (W.-S.). — Eclairage automa- 
tique électrique d'un appareil où sont exposées 
des vues ou peintures (18août 1887). 

44330 Dorman (C.-M.)et Smith (R.-A.). — 
Support de lampe a incandescence (19 aout 1887). 

11356 Runels (C.). — Embrayage électrique. 
(19 août 1887). 

11361 Ross (J.-S.) et Baines (H.). — Appa- 
reil automatique pour faciliter les communications 
téléphoniques (19 août 1887). 


— Accumulateurs (17 
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La machine dynamo-électrique, par le D" O. Frotica, traduction francaise de 
M. E. BoistkL?. — Le livre que nous avons sous les yeux n'est pas, à proprement parler, un 
traité des dynamos en général; c'est plutôt un plaidoyer en faveur de {l'application de la 
formule de Frölich à la théorie générale des machines dynamos. En d'autres termes, l’auteur 
montre, d'une façon très claire, que sa formule suffit pour trailer toutes les questions qui 
peuvent se présenter à l’électricien. 

Nous ne nous arréterons pas à discuter. la formule qui sert de base à ce livre; cette 


1 La librairie Georges CARRE se charge de procurer tous les ouvrages mentionnés dans la « Bibliographic. » 
Bavoi furnco contre mandat postal. , 


2? Paris, 1887, J. Baudry et Cie éditeurs. 
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formule est trop bien connue pour qu'une telle discussion offre de l’intérét. Nous dirons 
seulement que, d'après les vues mêmes de l'auteur, cette formule purement empirique ne 
s'applique que pour des intensités moyennes. Comme degré d’approximation, nous trouvons 
dans les exemples cités par l’auteur, des différences allant jusqu'à 13®™P et 20 0/0, mais 
` nous devons ajouter que ces nombres sont des exceptions, et que, dans la plupart des cas, 
la différence entre les nombres calculés à l’aide de la formule de Frölich et 1’ observation ne 
diffèrent, d’ après les chiffres cités, que de 1 à 2 0/0. 

En ce qui concerne la caractéristique, courbe si importante au point de vue de l'étude 
des dynamos, nous nous voyons obligés de dire que nous sommes en désaccord complet 
avec l’auteur du livre qui dit, page 22 : « Toutes les courbes désignées par M. Marcel Deprez, 
« sousle nom de caractéristiques se ramènent ainsi à une seule et même courbe, par un choix 
« judicieux des échelles des conrdonnées, et le tracé de ces courbes ne présente d'intérêt qu'au 
« point de vue de la détermination de cette échelle. » M. Frölich s'exprime ainsi parce que, 
pour lui, la caractéristique est identique à la courbe de magnétisme. Or ceci ne peut étre 
exact, parce que la caractéristique étant la courbe figurative entre les intensités de courant 
et les forces électromotrices relevées par l'expérience, elle doit différer d'une machine à 
une autre. | 

Nous pouvons rapprocher de ce qui vient d'ètre dit une autre interprétation inexacte, 
que nous trouvons page 59 et 60, où on lit, à propos des différences entre les courbes de 
magnétisme avec ou sans courant dans l’induit : « On voit que sous l’action des courants 
intenses dans l’induit, le magnétisme décroit dans la dernière partie de la courbe, au lieu 
de croître indéfiniment comme lorsqu'il est soustrait à cette influence, et il est probable 
que, pour des courantstrèsintenses, le magnétisme disparaît même complètement. » L'auteur 
confond ici la réaction que l'induit exerce sur le courant produit, réaction qui consiste 
principalement dans un changement dans la direction des lignes de force à travers l'arma- 
ture et dans les effets dus à la self-induction de l’armature, avec une diminution de l'intensité 
du champ magnétique. L’intensité de ce champ magnétique ne peut qu’augmenter avec 
l'intensité du courant dans les inducteurs, et le courant dans l'induit peut bien modifier la 
direction de ce champ, mais il ne peut pas l’affaiblir. Les idées émises par M. Frölich sont 
en contradiction avec des faits bien connus, et il est inadmissible que, sous prétexte de 
simplifier la théorie, il se trouve amené à la fausser. 

En dehors de ces questions de principe, nous reconnaissons que le livre est très soigneu- 
sement fait, et que le praticien y trouvera des renseignements et des détails très précieux. 
D'ailleurs, bien que nous soyons adversaires absolus d'une formule générale unique, comme 
celle proposée par l'auteur pour traiter toute la théorie des dynamos, nous n’en sommes pas 
moins convaiucus que cette formule, dans la majeure partie des cas, donne une approxi- 
mation dont le praticien peut parfaitement se contenter. Aussi croyons-nous qu a ce point 
de vue, ce livre peut rendre des services trés importants. 

La traduction due à la plume si autorisée de M. Boistel, est comme toujours excellente, et 
nous n'avons pas à faire l'éloge de ce genre de travaux que M. Boistel traite de main de 
maitre, | 
Quant à l'exécution, elle est comme celle de tous les livres qui sortent de Ja librairie 
Baudry, extrémement soignée, etcet ouvrage continue heureusement Ja série de publications 
sur l'électricité, entreprise avec tant de succès par cet éditeur. 

L. R. 
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A pocket glossary of technical terms par J. J. FLercuer!. — Nous avions déjà vu 
de nombreux dictionnaires de poche, mais aucun ne méritait mieux ce nom que celui que 
nous avons sous les yeux. C’est un minuscule petit livre mesurant 7°" >< 5 et n'ayant que 
9mm d'épaisseur. Malgré son peu de volume, il contient 200 pages d’une impression très 
soignée et d'un caractère très lisible. 

Les pages 1 à 90 sont consacrées au dictionnaire anglais-francais des termes techni- 
ques; les pages 91 à 160 au dictionnaire francais-anglais. Le reste de l'ouvrage renferme des 
tables usuelles de la plus grande utilité, telles que tables des poids, mesures'et monnaies ; des 
constantes pour la conversion des mesures et des poids anglais en mesures et poids français 
et réciproquement; les poids des fers rond, des fers à T, des tôles, etc., la jauge des fils, 
la force des cordages et chaînes, en un mot, une foule de renseignements que l'ingénieur, 
l'architecte, le manufacturier, le marin, etc., seront bien aises de trouver dans un petit 
livre aussi portatif, qui possède l'avantage de donner la traduction dans les deux langues de 
termes techniques que l’on chercherait inutilement dans les dictionnaires ordinaires. 
| A. Micaaur. 
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Macchine dinduzicne (dinamo e magneto elettriche), par G. de Marcuis?. — 
Ce pelitlivre quivient d'être publié par notre excellent confrère l'Elettricita de Milan, est 
un exposé historique et théorique des machines magnéto et dynamo-électriques. 

Les progrés qui ont été faits depuis une quinzaine d’années dans cette branche de 
l'électricité sont excessivement remarquables, et nous comprenons parfaitement que M. de 
Marchis ait voulu donner aux électriciens italiens un traité abrégé pouvant servir de vade- 
mecum. 

L'induction et ses lois, la description des machines divisées en trois classes, les règles à 
observer dans leur construction, etc., sont successivement étudiées. L'ouvrage a été écrit 
sur un plan bien conçu, mais nous regrettons que le peu d'étendue de ce travail ait empêché 
l’auteur de donner de plus grands développements à certaines parties, notamment à celle 
qui a pour objet les règles de construction des dynamos à courant continu et à celle qui 
traite de l'emploi de la méthode graphique dans l'étude des dynamos. 

Néanmoins, malgré ces lacunes (où trouve-t-on un livre parfait ? ) ce petit ouvrage sera 
très utilement consullé, et contribuera à vulgariser la science électrique. 

F. SILVESTRE. 


Annuaire de l’Observatoire de Montsouris pour lan 18873. — Nous venons de 
recevoir un petit volume dont l'apparition nous a causé un réel plaisir: c'est 1 Annuaire de 
Montsouris pour 1887; la création des Ch. Sainte-Claire-Deville et des Renou n’est pas 
morte, en dépit des crises terribles qui ont successivement modifié et plus ou moins paralysé 
sa marche. Reconnu comme établissement d'utilité publique, l'Observatoire de Montsouris 
a une utilité incontestable. Seul il peut continuer les anciennes séries de Paris. Sa position 
sur notre premier méridien, et en latitude à une distance insignifiante du vieil Observatoire 
de Cassini, en fait comme une annexe de ce glorieux établissement; elle rend les observations 
nouvelles au moins aussi comparables aux anciennes que celles-ci le sont entre elles. Dans 
les conditions dont nous venons de parler, il était intéressant de parcourir ce nouveau 
volume. 

t Londres, 1887, Crosby Lockwood and C° éditeurs. 


2 Milan, 1887, bureaux du journal « l’Sleliriciia ». 
3 Paris, Gauthier-Villars. 
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Nous avons élé heureux de trouver dans l'Annuaire de Montsouris pour 1887 peu de 
changements et seulement de réelles améliorations, notamment un tableau de la tension de 
Ja vapeur d’eau de degré en degré depuis — 30° jusqu’à -+ 60°. Les vingt-cinq pages qui 
résument les observations de Montsouris en 1886 constituent également un document fort 
utile, dans lequel nous signalerons la partie relative à l'électricité atmosphérique. 

A côté des améliorations réalisées, un certain nombre sont annoncées qui nous paraissent 
du plus grand intérêt; nous en avons entre autres remarqué une qui est de nature à donner 
à l'Observatoire de Montsouris une allure originale, et certainement conduira à des résultats 
inattendus. C’est l'intention dans laquelle est M. Descroix de consacrer une attention 
toute spéciale aux phénomènes exceptionnels et à l'enregistrement des données que d'ordi: 
naire le physicien géomètre néglige parce qu'il ne peut les utiliser dans ses calculs. Un 
pareil programme demande un observateur qui joigne, à une grande expérience, un esprit 
judicieux; mais bien rempli il peut ouvrir de nouveaux horizons. 

Comme les années précédentes, le volume se termine par une étude sur les eaux météo- 
riques, travail dû à M. Lévy, et par le neuvième Mémoire de M. Miquel sur les poussières 
organisées de l’atmosphère. Pour beaucoup de lecteurs, cette partie est la plus intéressante ; 
pour tous elle est instructive. | A. M. 


LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIES 


_. Annales du bureau central météorologique de France, publiées par E. Mascart, direc- 
teur du bureau central météorologique. Année 1883. Etude des orages en France el mé- 
moires divers. In-4, x1v-285 pages avec figures et 32 planches. Prix : 15 fr. (Paris, Gau- 
thier- Villars). | | 

Annuaire de l'Observatoire de Montsouris pour l’an 1887. Météorologie, agriculture, 
hygiène. In-18, 319 pages avec figures. Prix : 2 fr. (Paris, Gauthier- Villars). 
| Electricity and health [L’électricité et la santé]. Un vol. in-8, 100 pages. Prix : 3 s. 6. d. 

(Blackpool, G. Cohen). 

Adler (G.). — Ueber die Energie und die Gleichgewichtsverhältnisse eines Systemes 
dielektrisch-polarisirter Körper [De l'énergie et des conditions d'équilibre d’un système de 
corps polarisés à travers un diélectrique]. Tirage spécial, 4 brochure gr. in-8, 19 pages. 
Prix : 40 pfennigs (Carl Gerold’s Sohn, Vienne). 

Adler (G.).— Ueber das Verhältniss der Energie und Arbeitsleistung beim Condensator 
[Rapport entre l'énergie et le rendement d’un condensateur]. Tirage spécial, 1 brochure 
gr. in-8, 8 pages. Prix : 20 pfennigs (Carl Gerold’s Sohn, Vienne). 

Boll (F.). — Ueber den Einfluss der Temperatur auf den Leitungswiderstand und die 
Polarisation thierischer Theite [Influence de la température sur la résistance et la polari- 
sation des parties animales]. 4 brochure gr. in-8, 32 pages avec 1 planche. Prix: 1 M. 
(With. Koch et Reimer, Kaenigsberg). | 

Boltzmann (L.).— Zur Theorie des von Hall entdeckten elektro-magnetischen Phäno- 
mens [Théorie du phénomène électromagnétique découvert par Hall]. Tirage à part, 
1 brochure gr. in-8, 26 pages. Prix : 60 pfennigs (Carl Gerold’s Sohn, Vienne). 

Edlund (E.). — Ueber unipolare Induction [De l'induction unipolaire]. Tiragespécial, 
4 brochure gr. in-8, 7 pages avec 3 gravures sur bois. Prix: 20 pfennigs (Carl Gerold's 
Sohn, Vienne). 

Esson (W.-B.). — Magneto and dynamo electric machines with a description of electric 
accumulators [Les machines magnéto et dynamo-électriques avec une description des accu- 
mulateurs}. 2° édition, in-8, 323 pages avec 99 figures. Prix: 7s. 5. d. (Londres, Whit- 
taker). 
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Ettinghausen (A. von). — Ueber die Messung der Hall’schen Wirkung mit den Dif- 
ferential Galvanometer [Mesure du phénomène de Hall avec le galvanomètre différentiel}. 
Tirage à part, 4 brochure gr. in-8. 26 pages avec 10 gravures sur bois. Prix : 40 pfennigs 
(Carl Gerold's Sohn, Vienne). 

Ettinghausen (A. von). — Die Widerstandsveränderungen von Wismuth, Antimon 
und Tellur im magnetischen Felde [Variations de résistance du bismuth, de l’antimoine et 
du tellure dans un champ magnétique]. Tirage spécial, 1 vol. gr. in-8, 45 pages et 
2 planches. Prix : 1 M. 60 pfennigs (Carl Gerold’s Sohn, Vienne). 

Exner (F.). — Zur Contacttheorie [De la théorie du contact]. Tirage spécial, 4 bro- 
chure, gr. in-8, 11 pages. Prix: 25 pfennigs (Carl Gerold's Sohn, Vienne). 

Fritsch (G.). — Die elektrischen Fische. Nach neuen Untersuchungen anatomisch zoo- 
logisch dargestellt, 1 Abtheilung. Malopterurus electricus [Les poissons électriques, d'après 
de nouvelles recherches anatomiques et zoologiques. 1° partie. Le malaptérure électrique]. 
1 vol. vi-90 pages avec 3 gravures sur bois, et 42 planches lithographiées. Prix cartonné : 
30 M. (Veit et C'*, Leipzig). 

Jaumann (G.). — Ueber einen Schutzring-Elektrometer mit contimirlicher Able- 
sung [D'un électromètre à anneau protecteur et à lecture continue]. Tirage spécial, 4 bro- 
chure, gr. in-8, 8 pages. Prix : 25 pfennigs (Carl Gerold’s Sohn, Vienne), 

Lang (V. von). — Messung der elektromotorischen Kraft der elektrischen Lichtbo- 
gens II [Mesure de la force électromotrice de l'arc électrique lumineux II]. Tirage spécial, 
4 brochure gr. in-8, 10 pages. Prix : 20 pfennigs (Carl Gerold's Sohn, Vienne). 

Larden (W.). — Electricity for public schools and colleges [L'électricité, traité a 
l'usage des écoles publiques et des collèges]. In-8, 496 pages avec figures. Prix : 6. s. (Londres, 
Longmans). 

Lecher (E.). — Ueber Edlund’s Disjunctionsstréme [Des courants de disjonction d’Ed- 
und]. Tirage spécial, 1 brochure gr. in-8, 15 pages. Prix : 30 pfennigs (Carl Gerold's 
Sohn, Vienne). 

Liznar (J.). — Ueber die tagige Periode der täglschen Schwankung der erdmagnetis- 
chen Elemente [Période de vingt-six jours suivie par les variations diurnes des éléments du 
magnétisme terrestre]. Tirage spécial, 1 brochure gr. in-8, 10 pages. Prix : 25 pfennigs 
(Carl Gerold’s Sohn, Vienne}. 

Liznar (J.). — Ueber die 26 tägige Periode der erdmagnetischen Elemente in hohen 
magnetischen Breiten (Période de vingt-six jours suivie par les éléments du magnétisme 
terrestre aux latitudes magnétiques élevées]. Tirage spécial, 1 brochure gr. in-8, 15 pages 
avec 4 planche. Prix : 50 pfennigs (Carl Gerold's Sohn, Vienne). 

Mangin (A.). — Le feu du ciel, histoire de l'électricité et de ses principales applica- 
tions. — 12° édition, in-12, 240 pages et gravure (Tours, Mame et fils). 

Peukert (W.).— Ueber die Erklärung der Waltenhofen’schen Phänomens der anoma- 
len Magnetisirung [Explication du phénomène d'aimantation anormale découvert par M. de 
Waltenhofen]. Tirage spécial, 1 brochure gr. in-8, 6 pages. Prix : 20 pfennigs (Carl Ge- 
rolds’s Sohn, Vienne). 

Streintz (F.). — Experimentalungen über die galvanische Polarisation [Recherches 
expérimentales sur la polarisation galvanique]. Tirage spécial, 1 brochure gr. in-8, 16 pages. 
Prix : 30 pfennigs (Carl Gerold’s Sohn, Vienne). 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE 1889 


Lettre du Directeur général de l’exploi- 
tation à M. Ie Président de la société In- 
ternationale des Electriciens. — M. le Pré- 
sident de la Société internationale des électri- 
ciens a reçu de M. de Berger, Directeur 
général de l'exploitation de l'Exposition univer- 
selle de 4889 et Président honoraire de la So- 
ciété, la lettre suivante : 


MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 


« Je viens faire appel, par votre organe, au 
bon concours de la Société internationale des 
Électriciens, en faveur de l'Exposition de 1889. 

« Vous n'ignorez pas que, malgré les bruits 

contraires qui ont couru, la date de 1889 n'a pas 
cessé d’être décidée et maintenue pour la future 
Exposition universelle internationale de Paris. 
- «ll est possible que les gouvernements étran- 
gers n’accordent pas, comme autrefois, leur pa- 
tronage officiel à la participation de leurs natio- 
naux. 

« Il n'est pas moins vrai, s’il doit en être ainsi, 
que nous aurons à accueillir individuellement un 
nombre considérable de producteurs et d’indus- 
triels étrangers que nous soumettrons aux cou- 
ditions de classement et d'admission auxquelles 
sont astreints les Français. 

« La Société internationale des Electriciens est 
née de l'Exposition internationale d'électricité de 
1881. Son origine lui crée, à mes yeux, une hono- 
rable obligation : celle d'attirer à nous les expo- 


S ee ee 


CHRONIQUE. 


Lampe électrique portative Friedlaender. 
— M. Albert Friedlaender, de Berlin, a imaginé 
une lanterne électrique portative, excessivement 
simple (fig. 1). C'est une petite lampe à incan- 


Fig. 14. — Lampe portative Friedlaender. 


 descence, de la force de trois bougies normales, 
munie d’un réflecteur et d'une cage en verre dis- 


sants électriciens des pays étrangers avec lesque's 
elle n'a cessé d'entretenir d’étroites relations 
par l'entremise des hommes éminents qui sont, 
chez eux, à la tête du mouvement et du progrès 
des sciences physiques pures ou appliquées. 

= «Je voudrais que le Bulletin de la Société fit 
savoir que le Bureau de celle-ci est à la disposi- 
tion de ses membres étrangers et de leurs amis 
pour les aider dans les demandes à faire afin 
d'ètre admis à exposer en 1889 dans la classe de 
l'Electricité spécialement. 

« Quoi qu’il arrive, la propagande faile par la 
Société ne pourra avoir qu'un effet très salutaire 
et utile à tous les points de vue. 

« Je profite de l'occasion de la présente lettre 
pour vous répéter combien je suis désolé que mes 
occupations, de plus en plus absorbantes, me 
privent momentanément de suivre assidument les 
travaux de notre chère Société. 

« Agréez, Monsieur le Président, l’expression 
de mes sentiments les plus distingués et affectueu- 
sement dévoués. 

« Le Directeur général, 
« G. BERGER: » 


Conformément au désir formulé par M. G. Ber- 
ger, le. Bureau de la Sociélé sera heureux de 
prêter son concours à tous les Membres français 
et étrangers, et plus généralement, à tous les 
électriciens, pour les aider dans l'établissement 
de leurs demandeset faciliter leuradmission dans 
la classe spéciale d'Electricité. 


æ — ——— 


PETITES NOUVELLES 


posée sur une pelite caisse contenant la pile. Cette 
caisse qui a 18 <11 centimètres est en caoutchouc 
durci; elle est divisée intérieurement par des 
cloisons en plusieurs compartiments, formant 


Fig. 2. — Pile de la lampe Friedlaender montrant les 
électrodes en partie immergées. 

chacun un élément. Les électrodes sont en zinc 

et charbon; le liquide excitateur, qui est une solu- 


SH 
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tion de chlorure de zinc et de bichromate de po- | de la lampe n’est pas aussi grande que celle de 
tasse dans de l’eau, agit régulièrement, sans ré- | Ja lampe ordinaire d'Edison, mais elle ne coùte 
pandre ni vapeur, ni gaz. Le prix du liquide | que 2 M 50 (3 fr. 12 centimes), et peut être rem- 
nécessaire pour trois à quatre heures de lumière | placée facilement. Cette lanterne ne présente au- 
est d'environ 50 pfennigs (62 4/2 centimes). Pour , cuv. danger d'incendie ; elle peut être remplie de 
garnir la pile, on dévisse le couvercle, on verse liquide excitateur lors même qu’on ne s’en sert 
le que ayant déjà servi et on le remplace pas, de sorte qu’il suffit de tourner le bouton pour 
par du liquide frais. Pour avoir de la lumière, | avoir immédiatement de la lumière. 


il suffit de tourner le bouton qui se trouve sur 


Fig. 3. — Pile de la lampe Friedlasnder montrant des 
électrodes relevées. 


un dés côtés et qui sert à régler l'intensité et 
la durée de l'éclairage en immergeant plus ou 
moins (fig. 2) ou en relevant complètement (fig. 3) 
les électrodes quand on veut éteindre. Tant que 
le circuit est ouvert, il ne se produit aucun tra- 
vail, de sorte que les ziucs ne s’usent que lors- 
qu’on se sert de la lampe. Les zines hors de ser- 
vice peuvent être remplacés sans outils : un jeu 
de zincs de rechange coùte environ 50 pfennigs. 


Fig. 4. — Lampe portative Friedlaender. — Modèle 
ornemental, 


Le mécanisme est si simple et si solide qu'il n'y 
a ni dérangement ni réparations à faire: La durée 


La figure 4 représente une lampe de se système 
disposée pour l'éclairage d'appartement. 


ses ses 


Programme des prix. proposés par 
P « Institution of Civil Engineers » de 
Londres pour la session 1887-1888. — La 
Société des Ingénieurs civils anglais vient de pu- 
blier son programme et fait appel au concours de 
tous Jes savants anglais et étrangers. Des prix en 
espèces provenant de legs faits à I'Institution 
seront attribués aux meilleurs mémoires sur cha- 
cun des sujets donnés. | 

Nous extrayons de ce programme les sujets 
relatifs à l'électricité : 

N° 48. — Production de l'aluminium et de ses 
alliages, leurs propriétés et leur emploi. 

N° 43. — Moteurs électriques, leur théorie et 
leur construction, leur rendement et leur puis- 
sance. 

N° 44. — La construction et l'entretien des ac- 
cumulateurs. 

N° 45. — Distribution de l'électricité pour 
l'éclairage des villes. 

N° 46. — Application de l'électricité à la trac- 
tion des tramways. 

N° 47. — Application de l'électricité à la fusion 
des métaux et aux opérations métallurgiques. 

Tous les renseignements relatifs aux condi- 
tions du concours sont fournis sur demande par 
le secrétaire de |’ « Institution of Civil Engi- 
neers », M. James Forest, 25, Great George 
Street, Westminster, Londres, S. W. 


Nouveaux agglomérés pour piles Leclan- 
ché. — Voici la composition et le mode de fabri- 
cation des agglomérés de MM. Bender et Francken 
pour des piles du genre Leclanché. 

Peroxyde de manganèse. . 40 parties. 
44 


Graphite... . . .. ..: — 
Goudron (brai). . . . . .. 9 — 
SOUE 6: 405.509 Yang se. ee 0,6 — 
BAU PRE ET E 6,4 — 


verlure. 

L’aggloméré ainsi formé est assez solide pour 
étre manié; il est séché et placé dans des fours 
dont Ja température est portée graduellement a 
350° C. Cette température, inférieure à celle de 
décomposition du peroxyde, suffit pour chasser 
toutes les parties volatiles. Enfin, le soufre, agis- 
sant sur les parties les moins volatiles du gou- 
dron, en transforme une partie en produits gazeux 
qu s'échappent ; le reste agit sur la masse et 

onne alors un produit solide, inaltaquable, en 
operant comme dans la vulcanisation du caout- 
chouc, (Revue scientifique.) 


294 REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


Nouvel appareil à copier. — Pour obtenir 
uu certain nombre de copies de lettres ou de cir- 
culaires, M. Garela inventé un appareil fort simple. 

On écrit avec un crayon noir ordinaire sur du 

apier très mince qui repose sur un bloc de char- 

on; la mine du crayon communique avec l’une 
des bornes d’une petite bobine d'induction, et le 
bloc de charbon avec l’autre borne. La pointe du 
crayon donne une série d'étincelles, et l'on peut 
utiliser le papier pour la reproduction de l’écri- 
ture de la manière ordinaire, en passant un rou- 
leau d'imprimerie dessus. 

(Revue scientifique.) 


@epesereesase neces 


Le télautographe. — M. Elisha Gray perfec- 
lionne ‘actuellement une nouvelle invention qui 
promet des résultats importants. 

Le nouvel appareil, auquel l’auteur a donné le 
nom de télautographe, permettra de reproduire 
télégraphiquement un document quelconque, un 
ordre de Bourse, par exemple, dans l'écriture 
même de son expéditeur. 

Le principal organe del’instrument est la plaque 
sur laquelle on écrit. Il n’est pas nécessaire ado 
une plume ou un crayon spécial: on peut em- 
ployer un instrument pointu quelconque, même 
un morceau de bois. Le papier sur lequel on écrit 
ne subit aucune préparation, car c’est la pression 
sur la plaque, à la station de transmission, qui 
fait fonctionner la machine, tandis que la repro- 
duction s'effectue au moyen d’une pointe mobile 
qui peut être une plume avec de l'encre, ou bien 
un simple crayon. Les expériences effectuées par 
M. Gray dans son laboratoire lui ont donné des 
résultats salisfaisants. 

Cet instrument est assez analogue au téléphone : 
la plaque du transmetteur, au lieu de vibrer sous 
l'influence de la parole, vibre sous la pression 
d'un style, le récepteur téléphonique impressionne 
l'oreille: celui du télautographe met en mouve- 
ment une plume ou un crayon. 

(Lumière électrique.) 


eossssesresresere): 


Sur une modification de l’élément au chlo- 
rure de fer. — M. Thomas Moore indique dans le 
« Chemical News » la modification suivante des 
éléments de pile au chlorure de fer. 

L'élément ordinaire au chlorure de fer consiste 
en une plaque ou un cylindre de zinc amalgamé, 
plongeant dans l'acide sulfurique dilué et en un 
charbon placé dans un vase poreux contenant 
une solution dépolarisante de chlorure de fer 
concentré. Quand il vient d'ètre monté, cet élé- 
ment donne un courant intense mais de peu de 
durée en raison de l'épuisement rapide du chlorure 
de fer et de l'absorption relativement lente de 
l'oxygène. 

M. Warren a considérablement amélioré cet 
élément en mélangeant du brome au chlorure de 
fer. Mais l'usage du brome est dispendicux, car 
bien qu'il soit possible de le récupérer par laddi- 
tion d'un peu de chlorure de chaux, il y a toujours 
une perte considérable et l'opération est désa- 
gréable à effectuer. 

Si, au lieu de brome, on ajoute quelques cris- 
taux de chlorate de potasse et un peu d'acide 


chlorhydrique on obtient également la régénéra- 
tion du chlorure : 


KClO, -L GHCL-+ 3Fe.,Cl, = KCl + 3Fe,Cls + 310, 


Il est facile de comprendre qu'en additionnant 
cette solution d'une très petite quantité de brome, 
aussi longtemps que durera le chlorate de po- 
tasse, le brome pourra régénérer une quantité 
illimitée de sel de fer. 

Comme pouvoir régénérateur, une partie de 
chlorate de potasse est égale à près de quatre parties 
de brome; de plus le chlorate de potasse, coûtant 
i shilling la livre et le brome 4 shillings, on peut 
facilement se rendre comple des avantages qu on 
obtiendra.Quand la pile doit faire un service suivi, 
les vapeurs ne causent que peu ou pas de désagré- 
ment, mais en tous cas il est préférable de la pla- 
cer dans un lieu où elle ne puisse incommoder. 
Naturellement le chlorate peul être employé avec 
l'acide chromique, mais les résultats sont moins 
avantageux. 

Le permanganate de potasse constitue égale- 
ment un excellent dépolarisant. En mettant un 
charbon et une plaque de zinc dans une solution 


concentrée de permanganate et de chlorure d'am- 


monium on obtient une petile pile compacte et 
maniable, convenant spécialement pour les em- 
plois intermittents, les sonneries, etc... 

Il est également intéressant de remarquer que 
les éléments Leclanché épuisés peuvent être régé- 
nérés cn versant dans le vase poreux une solu- 
tion concentrée, chaude et légèrement acide de 
permanganate. 


eeeseveeateosn @eecee 


Instruction relative aux mesures aprendre 
pour l'installation de l’éclairage électrique 
dans les poudreries en Russie. — Nous trou- 
vons dans le « Technik » de Moscou, l'ordon- 
nance suivante sur Jes installations d'éclairage 
électrique dans les poudreries, ordonnance ap- 
prouvée par l'autorité supérieure. | 

4. — Le bâtiment destiné à loger les machines 
électriques actionnées par la vapeur et produi- 
sant le courant, ainsi que les accumulateurs et 
les piles, doit être à une distance d'au moins 
45 sagènes ! des atelicrs de poudrerie. 

9. — Il ne pourra èlre introduit dans les pou- 
dreries de machines électriques donnant un cou- 
rant de tension supérieure à 500 volts. 

3. — Les commutateurs, installés sur les con- 
ducteurs principaux, doivent être posés sur des 
plaques de marbre, de faience, d'ardoise ou 
d'autre substance réfractaire. Les commutateurs 
seront logés dans des boites fermées ou munies 
d'un couvercle vissé ; la manivelle servant aux 
manœuvres de cet appareil devra être en dehors 
de la boite. | 

4, — Les extrémilés des fils sortant des com- 
mutateurs seront recouvertes d’un isolant incom- 
bustible sur une longueur de six pouces pour les 
conducteurs principaux ct de trois pouces sur les 
lignes d’embranchement; elles pourront égale- 
ment être sans isolant. 

Observation : Si l'intensité du courant sur les 
conducteurs principaux ne depasse pas 15 am- 
pères et la tension 150 volts, les extrémilés des 


i 1 sagène = 2 metres 131. 
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fils peuvent être recouvertes d’un isolant ordi- 
naire. a 

3. — Les conducteurs principaux et les com- 
mutateurs de tous genres (coupe-circuits, inter- 
rupteurs, etc.) ne doivent pas.étre placés a l'in- 
térieur des ateliers de fabrication ; ils ne doivent 
pas ètre disposés à moins de 5 sagènes des bali- 
ments dangereux et de 10 sagènes des portes et 
fenêtres ouvertes pendant la marche des travaux. 

Observation : En cas de nécessité, on peut 
rapprocher les conducteurs principaux et lescom- 
mutateurs à 2 sagènes des côtés fermés des bâti- 
ments dangereux et à 5 sagènes des portes et 
fenêtres ouvertes (art. 20). Dans les cas où il est 
nécessaire de poser les conducteurs principaux à 
une distance inféricure à celle qui est indiquée à 
l'article précédent, on doit, sur tout le parcours 
ne satisfaisant pas aux conditions requises, mettre 
ces conducteurs sous terre à une profondeur d'au 
moins une archine ! ou se conformer aux dispo- 
sitions suivantes : 

a. — Les conducteurs Jp doivent être 
formés d'un faisceau de fils de cuivre avant cha- 
cun un diamètre maximum de 1 millimètre. 

b. — L'isolant doit être composé de deux 
couches de caoutchouc non vulcanisé et vulca- 
nisé, ayant chacune une épaisseur égale au 
moins à la moitié du diamètre du conducteur o 
de l'âme en cuivre. | 

€. — L’intensité du courant ne doit pas y dé- 
passer 3 ampères (c'est-à-dire 3 ampères par 
millimètre carré de section du cuivre). 

d. — La conductibililé du cuivre ne doit pas 
être inférieure à 90 0/0 de celle du cuivre chi- 
miquement pur. 
` e. — La surface de l’isolant et les conducteurs 
principaux doivent être solidement entourés de 
chanvre formant une couche de même épaisseur 
que le conducteur de cuivre. 

. f. —Les conducteurs principaux doivent être 
fixés de manière à éviter toute détérioration de 
lisolant. | 

6. — En cas de nécessité, on peut faire passer 
les conducteurs principaux par les greniers et 
sur les murs extérieurs des bâtiments peu dan- 
_&ereux au point de vue de la fabrication de la 
poudre, et en général, lorsque ces greniers et 
murs sont garantis contre la propagation des 
poussières de poudre ; dans ce cas, les conduc- 
teurs de nom contraire (posilif et négatif) 
doivent être placés parallèlement, à unedistance 
minimumde 4 sagène l’un de l’autre. 

7. — Toutes les lignes aboutissant au conduc- 
teur principal doivent ètre soigneusement sou- 
dées à l'élain. 

8. — A proximité des machines électriques et 
à tous les points de bifurcation des fils, on devra 
installer une pièce de sûreté facilement fusible, 
destinée à interrompre la communication élec- 
trique avec les dérivations lorsque l'intensité du 
courant y devient supérieure à 8 ampères. A 
tous les points de ramification d’un conducteur 
de nom contraire, on doit placer un paraton- 
nerre du modèle adopté par l'administration des 
Télégraphes et un interrupteur à main disposé à 
une hauteur qui ne dépasse pas la taille hu- 
maine. 


d i archine = 0 mètre 7114. 
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9. — I] est interdit de placer des conducteurs 
latéraux à une distance moindre que 5 sa- 
gènes des bâtiments dangereux des poudreries, 
du côté des fenêtres et des portes ouvertes. Ceux 
de ces conducteurs deslinés à passer sur ces ba- 
timents ne peuvent y être fixés que du côté des 
fenêtres fermées. Les conducteurs latéraux ne 
peuvent entrer dans les locaux où se trouve la 
poudre et les substances servant à sa fabrication. 

10. — Les conducteurs latéraux sont soumis 
aux règles indiquées plus haut en a, b, c, d et f 
de l'article 5, mais l'épaisseur de l'isolant ne 
doit pas être inférieure au diamètre du conducteur 
de cuivre (âme), l'intensité du courant ne doit 
pas dépasser 2 ampères par millimètre carré et les 
conducteurs seront formés de faisceaux de brins 
de cuivre n'ayant pas plus de Omw 7 de dia- 
mètre. 

44. — Les conducteurs latéraux ne doivent pas 
être rapprochés les uns des autres de moins d’une 
demi-sagène et arriver aux lampes électriques 
du côté opposé en faisant entre eux un angle ob- 
lus, ou tout au moins un angle droit. Sur une 
longueur de 3 sagènes des murs des bâti- 
ments dangereux des poudreries, ces conduc- 
teurs doivent être solidement entourés d'une 
couche de caoutchouc et de chanvre ayant la 
méme épaisseur que le conducteur de cuivre. 

Observations : Lorsque l'intensité du cou- 
rant sur les conducteurs principaux ne dépasse 
pas 15 ampères et la tension 150 volls, les con- 
ducteurs latéraux peuvent être rapprochés jus- 
Le 1/4 de sagène l’un de l'autre eldans ce cas 
il n'esl pas indispensable qu'ils soient entourés 
de chanvre. 

12. — A une distance de 5 sagénes de tous 
les ateliers de la poudrerie et dans ceux des bà- 
timents où l'introduction des conducteurs est 
permise, les fils doivent être fixés aux garni- 
tures des lampes et à tous les appareils au moyen 
de bornes empéchant tout glissement des fils de 
la place qui leur est assignée, par exemple, à 
l’aide de bornes à vis et à contre-écrous, etc. 

43. — Il est interdit d'intercaler sur le fil de 
terre d'une ligne électrique des conduites de gaz 
et d’eau, des toils en métal et en général aucune 
partie métallique de bâliments, lustres, lan- 
ternes, rails, armature, cables, etc. 

14. — Tout croisement immédiat de conduc- 
teurs quelconques de courant est interdit. 

15. — Lorsqu'il est absolument nécessaire de 

oser les conducteurs à proximité d’un métal, 
lisolant doit être garanti par une enveloppe de 
bois (ou d’autre substance aussi dure) ayant au 
moins l'épaisseur du conducteur. 

16. — Le courant qui circule sur les conduc- 
teurs principaux ne doit pas dépasser 100 am- 
pères; sile nombre des lampes exigeait un cou- 
rant plus fort il faudrait installer un circuit spé- 
cial pour les lampes supplémentaires. 

17. — Les cloches ou ampoules de verre des 
lampes destinées à l'éclairage extérieur doivent 
être entourées d'une grille de fil métallique ; les 
lampes à arc doivent ètre construites de manière 
à ce que les morceaux de charbon brûlé ne puis- 
sent tomber en dehors. 

48. — Les lampes à arc doivent étre placées a 
une distance du shonin affecté au transport de la 


poudre et des mélanges servant 4 sa fabrication 
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égale au moins à huit fois la hauteur de ces 
lampes. Les lampes à incandescence doivent être 
disposées de manière à se trouver à une distance 
minimum de 4 sagénes de ces chemins. 

19. — L’éclairage des bâtiments dangereux des 

oudreries se fera en disposant les lampes à 
Incandescence extérieurement et le long des fe- 
nètres ; les lampes doivent être séparées de l'in- 
térieur des bâtiments par deux verres, dont l’un 
tourné du côté de l'intérieur doit être entouré 
d'une légère grille de fil métallique et protégé 
contre les chocs par une carcasse peu serrée en 
foe fils. Les carreaux des chassis doivent être 

ermétiquement fermés. ` 

20. — Les lampes à arc sont soumises aux 
mêmes précautions, de plus elles he doivent pas 
être placées à moins de 2 sagènes des murs exté- 
rieurs continus des bâliments dangereux des pou- 
dreries et à moins de 5 sagènes des portes et des 
fenêtres ouvertes. | 

Observation : Les règles indiquées auxarticles 
19 et 20 ne modifient pas celles de l’article 18. 

21. — Les lampes à incandescence destinées 
à l'éclairage de l’intérieur des bâtiments doivent 
être fixées dans leurs garnitures au moyen de 
contacts à vis faisant serre-fils. Il est interdit de 
se servir de contacts extérieurs ou formés par 
l'adhérence légère de parties métalliques. 

22. — Les tubes réflecteurs servant à ren- 
forcer la lumière intérieure doivent avoir près 
des AL A une solution de continuité d’au moins 
un pied. i 

23. — Les lampes à incandescence et à arc 
peuvent être placées dans les bâtiments peu dan- 
gereux indiqués à l’art. 6, mais en outre des pré- 
caulions mentionnées ci-dessus à l'art. 19, elles 
devront être soumises aux conditions suivantes : 
les lampes à incandescence seront plongées dans 
l'eau, au moins sur loute la longueur du charbon 
incandescent. Les lampes à arc seront séparées 
de l'intérieur de la salle par une couche d'eau, 
ayant au moins deux pouces d’épaisseur, renfer- 
mée enlre deux plaques de verre assez fortes. 
Au-dessous de la lampe, il y aura une nappe 
d'eau destinée à éteindre les fragments de char- 
bon allumé qui pourraient tomber. 

24. — L'éclairage électrique des bâliments 
affectés au séchage de la poudre n’est permis que 
dans le cas où il ne s’y trouve pas plus de 150 
pouds! de poudre et à condition que l'on obser- 
vera toutes les mesures de prévoyance ordonnées 
pour les bâtiments dangereux. 


Avertisseur électrique pour ourdissoirs. 
— L’avertisseur électrique de M. Buisine, de Rou- 
baix, s'applique aux ourdissoirs à la main et est 
destiné à prévenir instantanément l'ouvrier par 
une sonnerie lorsqu'un ou plusieurs fils viennent 
à se rompre : l'ourdisseur peut immédiatement 
arrêter son moulin et rattacher les fils sans être 
obligé de rappeler, c'est-à-dire de dérouler la 
partie de chaîne qu'il a formée depuis le moment 
où la rupture s'est produite jusqu'à celui où il 
s’en est aperçu. li évite ainsi les perles de temps 


1 Un poud = 16 *''*6 380. 


et les irrégularités dans la tension des fils qui 
sont toujours la conséquence de ces rappels; son 
travail devient donc plus rapide et plus régulier, 
en même temps qu'il n'éprouve plus une aussi 
grande fatigue, n'ayant pas à surveiller aussi 
attentivement la marche des bobines. 

L'appareil est simple et peut être adapté facile- 
ment aux cadres des ourdissoirs. Il se compose 
de conducteurs en cuivre disposés le long des 
montants du cadre; tous ceux de ces conducteurs 
qui sont du côté droit des bobines sont reliés à 
l'un des pôles d’une pile dont l’autre pôle com- 
munique, par l'intermédiaire de la sonnerie, avec 
ceux qui sont du côté gauche. En face de chaque 
bobine se trouve une sorte d'étrier en fil de cuivre, 
monté sur le cadre au moyen de charnières dont 
l’une est en relation avec le conducteur de gauche, 
tandis que l’autre est isolée du conducteur de 
droite. 

En se déroulant des bobines, les-fils soutien- 
nent ces étriers aussi longtemps qu'ils sont en- 
tiers, mais, dès que l’un d’eux se casse, il laisse 
retomber son étrier qui vient toucher le conduc- 
teur de droite et fermer 'e circuit de la sonnerie. 

Ainsi disposé, l'appareil ne peut pas s'appliquer 
aux ourdissoirs mécaniques en raison d'i trop 
grand nombre de bobines que renferment les ca- 
dres et surtout à cause de l'endroit où se produit 
ordinairement la rupture des fils, ceux-ci restant 
tendus par leurs voisins qui cherchent à les en- 
traîner. Quoi qu'il en soit, il répond déjà à un 
grand nombre de cas ponr lesquels il présente 
des avantages sérieux. Nous devons ajouter que 
M. Buisine a remporté cette année, pour son ap- 
pareil, une médaille d’argent au concours de la 
Société industrielle du nord de la France. 

(Bull. intern. de l Électricité.) 


Un chemin de fer électrique rapide. — Le 
5 septembre, on ouvrira à Toronto (Canada) une 
exposition industrielle; Electrician nous fait 
savoir que la compagnie d'électricité, qui a son 
siège en cette ville, exhibera un chemin de fer 
électrique marchant à raison de 64 kilomètres à 
l'heure. — Jusqu'à présent aucun véhicule mad. 
par l'électricité n’a atteint de semblables vitesses, 
quoique, par le fait, il ny eût aucune difficulté 
technique à obtenir un pareil résultat. 


(Cosmos.) 
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Eclat intrinséque des foyers de lumiére. — 
L'éclat intrinsèque d'un foyer lumineux est le 
rapport de sa puissance pholomélrique à sa sur- 
face. Il depend plus spécialement de la tempéra- 
ture du foyer. Voici quelques chiffres donnes par 
M. A Monnier sur l'éclat intrinsèque des foyers 
usuels. 


Bec bougie........ 0,06 bougie par em3 
Bec d’Argand...... 0,3 
Bruleur intensif Sie- 
MENS 6 ica sawses 5 
Lampe électrique a 
incandescence... 30 
Arc voltaique...... 480 


L'Éditeur-Gérant : .Grorces CARRÉ. 
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DYNAMO ET MOTEUR SILVEY 


Parmi les dynamos et moteurs récents, nous citerons ceux de M. W. L.Silwey, de Cin- 
cinnati, dont la construction présente plusieurs particularités nouvelles. La figure 1 repré- 
„sente une machine pouvant alimenter 150 lampes à incandescence ou 13 lampes à arc ; 
elle consiste essentiellement en un bâti circulaire en fonte, muni de six pièces polaires en 
forme de coin, le tout constituant un anneau fermé dans lequel tourne l’armature. Ordinai- 


Fic. 4, — Dynamo Silvey 


rement les machines dynamos à armature circulaire sont construites de manière que les 
pièces polaires entourent presque complètement l'armature ; ce système n’a pas été suivi 
par M. Silvey qui leur a donné une forme très étroite, de manière que chacune d'elles n'en- 
toure qu'une très faible partie de l'anneau de l'armature. L'espace compris cntre les pièces 
polaires du champ est recouvert de fil embobiné ; on prétend, par cette disposition, renfor- 
cer l'effet produit par l'induction d’un côté de la bobine sur l’armature venant s'ajouter à 
celle des pôles. Dans une série d'expériences, prolongées pendant un temps assez long, 
M. Silvey a trouvé que les pôles du champ n'avaient pas besoin d'avoir une surface plus 
grande que celle de la section du noyau de l'électro du champ. Il dit avoir notablement 
augmenté le rendement en employant des pièces polaires très étroites sur le champ, et en 
donnant à ce dernier une forme circulaire de manière à ramener les deux pôles de chaque 
électro et les bobines très près de l'armature, 
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Pour simplifier autant que possible la construction de la machine, on a cru devoir, lors 
de la coulée de la fonte, pratiquer un creux dans chaque second pôle. Lorsque la coulée est 
achevée, on peut chasser un coin dans ses cavités et casser ainsi la pièce en trois parties. 
On a également reconnu qu'il est aussi facile d’enrouler un électro circulaire qu’une bobine 
droite. Lorsque l'enroulement est terminé, les trois parties sont fixées ensemble de chaque 
côté au moyen d'une pièce à trois bras, qui supporte l'arbre. L'expérience a prouvé que les 
arêtes de la cassure forment un joint parfait, non seulement au point de vue magnétique, 
mais encore servent à maintenir solidement les diverses parties de fonte. 

L'armature est composée d'anneaux de fer laminé, jauge n° 36, maintenus ensemble 
par des pôles en forme de coin et dont le nombre est toujours égal à celui des pôles du 
champ ; c’est-à-dire qu'une machine dont le champ a six pôles en aura également six à 
l’armature. Le caractère principal de cette armature est son mode d’enroulement. Les 
creux qui se trouvent entre chaque pôle sont remplis de fil jusqu’au ras du métal ; chaque 
seconde bobine étant enroulée en sens inverse, les pôles alternatifs sont nord et sud ou 
vice. versa. 


Les bobines de l’armature sont groupées en quantité pour l'éclairage à incandescence, 


en séries pour l'éclairage à arc. Dans l'installation pour incandescence, les extrémités in- 
térieures aboutissent toutes à une même borne et les extrémites extérieures à une autre, 
ce qui permet de n'avoir que deux fils allant au commutateur. 

Le motif de cette dernière disposition et la raison pour laquelle on a enroulé chaque 
seconde bobine en sens inverse est que chacune des extrémités intérieures de la bobine peut 
communiquer avec le noyau sans interrompre le travah de la machine. Si l’enroulement 
avait été fait d’une autre manière, la machine cesserait de produire un courant dès que les 
deux bobines auraient été en relation avec le noyau. 

En suivant toutes ces communications, on reconnait que l’armature est de la catégorie 
dite en circuit ouvert, de sorte que pendant une révolution elle change de polarité autant 
de fois qu'il y a de pôles dans le champ. 

On a constaté que ces changements brusques et fréquents étaient de nature à donner des 
étincelles aux balais. 

Voici comment on y a remédié : lorsque l’armature est entourée de fil conducteur, on 
la recouvre de trois couches de fil de fer, faisant chacune un tour complet de l'armature et 
des bobines, et par suite étant directement au contact des pôles de l'armature. Cette addi- 
tion si simple a augmenté le rendement de la machine de 70 0/g au moins et a entièrement 
supprimé les étincelles aux balais. 

Les nombreuses expériences de M. Silvey l'ont amené à conclure qu'une armature ne 
devrait pas avoir de pôles et que sa polarité devrait être produite par les pôles du champ. 
Voici en quelques mots les résultats de ses expériences : 

4° Le champ d'une machine dynamo doit être de forme circulaire et entourer entière- 
ment l’armature ; . l 

2° Le champ doit être du type multipolaire et la partie de pôle qui se rapproche de 
l'armature doit être très étroite ; 

3° La machine doit être disposée de manière à obtenir l'induction des deux pôles et 

un côté de la bobine du champ de l’armature ; 

4° L'armature doit avoir aussi peu de bobines que possible, afin d'augmenter le ren- 
dement et d'avoir une construction plus simple ; 

5° L’armature ne doit avoir aucune polarité autre que celle qui lui est communiquée 
par l'induction du champ ; 

6° L'armature doit être entièrement couverte de fil de fer, de manière à régulariser le 
magnélisme et à amener l'influence inductive du champ aussi près que possible des bo- 
bines de l’armature, | 
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Le moteur de M. Silvey, représenté par la figure 2, est du type Gramme ; il est très grand 
et par conséquent fait moins de tours, pour une même force, que si l'armature était d'un 
plus faible diamètre. 

Le champ est peut-être ce qu'il y a de plus particulier dans cette machine. Il consiste 
essentiellement en deux pièces polaires très lourdes en fonte entre lesquelles tourne l'ar- 
mature. La partie supérieure de ces pièces polaires est forée, de manière à loger les extré- 
milés d'une barre de fer forgé en A et qui porte les bobines. Cette barre est en fer de Suède 
ou de Norwège de première qualité et a été recourbée après que ses extrémités ont été tra- 


Fic. 2. — Moteur Silvey 
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vaillées de facon & pouvoir se loger dans les creux des piéces polaires en fonte. La forme 
| donnée à cette barre a pour but d'éviter l'emploi d’une culasse plate et de permettre d'avoir 
| des bobines entourant presque tout le fer forgé. Elle supprime également les joints et 
donne une section uniforme pour tout le noyau de l'électro du champ. Cette Hieposgn 
ne donne pratiquement aucune perte à la culasse de l'électro. 

Les spires du champ sont enroulées sur une bobine de fer, puis glissées sur le noyau 
avant que les extrémités ne soient fixées à la pièce principale. 

En cas d'accident à une bobine on l'enlève très facilement et on la remplace cn quel- 
ques minutes. 

On remarquera que les pièces polaires de la machine sont très lourdes et de fonte douce 
de la meilleure qualité; elles portent de chaque côté des saillies ou bras qui servent de sup- 
port aux tourillons. De cette manière la machine n'a pas besoin desocle. 

L’armature, bien qu’enroulée dans le genre Gramme, est construite de manière à avoir 
un pôle faisant saillie à chaque bobine, il en résulte que l'effet magnétique du noyau se 
manifeste dans le champ aussi près que possible du pôle. 
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L'armature est relativement courle : sa longueur est égale àla moitié de son plus grand 
diamètre; elle est soutenue de chaque côté par une plaque ou joue en laiton qui la consolide. 
Elle a 16 pouces (40°", 48) de diamètre et fait 700 tours à la minute. 

La machine que nous représentons est à enroulement compound et ne donne pas plus 
de 2 pour 100 d'écart, qu'elle marche à pleine charge ou qu'elle tourne à vide. Le moteur 
occupe une surface de 26 >< 30 pouces (65°, 78 X 75°", 90) et a 30 pouces (75°", 90) de 
hauteur. Il pèse 900 livres (407%, 700) et développe, dit-on, une force de 12 chevaux avec 
un rendement électrique dépassant légèrement 91 pour 100. 

Le moteur a été construit spécialement pour le service des tramways et était destiné 
à être placé sur la plate-forme, mais il convient parfaitement pour. tout autre travail. 

| (The Electrical World). 
Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 


LA 
TRACTION ÉLECTRIQUE AU MOYEN DES ACCUMULATEURS 


Par A. BANDSEPT 


L'attention des électriciens de tous pays est, en ce moment, vivement attirée sur l'ap- 
plication de l'électricité à la traction. - 

Aux États-Unis surtout, la question est à l'ordre du jour, et elle vient de faire un grand 
pas en Belgique. 

La Traction électrique, considérée d'abord comme une utopie, comme une curiosité 
scientifique, est en voie de devenir une réalité industrielle. On apprécie mieux, chaque jour, 
les nombreux avantages qu'elle peut présenter. 

ll y a deux solutions au problème ; latraction peut se faire au moyen de voitures auto- 
motrices ou au moyen de remorqueurs. Dans les deux cas, il existe des avantages et des 
inconvénients inhérents au système employé. Le choix dépend, à la fois, du trafic, du profil 
de la voie et des convenances de l'exploitation. 

Ainsi, la question sera résolue de la manière la plus complèle, si, remplaçant les chevaux 
par un moteur n’exigeant que des organes de transmission peu coûteux, on dissimule celui- 
_ci dans la caisse de la voiture, où il n’occupe qu’un espace qui n'avait pas jusqu'ici reçu 
d'utilisation. 

Cette solution est donnée par l'emploi des accumulateurs. 

Les premiers essais de l’application des accumulateurs à la traction électrique datent de 
1882 et furent faits à Paris '. Le mérite de ces expériences a été de poser le problème. La 
solution de ce problème exigeait de sérieux perfectionnements à tous les appareils et surtout 
à l'accumulateur, dont la durée était éphémère. 

Depuis lors, de grands progrès ont été réalisés dans la construction de ces appareils, et 
le système de traction par accumulateurs est aujourd'hui très répandu. ` 

La transformation d'une voiture ordinaire en tram-car électrique est obtenue,dans ce câs, 
en rendant mobile la partie des panneaux extérieurs qui correspond à l'espace libre sous 
les bancs, et en élevant la caisse de quelques centimètres de manière que les roues ne 
pénètrent plus dans le plancher des banqueites. Le coût de cette transformation peut varier 
de 1000 à 1500 francs, selon la forme et l'état du matériel. 

On s’est borné jusqu'ici aux deux solutions indiquées précédemment, dont la première 


1 Voir l'article de M. M. N.J. Rafard, Tram-car électrique dans le Bulletin technologique de la Société des 
ancicns élèves des écoles nationales d'Arts el Métiers, n° 4, juillet-août 1883. 
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fait porter par la même voiture les accumulateurs, Ja dynamo-motrice et tout le mécanisme, 
avec les voyageurs et les marchandises, et dont la seconde transporte les piles, la machine 
et ses accessoires sur une voiture spéciale. 

Les deux solutions présentent des inconvénients résidant surtout dans une manipulation 
incommode et coûteuse des accumulateurs. En effet, lorsque ceux-ci sont épuisés électri- 
quement, ils doivent être remplacés par d'autres batteries fraichement chargées. | 

En outre de ces inconvénients, il se présente pour la voiture automobile celui de l'im- 
mobilisation du véhicule, pendant tout le temps nécessaire au remplacement des éléments. 
Dans l'autre cas, c'est la locomotive électrique qui est momentanément condamnée à une 
inactivité temporaire. Ces inconvénients augmentent dès lors, dans une certaine mesure, les 
frais d'exploitation. 

On a proposé d’y remédier, en plaçant les accumulateurs sur une ou plusieurs caisses 
complètement séparées, situées de préférence sur le devant ou à l’arrière de la voiture qui 
sert au transport des voyageurs. Cette dernière ne comporterait alors que le moteur élec- 
trique, les intermédiaires et les roues motrices. 

Actuellement, une installation de traction électrique comprend : 1° une source d’électri- 
cité ; 2° des accumulateurs ; 3° un électro-moteur adapté à la voiture ; 4° les transmissions ; 
5° les appareils de commande. 

Une ou plusieurs machines dynamo-électriques peuvent former la source d'électricité. 
Elles sont mues le plus souvent par une machine à vapeur. Ces appareils sont proportion- 
nés à la quantité d'énergie électrique qu'il faut développer. 

L'ensemble du système établi sur les voitures comprend essentiellement une batterie 
d’accumulateurs, un régulateur, une dynamo, une disposition mécanique ou électrique 
de changement de marche, les organes de transmission du mouvement. 

La combinaison de ces moyens change dans les différents systèmes. Nous décrirons 
celle à laquelle on s’est arrété à la Société l Electrique, de Bruxelles. 

Les accumulateurs sont disposés sous les banquettes de la voiture et contribuent par 
leur poids à donner l’adhérence de la roue au rail, nécessaire pour gravir les rampes, sou- 
vent trés fortes, des tramways bruxellois. 

‘ La batterie est divisée en plusieurs séries indépendantes les unes des autres, ce qui fa- 
cilite les manœuvres. Chaque série est placée dans un tiroir mobile, roulant ou glissant, à 
contacts automatiques reliés par des conducteurs fixés au régulateur de commande. 
Les éléments d'une même série ont leurs électrodes reliées par des soudures. Les élec- 
trodes extrêmes aboulissent à deux contacts disposés sur les plaques du tiroir, de telle facon 
que, en introduisant celui-ci sous les banquettes, les contacts viennent rencontrer des 
pièces à ressort qui établissent la communication entre les diverses parties du système. 
L'objet de ces tiroirs est donc d'assurer le service en obviant aux inconvénients que pré- 
sentent de nombreuses connexions, d'éviter autant que possible les manipulations et de 
permettre aisément le déplacement et le changement de la batterie. 

M. Julien, le promoteur de ce système, a construit ses accumulateurs suivant le principe 
de l'inaltérabilité des supports en plomb. Dans ces conditions, la durée des lames est néces- 
sairement assez grande. Ces lames, après une expérience prolongée et un service régulier 
de plus de cinq mois sur les lignes du boulevard, ne présentent pas encore de déformation 
bien appréciable. Elles sont d'une grande rigidité et la matière y adhère convenablement. 
Il suffit, pour l'entretien des batteries, de les laver à grande eau tous les quinze jours. Les 
plaques se conservent alors dans de très bonnes conditions. | 

Le procédé des supports inaltérables soulève néanmoins quelques objections, tant au 
point de vue de la conductibilité entre les baguettes du support et les matières adjointes, 
qu’à celui de la retenue indéfinie de ces matières, celles-ci participant seules au changement 
de volume accompagnant les réactions chimiques. Il est probable que les conditions géné- 
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rales de l’électrolyse seraient remplies d'une manière plus complète, en favorisant, dans 
une certaine mesure, la participation au travail chimique des parties extérieures du support 
de manière à parfaire la continuité moléculaire indispensable au bon fonctionnement des 
appareils. 

Dans les éléments de M. Julien, les lames supports des matières actives sont constituées 
par une composition métallique obtenue au moyen d’un alliage de plomb, d’antimoine et 
de mercure, dans la proportion de 95 0/0 de plomb, 3,5 0/0 d’antimoine et 1,5 0/0 de mer- 
cure. Cette composition a la propriété d'être inoxydable et de rendre la plaque inaltérable. 
En même temps, la nature du métal favoriserait l'adhérence des matières actives au sup- 
port. 

On conçoit que des accumulateurs construits dans ces conditions aient un débit régulier 
et qu’ils puissent, sous un poids relativement faible, emmagasiner une grande quantité 
d'électricité et la restituer avec le moins de perte possible. | 

Or, une bonne batterie d'accumulateurs est la base essentielle d’un bon système de 
traction électrique... lorsque, toutefois, elle s'accompagne d’un moteur travaillant dans des 
conditions favorables de débit, de manière que les accumulateurs n’éprouvent pas de ten- 
dance à se polariser. 

Le dernier système employé aux trains de Bruxelles semble répondre à ce programme. 
Ceci n'enlève rien à la valeur d'autres procédés qui pourraient également être utilisés avec 
succes. 

Par J’emploi des accumulateurs, -les voitures sont tout à fait indépendantes les unes 
des autres: chaque véhicule emporte son moteur électrique et sa provision d'énergie. Un 
accident qui sc produirait à une voiture quelconque, à une machine à vapeur ou à une géné- 
ratrice, ne peut avoir aucune influence sur la marche générale du service. 

On se place dans de bonnes conditions en adoptant deux batteries par voiture: l’une 
en service, l’autre en chargement. Cependant des essais récents, faits avec les voitures qui 
circulent entre la place Royale et la rue Belliard, à raison de 25 voyages par jour, ont 
démontré qu'il était possible de marcher avec une seule batterie de 1,500 kilogrammes envi- 
ron, pour un parcours de près de 50 kilomètres. 

La voiture automobile qui fait ce service pèse environ 6 tonnes, voyageurs et batterie 
compris. Cetle dernière se compose de quatre groupes d’accumulateurs de 30 éléments 
pesant 12“6,500 chacun, reliés en tension et permettant de donner aux bornes 60, 120, 180, 
240 volts. Le débit de ces accumulateurs, dans les fortes rampes du profil, ne dépasse pas 
4 à 5 ampères par kilogramme. L'effet à la traction est compté à raison de 125 à la 
tonne. 

A l'Exposition d'Anvers, la voiture qui a pris part au concours pesait 4,250 kilogrammes. 
La longueur de cette voiture était de 6",50, sa largeur 2™,10 et l'empattement des roues 
17,63. | 

Le poids total, 4,250%6, se décumposait comme suit : 


Voilure. 4: 2 à & SO à Oe à se  ù à Kg 2,970 
Accumulaleurs . . . . . . ee ee . . . . . . 1,120 
Mouvement . . . . . . . ee ee . . . . . . 560 
TOTAL ae Le ss mn de Kg. 4,250 

Le poids de la batterie d’accumulateurs se répartissait de la manière suivante : 
| Plaques. . . . . . . . i od à we 4 6 a Kgs 840 
Liquidés < 60 be @ à we me Se 220 
Bottes . . . . . Ep n 60 


Dans cet exemple, les matières actives des plaques n’entraient dans le poids total de 
celles-ci que pour 216 kilogrammes, soit environ pour 26 0/0. Il convient de rappeler que 
ces éléments avaient élé spécialement construits pour le service régulier de la rue de la Loi, 
à Bruxelles. Cette ligne présente une série de fortes rampes, dont l'une atteint 50°, ct ou 
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Je travail mécanique nécessite 8 chevaux. Le type d’accumulateur, choisi en conséquence, 
se trouvait donc trop fort pour le service du concours, où la voie était en palier. D'ailleurs, 
Ja vitesse de marche qui, à Bruxelles est de 3 mètres par seconde, fut portée à 4, à Anvers. 
H fallut done modifier le nombre des éléments, sans en pouvoir diminuer le poids. 

D'aprés l'inventeur, dont nous avons cité le nom, 6 à 700 d’accumulateurs suffiraient 
amplement pour un service journalier semblable à celui du concours, c'est-à-dire pour un 
parcours de 90 kilomètres, en moyenne, sur une voie horizontale. 

Cette réduction est quelque peu exagérée ; du moins elle ne paraît pas devoir être réalisée 
de sitôt, lorsqu'on compare ce poids d'accumulateurs à celui qui est encore actuellement 
nécessaire pour un parcours kilométrique sensiblement inférieur au service de l'Exposition. 

Lex éléments consécutifs des batteries étaient composés chacun de 19 lames : 9 positives 
et 10 négatives. Ces lames sont isolées les unes des autres par des tampons en caoutchouc. 
Les lames positives ont 4°® d'épaisseur et pèsent chacune 655€"; la matière active entre 
dans ce poids pour 165%. Les lames négatives ont une épaisseur de 3" et pèsent 
450 grammes, dont 150 de matière active. Chaque élément pèse ainsi 10*6, 485 et contient 
2*6 700 de matière utile, 26 0/0. Dans les nouvelles voitures, cette proportion de matières 
participant aux réactions chimiques, au poids de l'électrode, est devenue plus favorable ; 
d'où le rendement pius élevé des dernières batteries. 

La voiture était toujours desservie par deux jeux de quatre batteries, composées chacune 
de 10 éléments doubles (4X<10><2) à 14*8 brut = 1120*6. L'un des jeux fonctionnait dans la 
voiture, pendant que l’autre était en chargement, au dépôt. Les éléments de chacune de 
ces batteries étaient disposés en tension. Les électrodes des éléments d'une même batterie 
étaient reliés au moyen de soudures. 

En divisant chaque batterie en quatre séries indépendantes, réunies selon les besoins par 
un comm.itateur de commande, on obtenait quatre vitesses différentes et des facilités de 
fonctionnement. | 

D'après des expériences répétées qui ont été faites avec des cars de 30 places, sur un 
grand nombre de lignes, il faut en moyenne 4*8 de plaque d’accumulateurs pour le transport 
de 1 tonne à la distance de 4 kilomètre. Cette proportion donnait un poids brut de 5“5,500 
y compris les boîtes et l'eau acidulée. | 

L'estimation de ce poids d’accumulateur unitaire paraît être justifiée aussi bien par les 
données du calcul que par la détermination expérimentale. 

En effet, les essais entrepris sur des appareils du système Faure-Sellon-Volkmar accusent 
généralement4,000kilogrammètres parkilogramme de plaques. Il convient de faire remarquer 
que, pendant les essais, le travail initial est de beaucoup plus élevé dans les courbes de 
décharge, et qu'il décroit rapidement pour devenir assez faible vers la fin. JI est évident 
qu'un pareil régime ne saurait convenir à la traction des tramways, où la vitesse doit être 
sensiblement la même, à la fin du parcours comme au commencement. Dans cette applica- 
tion, il n'est donc pas possible de vider complètement les accumulateurs. Néanmoins, on 
peut régulariser le régime du débit en n'intéressant d'abord qu'une partie des éléments et 
en augmentant progressivement le nombre de ceux-ci, au fur et à mesure des besoins et de 
l'épuisement des premiers mis en décharge. | 

D'autre part, {cs interruptions fréquentes du travail, par suite des arrêts du train, sont 
très favorables à l'entretien des batteries, car ils provoquent des dépolarisations répétées, 
lesquelles sont encore entretenues par les trépidations de la voiture en mouvement. 

On peut donc compter dans la traction électrique, non pas évidemment sur le chiffre de 
travail révélé par les essais mentionnés ci-dessus, mais cependant sur un rendement plus 
élevé que celui qui semblerait possible, après simple inspection des diagrammes. 

Ainsi, on s'accorde à compter sur un travail disponible de 3000" environ par kilo- 
gramme de plaques. Les 4 kilogrammes de plaques admis par tonne kilométrique 
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représentent donc 4>< 3000 = 12000*8™, en adoptant un coefficient de rendement de 70 0/0 
de la machine électrique réceptrice. Or, la traction de 1 tonne, en palier, à la vitesse nor- 
male et sur une voie de tramway en état ordinaire d'entretien, exige un effort de 10*s™ 
environ. Ceci donne, par tonne kilométrique, un travail de 40000%®. On voit donc que le 
chiffre de 4*8 de plaques correspond à une estimation assez largement établie d’après les 
conditions ordinaires du travail. Ce chiffre, avons-nous dit, correspond à peu près à 556,5 ! 
de poids brut d’accumulateurs. Ce dernier intervient lui-méme dans la charge totale à 
mettre en mouvement. ° 

La formule donnant le poids d'accumulateurs nécessaire pour transmettre une charge 
déterminée, à une distance connue, devient alors : 

(P + x) L X 0,0055 = x, 
dans laquelle 
P — le poids en kilogrammes du véhicule, 
L = la longueur à parcourir en kilomètres, 
0,0055 = le poids brut d’accumulateurs nécessaire au transport de 4*8 à 4*®, 

- æ = le poids brut d’accumulateurs cherché. 

Au point de vue de Ja sécurité du voyageur et du public, la disposition de la source 
électrique sur le véhicule même présente toute garantie. 

Les fils de communication entre les batteries et l’électro-moteur sont, sur toute la lon- 
gueur, recouverts d’un enduit isolant. | 

Ils sont, en outre, faciles à placer hors de portée de toute atteinte. 

Les courants fournis par les accumulateurs ne présentent pas les mêmes inconvénients 
ni les mêmes dangers que ceux provenant des dynamos. Ils sont parfaitement continus 
et, par suite du nombre forcément restreint d'éléments groupés ensemble dans une voiture, 
leur tension est relativement faible. La présence des accumulateurs, inaccessibles aux 
voyageurs, est donc tout à fait inoffensive. 

L'emploi des accumulateurs se prèle parfaitement aux nécessités du service sur les 
lignes les plus accidentées. Au moment de la mise en marche d'un véhicule, le courant afflue 
en grande quantité vers le moteur, et l'intensité de ce courant diminue à mesure que la 
rotation s'accélère. Gette circonstance est très favorable, parce que le moment de la force 
développée tangentiellement à la bobine induite est proportionnel à l'intensité du cou- 
rant. Ce moment est maximum au démarrage ; il diminue à mesure que s'accroît la vitesse. 
Or, les accumulateurs permettent de régler cette intensité proportionnellement à l'effort à 
développer. ; 

La batterie, en effet, est divisée en plusicurs séries indépendantes les unes des autres. 
Il y en a, en général, quatre par voiture, ainsi qu'on l'a vu dans les exemples cités. Ces 
séries sont connectées aux bornes d’un commutateur spécial, combiné de telle sorte qu'il 
permet de grouper, à volonté, les quatre séries en quantité, ou deux à deux en tension, 
formant deux groupes réunis en quantité. Enfin les quatre séries peuvent être mises en 
tension. 

L'appareil au moyen duquel s'effectue cette manœuvre s'appelle le régulateur de com- 
mande. Il sert à commander le véhicule, dont il règle la vitesse de marche. Au moyen de 
cet organe, les séries fonctionnent toujours en même temps et de la même maniere. Le 
déchargement de tous les accumulateurs d’une batterie est uniforme, ce qui permet de faire 
le chargement dans des conditions constantes. Cette circonstance est d’une importance 
capitale dans la pratique. 

Le régulateur constitue un organe indispensable du système. Il évite toute fausse ma- 

nœuvre et supprime les complications qui se produisent ordinairement, lorsqu'il s’agit de 
grouper rapidement plusieurs séries d’accumulateurs, de différentes manières. Il a égale- 
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ment pour avantage de supprimer les jeux de résistances artificielles employés dans les 
autres systèmes de traction électrique. C'est au moyen de ces résistances qu'on règle le 
fonctionnement lorsque, ainsi qu’il a été dit plus haut, on veut intéresser successivement un 
nombre de plus en plus grand d'éléments. 


Sur chacune des plates-formes des trains se trouve un de ces appareils, enfermé dans 
une caisse en bois de dimensions relativement faibles. Le conducteur ne possède qu’une 
clé mobile servant à manceuvrer les deux commutateurs. L'enlèvement de cette clé empêche 
les voyageurs d'avoir accès à l'appareil en repos. 

La clé qui sert de manivelle parcourt un secteur à crans, dont chacun correspond à un 
groupement particulier. 


Au cran n° 4, les 4 batteries sont groupées 3 en quantité, 1 en ténsion. 
Au cran n° 2, les 4 batteries sont groupées 2 en quantité, 2 en tension. 
Au cran n° 3, les 4 batteries sont groupées 3 en tension. 

Au cran n° 4, les 4 batteries sont groupées 4 en tension. 


Lorsque la manivelle est au cran 3, le commutateur réunit en quantité les deux batte- 
ries intermédiaires qui, alors, n’en forment plus qu’une seule. Au cran n° 5, celui du repos, 
la machine est hors circuit et les 4 batteries sont remises en quantilé, par un couplage sur 
elles-mêmes. | 

Cette disposition a pour effet de rétablir, dans une certaine mesure, l'équilibre entre 
tous les éléments. 


La machine électrique est certainement le moteur qui convient le mieux pour l’exploi- 
tation des tramways. Ce n’est cependant que dans ces derniers temps qu’on s’est attaché ala 
construire dans les conditions requises pour cet usage. 


Le moteur employé par l'Étectrique a une forme qui répond assez complètement à sa 
destination; mais son fonctionnement laisse à désirer. Il débite souvent à un régime qui 
conduit à la polarisalion rapide des accumulateurs. Aussi, remarque-t-on que le démarrage 
est parfois fort difficile ; du moins cet inconvénient se présentait avant l'emploi de la double 
chaine. 

Le moteur est disposé sous le plancher de la voiture et fixé sur un charriot, que sup- 
portent les longerons, au moyen d'un système de rappel permettant de faire avancer ou 
reculer la machine, dans le sens de l'axe du véhicule. 

Par cette disposition, on peut tendre à volonté les cordes de transmission. Le moteur 
se place indifféremment à l'extrémité de la voiture ou entre les deux essieux. | 

Les caractères distinctifs de l'électro moteur résident dans le double circuit d’excilation 
indépendamment du circuit principal, dans le collecteur à balais frottant seulement sur 
une génératrice supérieure, et dans la disposition spéciale du changement de marche. 

L'usage d'un double circuit est nécessité par les variations de travail que le moteur doit 
fournir, dans la plupart des cas. 

Lorsque le moteur fonctionne dans des conditions normales, le courant traversant le 
circuit principal des inducteurs est suffisant. Mais, si la machine rencontre une résistance 
imprévue, si elle doit gravir une rampe, le nombre de tours de l’armature et, par conséquent, 
la vitesse du véhicule diminueraient d'autant plus que l'effort à exercer devient plus consi- 
dérable. Afin de remédier à cet inconvénient, on fait passer un courant excitateur dans le 
second circuit de fils des électros ; dès lors l'accroissement de magnétisme contribue à 
rétablir la vitesse de rotation. Cette disposition peut être réalisée, soit en prenant directe- 
ment le courant d’excitation du second circuit sur les accumulateurs, soit par une dérivation 
ménagée sur le courant principal. 

L'emploi du collecteur à contact supérieur a pour objet de simplifier la disposition 
ordinaire et permet d'éviter les difficultés qui résultent ordinairement du calage oblique. 
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Les appareils de changement de marche sont disposés de maniére & opérer ce change- 
ment d’une manière aussi pratique que possible. | 

Le changement de marche pourrait s’obtenir au moyen d'un système d'embrayage. Il 
est plus simple, néanmoins, de renverser le mouvement même du moteur. On peut réaliser 
cette condition, en agissant sur la polarité du champ magnétique, ou sur la direction du 
courant de l’armature induite. C’est ce dernier moyen qui est généralement employé, et l’on 
obtient le résultat cherché en changeant la disposition des balais sur les collecteurs. 

Les deux dispositions ont été appliquées. 

Pour renverser les balais, calés suivant une génératrice (et non suivant un diamètre 
comme cela se fait ordinairement), chaque paire est fixée dans un porte-balai, à comparti- 
ments isolés, se mouvant librement sur des axes vissés à la culasse du moteur. La douille 
du porte-balai est munie d'un petit levier attaché à un ressort tendeur qui force les balais 
en action à toucher le collecteur. Une came, échancrée en son milieu, fait que, quelle que 
soit la position du ressort, les deux paires de balais ne peuvent jamais toucher ensemble le 
collecteur. Pour que l’une des paires puisse arriver en contact avec ce collecteur, il faut 
amener la came au bout de sa course. Dans cette posilion, l'autre paire de balais se trouve 
relevée. Le changement de marche du véhicule s'obtient donc en faisant glisser la came d'un 
bout à l’autre de sa course. L'on peut ainsi modifier, à volonté, le sens du mouvement, et 
isoler les balais du collecteur. 

La disposition électrique du changement de marche, dans son application à un collec- 
teur ordinaire, comporte deux porte-balais rendus solidaires par une bielle, isolée aux 
points d’articulation. L’un de ces porte-balais est muni d'une tige en bronze armée d'un 
fer doux, et il est sollicité alternativement par deux électro-aimants qui reçoivent le cou- 
rant des accumulateurs, parl'intermédiaire d'un commutateur placé en un point quelconque 
du véhicule. Lorsque ce commutateur est au point neutre, aucune action n'est produite et 
les deux balais ne touchent pas le collecteur. En envoyant le courant dans l’un ou l’autre 
électro, l’action magnétique engendrée attire la tige de bronze des portes-balais, et ceux- 
ci tournent sur leur axe, jusqu'à ce que les frotteurs arrivent en contact avec le collecteur 
où ils se maintiennent. Le véhicule marchera alors dans un sens donné ; pour renverser le 
sens de ce mouvement, il suffit de tourner le commutateur inverseur. 

Le mécanisme de transmission joue un rôle important dans la question de la traction 
électrique. L'emploi de transmissions rigides doit être écarté, à cause de l'instabilité de la 
caisse du véhicule sur les ressorts, tandis que la position de l’essieu commandé reste inva- 
riable. 

Tousles organes mécaniques de transmissions convenables peuvent ètre employés pour 
communiquer le mouvement de la machine électrique aux arbres ou aux essieux moteurs. 
En général, la transmission se fait par cordes de l’électro-moteur à un arbre intermédiaire, 
et par chaine sans fin de celui-ci à l’essieu moteur. | 

Les cordes sans fin travaillent sur poulies à gorges multiples. L'arbre intermédiaire 
est supporté par les longerons ou par la caisse du véhicule, au moyen de paliers à vis de 
rappel, ce qui permet son déplacement dans le sens horizontal. Les coussinets jouent libre- 
ment dans leurs boites ; ceci obvie aux inconvénients qui se produiraient si le chassis au- . 
quel l'arbre est attaché venait à se déformer, ou si le parallélisme de cet arbre avec l'essieu 
de commande venait à être défectueux. 

Les chaines employées pour la transmission du mouvement à la roue sont construites 
de manière à remédier aux inconvénients qui se manifestent généralement avec les organes 
de cette nalure, principalement dans les transmissions à grande vitesse. 

Dans le cas d'une transmission par vis sans fin, et lorsque les deux essieux doivent être 
accouplés, on dispose la machine entre ces deux essieux de telle manière que, l'arbre de 
cette machine portant une vis à chaque extrémité, chacune de celles-ci attaque directement 
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un essieu ou une roue dentée calée sur cet essieu. La machine est, le plus souvent, inclinée 
et disposée de façon que l'on puisse débrayer une des deux vis, ou les deux à la fois, en 
inclinant le support par un moyen approprié. 

La mème disposition peut encore être réalisée par des poulies ou par des cônes de 
friction. 

Pour effectuer le remplacement des batteries dont l'électricité est épuisée, on fait usage 
de quais ou de tables de chargement qui sont disposés de manière à rendre cette manœuvre 
aussi commode que possible. Le véhicule est amené panneaux ouverts, vis-à-vis d'une table 
libre sur laquelle on fait glisser les tiroirs ou les caisses contenant les accumulateurs épuisés 
rentrant du service. Puis il est conduit vis-à-vis d’une table portant les tiroirs ou les caisses 
contenant les accumulateurs chargés que l’on doit introduire dans la voiture. 

Les tables pour voitures à tiroirs sont pourvues de guides avec contacts aulomatiques 
à ressorts, sur lesquels s'appuient les bornes de contact des caisses et tiroirs, lorsque ceux- 
ci sont mis en place pour le chargement. Les contacts sont reliés par des conducteurs au 
circuit général. Les tables destinées à recevoir les caisses roulantes sont munies de rails. 

Les accumulateurs constituent, ainsi qu’on l'a vu, des masses assez pesantes qu'il est indis- 
pensable de pouvoir manœuvrer facilement, pour éviter les pertes de temps lors de leur 
chargement, et par suite de l'immobilisation prolongée du matériel roulant. La manœuvre 
devient très facile, lorsqu'on rend mobiles les panneaux laléraux extérieurs de la voiture. 
Ces panneaux s'ouvrent alors à la manière de ceux qui servent à cacher le mouvement des 
locomotives des tramways à vapeurs. Les éléments, réunis par séries dans les caisses plates, 
s'introduisent dès lors avec la plus grande facilité dans l’espace qui leur est réservé, Il suffit 
d'un simple mouvement de glissement sur les tringles pour opérer la mise en place. La ma- 
nœuvre se fait avec une si grande rapidité, qu’en quelques minutes après sa rentrée au 
dépôt, la voiture est prête. 

Néanmoins, pour arriver à cette expédition rapide du changement, il faut que la station 
de chargement ne laisse absolument rien à désirer ; car toute hésitation, toute négligence 
dans les appréts se traduisent immédiatement par des pertes de temps considérables. Au lieu 
de 10 minntes, ce sont 30, 40, et plus encore, pour arriver au remplacement des éléments 
indispensables à une nouvelle course. 

Aussi, une grande partie de l’avenir de la traction réside dans la puissance de l’accu- 
mulateur et dans la combinaison parfaitement raisonnée de la batterie avec le moteur que 
celle-ci alimente. La nécessité de recharger souvent est toujours un inconvénient manifeste, 
quelle que soit la célérité avec laquelle on agisse dans la manipulation. Il faut donc arriver 
à charger le moins souvent possible. C'est à ce desideratum que tend l'exploitation actuelle 
des trains bruxellois. 

Des batteries assez fortes, d'excellents moteurs à débit parfaitement réglé, — telles sont 
les conditions qu'il convient de ne pas perdre de vue, dans la recherche de la solution des 
trains électriques. | 

La station où l’on opère le chargement des tramways bruxellois comprend deux chau- 
dières de Naeyer et une machine de Walschaerts de 130 chevaux qui actionne quatredynamos 
donnant chacune 350 volts, en moyenne, à une intensité de 30 ampéres environ. 

Ces quatre dynamos sont de types différents. Elles sont soigneusement comparées en 
service. L'une d'elles présente une disposition tout à fait particulière ; c'est une machine 
multipolaire Gérard, à deux anneaux et à excitation multiple. Cette machine donnerait de 
200 à 500 volts ? : 

La salle des dynamos est asphaltée, ce qui permet d'éviter les dérivations toujours dan- 
gereuses et préjudiciables dans la manœuvre des accumulateurs. L'ensemble des chaudières 
et la salle des moteurs et des dynamos forment un corps de bâtiment séparé de la halle de 
chargement. Cette dernière est bien disposée pour réduire les manœuvres qui se font, ainsi 
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qu'il a été dit, en glissant les accumulateurs hors des caisses, siluées sous les banquettes, 
sur deux plaques de transbordement, d'où ces éléments sont dirigés sur des voies spéciales 
aménagées pour leur enlèvement. 

Par raison d'économie et pour ne pas immobiliser le matériel, on charge à la fois et en 
série les accumulateurs nécessaires à deux voitures. Cetle opération conduit à l'emploi de 
courants de 400 volts. Or, il paraitrait que les machines de l'installation ne résistent pas à 
ces tensions. 

La Compagnie l'Électriqueaexposéà l'Exposition du Travail deux voitures aulomotrices. 

Le poids de ces voitures est de 5370"6; elles peuvent transporter 38 voyageurs, dont 16 
à l’intérieur. | 

Les accumulateurs, au nombre de 96, sont groupés parséries de 12, dans 8 tiroirs qui 
se glissent sous les banquettes. | 

Chaque élément, d'une capacité de 15 ampéres-heures par kilogramme, comprend 17 
plaques et pèse environ 10 kilogrammes sans liquide, ni récipient. Le poids total de la bat- 
terie est de 1400 kilogrammes. Les huit groupes ne constituent que quatre séries, c'est-à-dire 
qu’il n'y a jamais que quarante-huit éléments en tension. 

Le moteur est disposé sous le plancher, .à une extrémité de la voiture, en dehors des 
essieux. Ce moteur est combiné pour fonctionner normalement sous un courant de 20 2.30 

ampères ; mais il est apte à recevoir des courants beaucoup plus intenses. 

| Le changement de marche s'obtient par la modification du point de contact des balais. 
Il y a un double collecteur, dont chaque partie est composée d'un même nombre de lames. 
Une lame quelconque d’un collecteur est réunie à la lame diamétralement opposée dn collec- 
teur voisin, de sorte que les deux parties sont dans une situation telle que l'une semble 
avoir tourné de 180°, l’autre restant fixe. Dans ces conditions, une lame quelconque prise - 
sur un collecteur, supposée prolongée sur un collecteur voisin, rençontrerait une lame en 
communication électrique avec la lame diamétralement opposée au premier. fl en résulte 
que les balais d'une même paire s'appuient : l’un sur le premier collecteur, l'autre sur le 
second, suivant une génératrice commune. | 

Les voitures sont éclairées au moyen de lampes électriques alimentées par un courant 
pris sur une série d’accumulateurs. Ces lampes ont 45 volts et exigent un courant de 
‘1,5 ampere. 

La voiture qui faisait le service régulier à Hambourg est de 14 places intérieurement. 
Le moteur est une machine Siemens D?. Les accumulateurs sont composés de 15 lames cha- 
cun ; la batterie comprend 96 éléments dont lé poids brut, eau et récipient compris, est de 
1200 kilogrammes. Les séries sont encore disposées de-telle sorte que le nombre d'éléments 
en tension ne dépasse jamais 48. 

Le profil de cette ligne était très accidenté ; il présentait des courbes de 18 mètres et 
des inclinaisons de 30"" par mètre. Depuis sa mise en service, la voiture a effectué journel- 
jement un trajet de 60 kilomètres, en faisant un travail d’emmagasinage de 18,000 à 25,000 
walts-heure — ce qui correspond de 0,42 à 0,575 cheval-heure électrique par kilomètre 
parcouru. 

Une voiture de grandes dimensions pouvant transporter de 70 à 80 voyageurs fonctionne 
à New-York sur une ligne dont le trafic est fort intense. 

Les accumulateurs qui garnissent cette voiture sont à 20 lames pesant ensemble 13*8,200 
Ils sont réparlisen8 sériescomprenant chacune 12 éléments. Le poids brut est d'environ 4600*6. 

Divers relevés, faits principalement à Paris, ont démontré que sur les grandes lignes 
de tramways le parcours moyen journalier d'une voiture est de 85 à 100*". Le nombre de 
chevaux employés par voiture est de 43 à 14; d'où il suit que le pras de la traction est 
de Of ,62 en moyenne. 

Lorsque l'on passe à la traction électrique au moyen de voitures automobiles fonction- 
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nant dans les conditions qui ont été spécifiées dans le présent travail, le prix de la voiture- 
kilomètre reste à peu de choses près égal à celui de la traction par chevaux, tout au moins 
par comparaison aux prix de Paris descendra-t-il a 0,58 et dans les meilleures conditions à 
0',55. Ces prix seraient pour des profils avec rampes de 50». 

La locomotive électrique n'est pas aussi économique. L'estimalion porte le prix unitaire 
à 0f,70 pour rampes de 40™™. Néanmoins, la traction électrique a un avenir assuré. Actuel- 
lement déjà, elle se peut faire avec une économie de 10 0/0; or, on n'est pas encore 
arrivé aux derniers perfectionnements, ni dans la batterie, ni dans la machine. 

ll n'y a donc rien d'impossible que ce système conduise, dans un avenir peu éloigné, à 
une économie atteignant 48 à 20 0/0 sur la traction par chevaux. Dès maintenant, ce genre 
d'exploitation conduit à des transactions commerciales d'une très grande portée. 


Mai 1887. 


NOUVELLE LAMPE A ARC DE LEVER 


M. Charles Lever, de Bowdon (Angleterre) a introduit plusieurs perfectionnements dans 


la lampe qu'il a inventée il y a deux ans et qui a actuellement la forme indiquée par la 


figure 4. Le sommet de la lampe est en fonte d'une seule pièce. La base, également en fonte, 
est reliée à Ja partie supérieure au moyen de tiges isolées comme d'habitude. 

Un bâti faisant corps avec la plaque supérieure porte un tube extérieur en laiton muni 
d'un crochet servant à attacher la lampe. 

Le porte-charbon C (fig. 2) glisse librement dans un guide percé dans la fonte ct est 
protégé par le tube extérieur. Dans le bâti on a foré un petit trou où pénètre une goupille 
P formant pivot autour duquel joue librement le levier L, Le ressort S sert à maintenir ce 
levier dans sa position} normale ; il est attaché au bâti par une goupille et porte à sa 
partie inférieure un écrou x dont on peut régler la position. 

A la face intérieure de l’un des bras du levier L, se trouve un chainon 7 en laiton relié 
au noyau en fer P du solénoïde J. Ce noyau s'adapte exactement dans la carcasse en laiton 
de la bobine et. dans sa descente, ne peut faire aucun mouvement brusque en raison de la 
compression de l'air; F est une pince creusée intérieurement de manière à laisser environ 3/16 
de pouce de jeu au porte-charbon G. Avec ces pinces creusées on obtient une bien meilleure 
adhérence du porte-charbon. 

La pince F est retenue par ses bras dans deux manchons en laiton gg fixés l'un à une 
pièce adaptée au levier L, et l'autre au bâti en fonte, de sorte qu'en cas de déplacement du 
levier, les bras de la pince se meuvent librement dans les manchons. Un contre-écrou B 
traversant le levier L et muni d'un encliquetage permet de contrôler le jeu de ce levier et 
de régler la longueur de l'arc. Un fil de laiton w, pourvu d’un écrou à chaque extrémité, 
jouant librement d’un côté dans une goupille de même métal fixée au levier L, et de l'autre 
dans un trou pratiqué dansle bâti, permet d’abaisser le levier et de dégager le porte-charbon 
supérieur, lorsque cela est nécessaire. 

Dans sa position normale, c'est-à-dire lorsqu’aucun courant ne traverse la lampe, le 
ressort maintient le levier, pousse ld pince, relève le porle-charbon supérieur et sépare les 
charbons. Le solénoïde J est formé de fil fin ayant une résistance d'environ 300 ohms, relié 
aux deux bornes A et A’ ct se trouve en dérivation par rapport aux charbons. Une petite 
lame de cuivre ou balai G est fixée & la borne posilive A et presse doucement sur le porte- 
charbon supérieur. Les charbons étant écartés, le courant ne peut passer que par les bobines 
du solénoide J qui attire énergiquement le noyau P, abaisse le levier L, dégage le porte- 
charbon supérieur, ce qui a pour effet de faire toucher les charbons. Le circuit principal se 
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complète aussitôt, le solénoïde en dérivation perd presquetoute sa force attractive, le ressort 
S relève le levier et l'arc se forme. Cet effet se produit instantanément. 

A mesure que Jes charbons se consument la résistance de l'arc augmente, le solènoide 
en dérivation combat graduellement la traction du ressort et abaisse le levier., La position 
horizontale représentée dans notre figure correspond au point de production de l'arc, 
point que l'on ne peut constater qu'avec la plus grande attention, parce que la pince donne au 
porte-charbon un mouvement de descente excessivement lent. 

Cette lampe peut fonctionner avec un courant de 10, de 20 ou mème 30 ampères et 
donner un arc de longueur variable, suivant qu'on règle le ressort S et le contre-écrou B. 
Elle marche avec des courants continus ou alternatifs. Dans ce dernier cas, les spires du 


Fig. 4. — Lampe à arc de Lever, Fig. 2. — Mécanisme de la lampe Lever. 


solénoïde ont une résistance bien moindre que celle que nous avons indiquée ci-dessus. On 
a pu se dispenser d'employer un compensateur de chute à glycérine, gracy à l'emploi d'un 
ressort et au soin apporté à la confection des pièces. 

Lorsqu'un cerlain nombre de ces lampes fonctionnent en séries ouen circuit simple, on 
se sert d’un coupe-circuit automatique, construit par M. Lever, et d'un mécanisme très simple. 
L’électro-aimant M consiste simplementen un barreau de fer entouré de deux couches de gros 
fil dont une des extrémités est reliée au noyau de fer, tandis que l’autre communique avecla 
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résistance R qui est égale à celle des charbons et avec la borne négative A’. Une vis À à large 
tète et son écrou sont réglés de manière que lorsque le levier est horizontal, la vis ne touche 
pas le noyau de fer de l'électro-aimant M, mais en est à une très faible distance. Si le porte- 
charhon s’arréte, si le charbon se brise ou s’il arrive à la lampe un accident empéchant son 
fonctionnement, le solénoïde est attiré au bas du levier jusqu'à ce que la vis A vienne toucher 
le noyau de M. Toute la partie supérieure de [a lampe étant positive, on voit que le courant 
passera par la vis h, le noyau de l’électro M, les bobines et la résistance R pour aller à la 
borne négative A’. La lampe sera retirée du circuit et l'électro-aimant M continuera à main- 
tenir le levier L abaissé; lorsque les charbons reviennent au contact, l'action du ressort S 
l'emporte sur l'électro M dont les bobines ne sont plus traversées que par la moitié du 
- courant, le ressort ;S relève le levier L, l'arc se reforme, de sorte que la lampe fonctionne 
d'une manière absolument automatique. 

Le coupe-circuit n'est évidemment pas nécessaire sur les circuits à incandescence, 
puisque les spires du solénoïde ont une grande résistance, de sorte qu'en cas d'accident le 
solénoïde ne peut être endommagé par une force électromotrice relativement faible. 


(The Electrical World.) 
Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES TRAINS DE CHEMIN DE FER 


Pour compléter les renseignements que nous avons précédemment donnés sur l'intéressante question de 
l'éclairage électrique des trains de chemin de fer !, nous reproduisons ci-après un rapport du docteur 
KITTLER, professeur à l'École polytechnique de Darmstadt, sur l'application de cet éclairage aux trains de 


la ligne de Stuttgart-Hall. 


ave 


§ 4 
Principe de l’organisation de léclairage 


L'éclairage des wagons se fait par des lampes à incandescence, système Bernstein, 
alimentées par des accumulat@ffs du système de Khotinsky. Les accumulateurs ne sont en 
communication avec aucune source de courant; ils ne sont par conséquent pas alimentés 
par la dynamo placée dans le fourgon aux bagages, de sorte que la lumière est complètement 
indépendante des variations ou des pulsations. Par contre, une deuxième batterie d’accu- 
mulateurs est reliée à la dynamo pendant la marche, de sorte qu'à une vitesse déterminée, 
le courant produit est employé à la charge des accumulateurs. Si, par suite de la décharge, 
la différence de potentiel des accumulateurs de la première batterie tombe assez bas pour 
que le pouvoir lumineux des lampes diminue sensiblement, on met, à l'aide d'un commu- 
tateur, la deuxième batterie, qui a eu le temps d'accumuler une charge suffisante, en 
communication avec les lampes, et la première batterie en partie épuisée, en communi- 
cation avec la machine. Ce changement de batterie peut se faire dans chaque wagon sans 
affecter le fonctionnement des autres. 


§ 2 
Disposition générale 


La dynamo, ainsi que les appareils nécessaires au réglage, ont été placés dans le 
fourgon aux bagages. Le mouvement est transmis par une courroie, passant sur une poulie 
calée sur l'axe du wagon, et guidée par des poulies-guides (voir le diagramme). 


1 Voir Revue Internationale de l'Électricité n” 42, p. 220 et 43, p. 268. : 
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Les balais destinés à recueillir le courant sont montés sur une pièce mobile, qui 
se déplace automatiquement par suite de la marche en avant ou en arrière, de telle façon 
que le fonctionnement de la dynamo est rendu indépendant de la direction de la marche. 

Chaque wagon contient deux batteries d'accumulateurs de huit accumulateurs chacune. 
Ces batteries sont alternativement reliées à la dynamo et aux lampes ainsi qu'il a été dit 
au § 4, et sont placées comme il suit: 

Dans le fourgon, à côté de la dynamo (a l'avenir elles -seront placées à l'autre extré- 
mité du wagon); 

Dans le wagon poste, à l'intérieur de la voiture; 

Dans les wagons mixtes (1"° et 2°), sous le plancher ; 

Dans les wagons de 3° classe, sous les banquettes. 

Le poids d'une batterie est d'environ 150 kilos, ce qui fait une charge de 300 kilos 
par wagon. 
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Diagramme de l'installation d'éclairage électrique dans les trains de la ligne Stuttgart-Hall 


Les lampes à incandescence sont fixées au plafond du wagon et protégées par des 
globes en verre. Dans les wagons de 3° classe on se sert de lampes de 3 bougies, dans les 
autres, de lampes de 5 à 16 bougies. Dans les wagons de 1" et 2° classe, il y a en plus une 
disposition permettant de diminuer la clarté au moyen de résistances artificielles. 

Le raccordement entre les wagons, c'est-à-dire entre les accumulateurs qu'ils contien- 
nent, se fait au moyen d’un joint analogue à celui du frein Westinghouse. Toutes les bat- 
teries I, et respectivement les batteries If sont réunies en dérivation pour la charge, tandis 
que pour la décharge chaque batterie d'un wagon alimente les lampes qu'il contient. Quand, 
au départ et à l'arrivée, la vitesse de la dynamo descend au-dessous d’une certaine limite, sa 
communication avec les accumulateurs est interrompue, afin d'éviter une décharge 
inutile. De plus, il y a un régulateur qui maintient le courant à une valeur constante 
pendant la charge, indépendamment du nombre de tours de la machine (naturellement 
dans de certaines limites). 
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Enfin un indicateur de potentiel et un indicateur de courant (voltmétre et ampère- 
mètre) sont placés dans le fourgon, afin de permettre de centrôler le courant et la différence 
de potentiel aux bornes de la machine pendant la charge. 


8 3 


Description du diagramme du courant et du réglage 
(voir la figure.) 


A) Dynamo. 

B) Batteries d'accumulateurs. 

C) Lampes à incandescence. 

D) Interrupteur de courant automatique. 

E) Régulateur du courant. 

F) Résistances en fil métallique combinées avec E. | 

Données. Admettons que le commutateur soit placé de façon que Ja communication 


entre a et ae soit interrompue et que, par ‘contre, le circuit soit fermé entre as et 


3 
7 
est en communication avec ladynamo A, 

Circuit. Le courant principal (représenté par une ligne pleine —-————} passe du balai 
+.aena’,par les godets à mercure c, de là par le fer à cheval en cuivre f dans les spires 
de gros fil du solénoïde dd de l'interrupteur D, puis il traverse le solénoïde double gghh du 
régulateur de courant E, arrive en K et revient au balai — 6 de la dynamo après avoir 
traversé la batterie I. 

En même temps une dérivation (ligne pointillée......... ) est prise aux mêmes balais; 
celte dérivation comprend les spires de fil fin de l'interrupteur D, les résistances de réglage 
F et les électru-aimants de la dynamo. 

(4- a, a’, dd, résistances de 4 à 5, fil de communication 3’, godet à mercure 10, couteau 
de l'arbre m, enroulement des électros, — à). 

Réglage. Sile courant extérieur s’affaiblit, par suite du ralentissement du mouvement 
de la dynamo, le noyau double en fer doux ¿ë s'abaisse et la poulie n se met en mouvement, 
de telle sorte que les couteaux de l'arbre plongent dans leurs godets à mercure respectifs. 
Si, par exemple, un couteau plonge en 7, le courant ne passe que dans les résistances 1 et 
2; le courant des électros devient plus fort et par conséquent on obtient de nouveau 
l'intensité normale dans le circuit extérieur. | 

Interruption. Si la vitesse descend au-dessous d'une certaine limite, le courant prin- 
cipal devient si faible que e n'est plus suffisamment attiré par dd. Dans ce cas le fer à 
cheval f sort des godets à mercure c et le courant principal est interrompu. 

Fermeture du circuit. Si la dynamo marche de nouveau plus vite, il se produit dans le 
circuit fermé des électro-aimants un courant de dérivalion suffisant pour faire descendre 
le noyau e. Le circuit principal se trouve rétabli de cette facon, et le jeu recommence. 


Commutalion. On ferme : aoe et on interrompt ar et A tandis que les communica- 


Es Dans ce cas la batterie II alimente les lampes à incandescence C tandis que la batterie I 


tions 1 se rétablissent. Alors la machine A est reliée à H et I sert à l'alimentation des 
lampes. 


§ 4 
Conclusions 


a) L'ensemble de la disposition est simple, sans complications mécaniques ou élec- 
triques, par conséquent le fonctionnement est bon. 
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- b) La lumière est exempte de vibrations, la clarté répandue est suffisante; elle peut du 
reste être obtenue d'une intensité voulue, par le choix des lampes. 
e) L'emploi de deux batteries d'accumulateurs fournit une réserve très utile dans les 
cas extraordinaires. 


d) La simplicité du joint de raccordement permet d'ajouter et d'enlever rapidement 
des wagons. 


e) La surveillance de l'installation complète peut être confiée à chaque conducteur de 
train. | 

f) Le système d'accumulateurs employé a rendu de bons services dans la pratique en 
ce qui concerne les derniers produits fabriqués. 

g) La différence de potentiel employée (46 volts aux lampes, 24 volts à la machine) 
est absolument sans danger. Un surchauffement des fils conducteurs peut être évité en 
appliquant des coupe-circuits fusibles ou à fonctionnement électromagnétique. 

h) L'ensemble de l'installation — de caractère provisoire, du reste — présente en 
apparence encore plusieurs imperfections. Mais cela n'a rien à faire avec le principe et peut 
être évité de la manière la plus simple. 

Par exemple, on peut épargner beaucoup de place, si l’on dispose verticalement les — 
électros de la dynamo (comme dans le diagramme ci-dessus) et en, disloquant les balterjes 
d’accumulateurs comme il a été mentionné plus haut. De plus il serait utile d’avoir un 
contrôle de la différence de potentiel à la décharge, afin de pouvoir procéder en temps 
voulu à l'échange des accumulateurs. 

Darmstadt, le 25 janvier 1887. 


Prof. Dr. KITTLER. 


CONSIDÉRATIONS SUR LA DÉTERMINATION 
DE LA FORMULE DE MÉRITE D'UN GALVANOMETRE 


Par le professeur A. VoLra 


Un instrument quelconque est d'autant meilleur et sensible qu’il arrive à donner l'in- 
dication de valeurs très petites, ou que le rapport entre l'action physique et le nombre cor- 
respondant marqué sur l’échelle de l'instrument est plus grand. 

S’ils’agit d'un galvanomètre, la sensibilité ne reste pas constante à un degré quelconque 
de déviation de l'aiguille de l'instrument, car nous savons que ces déviations ne croissent 
pas en raison directe de l'intensité du courant ; il en résulte qu'il y a une certaine déviation 
à l'égard de laquelle la sensibilité atteint son maximum, et il est évident que cette dévia- 
tion variera dans les divers systèmes. Ainsi, pour la boussole des tangentes, l'extrême sen- 
sibilité correspond à la déviation de 45°. 

Pour les boussoles dans lesquelles ily a une relation simple et constante entre la dévia- 
tion de l'aiguille de l'instrument et l'intensité du courant, la sensibilité peut sans doute se 
déduire de la constante de la boussole, — comme dans la boussole des sinus et dans la bous- 
sole des tangentes,—mais pour les autres systèmes, la détermination de la sensibilité ne pour- 
rait se faire qu'à la suite d’une convention spéciale, et c’est précisément dans ce but que 
les physiciens adoptèrent la formule de mérite qui sert à chercher la mesure de sensibilité 
d'un instrument. | 

La formule de mérite est définie de deux manières qui signifient la même chose et qui 
ne diffèrent que par le moyen de la détermination. Ainsi, quelques physiciens appellent 
formule de mérite le nombre des microampères nécessaires pour faire produire à l'aiguille 
du galvanomètre une déviation d'un degré ; d'autres, au contraire, appellent formule de 
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mérite la résistance totale du circuit électrique sous l’action de l'unité de force électro mo- 
trice. Dans ce cas, l'aiguille subit l'unité de déviation. Il y a donc deux valeurs réciproques 
et un galvanomètre sera d'autant plus sensible que la valeur de la formule de mérite ex- 
primée en ampères sera plus petite ou que la valeur de la mème formule exprimée en 
mégohms sera plus grande. 

Dans le premier cas, la valeur en question se déduit d’un simple rapport. Le galvano- 
mètre étant placé dans un circuit dont on peut connaître en même temps l'intensité du cou- 
rant, on règle la résistance de manière à obtenir une déviation de l'instrument correspon- 
dant à son maximum de sensibilité, on change ensuite la résistance et on oblige ainsi la 
déviation à varier de quelques degrés seulement, puis on détermine l'intensité du courant 
dans la première comme dans la seconde opération; la différence en microampéres et la 
différence des deux déviations donneront en un rapport la formule de mérite. S'il s'agit de 
la boussole des tangentes, la première détermination suffit, puisque la déviation étant repré- 
sentée par A et l'intensité par I, la formule de mérite serait donnée par, 

tang 40 | i 0,04175 
lang A tang A‘ 

Si l'on veut trouver pour la seconde définition la formule de mérite, il est nécessaire 
d’avoir à sa disposition une bonne pile Daniell dont la force électromotrice peut être con- 
sidérée comme unité, la petite différence électromotrice de Ja pile Daniell ainsi adoptée 
n'ayant aucune influence sensible sur le résultat. On intercalera dans le circuit une caisse 
de résistances et il faudra connaitre aussi bien la résistance de la pile que celle de l’instru- 
ment et du shunt, quoique le plus souvent il est indispensable d'adopter l'appareil muni 
d'un shunt. On règle la résistance jusqu’à ce que l'instrument donne une déviation d assez 
rapprochée de l'unité ; le produit de la résistance totale par la déviation donnera la formule 
de mérite. | | 

Il est inutile d'ajouter que la formule de mérite d'un instrument donné change dans toutes 
les circonstances qui amènent une altération dans la sensibilité même; ainsi, elle change 
dans le galvanométre de Thomson chaque fois que l'on rapproche ou que l’on éloigne lai- 
mant qui se trouve placé au-dessus des bobines ; elle change encore dans celui de Wiede- 
mann et dans tous les instruments à bobines mobiles seloa la position que l'on donne à ces 
mémes bobines ; mais il est toujours très important d'avoir une connaissance exacte de 
cette formule parce que c'est de eelle-ci que se déduit le criterium de la plus ou moins 
grande exactitude des mesures, et par conséquent de la probabilité des erreurs. 

A l'égard de cette détermination, nous ferons remarquer combien il est plus simple dans 
la plupart des cas de donner sa représentation en ampères ou en micro-ampères qu’en ohms. 
En effet, la première manière ne demande que la connaissance précise de l’intensité du 
courant. Cette mesure peul être assez bien obtenue par la méthode électrolytique, ou au 
moyen d'une boussole déjà graduée ou bien-d’un électrodynamomètre ; procédés qui sont 
plus ou moins à portée de quiconque s'occupe de mesures électriques. L'autre méthode 
nécessite la construction d'une bonne pile-étalon et exige la connaissance de toutes les résis- 
tances du circuit, dont plusieurs seront délerminées sans grandes difficultés, — par exemple 
celles du circuit métallique, — mais la résistance intérieure de la pile, quoique très petite 
par rapport à la résistance extérieure, sera toujours un élément occasionnant facilement une 
cause d'erreur, aussi bien par suite des variations de cette résislance que par la difficulté 
de la mesurer ou d'obtenir à chaque préparation de l'élément une valeur toujours identique. 
De plus, la construction de la pile-étalon exige beaucoup de précautions, de telle facon que 
les physiciens les plus scrupuleux ont la coutume, avant d'utiliser une pile semblable, de la 
soumettre à une entière vérification. 

Donc, tout bien considéré, nous croyons que le premier procédé est préférable au second; 
seulement, pour quiconque possède un galvanomètre de Bréguet ou dé d'Arsonval, instruments 
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fondés sur le même principe et excellents aussi bien pour la comparaison des forces électro- 
motrices que pour celle des résistances, la méthode par la résistance peut très bien être 
considérée comme préférable. 

Mais enfin, en admettant que la précision des résultats soit égale dans les deux procédés, 
la seconde méthode pourrait être préférée pour quelques systèmes galvanométriques ; et ces 
systèmes seraient ceux dans lesquels la déviation de l'aiguille suit une loi très rapide ou 
compliquée et pour lesquels la valeur de la formule de mérite n'arriverait avec le premier 
procédé qu'à une grossière moyenne des indications données par l'aiguille dans les expé- 
riences faites. Il est vrai que dans ces instruments la formule de mérite a une importance 
assez relative el n’a presque pas besoin d'être déterminée. 

L'étude de la formule de mérite devient enfin très utile pour la connaissance générale 
du système galvanométrique dont nous nous occupons. En effet, soit que nous la détermi- 
nions avec la première ou avec la seconde méthode, quand après avoir fait plusieurs essais 
avec différentes déviations à l'instrument nous aurons des résultats concordants, nous en 
déduirons la précision des mesures-relatives dans ces limites de déviation; el quand la com- 
patibilité des résultats cessera, nous serons certains d’avoir atteint les limites au delà 


desquelles l'instrument exige, pour étre employé, la connaissance de sa courbe spéciale. 


Traduit de l'italien, par F. SiLVESTRR. 


(Elettricila.) 


ce 


ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADEMIE DES SCIENCES DE PARIS 


| Séance du 3 octobre 1887 


Présidence de M. HERVÉ-MANGON 


Correspondance 


M. le Secrétaire perpéluel signale, parmi les 

ièces imprimées de la correspondance, trois 

rochures publiées en langue italienne, par 
M. Govi, concernant diverses questions de phy- 
sique. e s LE . 

Le premier opuscule traite de l'invention du 
baromètre à siphon. 

Dans le Second opuscule, M. Govi décrit les 
expériences qu'il a exéculées pour connaitre ce 
qu'il peut y avoir de vrai dans le rôle que l'on a 
voulu faire jouer à l'électricité dans la produc- 
tion de la grêle. Sans rappeler la théorie de 
Volta, complètement abandonnée de nos jours, 
on a essayé de faire intervénir l'électricité dans 
la formation de la grêle pour activer l’évapora- 
tion des gouttes d’eau et, par suite, leur refroi- 
dissement et leur congélation. Beaucoup de 

hysiciens, depuis l'abbé Nollet, ont soutenu que 
es liquides électrisés s'évaporent plus prompte- 
ment, et Guyton de Morvau a cru avoir démontré 
que lean électrisée se refroidit sensiblement. 
M. Govi prouve, par desexpériences fort simples, 
que cela n’est vrai qu’en apparence : malgré de 
très fortes charges électriques, l'évaporation ne 
s'accélère pas, el les liquides ne se refroidissent 


pas si leur surface est parfaitement lisse et si les 
corps environnants ne présentent aucune pointe 
libre tournée vers le liquide électrisé. L’évapo- 
ralion el le refroidissement observés par les an- 
ciens expérimentaleurs tenaient uniquement à 
Vagilation de lair ambiant, déterminée par lac- 
tion des pointes, agitation qui, en renouvelant 
les couches d'air à la surface des liquides, fa- 
vorise, comme on sait, leur évaporalion et, par 
conséquent, leur refroidissement. Les gouttes 
d'eau des nuages étant parfaitement lisses et 
éloignées de tout corps pointu ne sauraient se 
refroidir par suite de la forte charge d'électricilé 
qu'elles peuvent présenter pendant les orages, 
et conséquemment leur congélation et la forma- 
lion de la grèle ne sauraient en dépendre. 
Enfin, dans une troisième note, M. Govi décrit 
une curieuse expérience, qui permet de rendre 
très sensible la décomposition de l’eau par l'élec- 
tricité des machines électriques ordinaires, ou 
par celles dinduction de Belli, de Holtz, de 
Whimshurst, ele., sans recourir aux fils d’or ou 
de platine excessivement minces employés à ce 
mème effet par Wollasfon, en 4801.11 s'agit sim- 
plemeut de soustraire à la pression atmosphéri- 
que l’eau acidulée d'un voltamètre ; on voit alors 
les deux gaz se dégager ahondamment des fils de 
platine, aussitôt qu’on les met en communication 
avec les sources d'électricité positive et négative 
dont on veut démontrer l’action chimique. L'em- 
ploi d'une batterie permet de rendre visible le 
phénomène à un nombreux auditoire. 
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Sur l’échauffement des pointes par la 


| avantageux Me A l'électromètre à qua- 
décharge électrique 


drants par la méthode homostatique !. 
Avec le dispositif qui constitue cette méthode, 
Note de M. SeumoLa présentée par M. Mascanr la déviation à est, à ae instant, proportion- 
nelle au carré de la différence de potentiels, et, 
On fait usage d'une pointe, faite à moitié d'an- | par suite, elle ne change pas de sens lorsque 
timoine et à moitié de bismuth soudés à l'extré- | les potentiels en A et en B sont renversés pério- 
mité, de manière à avoir ainsi un couple thermo- | diquement. La formule générale de l’électro- 
électrique. Après avoir fixé ia pointe sur le | mètre à quadrants se réduit, dans ce cas parli- 
conducteur d'une machine électrique, on fait | culier, à 
communiquer les pôles du couple, au moyen de (1) 8=k(V,—V,)2 ou bien à (1bis) —kV? 
deux longs fils, avec les extrémités d’un galva- | |. ), Dy ae Ae gat: j 
nomètre à gros fil et isolé. Quand on fail topr- | S! l'on met à la terre le fil de jonction commun à 
ner le disque de la machine, l'aiguille du galva- | l'aiguille et à une paire de quadrants. m 
nomètre dévie, à cause du courant thermo-élec- | , On n'aura qu'à graduer préalablement l'élec- 
trique produit par le réchauffement de la pointe | tromètre, c'est-à-dire à en déter miner la cons- 
pendant qu'elle décharge l'électricité du conduc- tante k, en opérant avec des forces électromotri- 
teur sur Teque elle est placée. Il est presque | CS connues et constantes, telles que celle d'une 
inutile de rappeler qu'en faisant usage d'une | Pile de Daniell. ; 
pointe monométallique, on n'obtient point de | , Ayant été amenés à employer celte méthode 
courant: e mesure avec un électromètre a quadrants très 
On obtient aussi un courant, en fixant la pointe, | Sensible, nous fûmes arrêtés, lout d’abord, dans 
non sur le conducteur, mais sur une grosse barre | la graduation de l'instrument, par une anomalie 
métallique en communication avec la terre et à | imprévue. Nous nous servions de l'électromètre 
peu de distance du conducteur de la ma- | de M. Curie : c'est un électromètre à quadrants 
bite qui a été rendu apériodique par l'emploi de sec- 
En répétant les expériences dans l'obscurité, | teurs en acier fortement aimanté, et, en même 
on remarque que, lorsqu'il paraît sur la pointe | temps, très sensible par le choix d'un fil de sus- 
une petite étoile, la dévialion de l'aiguille du | Pension en platine extrèmement fin Cas 
galvanomètre est beaucoup plus grande que lors- | = /s9 de millimètre) et dune aiguille légère en 
que l'aigrette lumineuse y va parattre : cela | 4 One De (épaisseur = ao de PME Nous 
prouve que la décharge de l'électricité négalive | ANS, 0 une par t, et a terre l'une des paires 
produit plus de chaleur que la décharge de l'élec- à nn ainsi que l'un’ des pue d'une pile 
tricité positive. En approchant beaucoup la pointe | de, Daniell, et, d'autre part, relié la deuxième 
du conducteur, de manière à avoir une étincelle | Paire de secteurs, ainsi que l'aiguille avec l'autre 
continue, mince, sifflante, visible même au grand | Pôle isolé. Or, suivant que ce dernier était le pôle 
jour, la déviation de l'aiguille diminue beau- | POSilif ou le pòle négalif de la pile, nous avons 
coup. constaté que Ja déviation à obtenue à |’électro- 
Le souffle ou vent électrique, qui part de la | mètre était notablement différente. Ainsi, avec 
pointe, est chaud lui-même, comme on peut le | Six éléments, on avait (sur une échelle transpa- 
rouver aisément en fixant, sur le conducteur de | rente, placée à 1® de distance):  — 
a machine électrique, une pointe monométalli- i ieee oe pole dive relié l'aiguille, 
pA tn a a pie ey ae AE a La différence entre les deux déviations est en- 
seca ae AIL Ouand on fait Cnn la rhs are us lorsque la pile est moins forte. 
disque de la machine, le vent électrique vient | “Y°° 3 etements on a : 
souffler sur la pile, et l'aiguille du galvanomètre ò = 16°" elo = Ji, 
dévie immédiatement. | c'est-à-dire que à — è est environ les 0,60 de la 
Une pointe antimoine-bismuth, ou fer-plaline, | déviation moyenne. Cette différence diminue au 
fixée sur une barre métallique en communicalion | contraire lorsque la pile augmente. Avec une 
avec la terre, et exposée sur le sommet le plus | pile de 20 éléments, elle n’est plus que 0,20 dela 
élevé d'un édifice, comme la tige d'un paraton- | déviation moyenne. ‘ 
nerre, pourrait, dans cerlains cas, servir à explo- D'où provient cette anomalie ? Elle ne peut pas 
rer l'électricité atmosphérique el accuser, par | résulter d'un défaut de symétrie dans l'orienta- 
un courant de faible intensité, l’électricité des | tion de l'aiguille, puisque la déviation à, étant 


orages ou des aurores polaires. proportionnelle au carré de (Vi — Vs), est né- 
cessairement indépendante d'une cause pareille. 
Dg Nous avons cherché alors, sur une remarque de 


M. Curie, sì l'accroissement anormal des dévia- 
Sur Pemploi et la graduation de l’élee- | tions ne proviendrait pas d'une différence de po- 
tromètre à quadrants dans la mé- | tentiels parasite préexistant entre l'aluminium de 
thode homostatique. l'aiguille et l'acier des secteurs. 
Soit o celte différence constante. Reportons- 
nous à Ja formule générale de l'électromètre à 
quadrants 


Note de MM. P. LEDEBOER ct G. MANEUVRIER, présentée 
par M. [IPPMANN 


On sait que, pour mesurer la différence de po- 
tentiels moyenne aux extrémilés d’un conducteur, 1 Voir JoupenT, Études sur les machines magnéto- 
traversé par des courants allernatifs, il est | électriques (Annales de l'École Normale, 1881). 
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ô = k (Vi— Va) (-=>) 


où V, V, et V, sont les potentiels de l'aiguille et 
des deux paires de secteurs. 

Si l’on y fait V = V, (d'après la méthode ho- 
mostatique), puis V; = 0 (en mettant à la terre 
l’une des paires de secteurs), on retrouve les for- 
mules 4 et (1 bis). 

Mais, si l’on tient compte de la différence pa- 
rasite o, en faisant V = V, + v, la formule de- 
vient 

=k (V: — Vo) (Vi — Va — 20), 

et si l’on y fait V, = 6 (en mettant à la terre), elle 
se réduit àla forme 
(2) ò = k V (V + 20), 
V étant le potentiel du pôle isolé de la pile de 
charge ; et si l’on change alors de pôle, ce qui 
revient à changer V en (— V), la formule devient 
(2 bis) v= kV (V — 20). 

En faisant une série de mesures alternées, les 


déviations 8 et 8’ obtenues seront donc fournies 
par les formules (2) et (2 bis). En divisant la dif- 


férence 3 — 8’ par la demi-somme z ae È , ON aura 
légalité | 
8 — Ô v NV 
Re fe eas ‘ol —_= v= ` 
1, e Fa y N, d'où i v = const 


Pour vérifier cette équation, nous avons pris 
une pile de Daniell dont nous faisions communi- 
quer alternativement le pôle positif avec l'aiguille 
et le pôle négatif à la terre en déterminant, dans 
chaque couple de mesures, le potentiel V par la 
méthode de Poggendorff !. En faisant varier le 
nombre des éléments depuis 1 jusqu'à 8, nous 
avons constaté que la valeur de v oscillait entre 
0,50 el 0,47. La valeur moyenne est 0,485 el les 
écarts sont de l'ordre de grandeur des erreurs 
des expériences. On peut donc considérer le 
nombre o comme une constante, et notre hypo- 
thèse comme vérifiée ?. 

Nous pouvons donc considérer comme dé- 
montré que la différence de potentiels qui doit 
exister normalement entre l'aiguille d'aluminium 
et les secteurs d'acier poli est la cause princi- 
pale, sinon la causeunique, de la dissymétrie que 
nous avons observée dans nos expériences de 

raduation alternée. Et, comme l'effet de cette 

issymétrie est défini par lecoefficient N, on voit 
qu’il doit varier en sens inverse de la force élec- 
tromotrice de la pile de charge, ainsi que nous 
l'avons observé. 

On se mettra, d’ailleurs, aisément à l'abri de 
celte dissymétrie, en faisant deux expériences 
alternées et en prenant la moyenne des dévia- 
tions, car on a précisément 


è +ô 
— = kV’. 
2 


4 Nous nousservions d'un Latimer-Clark comme éta- 
lon de force électromotrice et d'un électromètre Lip- 
pmanncomme instrument de mesure. 

2 D'après nos mesures, v = Ov, 485. Or, si l'on se re- 
porte aux mesures de Hinkel, on trouve que notre 
résultat est comprisentre les limites assignées par Han- 
kel pour cette force électromotricede contact. Voir Mas- 
CART, Traité d'électricité statique, t. Il, p. 361 et Eve- 
RETT, Constantes physiques, p. 172. 


Enfin, il est facile de voir que cette dissymé- 
trie n’interviendra pas lorsqu'on se servira de 
l'électromètre pour les courants alternatifs. En 
effet, si la force électromotrice variable salisfait 
à la relation sinusoïdale 


E = Ey sine + » 


on aura, en tenant compte de o, à appliquer la 
formule | 

$= E2+ YKEv, 
ce qui donne 


2! t aera 
ë=KE f sin?2xr-dt+2KvE | sin2r-dl. 
OJ o I P T 


Comme le coefficient du terme en o est nul, on 
n'aura pas à tenir compte de o dans la dévia- 
tion. On voit donc que l’on peut, malgré l’ano- 
malie que nous avons signalée, employer en 
toute rigueur la méthode homostatique à la con- 
dition, toutefois, de graduer l'électromètre par 
la méthode des déviations alternées. 


« PHYSICAL SOCIETY » DE LONDRES 
Séance du 1% mai 1887 
Présidence du professeur W.-E. AYRTON 


Sur une modification de la méthode de 
Maxwell pour la mesure du coeffi- 
cient de self-induction 


par E-C. RIMINGTON 


La méthode en question est indiquée dans le 
traité de Maxwell « Electricity and Magnetism » 
(vol. IL, § 778) elle porte le nom de «comparaison 
de la capacité électrostalique d'un condensateur 
avec la capacité électro-magnétique d'une bo- 
bine. » L'appareil employé consiste en un pont 
de Wheatstone, ayant une bobine sur une de 
ses branches et le condensateur en dérivalion 
sur la branche opposée. Pour éviter qu'il se pro- 
duise une déviation, pour les courants réguliers 
ou irréguliers, il est nécessaire d'avoir recours à 
une double compensation des résistances ; la 
modification proposée a pour but de supprimer 
cette opération embarrassante. Elle consiste a 
placer le condensateur en dérivalion sur une 
partie seulement de la branche, partie que l'on 
peut faire varieravec des contacts à curseurs sans 
changer la résistance totale de la branche. On 
oblient d’abord un équilibre ordinaire de résis- 
tance pour les courants réguliers, puis on règle 
les curseurs jusqu'à ce que l’on n’ait plus de dé- 
viation lorsqu'on interrompt le circuit de la pile. 
Dans ces conditions, on voit que 


L—Krt D 
B 


expression dans laquelle K est la capacité du con” 
densateur, r la résistance entre les curseurs, D 
et B les résistances des branches où se trouvent 
la bobine et le condensaleur. On cherche les con- 
ditions de sensibilité maximum et celles où le 
galvanomètre peut ètre remplacé par un télé- 
phone. La seule solution possible est lorsque 


— 
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r=B, c'est-à-dire lorsqu'on adopte la disposition 
indiquée par Maxwell. 

L'auteur croit que sa modification serait encore 
bien plus sensible si l'on employait la méthode 
cumulative dont se servent les professeurs Ayr- 
ton et Perry dans leur secohmmètre. 

M. W. N. Saw demande si l'on a eu des diffi- 
cultés sérieuses en expérimentant avec les télé- 
poe à cause des capacités électroslatiques des 
fils. 

M. W. E. Scumpner fait observer que la dispo- 
sition particulière donnée dans Maxwell n'est pas 
toujours la plus sensible, ainsi qu’il l’a démontré 
dans les remarques présentées par lui à la der- 
nière réunion de la société des ingénieurs des 
télégraphes. , 

M. BosanqurT pense que la méthode est très 
bonne et espère que l’on fera beaucoup d’expé- 
riences sur des bobines dont on peut calculer le 
coelficient, de façon à relever les différences qui 
existent entre les résullats du calcul et ceux de 
l'observation. Le professeur AYRTON renvoie au 
mémoire du professeur J.-J. ru dans les 
« Philosophical transactions » ct dit que la for- 
mule qui y est donnée pour la capacité d'un con- 
densaleur en mesure électro-magnétique est iden- 
tique à celle donnée par Maxwell au § 776, a 
condition que l’on corrige la faute d'impression 
qui a interposé a ct « au dénominateurpour R2. 


* 
= + 


Un potentiomètre magnétique 
par A.-P. Cuartock 


Ce qu'on appelle la résistance magnétique entre 
deux points dun circuit magnélique peut être 
exprimé par le rapport entre la dillérence de po- 
tentiel de l'induction totale passant de l'un a 
l'autre (pourvu qu'il ny ait pas de force magnéto- 
motrice entre eux). Or le volume total d’induction 
dans une hélice de fil de section constante élant 
proportionnel à la différence moyenne de poten- 
tiel entre ses extrémités, il s'ensuit que tout 
changement dans cette différence de poten- 
liel produira dans Vhélice une force magnéto- 
motrice proportionnelle à ce changement. Par 
conséquent, si ce fil communique avec un galva- 
nometre balistique, la combinaison pourra prendre 
le nom de potentiomèire magnétique. On forme 
une hélice en embobinant uniformément du fil sur 
un morceau d'ébonile ou de tube à gaz recouvert 
de toile, de section constante, en ajoutant un 
nombre quelconque de conches de manière à évi- 
ter les effets d'induction externe et en laissant un 
pelit espace entre les tours de facon à pouvoir 
courber le tube, sans allonger le fil. On a obtenu 
des resullats res satisfaisants dans des experiences 
failes pour mesurer la différence de potentiel 
entre les extrémités d’un aimant. Une extrémilé 
de Vhelice était maintenue en permanence d'un 
côté de l'aimant, tandis que lautre était dirigée 
rapidement vers le second côté, et on observait 
la déviation produite au galvanomètre: ee mon- 
vement, répélé deux fois de suite, a donné une 
somme de deux déviations égale à la première, 
Pour ramener ces resullals aux mesures absolues, 
on introduit l'hélice dans une bobine de n tours 
on réunit ses extrémiies el on ouvre ou on inter- 
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rompt un courant C dans la bobine, puis on nole 
la déviation du galvanomètre. La force magnéto- 
motrice employée dans cetle expérience est 
xn. 

Suit une intéressante discussion à laquelle 
prennent part le professeur Perry, M. Suaw, le 
professeur AYRTON et M. Bosanqvet qui rappelle 
une mesure de potentiel magnétique faite par lui 
il y a quelques années. 


Séance du 28 mai 1887 


Présidence du professeur W.-E. AYRTON 


Sur les transformateurs pour la distri- 
bution de l’électricité 


Par le D" S. P. THOMPSON 


Dans la théorie algébrique simple de la dynamo 
on fait usage de plusieurs hypothèses approxima- 
tivement vraies pour les machines bien construites. 
L'auteur estime qu'une série d'hypothèses ana- 
logues, faites pour les transformateurs, simplifie 
notablement la théorie algébrique : 

ie Le fer, le cuivre et l'isolement sont suppo- 
sés bons; 

2° La réaclion du circuit secondaire sur le circuit 
primaire (autre que celle que Pon cherche), est 
faible. Donc, si łe circuit primaire est supposé 
alimenté par un courant moyen constant ou d'une 
différence de potentiel moyen constante, il ne 
sera pas modifié par Je courant du circuil secon- 
daire ; 

3° Pas de perte magnétique ; de sorte que le 
coefficient d’induction mutuelle est la moyenne 
géométrique entre les coefficients de self-induc- 
tion ; 

40 Les quantités de cuivre sont égales dans les 
circuits primaire el secondaire. 

Ces hypothèses sont exactes; le rapport des 
résistances des forces électromotrices et des 
courants, les coefficients de self-induction sont 
exprimés en fonclion du rapport du nombre de 
tours, lequel rapport est représenté par 


Sı 
Pers 
par analogie avec la dynamo, on voil que 
` a) M m 
E, = Ua à Es 
Ro ce SLL 
i 1 


expression dans laquelle w = 2 z n, FE, et Eg sont 
respectivement les forces électromotrices des 
circuits primaires el secondaires, Ry et Ly fa 
résistance et la selt-induelion de la bobine pri- 
maire. Si R; est négligeable, l'expression ci- 
dessus se réduit à 


x ©) M Sear E; 
49 re — O 
ear p 
v w? L 


; L - 
puisque "= p? et que M = V L, L; 


La dernière partic du mémoire contient une 
recherche générale sur deux circuits voisins 
ayant tous deux de la self-induction; il est démon- 
tré que la résistance effective du circuit primaire 


PR e A FE 


augmenle et que la self-induction diminue lors- 
qu'on ferme le circuit secondaire. 

M. Kapp dil que ces expériences supposent que 
les coefficients d‘induction sont constants et qu'il 

a opposilion entre les phases du courant dans 

es circuils primaire et secondaire. La première 
hypothèse n'étant nullement exacte, il demande 
quelles sont les valeurs à prendre, et il croit que 
les phases du courant ne sont pas opposées dans 
les transformateurs ordinaires. 

M. SwixBuRxE combat l'emploi de formules 
pour calculer l'induction, les renseignements 
demandés pouvant être obtenus avec plus d’exac- 
titude au moyen des courbes d’aimantation du fer 
données par le D' Hopkinson. Il pense également 
que Ja courbe de sinus ne représente pas approxi- 
inalivement la courbe de courant pour Jes ma- 
chines ordinaires. | 

M. Bosanquer pense que l'aimantation effective 
dun transtormateur serait diflérente de celle 
d'une dynamo, parce que l’aimantation perma- 
nente n'est pas utilisée dans le premier cas. 

En réponse à M. Kapp et à M. Swinburne, 
l’auteur dit que, comme les coefficients d’induc- 
tion entrent au numérâteur et au dénominateur, 
les valeurs prises n'ont aucune importance si la 
résistance est petite relativement à wL et que la 
self-induction tend à redresser les irrégularités 
de la courbe de courant. 

Le professeur Ayrton décrit une méthode pour 
la régulation d’un transformateur en séries 1ma- 
ginée, il y a deux ans, par son collègue et lui el 
basée sur l'analogie avec une dynamo compound. 
Se référant à la variation de L avec le courant, il 
indique une courbe obtenue par M. Sumpner a. 
Ja « Central Institution » et dit que la courbe de 
force électromotrice d'une dynamo Ferranti est 
une courbe exacte de sinus. Il croit qu’on simpli- 
fierait nolablement les problèmes relatifs aux 
courants alternatifs en se servant de quantilés 
mesurables rendant les équations aussi simples 
que possible. 

A Ja demande du professeur Thompson, le pro- 
fesseur Ayrton fait une expérience démontrant 
l’action des lransiormateurs. 

Les spires secondaires de deux bobines ordi- 
nairesd induction sont reliées en séries a travers 
deux fils fins et longs; une lampe à incandescence, 
placée dans le circuit primaire de l’une de ces 
bobines, devient lumineuse lorsqu'on complète le 
circuit primaire de l'autre sur lequel on avait 
intercalé une pile. 
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Dela torsion magnétique des fils de fer 
Par SHELFORD BIDWELL 


Cette communication est l'exposé d'expériences 
faites sur la torsion produite par l'envoi d'un cou- 
rant sur des fils de ter aimantes ; l'auteur montre 
l'insuffisance de l'explication de ces phénomènes 
donnée par Wiedemann, qui admet une différence 
de frottement moléculaire aux surfaces polaires 


et latérales des molécules aimantées. Les fils ont 
été aimantés longitudinalement au moyen d'un 
solénoïde dans laxe duquel les fils sont suspen- 
dus. Pour obtenir des résultats comparables, on 
a reconnu la nécessité de désaimanter les fils 
pendant les observations. On y arrive à l’aide de 
courants inversés d'intensité graduellement dé- 
croissante. Il est présenté à l'assistance un sys- 
tème très simple de rhéostat et de commutateur 
disposé dans ce but. Ilest fait deux séries d’expé- 
riences dans lesquelles le courant est maintenu 
constant dans le fil ou dans le solénoïde, tandis 
qu'on fail varicr celui qui passe dans l’autre sys- 
tème. La quantité de.torsion n'augmente pas con- 
tinucllement quand le courant augmente, mais 
elle atteint un maximum lorsque l’inclinaison de 
l'hélice, représentant la direction de l’aimantation 
est à environ 33° sur l'axe du fil. Lorsque le 
courant est maintenu constant dans le solénoïde 
el qu'on augmente celui qui passe dans le til, on 
constate des dévialions permanentes lorsqu'on 
arrèle le courant. Pour de petils courants sur le 
fil, cette déviation diminue au moment de l'éta- 
blissement du courant et augmente pour des cou- 
rants plus forts. Aucun changement ne se pro- 
duit pour les valeurs intermédiaires qui dépendent 
du courant dans le solénoïde. 

Il est fait une série d'expériences pour la 
démonstration de ces phénomènes. 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE VIENNE 
(AUTRICHE) 
Séance du 16 juin 1887 


Le professeur V. von Laxe communique un 
mémoire sur un travail exécuté par M. le Dr E. 
LECHER, au eabinct de physique de l’université 
de Vienne sur « la convection de l'électricité par 
la vaporisation ». 

L'auteur démontre par des essais thermomé- 
triques que dans les mèmes conditions un liquide 
électrisé se vaporise plus rapidement qu'un autre 
non électrisé. On ne peut en déduire que cela 
provient de l'électrisation de la vapeur, cela ré- 
sulle tout d'abord et presque exclusivement du 
vent électrique qui empêche également de déci- 
der la question beaucoup plus subtile de la quan- 
tité de chaleur nécessaire à la vaporisation d’un 
liquide électrisé. 

Par une expérience très simple, il démontre 
que lorsqu'on électrise fortement la surface d'un 
liquide, il se produit un nuage de vapeur (ou de 
gouttes de liquide) électrisé, restant libre pen- 
dant un certain temps et dont on peul prouver 
l'effet d'influence. 

Le Président, conseiller anlique Stefan, trans- 
met le résultat d'un travail exécuté dans son 
laboratoire par M. Théodore Wähner sur « la 
détermination des coefficients d'aimantation des 
liquides ». 
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La galvanoplastie, le nickelage, la dorure, l’argenture et l’électrométallur- 
gie, par Émice Bouant ?. — Les applications de la galvanoplastie et des décompositions 
électrolytiques deviennent de jour en jour plus nombreuses et plus importantes; l’artet 
l'industrie sont aujourd'hui tributaires, dans une mesure étendue, qui va sans cesse gran- 
dissant, des procédés galvanoplastiques et électrochimiques. Une foule de personnes, par 
profession ou par goût, s'occupent de reproductions par l'électricité ou se livrent au dépôt 
galvanique des métaux. Cependant il n'existe encore que fort peu de bons ouvrages traitant 
de ces matières. 

C'est pour présenter au public intéressé un tableau précis et bien coordonné des mé- 
thodes employées et des notions générales qui‘en sont la base, que M. Bouant a entrepris 
son travail, divisé en quatre chapitres. 

Dans le premier, Notions générales sur l’Electrolyse, il expose les lois des décomposi- 
tions électrolytiques, fait un historique succinct des origines de cette science nouvelle, in- 
dique la classification et l'importance des arts électrolytiques et traite des sources d'électri- 
cité employées dans les opérations d’électrolyse. 

Dans le second, consacré à la Galvanoplastie proprement dite, il donne sur les divers 
procédés de moulage, sur la disposition des bains, la formation des dépôts, la conduite des 
opérations et en général sur les règles à suivre pour obtenir la reproduction des objets, des 
indications détaillées et précises qui mettent l'opérateur le plus inexpérimenté en éta t d’ob- 
tenir les meilleurs résultats. | 

Le troisième chapitre, Electrochimie, est le plus considérable. Il traite du nickelage, 
du cuivrage, de l’argenture, de la dorure, du dépôt des divers métaux, de la coloration et 
de l’ornementation par les dépôts galvaniques. Comme dans le précédent, les indications 
données sont claires, nettes, précises, ne laissent place à aucun doute sur la manière d’opé- 
rer et assurent à toute personne qui suivra les règles tracées un succès certain, 

Enfin le quatrième chapitre, consacré à l'Ælectromélallurgie, est moins étendu, quoique 
les questions embrassées aient une importance plus considérable encore que les précédentes 
au moins dans l’avenir. Mais il s’agit ici d'industries qui ne peuvent s'exercer que sur une 
grande échelle, et l'auteur ne pouvait, sans dépasser le but qu'il s’est proposé, entrer dans 
des développements qui constitueraient un traité spécial volumineux. 

On sent, en lisant ce livre, que l’auteur parle avec l'autorité du savant et l'assurance dn 
praticien. C’est pourquoi quelques inexactitudes, consistant bien plus dans les mots que dans 
l'esprit du texte, passent presque inaperçues. Ainsi, page 2, il est dit que l'eau pure ne 
conduit pas l'électricité. La conductibilité de l’eau pure est sans doute moindre que celle 
d’une solution acide ou saline, mais elle est loin d'être nulle et si, dans l'expérience du volta- 
mètre, on se sert d'eau acidulée, c'est uniquement pour hater l'action électrolytique. L'eau 
ordinaire se décompose tres bien par le courant, sans le secours d’aucun acide. 

ll semble que M. Bouant n'ait point voulu se servir d'un langage rigoureusement tech- 
nique ; ce sera un tort pour les uns et une manière d'écrire excellente pour d'autres. On ne 
peut évidemment satisfaire tout le monde. On peut noter encore des incorrections typogra- 
phiques au cours du dernier chapitre ; mais ces critiques n’enlèvent rien à la valeur de 
l'ouvrage qui, de plus, est écrit dans un style qui lui donne tout le charme d'une œuvre lit- 
téraire. = A. Micuaur. 


1 La librairie Georges CARRE se charge de procurer tous les ouvrages mentionnés dans la « Bibliographic. » 
Envoi franco contre mandat postal. 
2 Paris, J.-B. Baillière et fils, éditeurs. 
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Katechismus der Elektrotechnik, par Th. ScHWARTZE !. — Ce volume, le cent-neu- 
vième de la collection des catéchismes publiés par le même éditeur sur les sciences, arts et 
métiers, est par le fait une sorte de traité d’électricité composé sous forme de questionnaire 
avec réponses. Il ne comporte aucune qualité particulière et nous avons en France plusieurs 
ouvrages sur la matière qui pourraient lui être avantageusernent opposés. Aucune des diverses 
parties de la science électrique n'y est assez largement developpée pour faire un traité com- 
plet d'électricité de ce volume, qui sort cependant des limites d'un manuel élémentaire et 
surtout d'un catéchisme. Toutefois, l'originalité de la forme, à laquelle nous sommes peu 
habitués, l'exactitude des données qu'il contient, la beauté des figures et le soin avec lequel 
il est imprimé, font de ce livre un ouvrage intéressant qui sera certainement très recher- 
ché el beaucoup lu. 

Georges Fournier. 


Der Bau, Betrieb und die Reparaturen der Elektrischen Beleuchtungsanla- 
gen, par F. GRÜNwALD ?. — Après avoir donné quelques indications sommaires sur les 
principales lois qui régissent les courants électriques, indiqué les règles générales qui ser- 
vent de base à la construction des machines et moteurs électriques, l’adteur passe à la des- 
cription plus détaillée des appareils spécialement employés dans les installations d'éclairage 
électrique. Il décrit quelques moyens pratiques pour s'assurer du bon fonctionnement 
des machines, et rechercher les causes qui peuvent entraver la régularité de leur 
marche, ainsi que plusieurs dispositions concernant l'emploi des accumulateurs et des trans- 
formateurs. Les lampes à arc et à incandescence, les instruments de mesure et de réglage 
électriques et mécaniques, bien que leur description ne comprenne presque exclusivement 
que les appareils fabriqués en Allemagne, font ensuite l’objet de quelques chapitres assez 
complets, suivis de la partie pour laquelle ce volume a été plus spécialement composé : l'ins- 
tallation des circuits et des appareils d'éclairage. 

Après une description assez longue des précautions à prendre pour établir une bonne 
canalisation, et des recherches et essais à faire pour trouver les défauts d'isolement, l'ou- 
vrage se termine par une série de tableaux sur la résistance des conducteurs, la moyenne 
des heures d'éclairage par mois et par année, la photométrie, etc. etc. 

Ce livre, bien que renfermant un assez grand nombre de renseignements, n'est ce- 
pendant pas assez complet pour mériter une traduction textuelle, mais il pourra être utile- 
ment consulté par les ingénieurs qui entreprendront la publication d'un guide pratique du 
monteur électricien. 

Georges FOURNIER. 
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Centralblatt für Elektotechnik, 1887, n° 24, 
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railway [Signaux automatiques employés sur le 
chemin de fer Boston et Albany]. Secent. Ameri- 
can Suppl., n° 604, 30 juillet 1887, p. 9642. 

Electric safety appliances for railroads [Si- 
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means of increasing the tractive adhesion of rail- 
way motors and other rolling contacts [Le cou- 
rant électrique comme moyen d'augmenter l'adhé- 
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Chronique indust. , 
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simultanément la vitesse d'une machine dynamo}. 
Eleet. World, 27 août 1887, p. 114. 

Hess (Ph.). — Detonirende Ziindschnur 
[Amorce détonnante}. Der Elektrotechniker, 
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XI — MESURE ÉLECTRIQUE 


Sir William Thomson's new electric measuring 
instruments [Nouveaux appareils de mesure élec- 
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Électricien, n° 233, 1er octobre, 1887, p. 632. 
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mètre apériodique]. Centralblatt für Elek- 
_ érolechnik, 1887, n° 23, p. 532. 

Kohlrausch (F.). — Ueber die Herstellung 
sehr grosser genau bekannter elektrischer Wi- 


derstandsverhältnisse und über cine Anordnung 
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luc des courants électriques faibles]. Post und 
Telegraph, n° 14, 31 juillet 1887, p. 212. 

Oberbeck (A.) et Bergmann (J.). — Déter- 
mination de la conductibilité électrique des mé- 
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NECROLOGIE 


M. le comte de Ruolz 


M. le comte de Ruotz-MontTcHoL, universelle- 
ment connu sous le nom de Ruolz, est décédé à 
Paris le 1er octobre courant, à l’âge de quatre- 
vingt-un ans. l! fut l'un des premiers promoteurs 
de Ja dorure et de l'argenture sur métaux par 
l’action de la pile voltaique. M. de Ruolz prit en 
4844, le premier de ses brevets et c'est à lui que 
revient le mérite d’avoir bien déterminé les con- 
ditions nécessaires pour obtenir une dorure et 
une argenture galvaniques solides. Il céda peu 
après son brevet à M. Christofle. 

Il fut nommé chevalier de la Légion d'honneur 
en 1846 et officier en 1857. Il était en outre 
membre de la Société des Ingénieurs civils, lau- 
réat de l’Académie des Sciences, commandeur de 
l'ordre de Sainte-Anne de Russie, décoration 
qu'il avait he en récompense de nombreux 
travaux dans la construction des chemins de fer 
russes. Pendant quelques annécs il a été inspec- 
teur général des chemins de fer. 

M. de Ruolz était né dans le département du 
Rhone le 15 mars 1807. 

Il n'élait pas seulement chimiste de grand ta- 
lent; il filreprésenter plusieurs opéras à l'Opéra- 
Comique de Paris et à San-Carlo de Naples. 

M. de Ruolz est mort presque pauvre etignoré 
après de nombreux services rendus à l'industrie, 
alors qu'il élait entré dans la vie avec près de 
cent mille francs de rente. 


M.O. Edward Woodhouse 


M. O. EnwarD Woopuotss, de la maison Woo- 
dhouse et Rawson, est décédé le 21 septembre 
dernier à Brighton, à peine agé de 32 ans. 

Après avoir été successivement, en qualité d'in- 
génieur, attaché à la « Great Eastern Railway 
Company » et à la « London and South Nestern 
Railway Company », M. Woodhouses'associa avec 
M. Rawson et fonda la maison aujourd’hui uni- 
versellement connue. | 

M. Woodhouse avait contracté le germe de la 
maladie qui l'a emporté par suite d’excès de tra- 
vail et de l’activité considérable qu'il déployait 
dans les affaires. A Ja fin de 1885, quelque temps 
avant le procésquesa maison eut 4 soutenir con- 
tre la compagnie Edison-Swan, M. Woodhouse 
quitta Londres pour se rendre à Cannes afin de 
s’y rétablir, maisil revint en Angleterre plus ma- 
lade encore qu'il n'était parti. Quoique depuis 
cette époque, sa santé se futrétablie en partie, tlne 
pu reprendre ses occupalions ; pourtant rien ne 

aisail prévoir une mort aussi rapide. 

Avant de mourir, M. Woodhouse a eu la satis- 
faction de voir sa maison passer, suivant ses dé- 
sirs, aux mains d'une société. 

Son convoi a été suivi par un grand nombre 
d'amis personnels ct d'employés de sa maison. | 

L'industrie électrique anglaise a perdu en lui 
un de ses plus brillants représentants. 


L'Éditeur-Gérant : Gronces CARRE. 
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REVUE INTERNATIONALE 


DE ELECTRICITE 


ET DE SES APPLICATIONS 


TRANSFORMATEUR ET SYSTÈME AERIEN WESTINGHOUSE 


On sait que pour éviter l’échauffement et par suite l'usure des transformateurs élec- 
triques on se sert de fer à grande section et bien laminé. 

On a reconnu également que l’on obtient les meilleurs résultats lorsque les bobines sont 
entièrement entourées de fer. 

Pour faciliter la construction de ces bobines, M. Albert Schmidt, de la « Westinghouse 
Electric C° » a imaginé une forme de noyau qui consiste en plaques minces, chacune d'une 
seule pièce, entourant complètement les bobines. 

Les figures 1 et 2 représentent le transformateur lorsque l'enveloppe extérieure est 
enlevée ; les figures 3 el 4 indiquent son mode de construction. On voit que les bobines pri- 
maires et secondaires C' et C? sont entourées par un noyau de fer A, formé de feuilles ou 


plaques minces de fer a' séparées les unes des autres par des feuilles de papier 5! appliquées 
sur les plaques de fer. | 
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Fig. 4. 


Pour préparer les plaques a‘, on découpe à l'emporte-pièce des feuilles rectangulaires 
où l'on pratique deux vides également rectangulaires e' e? de dimensions suffisantes pour 
y loger les bobines primaires et secondaires. 

On découpe la plaque pour ouvrir les espaces e' et e? d'un côté, ainsi qu'il est indiqué 
en f! etf? el de manière que la coupure soit en ligne droite avec l’arête intérieure de l'ou- 
verture correspondante. Cette dernière condition n’est pas toujours nécessaire ; l’une ou 
l'autre des coupures ou toutes les deux, peuvent avoir une direction oblique, ainsi que l'in- 
diquent les lignes pointillées de la figure 3. Cette disposition a l'avantage d'accentuer la 
languette / et de faciliter son introduction dans la bobine. 

La languette centrale / traverse les bobines. Les plaques séparées sont ensuite rappro- 
chées en ramenant les parties f° et f*en arrière, ainsi qu'il est indiqué à la figure 3, puis on 
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fait passer la languette f par les bobines et on laisse les plaques revenir à leur position 
normale (fig. 4). Le fer employé est si mince que l'opération peut se faire facilement à la 
main et sans le secours d'aucune machine. | 

Pour éviter les joints, chaque seconde plaque a! est entrée par un côté différent, de 
sorte que les fentes /' /? d’une plaque se trouvent en présence de la partie solide des deux 


Etec. World NY, 
Fig. 3. Fig. 4. 


plaques adjacentes. Elles sont disposées de manière que les surfaces métalliques dénudées 
de deux plaques se touchent, tandis que leurs faces isolées reposent sur les faces isolées éga- 
jement des plaques contigués. 


STATION 


Fig. 5. 


Pour monter le transformateur, on serre temporairement les plaques avec des cram- 
pons. Lorsqu'on a introduit autant de plaques que possible, on les comprime solidement les 
unes contre les autres au moyen de deux plates-formes H et H disposées aux extrémités du 
transformateur et retenues par quatre boulons A. Les plaques H H sont en fonte, entourent 
les extrémités saillantes des bobines et appuient sur les arêtes de la dernière plaque a. 
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Pour que le transformateur soit aussi compact que possible, lorsqu'il est achevé, on a pra- 
liqué aux angles des plaques des ouvertures pour le passage des boulons. 

Dans les circuits de distribution du courant à l’aide de transformateurs, on emploie une 
méthode qui consiste à poser les conducteurs primaires sur la traverse supérieure d'une 
ligne de poteaux et les conducteurs secondaires sur la traverse inférieure. Les transforma- 
teurs sont fixés aux poteaux à des distances convenables, les bobines primaires étant dans 
le mème circuit que les conducteurs primaires, tandis que les bobines secondaires ont leurs 
extrémités reliées aux conducteurs secondaires. 

Les fils'd’alimentation partent des endroits voulus des conducteurs secondaires et les 
transformateurs sont placés aux points nécessaires pour maintenir une différence constante 
de potentiel dans tout le circuit secondaire. 

La figure 5 indique le mode d'installation des circuits. Les poteaux P! P? etc. sont munis 
chacun de deux traverses a! a?. Le circuit primaire L' L? passe sur les traverses supérieures 
a a!; les conducteurs secondaires sont fixés aux traverses inférieures a?. Aux endroits né- 
cessaires se trouvent des circuits /' /' et 2 2 alimentant des lampes d' d' et d? d?. Jusqu'à 
présent, on a eu l’habitude d'amener les conducteurs secondaires directement aux pointsoù 
le courant doit être employé, mais dans cette méthode, le circuit secondaire est parallèle à 
une portion plus ou moins grande du circuit primaire et les fils de service sont embranchés 
selon les besoins. 

Il est nécessaire que la différence de potentiel entre les conducteurs secondaires soit 
maintenue constante sur toute la longueur du circuit. Les transformateurs C! C? sont donc 
placés entre les conducteurs primaires et secondaires à des intervalles voulus pour assurer 
ce résultat. Ils sont fixés aux poteaux ou aux traverses, les conducteurs primaires commu- 
niquant par les bobines primaires tandis que les bobines secondaires sont reliées aux con- 
ducteurs secondaires sur la traverse inférieure. Ce système a été imaginé par MM. H. M. Bil- 
lesby et-O. B. Shallenberger, de la « Westinghouse Electric Company », et il est employé 
dans un certain nombre d'installations de cette compagnie. 


| (Electrical World.) 
Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 


DETERMINATION QUANTITATIVE DU MERCURE 
PAR ELECTROLYSE 


PROCEDE DE D. LUIS DE LA ESCOSURA 
Par D. Horacio-BENTABOL Y URETA 


La détermination quantitative de mercure qui offrait jusqu'à ces derniers temps des dif- 
ficultés assez sérieuses dans l'exécution, quand on voulait arriver à une grande exactitude, 
s'est trouvée réduite à l'une des opérations analytiqués les plus faciles de la chimie, grâce à 
l'adoption de la méthode électrolytique. 

Comme je n’ai pas l'intention de donner une explication détaillée de chaque procédé 
électrolytique connu, mais uniquement de faire connaitre la méthode étudiée dernièrement 
par M. Escosura et appliquée sous sa direction au laboratoire de l’école des Mines, puis 
mise en pratique à l'établissement d’Almaden, j'arrive immédiatement à la description de 
la méthode en question. 

Cependant, avant de décrire ce procédé, je crois qu'il est opportun de donner quelques 
renseignements sur une autre méthode électrolytique du même inventeur, renseignements 
qui ont déjà été publiés dans la Revista de la Academia de Ciencias de Madrid (tome XXI, 
page 78), et qui, quoique moins expéditive que celle dont nous nous occuperons spéciale- 
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ment dans cette étude, peut néanmoins trouver son application et son utilité dans beau- 
coup de cas. 


1: Procédé. — DISSOLUTION DU MINERAI ET TRAITEMENT PAR LE SULFITE D AMMONIAQUE 
AVANT DE LE SOUMETTRE A L'ÉLECTROLYSE 


Le minerai porphyrisé est d'abord pesé, puis soumis à l’action de l'acide chlorhydrique 
et du chlorate de potasse jusqu'à ce que le résidu soit incolore ou légèrement jaunâtre. 

On doit opérer sur un demi-gramme de matière au plus pour les eenanuiions dont la 
richesse atteint ou dépasse 15 pour 100. 

La dissolution se fait dans un mélange formé de 20 centimètres cubes d’eau (qui n'a nul- 
lement besoin d’être distillée) et de 10 à 45 centimètres cubes d'acide chlorhydrique. On 
chauffe doucement, et quand le liquide approche de l'ébullition, on jette par petites por- 
tions dans le récipient un demi-gramme de chlorate de potasse en menus cristaux ou en 
poudre. : 

Quand l'attaque cesse, on fail bouillir le liquide après avoir ajouté 50 centimètres cubes 
d’eau et cette ébullition se prolonge jusqu'à ce qu'il ne se dégage plus de chlore, mais seu- 
lement des vapeurs d'acide chlorhydrique. 

A ce moment, on ajoute de nouveau au mélange de 20 à 30 centimètres cubes d'une 
dissolution saturée de sulfite d’ammoniaque, on laisse durer l’ébullition encore pendant 
deux minutes, puis on enlève le feu et on laisse reposer. 

Pendant tout le temps de ces ébullitions, on a soin de remplacer l’eau à mesure qu'elle 
s'évapore. Vingt minutes à peine sont nécessaires pour toutes ces opérations. 

Le but du sulfite d'ammoniaque est de précipiter le sélénium et le tellure avant de pro- 
céder à l’électrolyse. 

Sans cette précaution, ces deux corps, sous l'action du courant électrique, se précipite- 
raient avec le mercure et le noirciraient. 

Au bout d'une demi-heure, ou le jour suivant, si l’on n'est pas pressé, on décante et on 
filtre le liquide en Je recevant dans un vase spécial de 8 centimètres de diamètre et de 40 de 
_ haut dans lequel on aura, y compris l’eau de lavage, 200 centimètres cubes de liquide. 

Des électrodes sont ensuite introduites dans ce mélange. L'une d'elles peut être une 
petite lamelle ou une spirale de platine, mais l’autre doit être absolument d'or pur. Les 
plans des deux électrodes doivent être verticaux et parallèles. 

On met en communication la feuille d'or avec le pôle zinc de la pile et la plaque ou 
spirale de platine avec l’autre pôle en ayant soin, si c’est possible, d’intercaler dans le cir- 
cuit un simple galvanomètre chargé de révéler le passage et les variations du courant 
électrique. 

La pile se éom pose de deux éléments Bunsen ou bien de six éléments du modèle que 
Je décrirai plus loin. 

L'opération doit se faire dans un espace de 24 à 30 heures. Dans la description du 
deuxième procédé, je dirai comment on peut reconnaître exactement le moment où l'opéra- 
tion est terminée. 

_ Le mercure se précipite sur la lame d'or à laquelle il adhère parfaitement. Connaissant 
le poids primitif de cette lame, on trouvera par l'augmentation dece poids à là fin de l'opé- 
ration la quantité de mercure que contenait la portion de minerai soumise à l'expérience. 

Cette description n’est qu'un exposé rapide de la méthode, mais les personnes qui 
sont au courant de ces recherches suppléeront facilement aux nombreux détails qui y 
manquent. Dans tous les cas, si quelques doutes s’élevaient à ce sujet, on devrait se 
reporter à la description détaillée de cette méthode qui a été publiée par l'auteur dans la 
Revue que nous avons citée. 
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Deuxième procédé. — ELECTROLYSE DIRECTE DU MINERAI SANS DISSOLUTION PRÉALABLE 


Quoique la méthode précédente soit rapide, facile et exacte, celle que je vais décrire 
est encore plus prompte et tout aussi exacte. Le minerai étant soigneusement porphyrisé 
est soumis directement à l'électrolyse de la manière suivante. 

Principe de la méthode. — On pèse exactement 200 milligrammes si le minerai 
contient approximativement 10 pour 100 de mercure ; mais, si la richesse de l'échantillon 
est d'un rapport différent, on choisit un poids tel que l’on puisse obtenir 20 milligrammes 
de mercure à l'essai. 

Le minerai élant pesé cst placé dans la capsule de platine où il est ensuite délayé dans 
10 centimètres cubes d'acide chlorhydrique, 90 d'eau et 20 de sulfite d'ammoniaque con- 
centré, ce qui forme un volume total de 420 centimètres cubes. 

On pèse le disque d'or, et la capsule étant placée sur l'anneau du support de Classen!, on 
fixe le disque au bras supérieur de ce support, puis on met en communication le disque d’or 
avec le pôle zinc de la pile et la capsule avec l’autre pôle en ayant soin d’intercaler un 
galvanomètre dans le circuit. Ceci disposé, on abaisse le bras du support jusqu'à ce que le 
disque soit submergé à la moitié de la hauteur du liquide et au centre de la capsule. 

L’essai doit être terminé dans les 24 heures, et l'augmentation du poids du disque d'or 
donne exaclement le poids du mercure contenu dans l'échantillon qui a été soumis à I’essai. 

L'explication la plus claire de cette opération parait être la suivante : Sous l’action du 
courant, l'acide chlorhydrique s’électrolyse, l'hydrogène se dirige vers le disque d'or tandis 
que le chlore se rend sur la surface intérieure de la capsule. Le chlore électrisé et à l’état 
naissant se trouve done en présence du minerai en poudre, qu'il attaque avec facilité en 
* dissolvant le mercure et une partie du soufre et les transforme en chlorures. 

Ceux-ci à leur tour se décomposent : le premier sous l'action du courant se dédouble, 
le mercure se porte sur le disque d’or avec lequel il forme un amalgame, tandis que le chlore 
se porte sur la capsule de platine où il attaque le minerai comme Je l'ai déjà dit. Quant au 
chlorure de soufre formé, il se décompose au sein même du liquide en donnant naissance à 
de l'acide chlorhydrique et à de | acide sulfurique. . 

Le rôle du sulfite d’ammoniaque est le mème que celui déjà indiqué plus haut, et il 
semble en outre que la quantité des sels dissous favorise la conductibilité du liquide et la 
précipitation du mercure. 

Détails de l’opération. — Pile. — La pile employée par M. Escosura se compose de 
six éléments identiques du même modèle ave ceux construits à Madrid par M. Sierra et 
réunis en tension. 

Chaque élément est formé d'un vaseen verre de 10 centimètres de diamètre et de 16 de 
hauteur presque entièrement rempli d'eau. | 

Aux deux tiers de la hauteur de ce vase, à partir du fond, se trouve suspendu un disque 
de zinc au moyen de deux fils de cuivre. 

Du centre de ce disque part un autre fil de cuivre aah recourbé deux fois à angle droit, 
pénètre jusqu’au fond du vase de l'élément voisin. Là, son extrémité est terminée par deux 
spirales du même métal qui n'ont d'autre but que d'augmenter la surface. La partie du fil 
qui est baignée par le liquide, à l'exception de l'extrémité qui est plongée dans l'élément 
voisin, doit ètre revêtue d’une substance isolante, comme par exemple d'un petit tube en 
verre, ou mieux encore de caoutchouc. 

Ces vases étant remplis d'eau ordinaire, on place au fond des cristaux de sulfate de 
cuivre du commerce, et quelques heures après cette opération, la pile peut ètre utilisée. 


1 Voir Analyse électrolytique quantitalive. Exposé des méthodes spéciales de A. Classen, par C. Blas. 
Paris, G. Carré, éditeur. 
La 
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Electrodes. — Quelques chimistes conseillent d'employer des électrodes de platine pour 
recueillir le mercure, mais l'expérience a démontré à l'école des Mines qu'il est préférabie 
que l'électrode en communication avec le pôle zinc ou négatij' de la pile, qui est celle où se 
dépose le mercure, soit d'or pur. | 

Quand cette électrode, appelée assez fréquemment cathode, est en platine, le mercure 
reste sur elle à l’état liquide ; il semble mouiller la platine, et on observe même assez 
souvent de petites gouttelettes que l'on fait tomber très facilement en secouant la lame ou 
en faisant passer sur sa surface les barbes d'une plume. 

Pour cette raison, l’électrode de platine est peu recommandable, non seulement à cause 
de la facilité avec laquelle le mercure peut se perdre, mais aussi à cause de la difficulté que 
l’on a de la faire sécher lorsque l’électrolyse est terminée et avant d'en effectuer le pesage. 

Au contraire, l’électrode étant en or, le mercure y adhère parfaitement, et il semble 
même qu'il pénètre légèrement dans la lame qui reste nette et propre après chaque opéra- 
tion si l’on a soin de la chauffer légèrement avec la flamme d'une lampe à alcool. La lame 
d'or n’est nullement dépréciée par ces nettoyages répétés ; la seule différence que l'on puisse 
remarquer est que si cette lame était primitivement brillante, elle prend une teinte chro- 
mée mate qui ne nuit en rien aux opérations suivantes. 

En outre, le changement de couleur que subit le disque indique la marche que suit 
l'expérience et de laquelle on n’a aucune idée lorsque la cathode est en platine. 


Disque d'or. — Le disque d'or que l’on emploie dans le deuxième procédé a un dia- 
mètre de 4 centimètres environ et est suspendu par son centre au moyen d'un fil d'or ou de 
platine de 8 centimètres de longueur. Le poids du disque et du fil est de 5 à 6 grammes. 


Capsule de Classen. — Cette capsule est en platine et a 9 centimètres de diamètre. Sa 
capacité est de 160 centimètres cubes et son poids ne doit pas excéder 38 à 40 grammes. ` 
Pour arriver à ce résultat, on comprendra qu'elle est très mince et qu’elle a besoin d'être 
manipulée avec précaution. 

Support de Classen. — Cet appareil est formé d'une petite tige verticale en laiton sou 
tenue par un pied en fer. Sur cette tige sont placés deux supports : l'un inférieur, en forme 
d'anneau, sur lequei on place la capsule; l'autre, supérieur, isolé par une tige en verre, 
soutient le disque à la hauteur voulue et peut se fixer à l’aide d'une vis de pression. 

_ La capsule ne repose pas directement sur l'anneau de laiton, mais sur trois petites 
pointes de platine qui sont fixées sur cet anneau; sans cette précaution, lorsque le laiton 
s'oxyderait sous l’action des gaz du laboratoire, le ‘passage du courant serait interrompu 
entre l'anneau et la capsule. 


Marche de l'opération. — Aussitôt que le courant commence à passer à travers le 
liquide, on remarque un dégagement de chlore; peu à peu le minerai perd sa couleur 
rouge et le disque d’or se couvre de mercure. 

Il arrive quelquefois que les parties les plus fines de la poudre de minerai surnagent ou 
restent en suspension dans le liquide ; comme elles échappent de cette façon à l’action du 
chlore naissant qui se dégage sur la surface intérieure de la capsule, il est nécessaire d'agiter 
le liquide avec une tige de verre afin de forcer les grumeaux à se désagréger et la poudre 
du minerai à se rendre sur les parois de la capsule. 

Quand la couleur du minerai a disparu complètement ou qu’elle s’est transformée en un 
blanc jaunâtre ressemblant au soufre, on peut en conclure que l'opération est terminée ou 
bien qu’elle est près de toucher à sa fin. 


Fin de l'électrolyse. — Pour être sûr que tout le mercure a été précipité, on suspend 
dans le liquide à côté du disque d'or et à son même appui une petite lamelle brillante en 
or. Si au bout d'une demi-heure cette lamelle n’est pas ternie, l'opération est terminéc. 
Dans le cas contraire, on laisse l'appareil dans le même état jusqu'à ce qu'un autre essai 
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indique la fin de l'expérience. En outre, on peut essayer le liquide au moyen du courant 
d'hydrogène sulfuré. 

La durée de l'électrolyse est sujelte à des variations dont les causes principales sont : 
la plus ou moins grande richesse du minerai, l'état de la pile, la température, etc. Cepen- 
dant, comme terme moyen, on peut fixer une période de vingt-quatre heures ne nécessitant 
aucunement la présence de l'opérateur. 

Lavage et séchage du disque. — On retire rapidement le disque de son appui; on 
examine l'état de la surface et le degré d'adhérence du mercure, puis, si tout s'est passé 
régulièrement comme c'est l'habitude, on lave au courant d'une fontaine. On humecte 
ensuite légèrement le disque avec de l’eau distillée, puis, on le sèche avec un papier de soie. 

_ Si, par suite de la quantité de mercure déposé, l'adhérence n'était pas parfaite, il fau- 
drait opérer avec précaution dans le lavage et dans le séchage, et de plus répéter l'épreuve 
en employant une quantité moindre de minerai. 

Pour finir de sécher le disque, on doit le placer pendant quelque temps dans un dessi- 
cateur à acide sulfurique. En aucun cas, il ne faut le chauffer dans un fourneau à cause 
de la grande volatilité du mercure. 

Le pesage du disque se fait comme à l'ordinaire. 

Précision de la méthode. — L'opération est si exacte que l'on peut parfaitement 
déterminer la proportion dans tous les minerais, y compris ceux qui ne possèdent qu’un 
millième de mercure pour 10 grammes de minerai. 

D'autre parl, les corps qui accompagnent le mercure ne se précipitent pas dans les 
mémes conditions sur le disque d'or; et Farsenic, que l'on rencontre si souvent, se précipite 
avec une lelle difficulté et une telle lenteur qu'il a fallu quatre jours pour en obtenir 
2 milligrammes. 

Cependant, quand celui-ci existe, même en assez faible proportion, on observe sur le 
disque des raies grises ayant l'apparence de coups de pinceau ; mais la quantité d'arsenic 
nécessaire pour produire ces raies peul parfaitement étre négligée. 

En un mot, la délermination du mercure par cette méthode est indubitablement plus 
facile et plus exacte que celle qui se fait au moyen de la distillation ou par les méthodes 
cunnues de la voie humide. 

| (Revista Minera y Metalurgica.) 
Traduit de l'espagnol par F. SILVESTRE. 


HISTORIQUE DE LA GALVANOCAUSTIE THERMIQUE 
Par E. Gime 


A 


L'idée d'utiliser en chirurgie la chaleur développée par un courant galvanique pour 
obtenir une cautérisation est déjà très ancienne, mais n'a réellement été vulgarisie 
qu'en 1854. 

M. Becquerel annonça en 1836, dans son Traité de l'électricité, que le D' Fabré-Pala- 
prat avait trouvé, en 1825, le moyen d'appliquer instantanément des moxas à l’aide de 
l'électricité en introduisant dans les tissus une aiguille de platine qui communiquait avec 
l'un des pôles d'une pile, et en faisant communiquer l'autre pôle avec une plaque métal- 
lique mise en contact avec la peau d'une région voisine : « A l'instant même, ajoutait 
l'auteur, l'aiguille s'échauffe jusqu'à l'incandescence et brûle les chairs contiguës. » Mais, 
comme M. Broca le fait justement remarquer !, M. Fabré-Palaprat s'était fait illusion et 
avait simplement pratiqué une galvanocaustie chimique par électro-puncture. 


1 Broca. — Trailé des tumeurs, t. I, p. 531. 
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L'idée du cautère électrique n'est réellement venue qu'en 1843, au professeur Steinheile 
de Munich. Celui-ci en fit part à Heider, de Vienne, qui l'employa en juillet 1843 pour 
détruire la pulpe dentaire. En 1844, Louyer émit la même idée dans les Archives de méde- 
cine belge. En 1847, Crusell, de St-Pétersbourg, enleva une tumcur sanguine du front avec 
un fil de platine incandescent. C'était la première application de l'anse coupante. 

M. Sédillot nous apprend, dans son Traité de médecine opératoire, ‘qu'en 1849, il 
détruisit une tumeur érectile par le cautère électrique. 

En 1850, John Marshall, de Londres, employa le même mode opératoire pour cautériser 
une fistule salivaire et plusieurs fistules à l'anus, enlever des tumeurs hémorrhoidales, 
sectionner une fistule anale ; sur un chien chloroformé, il divisa la langue. 

Deux dentistes, Th. Harding et G. Waite, se servirent, en 1834, du cautére électrique. 

En 1852, Hilton, du Guy’s hospital, de Londres, et Nélaton, à Paris, détruisirent des 
tumeurs érectiles par la cautérisation électrique. 

Leroy d’Etiolles s’en servit pour guérir un rétrécissement urhétral. L'année suivante, 
Amussat fils, utilisa la galvanocaüstie pour cautériser une grenouillette, un ulcère sinueux 
de la région mammaire, une épididymite tuberculeuse, un col utérin, ainsi que pour enlever 
deux tumeurs cancéreuses. 

Ellia s’en servit, à la mème époque, également sur le col utérin, ct enfin Middeldorpf, 
de Breslau, enleva un polype nasopharyngien à l'aide du fil de platine incandescent. 

Ce dernier vulgarisa la méthode en publiant, en 1854, son Traité de Galvanocaustie. 

En 1856, Broca rendit compte à la Société de chirurgie des expériences qu'il fit avec 
Middeldorpf lui-méme, et plus tard, dans son Traité des tumeurs, il donna un exposé com- 
plet de la méthode galvanocaustique. Le professeur de Paris a le grand mérite d'avoir rem- 
placé les piles à deux liquides, exclusivement en usage avant lui, par la pile à un liquide de 
Grenet. 

Plusieurs thèses sur le sujet furent présentées depuis à la Faculté de Paris. Ce sont 
celles de M. Catlin (1858), de MM. Blanchet et Duplomb (1862), de MM. Benjamin Auger et 
Raveleau (1869). 

Après Middeldorpf et Broca, Schuh, à Vienne, publia, en 1867, une série d'opérations 
galvanocaustiques, et Leiter, le grand constructeur viennois d'instruments de chirurgie, 
perfectionna le serre-nœud, et fournit, ainsi que Voltolini, de Breslau, des instruments pour 
opérer dans le larynx. 

A Strasbourg, le professeur Sédillot employait la galvanocaustie à sa clinique, et 
pratiqua avec elle les premières amputations. De son côté, M. Bæckel s'occupa de perfec- 
tionner l'arsenal galvanocaustique. Plusieurs thèses dues à MM. Collin (Strasbourg 1868), 
Jaxa (Strasbourg, 1870), Reibel (Strasbourg, 1872;, rendent compte de ces divers travaux. 

Enfin, en 1873, M. Bœckel dans un mémoire intitulé De la Galvanocaustie thermique, 
publia le résultat de son expérience et de ses dernières opérations. | 

Depuis cette époque, c'est par centaines que l'on compte les mémoires, theses et dis- 
cussiuns sur la galvanocaustie thermique qui cut ses détracteurs, moins nombreux cepen- 
dant que ses partisans. 

Cette abondance nous rend la compilation impossible dans un cadre aussi restreint. 

Apres avoir suivi pas à pas cette application depuis son éclosion jusqu'à son adoption 
général», nous allons expliquer ce qu'est un appareil galvanocaustique. 

Tout appareil galvanocaustique comprend une pile et des instruments. 

La pile est la source de la chaleur. Si les deux pôles d'une pile galvanique sont réunis 
par un milieu conducteur, ce milieu s'échauffera, et d'autant plus rapidement et fortement que 
l'intensité du courant d'une part, et la résistance du milieu, d'autre part, sont plus grandes. 

Liintensité du courant est fonction de la construction, du nombre, de la résistance inté- 
rieure des éléments employés ; la résistance du milieu, de la conductibilité de ce dernier. 


` ¢ 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 349 


Si donc, entre les deux réophores d'une pile, réophores qui sont en cuivre, métal d'une 
haute conductibilité, on intercale un fil de platine, métal d’une conductihilité moins élevée, 
le courant éprouve de la résistance à traverser ce dernier, l’échauffe et peut même détermi- 
ner sa fusion. 

C'est précisément un filde platine ainsi chauffé et rougi qu’on emploie pour détruire et 
sectionner les tissus. 

Pour produire un courant d'une intensité suffisante, les piles doivent présenter une 
action chimique vive et de grandes surfaces. 

En outre, elles doivent donner un courant qui reste constant pendant le temps néces- 
saire à l'opération et à ses préparatifs. 

Les appareils successivement employés par les chirurgiens sont de diverses sortes, pas- 
sons-les rapidement en revue. 


Pile de Middeldorpf. — La pile de Middeldorpf est la première en date. Elle est for- 
mée par des couples Grove (zincet platine) modifiés. Six feuilles de platine réunies ensemble 
par un de leurs côtés longitudinaux, forment une étoile d'une grande surface et plongent 
dans un vase poreux rempli d'acide azotique. Le tout est logé dans un bocal en verre rempli 
d'acide sulfurique étendu, et dans lequel plonge un cylindre de zinc portant sur sa face 
intérieure six bandes longitudinales du même métal, qui s'élèvent normalement à la paroi 
interne pour augmenter la surface. i 

Quatre couples ainsi composés se trouvent réunis dans une caisse en bois. Des fils de 
cuivre venant des différents pôles convergent vers l'axe de l'appareil et se rendeut à huit 
petits godets placés sur un cylindre en bois (cylindre commutateur) et disposés sur deux 
cercles concentriques. | 

Les godets internes reçoivent les éléments platine; les autres, les éléments zinc. Les 
deux réophores de la pile sont portés parles deux godets antérieurs. 

Trois plaques en bois, portant chacune sur une de leurs faces une série de pointes verti- 
cales en cuivre, sont destinées à être appliquées sur le cylindre commutateur, de manitre 
que les pointes en cuivre plongent dans les ‘godets remplis de mercure. Sur chacune des 
plaques, les pointes sont réunies différemment de manière que si elles plongent dans les go- 
dets remplis de mercure, on obtient les trois groupements suivants : 

4° Les quatre zincs et les quatre platines sontreliés respectivement ensemble : les quatre 
éléments sont donc associés en quantité, ne forment par conséquent qu'un seul couple et 
l'intensité de la pile est maxima ; 

2° Les zincs sont accouplés deux à deux ainsi que les électrodes platine, les quatre élé- 
ments forment donc une batterie de deux en tension et de deux en quantité ; 

3° Les zincs et les platines se succèdent alternalivement, c'est-à-dire que les quatre 
éléments sont en série — la tension est maxima, mais l'intensité est minima. 

Cette manière de faire assez ingénieuse à cette époque (1854) permet de changer presque 
instantanément l'accouplement des éléments. 

Avec la combinaison 1, Meddeldorpfchauffe les lames et les gros fils courts ; avec la 
combinaison 2, les fils de longueur et de volumes moyens; avec la combinaison 3, il chauffe 
l'anse coupante, mais l'intensité étant minima, il est obligé de ne donner au fil qu'un dia- 
mètre très faible. 

Le courant donné par la pile Middeldorpf est assez constant, mais Depp est fort 
cher à cause de la quantité de platine entrant dans sa construction. — Il offre en outre un 
poids et un volume assez considérables ; de plus son maniement et son entrelien présentent 
des difficultés. 


Pile de Bunsen. — La pile de Middeldor pf fut bientôt remplacée, en Allemagn?, par 
des éléments de Bunsen que l'on employait en nombre variable. 
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Pile de Leiter. — Leiter, constructeur d'instruments à Vienne, fabriqua pour la galva- 
nocaustie une pile composée de quatre couples de Bunsen (zinc et charbon). 

Une boite en caoutchouc durci.est divisée en quatre compartiments, par trois sépara- 
tions de mème matière. Chacun des compartiments représente un couple ‘et comprend : 
De l'acide sulfurique étendu dans lequel baignent deux lames de zinc, un vase poreux rem- 
pli d'acide azotique et logeant, une plaque de charbon. 

Les différentes lames de charbon et de zinc sont fixées à l'aide de vis de pression sur 
une tringle en fer recouverte de caoutchouc durci, ce qui permet de les soulever toutes en- 
semble. 

Les lames zinc d’un couple sont réunies à la lame cuivre du couple suivant. On peut, 
en déplaçant un des réophores, employer un seul, deux, trois où les quatre couples. D'autres 
dispositions sont possibles, mais par un mécanisme moins rapide que dans la pile Middel- 
dorpf. La pile de Leiter offre un courant peu constant et peu intense. Son entretien est 
rendu coûteux et difficile par l'usure du zinc et de l'acide azotique. 

Pile de V. de Bruns. — Elle consiste également en une pile à deux liquides : acide 
sulfurique étendu et acide azotique. Un vase en verre renferme le premier liquide, ainsi 
qu'un cylindre en zinc : puis un vase poreux, comme dans l'élément Bunsen, rempli d’acide 
azotique, recoit un axe de fer, creux dans la majeure partie de sa hauteur et portant à sa 
surface 12 ailettes, également en fer, placées autour de l'axe comme les rayons d'une roue 
autour d'un essieu. 

Bruns déclare que deux éléments semblables réunis en série lui ont idoni suffi et 
rejette toute utilité d'une association en quantité, ainsi que la nécessité d'un commu- 
tateur. 

La pile de Bruns offre une série inconvénients Elle demande beaucoup de soins pour 
son entretien et son fonctionnement (amalgamage et décapage très sérieux avant chaque 
usage). Elle fonctionne au bout d'un quart d'heure ou d'une demi-heure, et son action 
continue pendant deux à trois heures. Plus tard le courant s’affaiblit. 

Toutes les piles passées en revue jusqu'ici sont à deux liquides (l'acide sulfurique et 
acide azotique) et exigent un acide azotique bien concentré, qui ne peut servir utilement 
qu'une seule fois. Il en résulte.pour toutes une série d'inconvénients : cherté et difficulté du 
chargement ainsi que du nettoyage, puis surtout émanations nitreuses très incommodes. 

Pile de Grenet. — La pile de Grenet, employée par M. Broca, est composée par des 
plaques de zinc et de charbon disposées dans un chassis à rainures et qui plongent dans un 
liquide contenant du bichromate de potasse ct de l'acide sulfurique. Deux tubes qui arri- 
vent au fond du châssis amènent l'air chassé par un soufflet; celte insufflation avait pour 
but de détacher les cristaux d'alun de chrome, qui, déposés sur les charbons, deviennent 
une cause d affaiblissement du courant. Nous estimons cependant que Ja diminution dela 
polarisation provient du dégagement de bulles d'hydrogène produit par l'agitation du 
liquide. 

Cette agitation détermine également la chute d’un précipité jaune recouvrant partiel- 
lement le charbon, qui se forme indépendamment de | ‘oxyde de chrome. Quoi qu'il en soit, 
selon que l’arrivée de l'air est plus ou moins puissante, on obtient un courant plus ou moins 
intense. 

La pile Grenet, pour opérations galvanocaustiques, se compose de deux couples (4 zinc 
entre 2 charbons) qui, en l'absence de commutateurs, sont reliés invariablementen série. 

L'intensilé des effels obtenus ne peut être changée qu'en variant l'insufflation d'air, ou 
la section du fil de platine de l'anse galvanocaustique. (Asuivre.) 
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ACCUMULATEUR CORNELIUS SMITH 


Nous donnons ci-dessous le dessin d'une pile secondaire inventée par M. Cornelius Smith 
et nous reproduisons également un extrait d'un rapport, fait sur cette pile, par M. L. B. 
Miller. On verra que le seul caractère nouveau consiste dans l'emploi de petites bandes de 
feuilles de plomb disposées de champ dans des pentes à angles droits. Les bandes de plomb 
destinées aux plaques négatives peuvent ou être peintes au minium, ou les deux plaques 
peuvent être en plomb uni et formées comme dans lapile Planté. Les bandes de plomb sont 
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a. Grille à rainures rectangulaires remplies pardes bandes de plomb. ; 

b. Guides en vulcanite ou toute autre substance isolante dans lesquels sont placées les plaques a. 

cc. Plaques perforées en vulcanile, placées entre chaque paire de plaques de plomb et destinées à empêcher 
la formation de courts circuils par suitede matières nuisibles ou sels grimpants. 


dans le premier cas un peu tendues, l'expansion produite par la charge a pour effet de les 
consolider, ce qui évite évidemment toute tendance au gondolement. Il est indéniable qu 
cette construction constitue un perfectionnement sur d’autres piles antérieures du même 
type général, mais nous ne croyons pas pouvoir nous prononcer sur la question de 
savoir si elle est suffisamment nouvelle pour ne pas empiéter sur les droits de brevets 
existants. Nous dirons cependant que dans l’accumulateur Smith, le contact avec la grille 
est obtenue par chaque bande séparées de plomb, tandis que dans le type Elieson, qui lui 
ressemble beaucoup, ce contact n'a lieu qu'à la surface extérieure de chaque rouleau de 
ruban de plomb et que le courant produit doit traverser les tours extérieurs du rouleau. 

Quelques éléments de ce modèle ontété en fonction pendant quelque temps à Whitelly's 
Westbourne-Grove, et M. Percival qui y est chargé du service électrique en fait le plus grand 
éloge. Nous avons également eu l'occasion d'examiner quelques plaques qui avaient servi 
pendant trois mois et qui semblaient être en très bon état. D'une manière générale, cet 
accumulateur nous a paru bon et nous pensons que c'est la meilleure disposition qui ait 
été adoptée jusqu’à présent. 

Voici l'extrait en question du rapport de M. Miller : 

Les accumulateurs consistaient en 12 éléments contenant chacun trois plaques, une 
positive et deux négalives. Les plaques étaient formées d'une grillede plomb fondu d'environ 
5 1/2 pouces (13°"96) sur 3 1/2 pouces (8°88), avec espaces rectangulaires d'un pouce 
carré (c¢4,64) rempli de bandes de plomb posées librement les unes au-dessus des autres. Dans 
les éléments mis en essai qui étaient destinés à l'éclairage, les bandes de plomb avaient été 
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peintes au minium avant d'être encastrées et la surface de la plaque avait également laissé 
passer du minium sous les bandes. Ces derniéresformaientun excellent contact avec le cadreet, 
quoi qu'elles fussent fixées plus tendues que je ne le crois bon, lorsque j'ai cassé une plaque, 
j'ai constaté que la surface intérieure des bandes était devenue active bien que les éléments 
ne fussent pas encore « formés ». La valeur d'un accumulateur dépend essentiellement des 
points suivants : | 

1° Le rendement, c'est-à-dire la proportion pour cent d'électricité qu'on en peut obtenir 
comparativement à la quantité introduite ; | 

2° La capacité, c'est-à-dire la quantité d'électricité qui peut être emmagasinée dans un 
élément de dimensions et de poids donnés; 

3° La durée de l'élément, c’est-à-dire la vitesse de détérioration lorsqu'il est en service. 

A mon avis l'accumulateur Smith et Mensing satisfait à ces conditions dans la mesure 
suivante. | 

Rendement. — L'action électrique et chimique dans ces piles est exactement la même 
que dans d’autres formées de plaques de plomb et leur rendement est le même, c'est-à-dire 
qu'il varie de 50 à 80 pour 100 de rendement utile. dépendant de la décharge. 

Capacité accumulatrice. — Elle dépend de la quantité de matière active, de plomb 
spongieux etde peroxyde de plomb qui se trouvent dans les piles. Pour en avoir beaucoup 
il faut avoir une large surface exposée à l’action du courant, mais on a reconnu qu'en pra- 
tique il y avait de grandes difficultés à combiner ceci avec la force mécanique nécessaire a 
donner aux plaques pour les mettre à même de résister à un usage ordinaire dans les instal- 
lations. Les accumulateurs qui m'ont été soumis ont parfaitement résolu la question de la 
grandeur de surface, sans affaiblir les plaques. Le courant peut pénétrer dans les espaces 
situés entre les bandes de plomb dont toute la surface devient active, l'expansion résultante 
n'ayant pour effet que d'obliger ces bandes à remplir plus complétemeut l’espace qu'elles 
occupent et de donner un meilleur contact avec le cadre. Ce résultat est très important 
puisque l’insuccès des accumulateurs est presque toujours dû au gondolement qui entraine 
des courts circuits. Le gondolement est di à l’inégale expansion des deux côtés de la plaque 
ce qui contribue à lui donner une forme courbe. J'ai chargé et déchargé les nouveaux accu- 
mulateurs à quatre fois leur quantité ordinaire sans avoir constaté le moindre gondolement. 

Durée des accumulateurs. — Je suis convaincu que ces accumulateurs donneraient 
des résultats très satisfaisants à ce point de vue, puisque l’on ne se trouvera probablement 
jamais en présence des deux principales causes de destruction, savoir le gondolement et la 
chute du peroxyde. 

D'une manière générale, je considère le nouvel accumulateur comme bon et solide et 
comme devant probablement fournir un bon travail. 

Les détails suivants sont donnés pour un type particulier de ces accumulateurs. 


DESCRIPTION | 
des FONCTIONNEMENT | CAPACITÉ DIMENSIONS EXTÉRIEURES 
ACCUMULATEURS POIDS 
TOTAL 
SP CS 
avec acide 


long. | larg. | haut. 


NUMÉROS CHARGE | DECHARGE AMPERE BAUTEUR environ 
des BOITE 
PLAQUES amp. amp. heures EN CENTIMETRES totale 


RP SE EE AS 


Teak ou verre 
13 doublé 
de vulcanite 


30.40 | » à 45 400 22.85 | 20.31 | 22.85 | 25.39 29 56,471 


Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. (The Electrician.) 
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NICKELAGE DU ZINC 
Par le Prof. H. MEïtINGER !. 


La réussite de l'application des métaux par l'électricité dépend en général de trois con- 
ditions : des qualités et des propriétés de la solution métallique (le bain), de la force du 
courant et de son rapport avec la surface du pôle, qui détermine l'épaisseur du métal déposé 
dans une unité de temps (rapidité de précipitation), et de la nature de la surface du pôle sur 
lequel le métal doit être déposé. Si le pôle est un métal devantétre intimement uni avec le 
dépôt, comme c'est le cas pour l’argenture, la surface doit être parfaitement nette et dé- 
pourvue d'oxyde et de graisse. Si cette condition n'est pas remplie, le précipité s’écaille. Il 
n’adhérera pas du tout aux substances non métalliques, ‘qu'il entourera seulement. 

C'est un fait digne de remarque que, dans des conditions similaires, plusieurs métaux 
ne prennent pas certains dépôts. Dans quelques cas, le dépôt estravé, poudreux ou de mau- 
vaise couleur ; et dans d’autres, il s’écaille après le polissage. Le fer, sous ses différentes 
formes {acier, fer forgé ou fer fondu), le zinc, le plomb et l'étain ne peuvent pas être ar- 
gentés ou dorés rapidement dans un bain de cyanure, qui cependant agit très bien sur le 
cuivre et ses alliages, pour lesquels on l'emploie généralement. Parmi tous les alliages de 
cuivre, l'argent allemand suscite plus de difficultés que le laiton. Le cuivre, le laiton et le 
fer peuvent être facilement recouverts de nickel dans un bain de ce métal ; le zinc au con- 
traire, ne l'est pas. Dans quelques-uns de ces cas, le métal à galvaniser agit lui-méme direc- 
tement sur la solution ; ainsi, le zinc agit sur les solutions d'argent et de nickel, et cette 
circonstance peut affecter les propriétés de tout le dépôt ; cela n’a prs lieu pour le fer. 

Lorsqu'un métal ne peut pas être suffisamment galvanisé dans un bain, on a l'ha- 
bitude de le recouvrir au préalable de quelque “autre métal dont la nature s'y prête mieux. 
Ainsi le fer, l’étain et le zinc sont aisément argentés et dorés après avoir été recouverts 
auparavant de cuivre, et le zinc peut aussi être nickelé dans ces conditions. 

Pour assimiler le dépôt aussi solidement que possible avec l’objet qui le reçoit, on a 
trouvé avantageux, dans plusieurs cas, d’amalgamer légèrement la surface du métal à re- 
couvrir. La méthode est extrêmement simple, car il suffit de plonger les objets pendant peu 
de temps dans une solution mercurielle et de les rincer ensuite avec de l'eau. 

La quantité de mercure employé est insignifiante ; et, de fait, une forte amalgamation 
doit être évitée, parce qu'elle rendrait te métal cassant. On peut employer une solution 
mercurielle faite avec le nitrate de mercure du commerce ou avec le chlorure mercurique 
(sublimé corrosif). 

La solution se compose d'environ une, cing, ou au plus dix parties de sel étendues de 
dix parties d'eau. On ajoute de l'acide sulfurique ou de l'acide chlorhydrique, jusqu'à ce que 
le liquide soit parfaitement clarifié. Une solution plus forte laisse déposer plus de mercure 
dans un temps donné qu'une solution plus faible, et il faut tenir compte de cela lorsqu'on 
amalgame. Avec de la pratique il est facile de juger, d'après le changement de couleur, du 
moment où la quantité de mercure est suffisante. Le fer ne s'allie pas ou du moins s'allie 
très mal avec le mercure, et, par cela même, il ne peut pas être soumis au procédé qui vient 
d'être exposé. 

Dans les dix dernières années, le nickelage a atteint un développement extraordinaire. 
Il était primitivement limité au fer; il a ensuite été graduellement étendu au laiton et à 
l'argent allemand, et maintenant on tend à l'appliquer même au zinc. | 

Comme ce dernier métal prend ordinairement très mal le nickel des bains ordinaires, on 
a proposé de le couvrir de cuivre dans un bain cyanuré. Mais ce procédé n'est pas à recom- 
mander : l'usage du bain au cyanure, qui est un poison, doit être évité autant que possible, 


1 Extrait du Monde de la Science el de l'Industrie. 
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et limité aux cas où il est indispensable; d'ailleurs, dans le nickelage, les cvanures ne sont 
pas absolument nécessaires, meme si l'on veut produire une couche intermédiaire de cuivre 
pour obtenir un nickelage épais. Le bain de cyanure de cuivre et aussi de laiton a, en outre, 
la propriété désagréable d'agir seulement lorsque certaines conditions sont exactement 
observées, et il se décompose rapidement. Enfin, lorsque le nickel se détériore par l'usage, 
le rouge apparait, et c'est là un inconvénient plus grave que si le blanc du zinc lui-même 
était mis à nu. L'expérience a démontré que le zinc cuivré, une fois devenu noir en entrant 
dans le bain de nickel, ne peut plus ètre recouvert de métal. | 

| Il n'y a pas encore de traité sur l'amalgamation du zinc en vue deson nickelage. Comme 
de divers côtés, il s’est élevé des objections contre les défauts d2 la méthode habituelle du 
nickelage, ilm’a sembléqu'il valait la peine de faire des expériences dans ce sens. Elles ont 
été satisfaisantes. Après avoir amalgamé une lame de zinc, je la fis nickeler par un opérateur. 
Le nickel a très bien adhéré, s’est uni parfaitement au métal, et a pris un beau poli. 

Je crois qu'il est probable que les feuilles dezinc nickelées ducommerce sont préparées 
d’une manière analogue. Cette supposition s'appuie. sur une des propriétés de ce zinc, sur 
lesquelles mon attention a été attirée par une personne en employant de fortes quantités 
dans sa fabrique. Il est plus cassant que le zinc pur en feuilles, et je ne puis expliquer cette 
circonstance que par le fait de l'amalgamalion. Les alliages de mercure avec les métaux 
solides, appelés amalgames, sont dus à la propriété qu’a le mercure de dissoudre de petites 
quantités de ces métaux pour former un liquide plus épais ; lorsqu’il'y a excès du métal 
solide, les alliages deviennent solides, mais fragiles et cassants. Ce caractère persiste, mais 
s’amoindrit peu à peu. Lorsqu'une feuille de métal est amalgamée, la force du métal est plus 
ou moins modifiée d'après la quantité de mercure combinée et la profondeur à laquelle il a 
pénétré. Le cuivre peut rester longtemps en contact avec le mercure sans que ce dernier 
pénètre profondément ; dans le zinc, au contraire, la pénétration a lieu très rapidement. Il 
suffit que le mercure déposé sur une feuille de zinc de 1 millimètre d'épaisseur et bien 
décapée à l’aide de l'acide, forme un miroir brillant, pour qu'elle devienne assez cassante 
pour ne pas pouvoir être courbée. Le zinc offre cette particularité, lorsqu'on l’allie au cuivre, 
que l’alliage formé (laiton, argent allemand) est beaucoup plus sensible au mercu re que le 
cuivre lui-méme. | 

Si l’on plonge du zinc dans une solution de mercure, il dépendra ‘du temps qu'on l'y 
laissera que le mercure se dépose simplement à la surface ou pénètre plus profondément le 
métal. Une solution concentrée de mercure rendra cassante, en peu de minutes, une feuille 
de zinc de i millimètre d'épaisseur. 

La quantité de métal nécessaire pour le nickelage aura une influence imperceptible sur 
la force du zinc sil est épais ; mais s'il est mince, les conditions sont tout autres et le métal 
devient difficile à travailler. Il faut donc prendre des soins spéciaux pour empêcher qu il ne 
se dépose trop de mercure sur le zinc, ce qui aurait lieu sion le laissait trop longtemps dans 
la solution. La quantité exacte pent ètre déterminée seulement par des essais d'ailleurs 
simples et faciles à exécuter. 

Lorsqu'un métal est déposé sur un autre au moyen d'un courant électrique, on ne peut 
pas dire qu'ils sont alliés, quoique inséparables, car ils sont seulement maintenus ensemble, 
par l'adhésion. De là, l'impossibilité de rien changer dans le caractère des deux métaux ; ils 
ne deviennent ni plus durs, ni plus cassants, par le fait du galvanisme. Si l'on remarque ce 
dernier effet, même à un faible degré, il est facile d'en conclure qu'il y a du mercure dans 
le métal. 

L'action du zinc pur sur une solution de nickel n’est pas la mème que celle du zinc qui 
a subil'amalgamation. Le premier devient bientôt jaune oujbrun, et le dépôt peut ètre enlevé en 
frottant avec un morceau de papier. Avec un faible courant, on’n‘obtient qu’un dépôt insigni- 
fiant, tandis qu'avec un courant très fort, le zinc sera plus rapidement couvert par le nickel, 
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l’action de l'électricité annulant en partie l'effet duzinc sur le bain de nickel. C'est seulement 
en prenant ces précautions qu'il est possible de nickeler le zinc directement, et encore cela 
n'est pas une garantie de réussite. Mais si l'on plonge du zinc amalgamé dans un bain de 
nickel, ce n'esi que longtemps après que l'on s'aperçoit du commencement d'une faible 
action. Le mercure, quoique en très petite quantité, protège le zinc contre l’action du liquide, 
comme le zinc, par son alliage avec le cuivre, le laiton, etc., est protégé contre les attaques 
de différents liquides, sulfate de cuivre, acide sulfurique, etc. 

Cependant, dans tous ces cas, la protection est incomplète, et l'on peut remarquer une 
légère action au bout d'un instant. Dans le nickelage du zinc, une légère amalgamation 
suffira pour assurer un bon dépôt avec un faible courant, 

On a observé que quelques espèces d'argent allemand prennent mal le nickel; l'amalga- 
mation préalable pourrait peut-être remédier à cet inconvénient. 


Traduit du Badische Gewerbe Zeitung pour le Journal suisse d'horlogerie. 


PILE PRIMAIRE DE NEWTON 


L’éclairage électrique au moyen de piles primaires présente des avantages si nombreux 
etsi évidents qu'il n'y a pas lieu de s'étonner que, malgré de nombreux échecs, on fasse 
encore des tentatives persévérantes pour vaincre les difficultés qui ont jusqu'ici constitué 
des obstacles infranchissables au développement de cesystème. Malheureusement les esprits 
inexpérimentés au point de vue technique ne se rendent pas compte de la nature de ces 
difficultés. Des résultats, en apparence économiques et'satisfaisants, ont été obtenus avec 
plusieurs piles tant que les essais ontété bornés à des limites restreintes, mais les bénéfices 
commerciaux disparaissent généralement lorsqu'on applique le système dans de grandes 
proportions. 

Si nos observations sont peu encourageantes, ce n’est pas que nous estimidns que la 
pile Newton ait moins de chances de succès que d'autres dont nous pourrions donner les 
noms et qui n'ont pas réussi faute de capacité commerciale dans leur exploitation ou par 
suite d’imperfections inhérentes au système. Nous considérons qu'une pile pouvant fonctionner 
économiquemént'et sans causer de désagréments à ceux qui s'en servent, a devant elle un 
champ dans lequel elle peut, avec le temps, prendre un certain développement, bien que les 
frais de la lumière électrique par ce procédé ne puissent être comparés à ceux de l'éclairage 
au gaz. Nous avons maintes fois manifesté notre inlime conviction, partagée par tous ceux 
qui ont réellement qualité pour se former une opinion, qu'une pile consommant du zinc ne 
peut faire de concurrence au gaz, à conditions égales, tant que le prix de ce métal n'aura 
pas considérablement baissé. 

Tout en n’ayant pas varié d'opinion, nous. reconnaissons qu’il y a un type de piles, 
parmi lesquelles nous comptons celle de M. Newton, qui, tout en consommant du zinc, en 
recouvrent une partie sous forme d’oxydeou de sulfate ayant une valeur vénale. La formation 
de sous-produits destinés à couvrir ou à réduire notablement les frais des piles a toujours 
eu beaucoup d'altrait pour les personnes s'occupant d’électro-chimie qui ont fait de grands 
efforts pour résoudre le problème dans un sens commercial. Si ces efforts onl été vains 
jusqu’à présent, il n'en résulte nullement que toutes les tentatives ultérieures auront la 
mème issue. | 

Nous avons déjà dit que dans la pile Newton, il y a recupération du zinc sous une forme 
de produit utilisable, mais il nous est impossible d'émettre une opinion sur la valeur de ce 


procédé, d'autant plus que les brevets n'étant pas encore accordéslorsdenotre visite, on a préféré | 
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méthode adoptée, lorsque nous dirons que la pile Newton est à un seul liquide et que, comme 
celle de Lalande, elle consiste en une plaque de zinc plongeant dans une dissolution de 
potasse caustique ; la plaque négative qui peut étre en fer ou en cuivre est entourée d’une 
couche de peroxyde de plomb enfermée dans un gaine peu large de parchemin. Le peroxyde 
agit évidemment comme dépolarisant, il y a formation d'oxyde de zinc qui se dissout dans 
la potasse caustique. Le D" Walmsey afait il y a quelque temps unrapport sur les propriétés 
purement électriques de la pile, en voici un extrait. 

« Trois dé ces éléments ont été réunis en série et déchargés à travers une petite résistance 
en vue de les essayer avec un courant un peu supérieur à trois ampères. La force électro - 
motrice en circuit ouvert aussitôt après l'addition du liquide était de 0,73 volt par élément, 
mais à la suite de quelques expériences prolongées pendant plusieurs heures pour se rendre 
compte du fonctionnement de la pile, on n'eut plus que 0,69 volt par élément. Le tableau A 
donne un extrait des résultats obtenus. 

« Pendant toute l'expérience, il n'y a eu aucune variation de la résistance extérieure. 
L'augmentation du courant pendant la première partie de l'expérience est due à la diminu- 
tion de la résistance intérieure et sa décroissance encore plus rapide, en comparaison de 
eelle de la force électromotrice, provient de l'augmentation de cette même résistance inté- 
rieure. Ces phénomènes avaient été constatés dans les piles antérieures. La résistance 
intérieure réclle était de 0,87 ohm par élément au commencement des expériences prélimi- 
naires, 1,33 ohm à la 103° heure et bien plus forte lors de la rupture du circuit. Ces résultats 
sont assez éloquents par eux-mêmes. 

« Le quatrième élément a été essayé au point de vue de l'action locale après avoir eté 
fermé en courtcircuit pendant 9 heures 1/2 à travers quelques pouces de filde cuivre N° 18. La 
plaque de zinc fut alors soigneusement pesée et replacée dans l'élément. Au bout de huit 
jours elle fut repesée et on constata quelle n'avait perdu que 3 g", 80 ce qui prouve 
que l’action locale est pratiquement négligeable. Il n’a été fait aucun essai de la composi- 
tion ou de la valeur probable des produits secondaires ou d'autres points ayant une impor- 
tance commerciale pour l'éclairage, parce que je n'avais à présenter un rapport que sur la 
question électrique. Mes expériences montrent que ces piles peuvent donner pendant plu- 
sieurs heures consécutives des courants de la nature de ceux qui sont nécessaires pour les 
usages ci-dessus indiqués. 


TABLEAU A 
Temps en heures depuis Courant Force électromotrice moyenne 
le commencement de en ampercs par élément 
l'expérience en volts 
0 3,45 0,69 
11 3,45 — 
33 3,97 0,69 
20 3,45 — 
60 l 3,30 — 
84 3,30 0,68 
111 3,17 — 
122,5 3,13 . 0,63 
130 2,98 0,61 
155 2,27 — 
163 1,99 0,39 


« [l ressort de ceci que bien que la force électromotrice soit très faible, la pile a cepen- 
dant des qualités réelles. Mais tout en le reconnaissant et en désirant que cette pile ait du 
uccés, nous croyons devoir, dans l’intérét même du syndicat, lui rappeler le sort d'essais 
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analogues qui promettaient beaucoup à première vue et qui n’ont rien donné parce qu’on 
en avait tiré des conséquences inexactes, pour ne pas dire plus, et extravagantes. . 

Notre avis nous paraît d'autant plus utile qu’à la première ligne des publications faites 
par le « New Electric Light syndicate » nous lisons : « Électricité au même prix que le gaz » 
puis plus loin : « on obtient une lumière brillante et fixe pendant 120 heures sans aucune 
surveillance. La plupart des autres piles ne durent que quelques heures. » Ceci est certaine- 
ment une fausse manœuvre et nous croyons de notre devoir de le dire. L'apparition de la 
pile Newton n’est pas un événement capital, alors même qu'elle réussirait comme nous 
l'espérons, à prouver qu’elle peut rendre des services. 


(The Electrician.) 


Traduit de l'anglais par A. GERARD. 


TRACTION ÉLECTRIQUE SUR LE TRAMWAY DU DISTRICT 
DE BRIGHTON 


Les idées nouvelles, même appuyées par les résultats de l'expérience, sont lentes à s’im- 
poser, et la locomotion électrique n'a pas fait exception à cette règle; quelles que soient les 
causes qui ont arrêté le développement destramways électriques, on doit attribuer ceretard 
en partie à un certain scepticisme du public et peut-être méme de beaucoup d'ingénieurs, 
Ona souvent mis en doute l'économie et l'efficacité du système et, tant qu'on n'aura pas donné 
satisfaction à ces deux points par une exploitation réelle sur une large échelle, on ne pourra 
espérer que les ingénieurs cantonaux ou même ceux d’une compagniede tramways prennent 
sur eux de proposer la traction électrique. Celan’est mème pas à désirer parce que l'adoption 
de méthodes nouvelles doit être précédée de l'examen de ce qu'il y a de bonet de mauvais, 
et prévoir même des insuccès dont l'effet moral est difficile à dissiper. Nous l'avons vu 
pendant et aprèsla crise de l'éclairage électrique qui a eu lieu il y a quelquesannées et dont 
les ingénieurs électriciens se ressentent encore. Il n'est pas probable qu'il en soit de même 
avec la traction électrique. Nous sommes entrés dans une période de travaux modérés et 
consciencieux et bien que le développement paraisse lent, il est néanmoins parfaitement 
assuré. 

Quelques excellents essais ont été faits dans ce sens par |’ « Electric traction syndi- 
cate limited » dont font parlie le vicomte Bury, lord Egertonde Tatton, M. R. Macpherson, 
M. M. Immisch et d'autres personnes ayant une haute situation. Les membres du syndicat 
se sont proposé le problème de rechercher, par des expériences réelles faites sur une large 
échelle, l'accumulateur, le moteur et le mécanisme à adopter de préférence pour les voitures 
automotrices et d'appliquer les résultats à la traction électrique sur les lignes de tramways. 
Autant que nous avons pu en juger dans une visite à leur ligne de Southwick, ils ont réussi 
dans la première partie de leur programme et il est hors de doute qu'ils auront tout autant 
de succès dans la seconde et que, grâce à leurs appareils, les tramways électriques seront 
employés sur quelques-unes des lignes de la métropole. Ceux qui sont encore hésitants au 
sujet de ce mode de propulsion, feront bien d'aller voir la ligne de Shoreham et de West- 
Brighton et de surveiller le fonctionnement des voitures électriques. Cette ligne a été choisie 
en raison des grandes difficultés qu'elle présente à la traction électrique et en général à 
tout mode de locomotion, {le syndicat ayant parfaitement compris que si on réussissait à 
marcher sur une voie ayant des courbes de 30 pieds (9", 14) de rayon et des rampes de un 
pour vingt, on pourrait fonctionner sur toute autre ligne. Dernièrement nous avons eu 
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l'occasion d’inspecter la ligne et de voyager sur les voitures électriques. Les expériences dn 
syndicat ont commencé au mois d'avril de l'année dernière et ont compris des essais avec 
divers types d'accumulateurs, de moteurs et de mécanisme. 


Il serait peut-être exagéré de dire que l'on est déjà parvenu à un résultat définitif, mais 
l'organisation actuelle est suffisamment développée pour répondre pratiquement au but 
proposé et, ainsi que nous l'avons dit plus haut, on peut considérer le problème comme 
résolu au point de vue technique. Les accumulateurs employés sont ceux de M. Roger 
Tatham de Rochdale dont les plaques sont formées d’une grille de plomb en spirale 
retenant la matière active. Dans le principe l'extrémité intérieure de la spirale était libre et 
le courant n'était pris qu'à l'extrémité extérieure, mais il en résultait une grande résistance 
intérieure, la distance que le courant devait parcourir étant diminuée par une communi- 
cation établie au feu entre le bord supérieur des spirales. La matière active est mélée dans 
une certaine proportion avec de la pulpe non blanchie debois, ce qui augmente notablement 
la porosité et la capacité accumulatrice. Il paraitque les cellules végétales, dont se compose 
la pulpe de bois, ne perdent pas leur propriété de permettre la production de l’osmose à 
travers leurs parois, même lorsqu'elle a cessé de faire partie de l'arbre ou de la plante, il en 
résulte que le déplacement des gaz et du liquide de et vers la partie intérieure de la plaque 
peut avoir lieu aussi librement que si les pores n'étaient pas remplis de cellulose. 


On se sert d’accumulateurs de deux dimensions : les plus grands (type A) contiennent 
dans chaque boite, onze plaques de 9 pouces (22°", 85) sur 6 (45°™, 23), dont cing sont 
positives ; les plus petits (type B) contiennent treize plaques de 7 pouces (17°, 77) sur 
å pouces //, (41°, 41) dont six sont positives. 


Les plaques ont environ 1/4 de pouce (6™", 34), d'épaisseur et ont respectivement une 
capacité accumulatrice de 200 et 150 ampère-heurestandis que le poids de chaque élément 
complet et rempli d'acide est respectivement de 56 (23*8, 390) et 40 livres, (148*5 130). Les 
boites sont en bois paraffiné garnies de plomb. Pour plus de facilité de maniement, les 
éléments sont groupés, dans le type A, par six, maintenus sur un support en fer et en bois, 
dans le type B par quatre, retenus de la mème manière. Le support ajoute 4 livres (1*8, 813) 
au poids de chaque élément. Les grands éléments sont employés sur une Jocomotive élec- 
trique, les petits sur les voitures automotrices. 


La locomotive électrique a été construite pour la traction de très grandes voitures à 
voyageurs; elle peut entraîner une charge de soixante quatre personnes à raison de 
cinquante sur la voiture et quatorze sur la locomotive. Le train est en gros fer cornière 
bien consolidé, et portant des cases pour ving-huit supports, contenant en tout 468 boîtes. 
Les roues, les boîtes d’essieux et les ressorts sont du type ordinaire des chemins de fer ; la 
force est transmise par un moteur Immisch de 40 chevaux, au moyen de pignons d'acier 
disposés à chaque extrémité d'un arbre reliant des anneaux de bronze à mécanisme intérieur 
boulonnés sur les roues motrices. Pour que la distance des centres reste bien constante, le 
corps du motenrest muni, à unè de ses extrémités, de deux manchonsentourant l'essieu des 
roues motrices, l’autre extrémité du moteur étant suspendue au train de la voiture. On a 
l'intention d'adapter un second moteur à l’autre essieu, mais il n’y en avait qu’un seul lors 
de notre visite. Le genre de mécanisme ne sera pas conservé. M. Immisch a proposé d’em- 
ployer un moteurplus grand, à tige verticale, disposé entre deux rangées de pileset de trans 
mettre la force par desrouesd’angle à un arbre horizontal qui communiquerail le mouvement 
au deux essieux moteurs au moyen de quatre chaines. Le poids total de la locomotive est 
d'environ 12 tonnes (12187 *8) soit 3 (3046"8) sur chaque roue. 


Les voitures automotrices sont la partie essentielle d’un service de tramways ordinaires; 


il y en a plusieurs toutes prêtes à fonctionner. Elles sont du type connu sous le nom de 
voitures d'été, contiennent vingt et une personnes, dix dans le compartiment du milieu et 
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trois de chaque côté, en plus du conducteur. Les éléments, au nombre de quatre-vingt, 
sont du type Bet placés sous les sièges tandis que le moteur est fixé à la partie inférieure 
du plancher; la force motrice n'est transmise qu'à un seul essieu. C'est un motenr Immisch à 
enroulements en séries, de la force de 7 chevaux, faisant 1000 Jtours à la minute lorsque 
la voiture marche à la vitesse de 9 milles {14 km, 483) à l'heure. La voiture pesait 4 tonne 
(1015 kg) dans le principe, mais ce poids a été doublé par suite de l'addition du moteur, 
du mécanisme et de quelques pièces de renfort ou de modifications apportées à la construc- 
tion. Les accumulateurs pèsent 35 quintaux (1776 kg) et en admettant que les 21 voyageurs 
pèsent 30 quintaux (1324 kg.), nous avons donc un poids roulant total de 5 tonnes 3 quin- 
taux (5332 kg). Les roues ont 2 pieds 6 pouces (0™,76) de diamètre, l’écarlement des roues 
est de à pieds (1732). La vitesse des essieux est dix fois moindre que celle de l'arbre du 
moteur, la réduction se fait à deux degrés à l’aide d'un arbre intermédiaire. Le mécanisme 
mérite une mention spéciale en raison de l'emploi de la chaîne à maillons pour les deux 
mouvements. Les ingénieurs-seront certainement surpris d'apprendre qu'on se sert d’une 
lourde chaîne à maillons d'acier pour transmettre la force d’un arbre qui a une vitesse nor- 
male de 4000 tours et qui va quelquefois jusqu'à 1400. La roue où elle passe ayant 6 pouces 
(0,15) de diamètre, cela donne une vitesse linéaire jmaximum de 2200 pieds (670°) par 
minute pour la chaine et nous devons avouer que nous considérons une vitesse aussi grande 
comme très hardie, pour ne pas dire hasardée. Mais, dans la pratique, cela semble n‘offrir 
aucune difficulté et autant que nous avons pu en juger la chaine fonctionne parfaitement. 
Elle a été construite par Hans Renold et a de très larges maillons de 2 4/4 pouces (3°™,67). 
La petite vitesse s'obtient avec une chaîne de même type, mais relativement plus lourde. 


M. W. D. Gooch, ingénieur du syndicat, a faitun grandnombre d'expériences pour dé- 
terminer le coefficient de traction de cette ligne. Une voilure électrique présente des faci- 
lités toutes spéciales pour ces essais, puisque le travail fait par le moteur peut étre calculé à 
un moment quelconque de la course d'après la lecture d'un ampèremètre et d'un voltmètre, 
le rendement du moteur et du mécanisme ayant été préalablement constaté dans les ateliers 
au moyen d'essais au frein. On a trouvé ainsi que le coefficient moyen de traction sur toute 
la ligne variait de 42 (19 kg, 042) à 55 (25 kg) livres par tonne de charge roulante, selon 
que le métal était plus ou moins sale. Il y a quelques rampes très rudes où la traction aug- 
menterait considérablement. 


Pour changer la force de traction et la vitesse, il y a, à chaque extrémité de la voiture 
un commutateur permettant de monter la batterie soit toute en série, soil en deux groupes 
parallèles de cinquante boites chacun. Dans le premier cas, la force électromotrice est de 
160 volts, dans le second de 80. Pendant le trajet de Shoreham au dépôt de Southwick et 
de là à West-Brighton, nous avons fait de fréquentes lectures de la force électromotrice de 
l'intensité et nous avons trouvé que l'énergie fournie au moteur avec les deux moitiés paral- 
lèles de la pile était en moyenne de cinq chevaux et de treize avec toute la batterie en série ; la 
vitesse étant de 9,4 milles (45 km., 426) à l'heure dansla première partie du trajet et de 44,6, 
(48 km.,697) dans la seconde. Le travail le plus remarquable fait par la voiture a été la montée 
d'une rampe de un pour vingt avec une vitesse beaucoup plus grande que le pas de prome- 
nade. À cette occasion, le courant était de 85 ampères et la différence de potentiel de 440 
volts correspondant à une énergie électrique de 16 chevaux fournie au moteur. La voiture 
paraît pouvoir être parfaitement contrôlée ; elle peut être dirigée de l’une quelconque des 
extrémités. Le renversement s'obtient par l'envoi du courant en sens inverse dans l’armature ; 
il y a deux paires de balais, l'une pour l'avance, l'autre pour le recul. Lorsque ces balais 
sont à leur place, ils sont fixés automatiquement, de manière à empêcher que les vibrations 
ne produisent du bruit et des étincelles. Le général Hutchinson a fait le 48 juillet dernier 
l'inspection et la réception des voitures électriques. 
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En terminant ce bref exposé de notre visite à la ligne de Shoreham à Brighion, nous 
sommes heureux de pouvoir féliciter le syndicat des résultats qu'il a obtenus. 


Traduit de l’allemard par A. GERARD. 


(Industrie.) 


ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADEMIE DES SCIENCES DE VIENNE 
Séance du 23 juin 1887. 


M. le professeur L. BoLTzmanx, de Graz, com- 
munique un troisième mémoire de M. le .profes- 
seur ALBERT VON ETTINGSHAUSEN, relatif à la nou- 
velle action polaire du maynétisme sur la 
chaleur galoanique. i 

1! résulte des expériences, faites par l'auteur 
du mémoire, que les effets thermomagnétiques 
contribuent à modifier les résistances secondaires 
du bismuth, de l'antimoine et du tellure dans un 
champ magnétique, mais il ne parait pas que ces 
phénomènes soient suffisants pour expliquer ces 
variations. 

Le professeur BOLTZMANN transmet les résullats 
d'un travail exécuté par M. RicaarD HIFCKE, au 
cabinet de physique de l'université de Graz, sur 
la déformation des oscillations électriques 
dans le voisinage de cireuits fermés. 

M. le professeur J. LoscumipT communique un 
travail exécuté au laboratoire de physique et de 
chimie de l'université de Vienne sur les cons- 
tantes électromotrices de raréfaction, par 
M. JuLes MIESLER. 

M. le professeur Loscumipt présente une note 
du D" James Moser, sur le renforcement des 
courants photoclectriques par la sensibili- 
sation optique. 

L'auleur a renforcé nolablement les courants 
pholoëlectriques découverts par M. E. Becquerel 
en plongeant les deux plaques d'argent chloru- 
rées, iodurées ou bromurées dans une dissolulion 
de matitre colorante, d’erythrosine, par exemple. 

Ainsi la force éleclromotrice entre deux pla- 
ques d'argent chlorurées était de 0,02 à la lumière 
solaire, tandis qu'e:le élait de 0,04 volt entre deux 
plaques traitées de la mème manière, mais ayant 
subi l'immersion en question. 

Jusqu'ici M. EGororr n'a constaté de force élec- 
tromotrice que sur les plaques iodurées el scule- 
ment 1/45 de volt. L'auteur a pu obtenir 1/4 de 
volt en plongeant dans l'érythrosine des plaques 
iodurées et bromurées. 

Il remercie M. Max Reiner pour le concours qu'il 
lui a prèlé dans ces expériences. 


Séance du 7 juillet 1887. 


M. le professeur J. LoscHwinr communique un 
travail exécuté par M. Gustave JAGER, au labora- 
toire de physique et de chimie de l'université de 
Vienne sur la conductibilité électrique des 
dissolutions de sels neutres. 

Ces recherches ont prouvé que les rapports 
entre la conductibilité et la quantité de sel ne 
a pas suffisamment caraclérisées par la for- 
mule 


L— am + 3 mi. 


alors même que la dissolution est très étendue. 
Cependant, on reconnaît nettement que la con- 
ductibilité moléculaire des divers sels tend à don- 
ner des valeurs limites différentes. 


Séance du 14 juillet 1887. 


M. le professeur von LANG communique un 
mémoire de M. le professeur FRANCOIS EXNER sur 
la relation entre l'électricité atmosphérique 
et la quantité d'eau de l'air. 

De nombreuses mesures de la chute normale 
de polentiel faites l'année dernière ont donné la 
quantité annuelle d'électricité atmosphérique et 
montré une concordance complète avec la théo- 
rie qui indique que la vapeur ea quille la sur- 
face de la terre par convection etavec une charge 
négative. Il est ensuite démontré exactement que 
la chute de potentiel varie avec la hauteur, qu'il 
est nécessaire de faire une série de mesures en 
ballon, puis il est exposé une série d'observa- 
lions relatives à létal anormal de l’atmosphere. 
L'auteur communique ensuite le résultat des me- 
sures de Ja chute du potentiel normal faites lhi- 
ver dernier par E. Drory dans son voyage autour 
du monde : ces indications concordent très bien 
avec les valeurs calculées pour les tropiques d'a- 
près les observations faites ici et donnent une 
nouvelle preuve de l'exactitude de la correlation 
admise entre la chule de potentiel et la quantité 
d'eau contenue dans lair. 


il 
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Séance du 21 juillet 1887. 


M. le professeur D" E. Macun, de Prague, trans- 
met un mémoire de M. H. Lui, intitulé « Ex- 
périences et Observations sur l'arc électrique 
lumineux ». 


M. le professeur Dr L. BOLTzMANN communique 
les mémoires suivants relatifs à des expériences 
exéculées au cabinet de physique de l'université 
de Graz: 

4° Déterminations diamagnétiques abso- 
lues par M. le professeur D" ALBERT VON ETTINGS- 
HAUSEN ; 

20 Propriétés thermiques et pure 
de quelques alliages de bismuth et de zine 
dans un champ Dee par MM. von Er- 
TINGSHAUSEN et Dr WALTHER NERNST. 

Ces expériences constatent la grande probabi- 
lité d'une corrélation entre tous les phénomènes 
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électriques et thermiques qui se produisent dans 
un champ magnétique. 

3° Du mica comme diélectrique, par M. le 
Dr IGnace KLEMENCIC ; 

4° De l'action de la lumière sur le pouvoir 
conducteur des sels haloides de l'argent, par 
le D" SVANTE ARRHENIUS, d'Upsal ; 

ÿo Recherches expérimentales sur la pola- 
risation galvanique (IIIe mémoire), par M. le 
Dr FRANÇOIS STREINZ. 


M. le professeur J. LoscHuIDT communique un 
mémoire de M. Gustave JAGER, sur le calcul de 
la grandeur des molécules, d'après laconduc- 
tibilité électrique des dissolutions salines, et un 


mémoire du D" James Moser intitulé: Note sur 


la décomposition des forces électromotrices 
des éléments galvaniques en ieurs différences 
de potentiel. 


BREVETS D'INVENTION 


I — FRANCE 


Les brevets ne portant aucune indication de durée sont 
des brevets de quinze ans. 


Brevets délivrés du 28 août au 3 septembre 1887 


182625 Doubrava. — Transformateurs agis- 
sant par influence pour courants électriques 
(4 avril 1887). 

182636 Baron de Contades. — Nouvelle 
machine dynamo-électrique (5 avril 1887). 

182657 Dunham. — Perfectionnements dans 
les câbles électriques et dans l'isolation et la 
protection de ceux-ci (5 avril 1887). 

182704 Maiche. — Systéme de transforma- 
tion des machines dynamo ou magnéto-élec- 
triques à courants alternatifs en machines à 
courants continus (6 avril 1887). 

182711 Société générale des Téléphones 
(Réseaux téléphoniques et constructions élec- 
triques). — Appareil dit : Cryptophonoscope 
(6 avril 1687). 

182715 Armstrong. — Perfectionnements 
dans les balteries électriques et dans les appa- 
reils y afférenls (7 avril 1887). 

182717 Lagache. — Poste central lélépho- 
nique (7 avril 1887). 

182729 Clamond. — Système d'appel réci- 
proque par sonneries avec ligne et pile uniques 
pour la téléphonicet aulres usages (7 avril 1887). 

182746 Levaux. — Applicalion à la produc- 
lion de l'électricité des eaux canalisées et dis- 


tribuées à forte pression, agissant comme force 
motrice (8 avril 1887). 

182757 Société d'exploitation des cables 
électriques. (Systeme Berthoud, Borel et Cie). 
— Câbles électriques pour courants alternatifs 
(8 avril 1887). 


Brevets délivrés du 4 au 10 septembre 1887 


182776 Société anonyme dite: Helios 
Actiengesellschaft für electrisches Licht 
und Telegraphenbau. — Perfectionnements 
dans les généraleurs d'électricité {9 avril 1887). 

1828153 Parcelle. — Perfeclionnements dans 
les horloges électriques et autres (12 avril 1887). 

182818 Barnard. — Perfectionnements dans 
la télégraphie acoustique (42 avril 1887). 

182819 Recordon. — Nouveau sysième de 
commande électrique applicable aux machines à 
mouvement rectiligne allernatif et, en particu- 
lier, aux machines à coudre (12 avril 1887). 

182820 Jacquemier. — Nouveaux instru- 
ments de mesures électriques (12 avril 1887). 

182858 Charrière el Josseran de Bran- 
cion. — Système de régulateur automatique de 
courants électriques (12 avril 1887). 

482859 Jacomin. — Nouveau système de 
pendule électrique à sonnerie (13 avril 1887). 


Brevets délivrés du 11 au 17 septembre 1887 


182834 Héroult. —- Nouvel 
(15 avril 1887). 
182908 Jarriant et Velloni. — Nouveau sys- 


tème de régulateur d’are voltaïque (16 avril1887). 


ampèremètre 


——_—_— 
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182924 Société Richez et Cie. — Nouveau 
microphone (18 avril 1887). 

482946 Delaurier. — Pile hydro-électrique 
dite: Pile universelle D. (19 avril 1887). 

182956 Spang. — Connexions fusibles pour 
armatures de générateurs électriques (19 avril 
1887). 

182963 Fürst. — Frein continu à air com- 
primé, s’enclenchant et se déclenchant par l'élec- 
tricité pour trains de voyageurs et de marchan- 
dises (49 avril 1887). 

182968 Farmer. — Procédés et appareils 
perfectionnés pour signaux électriques spéciale- 
ment destinés aux câbles sous-marins (19 avril 
1887). 

182971 Russ. — Procédés et appareils per- 
fectionnés servant à donner ou produire des com- 
motions électriques (19 avril 1887). 

482994 Engelhardt. — Horloge électrique 
automatique à pendule ou à ancre avec échappe- 
ment à palettes et contacts à minutes (20 avril 
1887). 


Brevets délivrées du 18 au 24 septembre 1887 


183055 Le Goaziou. — Frein électrique 
sans frottement (29 avril 1887). 

183093 Legay (les sieurs). — Accumula- 
teurs à aileittes résultant de perfectionnements 
dans la construction des piles secondaires 
(26 avril 1887). 

183096 Sociétédes spécialités mécaniques 
— Mode d'adaptation des lampes électriques 
aux casques des scaphandres pour les travaux 
sous-marins (26 avril 1887). 

183100 Main. — Perfectionnements dans les 
transformateurs électriques d'induction (26 avril 
1887). 

183137 Société dite: The international 
Electric C°. — Art d'utiliser les courants élec- 
triques en connexion avec des relais, à l’effet de 
faire des signaux ou de mesurer la force des 
courants (12 avril 1887). 


Brevets délivrés du 25 septembre au 1° oc- 


tobre 1887 
183173 Barbier. — Système de sonneries 
électriques métalliques et indéréglables (29 avril 


1887). | 
183259 Herz et Marinovitch. — Système 
de bureau central automatique principalement 
applicable aux réseaux de téléphones (2 mai 1887). 
183281 Sappey. — Producteur d'électricité 
réglant son alimentation et son évacuation, dit : 
le Selfacting (3 mai 1887). 


——— eine ee aay 


183285 Desmazures. — Perfectionnement 
dans les accumulateurs d'électricité et dans 
toutes les piles électriques en général (3 mai 1887). 

183287 Harris. — Perfectionnements aux 
moyens de porter et de suspendre les éléments 
dans les piles électriques (3 mai 1887). 

183320 Schaag et Société Flurscheim et 
Bergmann. — Composition d'un bain spécial 
servant à recouvrir, au moyen de la galvanoplas- 
tie, le fer, l'acier ainsi que leurs fontes, d’une 
couche métallique (4 mai 1887). 

483321 Hitghcock. — Perfectionnements 
dans les commutateurs téléphoniques (4 mai 1887). 

183322 Recordon. — Nouvelle sonnerie élec- 
trique, système Recordon (4 mai 1887). 


Brevets délivres du 2 au 8 octobre 1887 


183362 De Wolffers. — Nouveau système de 
lampe électrique à arc voltaique (5 mai 1887). 

183378 Mac Evoy. — Perfectionnements 
daus les appareils d'éclairage électrique (6 mai 
1887). ) 

183379 Société H.Weber et Schefbauer. — 
Perfectionnements aux lampes électriques 4 arc 
(6 mai 1887). 

183410 Société F. Hartdmuth et C>. 
Procédé et appareil pour la fabrication des char- 
bons pour les lampes à arc voltaïque (7 mai 1887) 

183415 Société Perreur Lloyd et fils. — 
Pile primaire à grand débil (7 mai 1887). 

183134 Pasquet. — Perfectionnem-ntsappor- 
tés dans les transmissions microphoniques par 
l'emploi de contacts intermédiaires entre plans 
inclinés et plans verticaux (9 mai 1887). 

183439 Thiébaut. — Poste microtéléphonique 
avec récepteur se logeant dans la sonnerie (9 mai 
1887). | 

ae Douglas. —Perfectionnements appor- 
tés aux appareils servant à mesurer les courants 
électriques (9 mai 1887). 

183447 Senez. — Appareil électro-médical- 
épidermique A. Senez (44 mai 1887). 


——— 


CERTIFICATS D'ADDITION 


Délivrés du 28 aout au 3 septembre 1887 


181441 Henard. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 8 février 1887, pour uo nouveau système 
de train continu mù par l'électricité (4° avril 
4887). 

179233 Bardon. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 25 octobre 1886, pour une nouvelle 
lampe électrique (2 avril 1887). 


> - «= j A t 4 A < + 7 a SR TET Tre 
wal CA į -t . : - 1 + oy x Y n ah 3 + 4 r’ Th 
; 1 


| lé <4 
b + 


oo ene 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 399 


+ gg — —— — 


Délivrés du 4 au 10 septembre 1887 Vienne. — Registre électro-pneumalique pour 


orgues. 


ao) RU e x ~ 4 "a Ya i * "Te TRUE t ty 7 4 | poe fs 
4 F 2 4 ant yh nt: et aes “ate ha me P PO‘ 
ema aX CF . 
: K was EN 
| , SMS D es 


169746 Desroziers. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 24 juin 1883, pour une machine élec- 
trique (6 avril 1887). 

476718 Desroziers. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 41 juin 1886, pour un genre de ma- 
chine électrique ($ avril 1887). 

178903 Wyder. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 9 octobre 1886, pour un téléphone sans 
aimant permanent (8 avril 1887). 

181836 Société anonyme pour la trans- 
mission de la force par l'électricité. — Cert. 
d’add. au brevet pris, le 26 février 1887, pour un 
système général d’éclairage électrique pour voi- 
tures de chemins de fer, donnant une indépen- 
dance absolue à chaque voiture et même à 
chaque compartiment de la voiture (12avril1887). 

182463 Maiche. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 26 mars 1887, pour un système de ma- 
chine dynamo ou magnéto-électrique à induc- 
teurs et induits fixes (6 avril 1887). 


Délivrés du 11 au 17 septembre 1887 


173711 Héroult. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 23 avril 1886, pour un procédé électroly- 
tique pour la préparation de l'aluminium (15 avril 
4887). 


481786 Ader. — Cert. d’add. au brevet pris,. 


le 24 février 1887, pour un mode de réception 
des courants électriques aux cxtrémilés des 
câbles souterrains et sous-marins (18 avril 1887). 


Délivrés du 25 septembre au 1* octobre 1887 


177382 Bourdais. — Cert. d’add. au brevet 
pris, le 13 juillet 1886, pour une nouvelle dispo- 
sition de pile électrique portative (30 avril 1887). 


Délivrés du 2 au 8 octobre 1887 


173479 Etève. — Cert. d’add. au brevet pris 
le 12 janvier 1886, pour une pile primaire (5 mai 
4887). . 

180401 Marini. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 48 décembre 1886, pour une ampoule delampe 
électrique a incandescence (4 mai 1887). 


II — ALLEMAGNE 


BREVETS DEMANDÉS 
18 mai 1887 
7609 B Brauner frères et Drexler (Fr.). 


4069 G Gould (C.-C.), inspecteur des télé- 
phones, Smith (W.), télégraphiste, Batavia 
(États-Unis) et Scribner (P.-W.), Tonawanda 
(Etats-Unis). — Commutateur pour appareils télé- 
phoniques. 


23 mai 1887 


7107 B Brauner (E. et W.) fréres et 
Drexler (Fr.), Vienne. — Sysléme électropneu- 
matique pour orgues. 

6664 H House (H.-A.), Bridport (Etats-Unis). 
— Disposition nouvelle pour parleurs télégra- 
phiques. 


Aer septembre 1887 


2027 C Cabanellas (G-E.), Nanteuil-le-Hau- 
doin. — Transformateur pour l’énergieélectrique. 


8 septembre 1887 


4676 Sch Schmelzer (Ch.), Nuremberg. — 
Procédé pour empécher les pointes de charbon 
d’adhérer l'une à l’autre, de se fendre ou de se 


tordre. 


12 septembre 1887 


2189 C Carpenter (J.-F.), Berlin. — Sou- 
pape mue par l’air comprimé ou par l'électricité, 
pour freins à air. 

6860 H Hermite (E.), Paterson (E.-J.) et 
Cooper (Ch.-F.), Londres. — Appareil pour la 
production de dissolutions servantau blanchiment 
par électrolyse. 

5673 K Kändler (R.), Dresde. — Serre fils 
démontable établissant simultanément à l'aide 
d’une seule vis de pression la communication 
entre la plaque excitatrice et la ligne, dans les 
piles électriques. 

4281 L Ludlow (W.-J.), Cleveland (Etats- 
Unis). — Dispositions nouvelles pour piles pri- 
maires et secondaires et pour leur mode d’exploi- 
tation. 

762 R Röttger (R.), Mayencé. — Aiguille 
aimantée. 


43 septembre 1887 


4222 G Gerlach (C.-F.-H.), Berlin. — Appa- 
reil à signaux pour l'application du système à 
courant de repos dans le service téléphonique 
urbain. 

4303 R Richez et Cie, Bruxelles. — Micro- 
phone. 
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19 septembre 1887 


3:93 S Skopec (J.), Hernals, près Vienne. 
— Système électrique pour l'ouverture des portes. 


22 septembre 1887 


7006 H Hempel (A.), Dresde. — Indicateur 
électrique de niveau d'eau. 

5558 K Koller (J.) et Urbanitzky (R.), 
Wels (Autriche). — Lampe électrique. 


26 septembre 1887 


1748 A Anderson (C.-A.), Stockholm. 
Appareil de contrôle à enregistrement pour voi- 
tures de place, téléphone. 


3 octobre 1887 


1797 B Beissbarth et C'*, Nuremberg. — 
Pile électrique pour voiture, vélocipède, etc. 

3070 D Dehring (W.), Leipzig.— Dispositions 
nouvelles apportées aux avertisseurs télégra- 
phiques d'incendie. (Addition au brevet n° 40948). 

6802 H Hillaire-Desbois (A.-L.) Angers. 
Systeme de régulation pour machines dynamos, 
dans lequel les parties inductrices et induites 
tournent en sens contraire. 

7198 H Hoppe (L. etG.). — Céthen. — Mo- 
teur électrique pour horloges et autres méca- 
nisines à cadran. 

7104 H Huber (J.-L.), Hambourg. — Com- 
mutateur automatique pour le circuit de charge 
des piles secondaires. 

3859 S Siemens et Halske, Berlin. — Appa- 
reil pour le contrèle des tensions du courant sur 
plusieurs points d'un réseau de fils. 

1789 St Staudt et Voigt, Francfort-sur- 
Mein. — Support pour lampe à incandescence. 


BREVETS ACCORDÉS 


40039 Sass el Friederich, Berlin. — Pro- 
cédé de fabrication des plaques d’électrodes pour 
accumulateurs (10 juillet 1886). — 3385 S. 

40042 Marelle (M.-R.), Paris. — Balance à 
cadran éclairé à la lumière électrique (11 no- 
vembre 1836). — 4834 M. 
` 40043 Pollak(K.)et Binswanger (G.), Lon- 
dres. — Élablissement par aimantation d'un con- 
{act pour conducteur partiel de chemins de fer 
électriques (42 novembre 1886). — 3097 P. 

40056 Mc Pherson (W.), Londres. — Télé- 
phone (24 octobre 1886). — 3075 P. 

40086 Spicer (V.)et Schreuder (J.\, Pitts- 


burg. — Dispositionsnouvelles de bras à signaux 
éclairés intérieurement, pour télégraphie optique 
(27 juillet 1886). — 3405 S. 

41179 House(H.-A.), Bridgeport (Etats-Unis). 
— Disposition nouvelle pour parleurs télégra- 
phiques (15 décembre 1886). — 6664 H. 

41204 Waldbaur (D" A.), Stuttgart. — Indi- 
cateur électrique de niveau d'eau (16 janvier 1887). 
— 4581 W. 

41232 Otto (F.-Q.)et fils, New-York. — Ap- 
pareil d’induction portatif pour usages médicaux 
(3 novembre 1886). — 865 O. 

41234 Howell (J.-W.), New-Brunswick. — 
Nouveau procédé pour l'indication et la régula- 
tion du potentiel électrique dans les systèmes de 
distribution d'électricité (17 novembre 1836). — 
6584 H. 

41237 Radi (L.), Paris. — Serrure à pène 
tournant, à déclanchement électrique ou pneuma- 
tique (23 mai 1886). — 3718 R. 

412:2 Siemens frères et Cie, Charlotten- 
burg. — Procédé pour redresser les tiges tor- 
dues de charbon (5 novembre 1886). — 3526 S. 

41273 Edison (Th.-A.), Menlo-Park. — Nou- 
veau systéme de télégraphie (30 décembre 1883). 
— 1624 E. 

41274 Fuchs (F.), Aix-la-Chapelle. — Sonne- 
rie pour fils à courant de repos (5 janvier 1887). 


*— 3084 F. 


41326 Wynne (F.), Westminster. — Dispo- 
sition nouvelle pour chemins de fer électriques 
où le courant est amené par un chariot de contact 
(27 janvier 1887), — 4595 W. 

41340 Kohn (W.), Berlin. — Appareilde con- 
tact pour indicateur électrique de niveau d'eau 
(44 mai 1887). — 5539 K. 

41381 Austermann (H.), Wiedenbrück i. W. 
— Disposilions nouvelles pour compteurs d'élec- 
tricité avec enregistreurs (3 aoùt 1887). 
1519 A. 

414407 Swan (J.-W.), Lauriston Bromley. — 
Appareil électrique pour le contrôle de l'air au 
point de vue de la présence des gaz et des va- 


peurs inflammables (30 décembre 1886). — 
3613 S. 
414408 Lord (G.-W.), Boston. — Support tu- 


bulaire pour téléphone mécanique (4 janvier 1887). 
— 4076 L. 

41450 Schmetz (M.), Aix-la-chapelle. — Si- 
gnal électrique d’alarme pour indicateur de ni- 
veau d’eau (20 mars 1887). — 4551 Sch. 
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111 — AUTRICHE 


Liste communiquée à la Revue Internalionale de 
VElectricité, par le journal des Brevets Austro-Hon- 
grois, à Vienne (Autriche). I. Stefansplatz, 8. 


BREVETS DEMANDÉS 


26 juillet 1887 


Schmitz (R.), Lippert(J.) et Fay (D.). — 
Pile séche de Schmitz, Lippert et Fay. 


46 aout 1887 


Laughlin (J.-F.-Mc). — Moteur électromé- 
canique synchronique el automatique perfec- 
tionné. 

18 août 1887 


The New portable electric lamp and po- 
wer Syndicate Company (limited), D. U. B. 
Nicholson. — Dispositions nouvelles pour . piles 
électriques destinées aux lampes de mine et à 
d'autres usages. 


19 août 1887 


Ebert (E.). — Pointes de paratonnerres en 
charbon dont les pores sont remplis de métal 
par un procédé ga:vanique. 


20 août 1887 


. Albouy (J.-L.). — Emploi de l'électricité sur 
les chemins de fer, pour éviter les accidents et 
pour transmettre des télégrammes sur les trains 
en mouvement. 

Mayer {R.). — Manchon deraccordement pour 
lignes électriques. 


22 août 1887 
Lebiez (L.-Ch.-E.). — Perfectionnements ap- 
portés aux piles secondaires ou accumulateurs. 
26 août 1887 


Sellon (J.-C.). — Nouvelles piles secondaires. 


29 août 1887 


Keenan (Ch.-S.-0.). — Pile primaire à ali- 
mentation automatique. 

Société d'exploitation des câbles électri- 
ques, système Berthoud, Borel et Cie. — Nou- 
velles dispositions pour lignes téléphoniques et 
télégraphiques souterraines ou sous-marines. 


30 août 1887 


Cassagnes (G.-A.). — Procédé particulier et 


= 


appareil pour la production du synchronisme en 
télégraphie. 


1° septembre 1887 


Rudolph (J.). — Régulateur de lampes électri- 
ques à arc pour théâtres. 


3 septembre 1887 


Wynne (F.).— Nouveau système de conduc- 
teur pour chemins de fer ou tramway 4 traction 
électrique. 


5 septembre 1887 


Conz (W -M.). — Appareil à signaux électri- 
ques, dit « Monotaster ». 

Muriel Maitland (M™e). — Bains d'air chaud 
électrisé. 


13 septembre 1837 


Giebler (A.). — Vase particulier pour piles 
électriques, supprimant le vase de verre. 

Laughlin (J.-F.-Mc). — Perfectionnements 
apportés aux machines éiectriques imprimantes. 


14 septembre 1887 


Graefe (E.). — Procédé et appareil pour relier 
un train de chemin defer avec la ligne électrique 
extérieure. 

Siemens et Halske. — Tramways électriques 
avec arrivée du courant par un fil souterrain. 


15 septembre 1887 


Graves (E.-E.). — Appareils téléphoniques. 
Graves (E.-E.). — Perfeclionnements appor- 
tés aux appareils téléphoniques. 


BREVETS ACCORDES ! 
6 juin 1887 


2993 Nyary von Nyaregyhaz (D'F.), Gross- 
Becskerek. — Procédé de fabrication d’accumu- 
lateurs électriques. — 37/1085. 


12 juin 1887 


3040 Ross (F.), Vienne. — Solénoïde pour 
la mesure du courant et de la tension électriques. 
— 37/1134. 


{ Le nombre inscrit avant le nom de l'inventeur est 
le numéro d'ordre de la série alphabétique. Le numé- 
rateur de la fraction qui suit l'indication du brevet 
correspond au tome et le dénominateur au folio du 
registre des brevels. 
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16 juin 1887 


2809 Blathy (0.-T.), Budapest. — Disposi- 
tions nouvelles pour la distribution des courants 
électriques alternalifs. — 37/1141. 

3093 Vecsey (S.), Funfkirchen. — Micro- 
phone à séries. — 37/1112. 


17 juin 1887 


309% Vecsey (S.), Funfkirchen. — Machine 
magnéto-électrique utilisant le magnélisme ter- 
restre. — 37/1139. 


IV — BELGIQUE 


Brevets délivrés par arrêtés ministériels (du 
31 août 1887 | 


78506 Favet,Saint-Pierre-Quilbignon. — Ap- 
pareil électrique dit : Télégnose-avcertisseur 
électrique à distance, pour éviter divers acci- 
dents de chemins de fer. Brevet français du 
16 février 1887 (8 aoùt 1887). 

18525 Theiler (R.), Londres. — Téléphones. 
Breoet français du 22 septembre 1886 (9 aout 


1887). 

78535 Scott (W.-H.) et Paris (E.-A.), Pa- 
ris. — Machines ‘dynamo-électriques (10 aout 
1887). 


78556 Albouy (L.-J.), Benaven. — Applica- 
tion de l'électricité destinée à prévenir les acci- 
dents sur les chemins de fer, etc. Brevet fran- 
çais du 17 février 1887 (12 aout 1887). 

1856: Société anonyme des tramways 
Bruxellois, Bruxellus. — Commutateur de chan- 
gement de marche amovible applicable aux voi- 
tures de lramwaÿs aclionnées par l'électricité 
({2'août 1887). 

78576 Mac Laughlin (J.-F.), Philadelphie. 
— Moteur automatique, électro-mécanique, syn- 
chronique, perfectionné (16 août 1887). 

18581 Case (W.-E.), Auburn. — Appareils 
employés pour transformer la chaleur en force 
électrique (16 aoùt 1887). 

_ 18582 Case (W.-E.), Auburn.— Procédés el 
appareils employés pour transformer la force chi- 
mique en force électrique (16 août 1887). 

78586 Société Hanauer electrische Uhren- 
fabrik, Steinheuer et Rab, Hanau-sur-Mein. — 
Remontoir électrique pour pendules ou horloges 
avec balanciersa torsion de rotation (16 aoùt 1887). 

78602 Société The new portable electric 


lamp and power syndicate Company et Urqu- 
hart (D.) et Nicholson (B.), Londres. — Lampes 
el piles éectriques propres au service des mines 
ou autres usages analogues (17 aout 1887). 

78630 O’Keenan (C.-E.). — Piles primaires 
automatiques brevetées en sa faveur le 9 dé- 
cembre 1886. Breoet de perfectionnement 
(20août 1887). 


V — ÉTATS-UNIS D’AMERIQUE 


——_——— 


31 mai 1887 


10838 Curtis (R.-M.), Brooklyn. — Disposi- 
tif électrique de sûreté pour élévateurs. 

363851 Ritchie (J.), Brookline. — Bobine 
d'induction. 

363880 Bailey (M.)et Warner (J.), Londres. 
— Dispositif pour éviter les dégagements de va- 
peurs nuisibles des piles. 

363886 Dunlap(W.-W.), Oscaloosa. — Cein- 
ture électrique. 

363909 Pauthonier (C.), Levallois-Perret. — 
Procédé de réparalion des filaments de lampes à 
incandescence. 

363948 Chase (H.-A.), Stoneham. — Boite à 
signaux. 

363969 Selden (C.), Baltimore. — Système 
de télégraphe multiple. 

364009 Gedge(B.-H.), Covington. — Signaux 
de chemins de fer. 

364031 Maxwell (W.), Fulham. — Système 
de carbonisation des filaments. 

364086 Card (G.-F.), Covington. — Moteur 
électrique. 

364177 Kitson (G.-L.), Philadelphie. — Ma- 
chine pour fabriquer des tubes de plomb sans 
soudure pour recouvrir des conducleurs élec- 
triques. 

364178 Kitson (G.-L.), Philadeiphie. — Cà- 
bies ou conducteurs recouverts de plomb. 


7 juin 1887 


364204 Armstrong (J.-H.), Houston (Texas). 
— Signal de chemins de fer. 

364221 Curry (J.), New-Orléans. — Matériel 
électrique pour scènes de théâtres. 

364235 Fischer (J.), Medford. — Allumoir 
électrique de gaz. 

364271 Maiche (L.), Paris. — Télégraphie. 

364344 Hard (J.-R.), New-York. — Elément 
de pile. 
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364336 Leggo (W.-A.), Montréal. — Alpha- 
bet télégraphique. 

364372 Rae (J.-H.), Dayton. — Appareil 
électrique pour recueillir les vapeurs de mer- 
cure. 

364429 Mejer (G.-E.), Providence. — Horloge 
électrique. 

364444 Seiler(P.), San Francisco. — Syslème 
d’annonciateur. 

364471 Bock (L.),New-York. — Télégraphie. 

464472 Bock (L.), New-York. — Enregistre- 
ment et reproduction des ondes sonores. 

364475 Bonta(J.-W.), Philadelphie. — Trans- 
metteur téléphonique. 

364528, 364559 Wamsley (W.-F.) et Mac 
Intosh (T.), Walla-Walla. — Dispositif pour l'é- 
tablissement d'une communication électrique à 
l'aide des jonctions de tuyaux de freins à air. 

364605 Sohoonmaker (J.-H.), Winona. — 
Tige de paratonnerre. 

364619 Woods (G.-T.), Cincinnali. — ‘Relai. 


14 juin 1887 


264639 Francken(V.), Liége, et Bender(E.), 
Bruxelles. — Pile galvanique. 

364656 Kookogey (W.-P.), Brooklyn. — So- 
lution pour piles. 

364660 Meserole (A.-V.), New-York. — Pile 
électrique. . 

364721 Mac Evoy (E.), New-York. — Bloc 
coupe-circuit. in = 

364760 Holtzer (C.-W.), Brookline. — Al- 
lumoir de gaz, . ` 

364764 Lehy (G.-B.), Boston. — Appareil 
électrique d'alarme. | 

364893, 364894 Brown (R.-G.), Brooklyn. — 
Télégraphie synchronique. 

364940 Kassler (W.-J.), Brooklyn. — Indi- 
cateur d'alarme pour la hauteur de l’eau dans:les 
chaudières. 

364975 Townley (L.) et Washburn (W.-J.), 
Saint-Louis. — Appareil pour faciliter l'audition. 

364994 Degenhardt (F.-E.), Chicago. — 
Boite de distribution ou d'arrivée pour lignes 
électriques. 

363018 Otis (C.), Brooklyn. — Dispositif élec- 
trique pour actionner les valves d’élévateur. 


21 juin 1887 


10846 Williams (J.-B.), San Francisco. — 
Substance isolante. 

365040 Bassett (J.-B.), Watertown. — Valve 
actionnée électriquement pour conduites d’eau. 

365059 Essick (S.-V.), Alliances. — Télé- 
graphe imprimeur. 
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365089 Morrison (A.-E.), Charlottetown. — 
Avertisseur de température. 

365103 Selden (C.), Baltimore. — Télégraphe 
automatique. 

365116 Bollman (L.), Vienne. — Appareil 
pour la transformation des courants électriques. 

365159, 65189 Lemp (H.) et Wightman 
(M.-J.), Hartford. — Supports et coupe-circuils 
pour lampes a incandescence. 

365339 365340 365341 Hamilton 
Boston. — Chemins de fer électriques. 

365345 Long (M.-W.), Harrisburg. — Signal 
de chemins de fer. 

365353 Smith (W.-R.), Bandera et Wash- 
burn, New-York. — Enregistreur électrique du 
poids. | 

365357 Smith (J.), New- Albany. -- Lampe 
a incandescence. l 

365359 Germain (P.), Clermond-Ferrand. — 
Pile électrique. 


(B.-F.), 


28 juin 1887 

365365 Cole (F.-W.), Newton. — Boite si- 
gnal. 

365384 Jenkins (P.-O.), Washington. — 
Lampe à incandescence. 

363414 Thomson (F.), Montréal. — Support 
pour lampes électriques. 

365438 Jacobs (H.-E.), Milwaukee. — Ther- 
mostat. 

363460 Buell (C.-E.), Springfield. — Eclai- 
rage électrique des wagons de chemins de fer. | 

365493 Stecher (M.), Philadelphie. — Hor-: 
loge électrique. 

365495 Thompson (E.-P.), Elizabeth. — 
Lampe à incandescence. 

365498 Abbott (G.-L.), Corning. — Globe 
pour lampes électriques. | 

365499 Anderson (C.-G.), Hartford.— Lampe 


à incandescence. 


365509 Edison (T.-A.), Menlo-Park. — Fila- 
ments pour lampes à incandescence. 


365525 Lauhoff (J.), Détroit. — Téléphone 
mécanique. 

365553 Thomson (E), Lynn. — Lampe à 
arc. 


365585 Davis (D.) Boston. — Commutateur. 

365600 Jacobs (H.-E.), Milwaukee. — Con- 
trôleur électrique de température. 

365639 Shaffer (C.-H.),Rockford. — Extinc- 
teur électrique d'incendie. -3 

363703 Scott (G.-B.), Brooklyn. — Télé 
graphe imprimeur. 

365726 Bulen (G.-F.), Jersey-City. — Appa- 
reil pour l'essai des circuits électriques. 
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11369 Gauzentes (C.). — Piles électriques 
(20 aout 1887). 

11390 Stevenson (J.-S.). — Fabrication des 
plaques d’accumulateurs (20 aoùt 1887). 

11415 Armstrong (A.-W.). — Application 
de la lumière électrique ou de la chaleur fournies 
par des piles primaires ou secondaires à un dis- 
tributeur automatique, à une machine à peser, etc. 
(22 aoùt 1887). 

11417 Garrett (T.-A.). — Connexions élec- 
triques avec des objets en mouvement (22 aodl 
1887). 

41448 Sellon (J.-S.). — 
(22 aout 1887). 

11470 Harrison (G.) et fils. 
de télégrammes. | 

11486 Lines (F.-G-G.) e et Kendall (J.). — 
Dispositif pour conducteurs électriques. 

44502 Lauckert (E.-F.-H.-H.). — Machines 
dynamos (23 aoùl 1887). 

11517 Cook (H.-W.). — Contrôle des ma- 
chines à vapeur par l'électricité (24 aoùt 1887). 

41543 Tudor (H.). — Electrodes d’accumula- 
teurs (24 août 1887). | 

11568 David (J.). — Dispositif électrique 
pour actionner les machines à coudre (25 août 

1887). 
| 11582 
1887). 

44394 Blenheim (W.). — Télégraphe d’in- 
cendie (26 août 1887). 

41674 Bailey (M.) et Warner (J.). — Sus- 
pension et système protecteur pour lampes a in- 
candescence pour mineurs (27 aoùt 1887). 

11704 Langdon (W.-E.) et Fuller (J.-C. 
et G.). — Isolateurs (29 aoùt 1887). 

41705 Burr (E.-B.) et Bohn (E 
électriques (29 avùt 1887). 

41718 Gluser (H.). — Mécanisme pour 
mettre en mouvement les générateurs d'électri- 
cité statique {29 août 1857). 

11722 Stuart (J.1. — Appareil téléphonique 
(Comm. par J. Hutinel) (29 aoùl 1887). 


Accumulateurs 


— Livre copie 


Harrison (R.). — Solénoides (25 aoùt 


.). — Lampes 


11750 Paterson (E.-J.) et autres. — Indi- 
cateur de courant (30 aoùt 1887), 
41751 Nicholl (A.-E.). — Signal électrique 


automatique ‘30 aout 1887). 

11776 Beck{W.-H.;.—Disposilif pour rendre 
synchroniques. les appareils télégraphiques 
(30 aout 1887). 


11802 Shippey (A.). — Transformation des 
vieilles lampes à incandescence en lampes neuves 
(31 août 1887). 

11816 Lonsdale (R.). — Appareils magnéto- 
électriques pour usages médicaux (31 août 1887). 

11831 Street (E.-A.-G.)et Maquaire(F.-V.). 
— Lampes électriques (31 août 1887). 

11853 Caws (F.). — Supports flexibles pour 
fils télégraphiques (1° septembre 1887). 

11901 Scott (R.-A.). — Supports 
lampes à incandescence (2 septembre 1887). 

11917 Kennedy (R.). — Machines dynamos 
à courant continu (2 septembre 1887). 

11923 Menges (C.-L.-R.-E.). — Rlaques ou 
électrodes pour piles primaires et secondaires 
(2 septembre 1887). 

11932 Abel (C.-D.). — Joints ou connexions 
pour câbles électriques (Comm par Siemens et 
Halske) (2 septembre 1887). 

11933 Harrison (R.). — Appareils élec- 
triques pour la manœuvre des freins et l’éclai- 
rage électrique des trains (2 septembre 1887). 

11950 Ross (J.-S.) et Baines (H.). — Télé- 
phones électriques (3 septembre 1887). 

11965 Bassnett (T.) el Saxby (R.-C.). — 
Indicateur enregistreur de la hauteur et de la 
pression des -liquides ou gaz avec dispositif 
d'alarme (3 septembre 1887). 

12015 Lohnholdt (W.). — Lampes à incan- 
descence (3 septembre 1887). 

12017 Verchere (P.-L.). — Charbons pour 
piles et autres usages électriques (5 septembre 
1887). | 

12019 Hartig (H.). — Moteurs électro-ma- 
gnéliques (š septembre 1887). 

12040 Skerrett (H.). — Fabrication de cables 
électriques (Comm. par J.-H. Dalzell) (6 sep- 
tembre 1887). 

-42048 Irwin (E-K.). — Appareil électrique 
pour signaux de chemins de fer (6 septembre 
1887). ; 

12076 Sawrey (J.-S.) et autres. 
phone domestique (6 septembre 1887). 

12111 Thompson (W.-P.). — A norces élec- 
triques pour mines (Comm. par E. Dumas) 
(7 septembre 1887). 

12130 Cloake (A.-G.). — Téléphones pour 
rendre les sons perceptibles à distance de l'ins- 
trument. 

12166 Read(H.-K.).—Dispositif pour couper; 
rétablir et protéger les circuits électriques (8 sep- 
lembre 1887). 

12175 Adams (W.-B.). 
(8 septembre 1887). 

12189 12190 Lake (H.-H.). — Appareil télé- 


pour 


— Télé- 


— Accumulateurs 


phonique (Comm. par E.-E. Graves) (8 sep- 
tembre 1887). | 

42203 Hemming (T.-L.). — Machines dyna- 
mos (9 septembre 1887). 

12208 Walker (S.-F.). — Electro-aimants 
9 septembre 1887). 

12230 Taylor (J.). — Electro-aimants (9 sep- 
tembre 1887). 

12252 Sellon (R.-P.). — Machines dynamos 
(9 septembre 1887). 

12253 Sellon (R.-P.). — Transformateurs 
(9 septembre 1887). 

12265 Christy (T.). — Régulateur électrique 
automatique de température (10 septembre 1887). 

12274 Thomas (L.) et autres. — Lampes à 
incandescence (10 septembre 1887). 

12302 Binswanger (G.) el Clark (W.-R.). 
— Appareil pour signaux (10 septembre 1887). 

12313 Jensen (H.-P.-F).— Someries, indi- 
cateurs, etc. électriques et magnéto-électriques 
(10 septembre 1887). 

12318 Barker (T.). — Compteur d'électricité 
(42 septembre 1887). 

12320 Barker (C.-L.) et Richardson (C.). 
— Lampes à arc (12 septembre 1887). 

42325 Fairweather (W.). — Appareil 
téléphonique (Comm. par la « Western Elec- 
trie C°»}12 septembre 1887). 

12390 Goolden (W.-T.) et Ravenshaw 
(H.-W.). — Régulateur pour machines dynamos 
(43 septembre 1887). 

12399 Mailland (W.). 
(13 septembre 1887). 

12406 Boult (A.-J.). — Machine à écrire 
(Comm. par J.-F. Mac Laughlin)(13 septembre 
1887). 

12414 Phillips (F.-C.) et Harrisson (H.-E). 
— Lampes à arc (13 septembre 1887). 

42415 Philips (F.-C.) el Harrisson (H.-E.). 
— Commutateurs (13 septembre 1887). 

12418 De Ferranti (S.-Z.). — Transport de 
l'énergie électrique et son application à la pro- 
duction de la force motrice (13 septembre 1887). 

42437 Crompton (R.-E.-B.) et Swinburne 
(J.).— Éclairage électrique (14 seplembre 1887). 

12446 Morrisson (A.). — Commutateur à 
mercure pour répétiteur de signaux de séma- 
phores de chemins de fer (14 septembre 1887). 

42456 Hibbert (W.).— Appareils de mesure 
électrique (14 septembre 1887.) 


— Bains électriques 


REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 365 


Vil. 


RUSSIE 


BREVETS DEMANDES 


4 decembre 


Oliver. — Perfectionnement apporté dans le 
mode de régulation des courants d'induction ou 
galvaniques, avec ou sans combinaison dans un 
appareil à signaux. — 10 ans. 


29 décembre 1886 
Kunhardt.— Appareil télégraphique rapide. — 
3 ans. | 
8 janvier 1887 | 


Seel (C.). — Perfectionnements apportés aux 
lampes électriques à incandescence. — 3 ans. 


20 janvier 1887 


Mix, Gennest, Steffen et Lehmann. — Mi- 
crophone perfectionné. — 3 ans. 


5 février 1887 


Lisowski, mécanicien des télégraphes. — Per- 
fectionnement dans le procédé d'isolement des 
lignes télégraphiques et téléphoniques et dans 
l'établissement des fils de terre. — 5 ans. 


` BREVETS ACCORDES 
3 novembre 1886 


Rebikov. — Lampe à arc. — 3 ans. 
Siemens et Halske. — Nouveau système d'é- 
lectrométre. — 5 ans. 


19 novembre 1886 
Dokoukine. — Perfectionnement apporté aux 
lampes à incandescence. — 5 ans. 
4 décembre 1887 
Brin (A.) et Brin (L.). — Appareil pour la 
production de l'ozone. — 10 ans. 
46 février 1887 
Weber et Schefbauer. — Perfectionnements 
aux lampes électriques. — 3 ans. 
28 fevrier 1887 


Cassalette et Kunhardt. — Manipulateur 
Morse à plusieurs contacts pour la transmission 
des télégrammes dans les slations. — 3 ans. 


§ mars 1887 


Capitaine Ignatiev. — Pile électrique. — 
10 ans. 

Rebikov. — Mécanisme pour les cloches a 
signaux électriques. — 5 ans. 
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CORRESPONDANCE 


La traction électrique au moyen des accu- 
mulateurs. — Nous recevons de M. RarFaD la 
lettre suivante que nous nousempressons d'insérer. 


A Monsieur le Rédacteur en chef de la Reoue 
Internationale de l'Électricité et de ses appli- 
cations. 


Monsieur, 


Dans le numéro du 20 octobre 1887, de votre 
trés estimé journal, il y a un article de M. Band- 
septsur la traclion au moyen des accumulateurs, 
dans lequel je constate une erreur de date regret- 
table, ne serait-ce qu’au point de vue historique. 
En effet ce n'est pas en 1882, mais bien en mai 
1881, c'est-à-dire environ quatre mois avant l'ou- 
verture de l'Exposition Internationale d’électri- 
cité, qu’eurent lieu les premières expériences du 
tram-car ÉLECTRIQUE de la SOCIÉTÉ FORCE ET 
LUMIÈRE, au moyen d'un grand omnibus de tram- 
way que Ja Compagnie générale des omnibus 
nous avait généreusement prêté à la restriction 
expresse de ne faire aucune entaille aux roues 
et aux essieux, ni aucun changement qui puisse 
empêcher la voiture d’être remise en service 
aussitôt que nos expériences seraient terminées. 
On sait que ces expériences réussirent parfailement 
et que pendant une vingtaine de jours, tout le 
monde put voir cette voiture sortir du jardin de 
l'atelier de la rue de Montreuil, venir d'elle-même 
se mettre sur les rails du boulevard Voltaire, puis 
circuler autour de la place du Trône et sur la 
ligne du cours de Vincennes, et après une heure 
de marche, retourner au point de départ, sans 
d'autre secours que son appareil automoteur'. 

D'un .côté ces expériences nous donnaient la 
certilude que le mécanisme que j'avais improvisé 
était une solution satisfaisante du problème de la 
traction complètement automobile, puisque nous 
pouvions à volonté, enrailler ou dérailler, tour- 
ner dans un cercle de 5 mètres de rayon et évo- 
luer sur le pavé et le macadam avec autant de 
facilité, si ce n'est plus, qu'avec des chevaux. 
D'un astre côté ces mêmes expériences nous mon- 
traient que nous devions améliorer nos accumu- 
lateurs?. Aussi dès que les accumulateurs firent 
Jeur premier grand pas dans la voie du progrès, 
par l'invention FAURE-SELLON-VOLCKMOR, NOUS re- 
commençâmes nos expériences de traction élec- 
trique, avec l'ancien tram-car, dont nous avions 
conservé précieusement toul le mécanisme, et qui 
nous fut prété de nouveau par la Compagnie gé- 
nérale des omnibus. 

Alors le tram-car parisien sortit de nouveau 
de l'atelier de la rue de Montreuil, et on le 
vit pendant plusieurs mois parcourir toutes les 
voies de la capitale, et même aller quelquefois 
jusqu à Versailles, aller et retour, ce qui ne fait 
guère moins de 47 kilomètres 3. Les accumula- 
teurs Faure-Sellon-Volckmar fonclionnérent par- 


1 Cette époque, 1881, ne peut être contestée, Jes jour- 
naux du temps, ainsi que les lettres des ingénieurs de 
la compagnie générale des omnibus en font foi. 

3 C’était la premiere batterie d’accnmulateurs faite 
par M. Faure, elle étaita pots ronds de 8 kg. 

3 Voir les journaux du temps et le journal illustré 
La Nature du 1° septembre 1883. 


faitement pendant les cing mois de juin, juillet, 
aout, septembre et octobre 1883. 

Depuis, les accumulateurs ont encore fait quel- 
ques progrès, et personne plus que moi n'appré- 
cie mieux les efforts et la persévérance des per- 
sonnes qui s’occupent de la traction au moyen 
des accumulateurs, cependant je pense que dans 


article en question, tout en signalant les mérites | 


du tram-car bruxellois, on aurait puaussi laisser 
aux ouvriers de la première heure la part qui leur 
revient, car ils ont fait beaucoup plus que de se 
borner à poser le problème de la traction élec- 
trique automobile au moyen des accumulateurs. 


Veuillez agréer, etc. 
N.-J. RAFFARD 
26 octobre 1887. 


Publication d’un formulaire de Physique 
en Russie. — Nous recevons la communication 
suivante : le soussigné va faire paraitre un 
Formulaire de Physique suivi d'un Annuaire 
contenant un exposé des travaux scientifi- 
ques exécutés dans le courant de l'année pré- 
cédente, ainsi que d'un Recueil bibliographique 
et critique concernant les ouvrages nouvelle- 
ment parus et ayant trait à la science militante, 
expérimentale ou simplement pédagogique. 

De plus, et en rapport direct avec la rédaction 
dudit annuaire, il sera établi à Saint-Péters- 
bourg un Bureau d’information destiné à four- 
nir toules les indications voulues à l'égard des 
machines, appareils ou expériences plus ou moins 
récemment faites ou seulement à l'état de pro- 
jet, des centres de production ou fabriques et 
ateliers isolés, enfin des prix en gros et en détail 
de tout objet rentrant dans le domaine de la 
physique et de l'électricité appliquée. 

’exécution d’une entreprise ayant une portée 
pareille, ne saurait être menée à bien à moins 
d'être soutenue par le concours bienveillant des 
personnes compétentes qui, dans un inlérét com- 
mun, se chargeraient de mettre le chef au cou- 
rant des faits scientifiques non seulement accom- 
plis, mais encore en voie d'exécution, afin de les 
signaler à temps à l'attention des savants, desin- 
dustriels, et enfin du public. 

C’est dans ces vues que le Rédacteur du For- 
mulaire prendla liberté de faire appel à la bien- 
veillance des personnes, sociélés et administra- 
tions susvommées, avec la prière de lui faire 
parvenir toutes les communications qui, à n'im- 
porte quel titre, leur paraitraient importantes, 
ainsi que de lui expédier les ouvrages récemment 
parus. Ii prie notamment : 

Messieurs les professeurs el inventeurs — 
d'envoyer une liste de leurs ouvrages et de leurs 
expériences pratiques, suivies d'une notice auto- 
biographique concernant leur vie et leurs tra- 
vaux, et de leurs œuvres sous presse ou en ma- 
nuscrit ; 


Les sociétés savantes, — de communiquer 
leurs statuts ainsi que la liste de leurs membres 
avec les adresses respectives: 

Les Universités et Ecoles professionnelles 


à —— 
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— d’expédier leurs programmes des leçons fai- 
sant partie de leur cours de physique; 

Les directions des fabriques. usines et 
ateliers — de faire parvenir au Bureau leurs 
adresses et leurs prix courants avec des indica- 
tions détaillées sur les qualités de leurs pro- 
duits ; | 

Les Rédactions de tous les organes de la 
Presse — de vouloir bien donner à cette circu- 
laire toute la publicité possible, dans le but de con- 
courir, par leur entremise puissante, à la réus- 
site d'un travail ayant pour but non seulement 
un intérét scientifique d'une portéeinternationale, 
mais de plus, une valeur immédiate pour l'in- 
dustrie et le commerce, vu que ledit Bureau 
pourra servir — et d'une manière toute désinté- 
ressée — d'intermédiaire entre les producteurs et 
les consommateurs. 

Une centralisation internationale deviendra 
possible du moment où, la première éditionayant 
paru et l’entreprise elle-même se trouvant assez 
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solidement soutenue pour élargir sa sphère d'ac- 
tion, il sera urgent d'imprimer l'Annuaire non 
seulement en russe, mais aussi en français, afin 
de remplacer au moyen de comptes-rendus exacts 
et intègres les mémoires, bulletins et autres mé- 
moranda toujours plus ou moins sommaires, in- 
complets ou rédigés de parti-pris. 

Le Rédacteur croit pouvoir espérer que son 
humble requête sera agréée par Messieurs les re- 
présentants de la Science, de la Presse et de l'In- 
dustrie, et c’est dans cet espoir qu'il se permet 
de joindre à cette circulaire le sommaire de la 
première livraison de son Formulaire, en ajou- 
{ant que la seconde édition paraîtra en opuscules 
détachés. 


A. IL'YNE, 
membre dela Société Impériale Poly- 
technique de Russie. 
St-Petersbourg Perspektiwe Anglaise, 29. 


CHRONIQUE. — PETITES NOUVELLES 


Joints des conducteurs électriques. 
Quand on réunit les extrémités des conducteurs 
en cuivre par la simple torsion des deux fils l'un 
sur l'autre, il n’est pas rare de voir se former un 
léger dépôt d'oxyde qui augmente la résistance. 
De plus, en recouvrant ce joint, la paraffine el 
même le gutta-percha, peuvent s'infiltrer entre 
les fils et gèner le passage du courant. 

Tout le monde n’a pas les appareils décrits pré- 
cédemment dans ces colonnes, pour souder élec- 
triquement les fils bout à bout, ce qui donne la 
perfection, et cependant tout le monde peut avoir 
à poser des conducteurs. On se trouvera bien 
d'employerl'artificeau moyen duquel M. Malignon 
(d'Eynesse) tourne la difficulté : pour assurer le 
contact parfait des fils, il dépose par la galvano- 
plastie, au point de contact, une couche de cuivre, 
et recouvre le tout de la matière isolante. 

M. Matignon rappelle en outre que, quand on 
veut amalgamer les zines des piles, il faut autant 
que possible éviter que l'opération alteigne les 
que en cuivre qui les terminent;le cuivre 

evient très cassant, surtout si on eniploie pour 
amalgamer de l'acide azotique ou de l'acide chlor- 
hydrique. 
(Cosmos ) 


L’American Institute of Electrical Engi- 
neers. — Cette société, fondée à New-York en 
1884 a pris un développement considérable et va 
acheter un immeuble dans la ville de New-York 
pour s’y installer. 

Parmi les importants aménagements que l'on 
prépare, figure en première ligne, une bibliothè- 
que de l'électricité recevant les publications spé- 
ciales du monde entier, et s’enrichissant chaque 
jour des ouvrages nouvellement parus; il y aurait 
aussi un vrai musée renfermant les modèles d'ap- 

areils et les inventions récenteset anciennes du 

omaine de l'électricité; un laboraloire convena- 


blement installé pour les expériences de toute 
sorte serait aussi mis à la disposition des socié- 
taires. 

Naturellement les locaux seraient confortable- 
ment appropriés pour les réunions des membres 
du Conseil, pour les Assemblées générales, pour 
la réception continue des sociétaires el de leurs 
invités. En un mot les organisateurs voudraient 
établir un siège social constituant un centre scien- 
lifique, où seraient conservées les précieuses 
collections de livres ou d'appareils qui sont mal- 
heureusement jusqu'ici presque toujours disper- 
sées lorsque leur possesseur vient à disparaitre. 

Il faut reconnaitre à cette occasion que les amé- 
ricains ne sont pas gens à lésiner lorsqu'une 
proposition leur semble onne;aussiune semaine 
après l'apparition du projet que nous venons de 
relater, les seuls membres de la Société avaient 
déjà souscrit plus de 2,000 francs. 

Les travaux scientifiques de l’Institut américain | 
des ingénieurs électriciens sont considérables; 
il est facile de s’en rendre compte en parcourant 
les trois volumes des premières années compre- 
nant l'ensemble des recherches, découvertes 
ou perfectionnements qui ont pu se produire en 
électricité pendant les trois années finissant en 
mai 1886. Le nouveau volume qui est sous presse 
el qui complétera les renseignements jusqu'en 
mai 1887, contiendra encore bien plus de matière. 

A côté de ces publications, il ne faut pas ou- 
blier de mentionner les conférences faites par les 
plus grandes personnalités dans la science élec- 
trique et se rapportant aux questions les plus 
diverses. Ces conférences sont publiées en entier 
dans les comptes rendus de l'Institut qui sont 
adressés à chacun des membres. 

Les règles d'admission ont été arrêtées comme 
suit au mois de décembre 1885: l'Institut com- 
prend des membres parlicipants, honoraires et des 
associés. 

Les membres sont des électriciens experts, des 
électriciens ou des ingénieurs électriciens con- 
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naissant les principes de la science électrique et 
familiarisés avec ses applicalions pratiques. 

: Les membres honoraires doivent être présentés 
par au moins dix membres ou associés et être 
élus par le vote unanime du Conseil, mais ils ne 
peuvent jamais prendre part aux votes ou devenir 
membres du Conseil. 

Les membres associés sont des personnes étant 
ou ayant été mêlées à l'emploi de l'électricité, 
ou qui, par suite d'études ou d'expériences ont 
quelques notions de la science électrique ou enfin, 
toutes celles qui veulent se présenter et dont 
l'admission ne Irouve pas d'objection auprès des 
membres du Conseil. 

Les droits d'entrée sont ded dollars par per- 
sonne; la cotisation annuelle pour les membres et 
associés est de 10 dollars ; un associé peut devenir 
à un moment quelconque, membre ou associé 
perpéluel, en payant la somme de 100 dollars et 
n’est plus tenu ensuite à aucune cotisalion. 

Les membres résidant en pays étrangers, par 
delà les mers, doivent acquitter une cotisalion 
de 5 dollars par an, mais ils ne peuvent pas 
prendre part aux élections pour les admissions 
des nouveaux sociétaires. 


L’éclairage électrique et la mobilisation. 
— L'industrie de l'éclairage électrique a é'é ap- 
pee aussi à fournir son contingent dans les 

ernières expériences de mobilisation. Elle était 
représentée par la maison Sautter, Lemonnier 
et Cie de Paris, qui a eu à livrer, dans un délai 
extrêmement restreint, le matériel nécessaire à 
l'éclairage des deux points principaux d’embar- 
quement el de débarquement des troupes à che- 
val et des voitures à Toulouse et à Carcassonne. 

L'unité d'éclairage était constituée par unc 
dynamo de 16 ampères et 600 volts alimentant 
dans son circuit neuf lampes à arc de 150 carcels.. 
Montée sur un même truck avec la locomobile 
qui l'actionnait, la dynamo constituait un en- 
semble susceptible d'être déplacé et transporté 
rapidement. 

Le 31 aoùt, deux de ces ensembles furent en- 
voyés à Toulouse et un à Carcassonne Dès le 
4er septembre au soir, l'éclairage commença à 
fonclionner. 

Cette expérience due à l'intelligente initiative 
de la Compagnie du Midi avec le concours de 
MM. Sautter, Lemonnier et C'ea montré que deux 
ensembles et les foyers correspondants peuvent 
être installés en 12 heures dans une gare éten- 
due comme la gare Raynal à Toulouse, avec un 
développement de câbles de 2,000 mètres et la 
sujélion d’alterner les lampes sur les deux cir- 
cuits indépendants. l 

(Bull. intern. del Electricité.) 


Publication d'un recueil de constantes 
physiques. — Dans la séance du {°F juillet, le 
Président de la Société de Physique a annoncé à 
la Société que ie Conseil étudiait la question de 
la publication d'un Recueil de constantes phy- 
siques. 

Une commission composée de MM. Joubert, 
Cailletet, Dufet, Lippmann, de Romilly et Violle, 
- est chargée de réunir les éléments de celte publi- 


calion, qui contiendra, non seulement les princi- 
pales données numériques de la physique, mais 
encore la discussion des résullats indiqués, ct les 
sources. 

Nous ne pouvons qu'applaudir à cette décision 
de la Société, dent les électriciens profiteront 
pour leur bonne part. 

La composilion de la Commission nous est un 
garant certain de la valeur des données de ce re- 
cueil, données qui n'ont jamais été réunies jus- 
qu'ici, d'une manière complète, dans une publica- 
tion française. 


Nouvelle pile électrique. — M. Massey, de 
Philadelphie, a construit une nouvelle pile galva- 
nique très simple et très peu coùleuse, dont le 
courant serait, parait-il, très constant.-Elle con- 
siste en un bloc de charbon et une baguette de 
zinc portant des bornes d'attache à leurs extrémi- 
lés supérieuresetretenus l’un à l’autre au moyen 
de bagues en caoutchouc. Oninterpose également 
quelques morceaux de la même substance entre 
le charbon et le zinc afin d'éviter les cours cir- 
cuits. Les extrémités d'attache sont trempées, 
comme on le fait généralement, dans. de la pa- 
raffine fondue qui empéche la formation des sels 
grimpants.Le liquide excitateurse compose d'une 
solution de chlorhydrate d’ammoniaque et de 
bichromate de potasseet donneune force électro- 
motrice constante de 1 volt. L'élément complet 
peut-être construit pour 0 fr. 60 environ. 

(Ann. Indust.) 


Le système Van Rysselberghe au Japon. 
— Des expériences sur le système de télégraphie 
et téléphonie simultanée ont été faites au Japon 

ar M. J. Fujioka, professeur d'électricité au Col- 
ège des Ingénieurs à Tokio, à la demande de 
M. Inouyé Masaru, vice-ministre des travaux pu- 
blics. Ces expériences ont été faites entre Taka- 
raki et Jokogawa, distance vingt milles, sur une 
ligne télégraphique comprenant {rois fils. Après 
avoir donné les renseignements les plus détaillés 
sur les expériences, M. Fujioka constate qu’elles 
ont eu les meilleurs résultats. 

Le rapporteur émet l'avis que l'application du 
système de Van Rysselberghe serait avantageux 
sur les principales lignes télégraphiques duJapon. 

(Cosmos.) 


Avertisseur d’incendie et d'élévation anor- 
male de température de M. E. Gimé. — Cet 
appareil est destiné à prévenir à distance de tout 
commencement d'incendie et peut servir égale- 
ment comme avertisseur de température maxima. 
IL est basé sur l’action mécanique d’un ressort 
métallique qui tend à fermer le circuit d'un cou- 
rant électrique sur une sonnerie ou tout autre 
appareil destiné à attirer l'attention. L'action du 
ressort est empéchée par l'interposition d'une 
substance fusible isolante dontla composition va- 
rie suivant le degré de chaleur auquel i'appareil 
doit fonctionner. | 

La figure 1 représente unecoupe de l'appareil ; 
la figure 2 en donne une vue d'ensemble. 

. A est un tube métallique percé de trous à sa 
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partie inférieure de manière à laisser écouler la 
substance isolante fondue quand l'avertisseur 
fonctionne; Best un piston métallique sur lequel 
presse le ressort I. Le mouvement de ce piston 
est arrèté dans l'état ordinaire par la substance 
fusible. Cest une pointe métallique soudée sur 
le piston B; D est une cartouche de substance 
fusible isolante, séparant la pointe C de la pièce 
métallique H qui est isolée du massif de l’appa- 
reil par le bouchon en bois G ; celte pièce est 
reliée à la borne F ; E est un bouchon à vis, 
muni égalementd'une borne ; il sert à fermer l'ap- 
pareil. 


Fig. 1. 


Pour mettre ce dernier en étal de fonctionner 
on dévisse le bouchon E, on retire le ressort I el 
le piston B ; on place alors la pièce fusible et on 
remonte l'appareil. On attache respectivement 
les conducteurs aux bornes F F. Dans cel elat on 
voit que le courant est interrompu par l'interpo- 
sition de la pièce fusible entre la pointe C du pis- 
ton B et la pièce métallique H. 

Si la température s'élève a un certain degré, 
la pièce isolante fond, le piston B, sous l'action 
du ressort 1, la chasse hors de l'appareil par les 
trous ménagés à cet effet, vient au contact de la 
pièce H et le circuit se trouve fermé. | 

La pièce fusible peut être en cire, suif, résine, 
goudron, gutta-percha, bitume, graisses, etc., 
suivant le degré de température auquel on veut 
avoir l’averlissement. 


Le service téléphonique international en 
Alsace. — L'autorité allemande a supprimé, il 
y a quelque temps, la communication teléphoni- 
que entre Mulhouse el Bale. Cette mesure, dont 
on ne connaissait pas le molif, a cause une cer- 
taine émotion dans les cercles commerciaux al- 
lemands, francais et suisses. Un journal de Bale 
en donne l'explication suivante : on aurait appris 
que des renseignements sur les exercices et mar- 
ches des troupes allemandes avaient été commu- 
Ale le jour mème par téléphone de Mulhouse à 
Bâle, d'où ilsauraientété transmis par télégraphe 


à Paris. C’est pour éviter des indiscrétions de ce 
genre que le service. téléphonique en queslion a 
élé supprimé. 

(Allgemeine Zeitung.) 


Lampes électriques pour les mines.— A la 
dernière séance de la Société géologique de 
Manchester, le 7 juin, le secrétaire honoraire, 
M. J.-S. Burrows, a présenté une lampe électrique 
portative pour mines fabriquée par la Société 
Edison, et qui a été expérimentée avec les résul- 
tats les plus satisfaisants aux houilléres d'Ather- 
ton. 

La lampe consiste en une pelite caisse en bois 
suspendue à une courroie, laquelle contient un 
accumulateur et une lampe à incandescence, le 
tout pesant seulement 3,200 grammes. 

La lampe fournit une lumière de 2 bougies et 
demie pendant 14 à 15 heures, après quoi elle 
doit être rechargée au moyen d'une machine dy- 
namo. Elle est placée en avant de l'accumulaleur 
et séparée de celui-ci par un réflecteur; elle est 
protégée par une glace. 

L’accumulateur est muni d’un commutateur 
pour éteindre la lampe, Ja mettre en action et 
aussi maintenir l'intensité de la lumière, lorsque 
l’'accumulateur commence à s'épuiser. 

M. Burrows a constaté que cette lampe donne 
plus de lumière que quatre lampes Marsaut; elle 
ust lrés portative, et son poids nest pas assez 
considérable pour donner lieu à objection. 

M. Williamson, représentant de la Compagaie 
Edison, a ajoulé à ces renseignements que la dé- 
pense de ces lampes serait lrès peu élevée, parce 
qu'on a déjà dans les mines la force motrice, 
laquelle peut ètre prise par exemple sur la ma- 
chine du ventilateur. On peut charger les lampes 
pendant la nuit, de manière à ce qu'elles soient 
prétes le matin pour la journée. 

Les filaments peuvent durer 500 heures avant 
d'avoir besoin d'ètre renouvelés; ce n'est que la 
moilié de ce qu'on compte ordinairement, mais 
on a tenu compte des conditions du service que 
feraient ces lampes et des chocs auxquels elles 
pourraient être exposées, bien que l'appareil soit 
disposé pour les protéger de la manière la plus 
efticace possible. 

La seule objection est le prix qui ne parait pas 
pouvoir èlre abaissé au-dessous de cinquante 
francs; on a paru généralement trouver que cette 
raison était de nature à empècher l'adoption gé- 
nérale de ce système; on pourrait toutefois lem- 
plover comme lampe de secours en cas d'acci- 
dent, après une explosion par exemple. Ces ren- 
seignements sont extraits de l Zron. 

(Mémoires de la Soc. des Ingénieurs civils., 


Tarif des essais électrotechniques au la- 
boratoire du Musée industriel de Vienne, 


(Autriche). — Essai de dynamo, selon la por- 
tee des expériences ct la grandeur de la ma- 
CHIC eo se vue. . . 19 à50 florius'!. 


Essai de lampes à incandes- 
cence au point de vue de la con- 


1 Le florin autrichien vaut 2 fr. 45 c. 


sommation du courant y compris 


une mesure photométrique. . . 10 à 50 — 
Même essai pour lampes à arc. 15 à 20 — 
Détermination de l'intensité 

lumineuse de lampes à incandes- 

cence. . . . . . ROSE 10 — 
Déterinination de l'intensité lu- 

mineuse de lampes à arc. . . .. 45 — 
Essai d'appareils de mesure. . 5à 20 — 
Essai de charbons pour lam- 

pes à arc. . . . . . eee . « « 10 — 
Détermination de conducti- 

billes sénat 10 — 
Détermination de coefficients 

detempérature. . . .. . . . .. 6 — 
Recherches photométriques 

générales de sources lumineuses 

quelconques . . . . . . . . . . . 3à 10 — 


(Der Elektrotechniker.} 


Pylones hydro-électriques. — Les pylones 
de M. Julien Dulait de Charleroi, se composent 
d'un socle, d'un mât élevé et d'une flèche en fer 
forgé supportant un ou plusieurs foyers électri- 
ques, d'intensité variable, sclon la hauteur du 
mât et les surfaces à éclairer. 

Le socle renferme un appareil dit Dynamo- 
hydromoteur, consistant en une turbine qui tra- 
vaille par la pression des eaux de la ville et d'une 
dynamo dont l'armature mobile est directement 
montée sur l'arbre du moteur. Deux atmosphères 
suffisent à la marche du moteur et le rendement 
est de 72 à 74 0/0 Chaque pylone peut alimenter 
un ou plusieurs foyers à arc voltaïque, ou bien 
un lustre de lampes à incandescence. Chaque 
foyer est muni d'un dérivateur automatique qui 
inte-cale, au lieu et place du régulateur, un 
rhéostat d’égale résistance lorsque, par une cause 

uelconque le courant vient à être interrompu 
dans la lampe. Si Ja machine faisait défaut, un 
déclancheur agirait automatiquement et ferme- 
rait instantanément l'admission d'eau. Le moteur 
n'est donc jamais abandonné à lui-même, et il 
n’y a pas lieu de craindre de le voir s'emporter 
en fonctionnant à vide, ce qui pourrait conduire 
à sa destruction et à celle de la dynamo. 

Le moteur est muni d'un régulateur compen- 
sateur destiné à lui conserver une vitesse abso- 
lument constante, quelles que soient les varia- 
tions du travail électrique et celles de la pression 
d'eau. Dans ces conditions, la marche de l'ap- 
pareillage ne nécessite pas de surveillance spé- 
ciale, d'autant plus que les foyers Dulait donnent 
la succession automatique de 2, #, 6 et même 
8 paires de crayons, et assurent ainsi une durée 
d'éclairage d'autant de fois 8 heures qu'il y a de 
paires de crayons. 

A Liège, plusieurs de ces pylones sont installés 
au parc d'Avroy. Ils sont de 3,500 bougies, les 
dynamos donnent 27 ampères et la durée des 
lampes est de 16 heures, la pression hydromotrice 
est de 4 1/2 atmosphères. 

A Bruxelles, on placera deux pylones Dulait à 
l'entrée de l'Exposition. Ces pylones, de 25 mètres 
de hauteur, auront une intensité de 500 carcels 
chacun. Leur construction sera entreprise sous 


l'éclairage des travaux q se poursuivent avec 
une grande activité au Champ de Manceuvres. 
(Bull. intern. de l Électricité.) 


Production de lélectricitó par des mo- 
teurs à vent. — On annonce du Havre que M. le 
duc de Feltre vient de faire construire, près 
des phares de la Hève, un moteur à vent, sem- 
blable à ceux que l’on voit dans toutes les expo- 
sitions, mais de dimensions colossales. La char- 
pente de l'appareil est des plus robustes et repose 
sur un soubassement en maçonnerie auquel elle 
est reliée par de solides tirants en fer. Ce moteur 
à vent est destiné à expérimenter un système 
d'éclairage électrique breveté dans le but d'utiliser 
le vent comme force motrice pour actionner une 
dynamo employée à charger des accumulateurs de 
force convenah'e. 

L'électricité ainsi produite et emmagasinée de- 
viendrait à volonté un foyer de lumière et aurait 
l'avantage de ne rien coûter une fois les frais 
d'installation payés. M. de l’Angle-Beaumanoir. 
ingénieur civil de Paris, a été autorisé par M. le 
ministre des travaux publics à faire, à ses frais, 
et sous le contrôle des ingénieurs, un essai de ce 
système d'éclairage électrique aux phares de la 
Hève. Cet essai sera sans inconvénient pourla na- 
vigation puisque les machines actuelles seront 
toujours prêtes à fonctionner en cas d'insuffisance 
des appareils nouveaux. 

Le moteur à vent, dont les ailes ont 142 mètres 
de diamètre, a été livré par un constructeur amé- 
ricain. 

(Ann. industrielles.) 


Congrès des Chemins de fer. — Deuxième 
session, deuxième séance plénière ; Milan 21 sep- 
tenbre 1887. 

2° et 3° SECTIONS REUNIES. — Question XIX: 
Eclairage des gares. Belle exposition des 
moyens employés, éclairage intensif au gaz et a 
l'électricité. Comparaison des deux modes, avec 
préférence marquée pour le dernier, qui peut, 
pendant le jour, être utilisé comme force mo- 
trice. 

Mais la question étant très complexe, la com- 
mission propose de la renvoyer au prochain con- 

rès. 

M. Bachelet, de la Méditerranée italienne, rap- 
pelle les immenses services rendus par l'électri- 
cité à Sampierdarena, où le travail, étant consi- 
dérable et circonscrit dans un court espace de 
temps, est obtenu bien plus utilement qu avec le 

az. 
$ Le rapporteur, M. Jacquemin, persistant dans 
la résolution de la section de ne pas se pronon- 
cer, l'assemblée accepte le renvoi au congrès 
futur. 

(Indépendance belge.) 


Une clinique électro-thérapeutique. — Un 
des légataires de M. Henri Gitfard vient de fonder, 
sous le nom de l'illustre inventeur, une clinique 
médicale gratuite, 48, boulevard des Capucines, à 


peu, car ils sont également destinés à fournir | Paris. 
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Tous les genres de maladies seront admis dans 
l'établissement; mais pour se conformer au vœu 
du donateur, on s’occupera plus spécialement du 
traitement des tumeurs de toute nature par l'élec- 
tricité. Ce mode de traitement, fort employé à lé- 
tranger, surtout en Amérique, a jusqu'ici été un 
peu trop négligé en France. Nous sommes heureux 
de le voir introduit d’une manière définitive dans 
notre médecine, car il a de bien grands avantages 
dans les cas d’anévrismes internes, de goftres, de 
kystes, de tumeurs cancéreuses, de nevi (ou 
taches colorées de la peau), elc. 

La création Henri Giffard est destinée à rendre 
de réels services au public et à la médecine ; elle 
répondra donc entièrement aux vues du généreux 


donateur. 
(Bulletin int. de l'Électricité.) 


Cire-bottes électrique. — Il y a déjà de nom- 


breuses villes et localités qui possèdent des sta- 
tions centrales d'éclairage électrique distribuant 
le courant chez les particuliers. Il n’y a donc 
aucune raison pour ne pas utiliser cette force 
pour toutes sortes d'usages domestiques. 

On a déjà utilisé l’électricité pour pomper 
l'eau, pour le service des cuisines et il n'y a 
aucun motif de ne pas s’en servir. pour l'en- 
uuveuse corvée de cirer les bottes. | 

C'est évidemment l’idée de M. Henry R. Gard- 
ner de Boston qui à pris dernièrement un brevet 
pour un cire-boltes électrique dont nous repro- 
duisons le dessin. 

L'appareil consiste en une pédale A, fixée à une 


Cire-botles électrique. 
boite B contenant un moteur électrique. A l'ar- 


mature est adaptée une tige flexible D, portant à 
son extrémité une brosse E susceptible de tourner. 
La vitesse de la machine peut être réglée par la 
résistance R; le commutateur S sert à arrèter 
complètement le mouvement. Pour éviter que la 
rotation de la brosse ne produise des éclabous- 
sures de cirage, on l'entoure d'une capote H, sauf 
à l'endroit où les soies doivent frotter le soulier. 
Une poignée b à l'intérieur de laquelle passe l'axe 
flexible D sert à diriger la brosse. 
(Electrical World.) 


Un canot électriqué pour la marine fran- 
çaise. — On a expérimenté la semaine dernière 
dans les bassins du Havre le nouveau canot élec- 
trique cominandé à titre d’essai par le ministère 
de Ja marine. Construit par les forges et chan- 
tiers de la Méditerrannée, il mesure 8"50 d'étrave 


à étambot et 2™80 au maître bau, et jauge envi- 
ron cinq tonneaux. Le moteur électrique combiné 
par M. Krebs, développe, à la vitesse de 856 tours, 
une force de 12 chevaux environ et aclionne par 
engrenage une hélice de 035 de diamètre, mar- 
chant 4 280 tours par minute. 

Le courant électrique est fourni au moteur par 
une batterie de 132 accumulateurs d'un nouveau 
système, disposée au fond de l'embarcation. Ces 
éléments imaginés par MM. Commelin et Des- 
mazures, présentent, parait-il, de très grands 
avantages qu'il nous est difficile de discuter par 
suite du secret complet gardé sur l'invention. 
On assure que ces accumulateurs fournissent le 
cheval-heure sous un poids de 20 kilogrammes 
seulement et que leur rendement en quantité est 
tout à fait voisin de l’unité. A l'expérience de 
démontrer l'exactitude de ces affirmations. 

Les 132 éléments sont réunis en tension el 
pèsent environ 2 tonnes; ils ont fourni de 87 à 89 
ampères, avec une différence de potentiel de 100 
à 104 volts. 

Dans son contrat, la marine exigeait une vi- 
tesse de 6 nœuds pendant 3 heures avec une force 
de 10 chevaux. Aux essais, la chaloupe a donné 
6 nœuds 1/2 pendant 5 heures avec 12 chevaux. 

Nous espérons que ces brillants résultats ne 
seront pas démentis par une expérience de plus 
longue durée. Un canot électrique réellement pra- 
tique rendrait, en effet, un grand service dans la 
marine, et il serait à désirer que la nouvelle em- 
barcation fournit la solution cherchée depuis 
pea années aussi bien à l'étranger qu'en 

range. 
(Bull. intern. de l'Électricité.) 


Ampére-métre de M. Forbes, — M. le profes- 
seur G. Forbes a présenté à la dernière réunion de 
l'Association Britannique pour l'avancement des 
sciences, tenue à Manchester, un nouvel instru- 
ment qui peut servir d'ampère-mètre ou de vott- 
mètre pour lescourants alternatifs ou continus. 
Cet appari consiste en une spirale horizontale 
de fi) de fer traversée par le courant tout entier 
dans le cas de l’ampère-mètre, ou mise en déri- 
vation entre les points dont on veut mesurer la 
différence de potentiel dans celui du volt-mètre. 
Dans le premier cas, la spirale se compose de 
quelques tours de gros fil; dans le second, d'un 
grand nombre de tours de fil fin. Le courant qui 
circule dans cette spirale l’échauffe et cet échauf- 
fement détermine un courant ascendant d'air 
chaud que M. Forbes utilise pour faire tourner 
les paleties d'un petit système suspendu très 
léger dunt la rotation est communiquée, par des 
roues d'engrenage, à des aiguilles qui indiquent 
le nombre detours sur des cadrans totalisateurs. 
Grâce au soin A dans la construction de 
l'appareil, M. Forbes est arrivé à rendre le nom- 
bre de tours exactement proportionnel au cou- 
rant ou à la force électromotrice à mesurer. On 
verra du reste, par le lableau suivant, que la 
proportion entre le nombre de tours et le courant 
à mesurer est sensiblement constante à partir 
d'une certaine limite, condition essentielle pour 
l'exactitude des indications. 
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| 5 | | 
Ampères ....... 0.25,0.35 0.490.64]-75 1 2 3 6|12 
Proportion entre le | | | | | 
t et la vi- ! 
sc anes ee 50.75151.6 


76 61 2530.4 51 50.755151 
Gee Sa 
Avec de plus forts courants, laproportion reste 
légalement constante. N _ 
Les ampères-mètres que l'on avait imaginés 
jusqu'à présent étaient tous basés sur des aclions 
chimiques ou sur des phénomènes. électro-ma- 
gnétiques. Les premiers ne peuvent être employés 
que pour la mesure des courants conlinus, et les 
seconds donnent lieu à des erreurs très importan- 
tes, surtout dans le cas des courants alternatifs, 
quand la vitesse des dynamos, et par conséquent 


1 
l 


. des alternances, est changée. Le principe sur 


lequel M. Forbes a basé son appareil, au con- 
traire, indique forcément lénergie du courant 

disponible et est applicable à tous les systèmes 
de distribution, quelles que soient les variations 
que peuvent subir leurrégime. Il est surtout pré- 
‘cieux aujourd'hui que l'emploi des transforma- 
leurs Lend à se généraliser pour les distributions 
à grande distance. Il résout même une des diffi- 
cullés qui s’opposaient le plus à l'installation de 
slalions centrales de distribution d'électricité en 
facilitant le contròle de l'énergie fournie aux 
consommateurs. 


_ 


L’éclairage électrique à Kostroma (Russie). 
— Vers le 15 mai on a terminé la troisième instal- 
lation d'éclairage électrique à Kostroma dans les 
moulins à vapeur de M. I. J. Aristov. La pre- 
mière avait été faite par M. Berlein dans la filature 
de M. Bruchanow; la seconde dans la papeterie 
de M. Kachine, située à 30 verstes de Kostroma et 
incendiée depuis. Dans ce dernier établissement 
comme dans celui de M. Aristov, l'installation a 
été faite par les ingénieurs de M. W. J. Rebikov. 
La dynamo montée dans les moulins de M. Aristov 
sort dus ateliers Rebikov; elle est à enroulement 
compound, à deux inducteurs, à anneau plat, 
comme dans la machine « Victoria » de Brush. 
Elle peut donner 75 ampères, à 100 volts, c'est-à- 
dire alimenter 100 lampes Swan de 0,75 amp. ; 
à 1250 tours, elle fournit actuellement le courant 
à 62 lampes Swan de 20 bougies et à 2 lampes 
Lernstein. 

Les lampes sont fixées aux tuyaux ordinaires 
d'éclairage de la fabrique et muuies de petits ré- 
flecteurs. La machine à vapeur des moulins Aristov 
fournit une force de 80 chevaux et actionne la 
dynamo Rebikov. _ 

Les lampes Bernstein exigent 50 volts, chacune 
d'elles a une intensité lumineuse de 30 bougies à 
50 volts et 3 amp.;la machine donnant 100 volts, 
ces lampes sont montées en séries. 

La minoterie Aristov se compose d’un grand 
baliment à six étages construit au bord du Volga; 
elle fournit tous les jours 2,400 pouds ! de farine. 
Des lampes à incandescence, renfermées dans des 
globes de verre, sont disposées dans les parties 
des moulins où il y a danger d'incendie en raison 


1 Un poud = 16 kil, 380. 


des quantités de poussière facilement inflammable 
qui se trouvent en suspension dans l'atmosphère. 
Avant l'introduction de la lumière électrique, ces 
salles n'étaient pas éclairées et les ouvriers n'y 
entraient qu'avec une lanterne. Dans une autre 
minolerie appartenant à M. Tchoumakov, il s'est 
produit uneexplosion qui a brisé toutes les fenêtres 
d'un étage et a projeté contre Ja muraille l'ouvrier 
qui étail entré dans une salle sembiable avec une 
lumière. Les lampes des moulins Aristov sont ré- 
parties de la manière suivante : cinq au premier 
elau sixième étage, dix aux étages intermédiaires, 
dix dans la salle des machines; une dans la partie 
dangereuse, une dans le bureau et deux lampes 
Bernstein à l'extérieur, l'une au-dessus de la porte 
d'entrée et l’autre sur le mur faisant face à la 
cour placée à l'angle du bâtiment. Les travaux 
ont été soigneusement faits et les lampes fonc- 
lionnent parfaitement. 
(Elektritehestvo.) 


r 


e 

Projet de cahier des charges élaboré par 
la Commission technique de l'électricité de 
la ville de Paris. — La première sous-commis- 
sion, dite ducahier des charges de la commission 
technique d'électricité de la ville de Paris, insti- 
tuée par les arrètés préfectaraux des 13 août 1881 
et iż juillet 1887, vient d'élaborer le cahier des 
charges suivant, pour les instaliations d'éclairage 
et de transport de la force par l'électricité. 


I, ETABLISSEMENT ET ENTRETIEN DU RÉSEAU 


Article premier. — Objet du cahier des 
charges. Le sieur X..., demeurant à Y... ‘ou la 
Compagnie dont le siège’est à Z... est autorisé à 
placer, soit à l'intérieur des galeries d'égouts, soit 
en terre sous les chaussées et les trottoirs, dans 
les voies indiquées au tableau du projet, les fils 
ou cables destinés à la transmission des courants 
électriques pour la production de la lumière ou le 
transport de la force motrice, et à exécuter tous 
les travaux nécessaires pour cette canalisation. 

Art. 2.—/nstallation des fils ou câbles dans 
les égouts. — Ces fils ou cables ne pourront ètre 
placés dans les galeries d’égouls que lorsque 
l'administration aura reconnu: 

1° Que la place ne fait pas défaut pour les y 
recevoir ; 

2° Qu'ils peuvent, eu égard à la nature et à 
l'intensité du courant et à la disposition des en- 
veloppes isolantes, y être logés sans danger pour 


‘les personnes circulant dans ces galeries, et sans 


inconvénients pour le fonctionnement des divers 
services publics qui y seront installés ultérieure- 
ment. 

L'administration se réserve, dans tous les Cas, 
le droit de prescrire au permissionnaire d'enlever 
des égouts sa canalisation à une époque quelcon- 
que, soit à la suite d'inconvénientsconstatés, soit 
uniquement pour permettre l'installation de nou- 
veaux services publics. 

Faule par le permissignnaire d'avoir terminé 
cel enlèvemeut dans le délai qui lui aura tté im- 
parti, il subira une relenue de 50 francs par jour 
de retard et par kilomètre de canalisation non 
enlevée, sans préjudice de l'exécution d'office que 
pourra ordonner l'administration. 
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Le permissionnaire sera d’ailleurs autorisé en 
parcil cas à’ rétablir sa canalisation sous les 
trottoirs s'il y existe un espace suffisant pour la 
recevoir. 

Art. 3. Installation des fils ou câbles sous 
les trottoirs. — Toutes les fois que les fils ou 
cables ne pourront être installés dans les égouts, 
ils seront placés sous les trottoirs dans des con- 
duites en poterie, en maçonnerie ou en métal, 
établies près des maisons à une faible profondeur. 
L'emplacement et le diamètre extérieur maximum 
de ces conduites seront fixés dans chaque cas par 
l'administration, selon la place laissée disponible 
par les canalisations déjà établies sous le même 
trottoir. Le permissionnaire ne sera admis à pré- 
senter aucune réclamation à raison du refus d’au- 
lorisation de passer dans certaines rues pour dé- 
faut de place sous les trottoirs. 

Les fils ou câbles ne seront établis sous chaus- 
sée que pour la traversée des voies. Ces traversées 
se feront à une profondeur d'au moins un mètre. 

Il sera établi une canalisation sous chaque 
trottoir longeant les immeubles à desservir, de 
manière que les branchements d'immeubles ne 
traversent jamais la chaussée. 

Il ne pourra être fait exception à cette règleque 
pour les voies de moins de... 

Des regards seront établis de distance en dis- 
tance pour permettre la visite de la canalisation et 
le remplacement des fils sans ouverture de fouille. 
Les emplacements et dispositiuns de ces regards 
seront fixées par l'administration sur la proposition 
du permissionnaire. Dans tousles cas, ces regards 
seront recouverts de trappes bitumées. 

Un regard sera placé obligatoirement en tête 
de chacune des traversées des câbles sous chaus- 
sée. Pour la traversée des voies larges ou fré- 
quentées, et en particulier lorsque la chaussée 
sera sur fondation de béton, il y aura un regard 
de part et d'autre de la traversée, et l’adminis- 
tration pourra en oulre exiger que ces regards 
soient reliés par des galeries dont elle fixera le 
type; et qui, dans aucun cas, ne devront étre 
mises en communication avec les égouts ou les 
branchements particuliers. Si la galerie se trouve 
coupée par un égout, le câble passera d’un côté à 
l’autre, soit par-dessus l'égout, soit en le traver- 
sant dans un manchon. 

Art. 4. — Branchement d'immeubles. — Les 
fils de dérivation pénétrant dans les immeubles 
seront établis dans les branchements d’égouts, si 
les câbles sont eux-mêmes en égout ; dans le cas 
contraire, la traversée du trottoir entre le câble 
principal et la façade se fera en terre dans des 
conduites reliées à celles du câble principal. 

Art. 5. — Transformateurs. — S'il est fait 
usage de transformateurs, ils seront installés en 
dehors de Ja voie publique. 

Art. 6.— Présentation des projets de cana- 
lisation. —- Avant tout commencement d’exécu- 
tion de chaque portion de canalisation sous les 
voies publiques, les projets en seront présentés a 
l'administration en quadruple expédition par le 
Peroussionnalte, qui ne pourra mettre Ja main à 

‘euvre qu'après que l'acceptation de ces projets 
lui aura été notifiée. Pour les dresser, il pourra 
prendre communication dans les bureaux d’ingé- 
nieurs de tous les éléments dont dispose l’admi- 
nistration ence qui concerne les conduites d’eau, 


de gaz ou autres canalisations déjà autorisées, les 
égouts et branchements particuliers, les nivelle- 
ments existants ou projetés, etc., mais il ne 
pourra, en aucun cas, se prévaloir contre l’admi- 
nistration des erreurs, imperfections ou lacunes 
dont pourraient être entachés les documents mis 
à sa disposition, ni des difficultés matérielles qui 
pourraient surgir dans l'exécution des travaux. 

Art. 7.— Tenue à jour des plans de cana- 
lisation. — Le permissionnaire tiendra constam- 
ment à jour un plan à l'échelle de 1 /1900 du réseau 
de canalisation. Chaque branchement d'immeuble 

sera indiqué avec le nombre et la catégorie des 
lampe: qu'il alimente, ou l'indication en chevaux 
de 75 kilogrammètres de la force motrice qu'il 
dessert. Ce plan sera complété par tous rensei- 
gnements sur la destination et la composition des 
cables, la nature, les dimensions et l'emplace- 
ment des conduites, etc. Des coupes détaillées à 
l'échelle de 0™,02 ou de 0,05 y signaleront les 
dispositions spécialesadoptées sur tel ou tel point 
du réseau, notamment à la rencontre des égouts, 
branchements de conduites d’eau ou de gaz, ainsi 
que dans les traversées des chaussées. 

Ce plan sera fourai en trois expéditions qui 
seront revisées et mises au courant tous les six 
mois. 

Art. 8. — Avis préalable à l'exécution des 
travaux. — Trois jours avant de commencer un 
travail quelconque de canalisation, le permission- 
naire devra en donner avis aux ingénieurs du 
service municipal. llen sera de même pour tous 
les travaux d'entretien et de réparation de la 
canalisation, sauf en ce qui concerne les recher- 
ches en cas d'accident, pour lesquelles l'avis 
pourra n'être donné que le jour mème de la re- 
cherche. 

Art. 9. — Recouvrement des frais de réfec- 
tion des ouvrages publics. — Le permission- 
naire acquittera à la caisse municipale, sur le vu 
d'états trimestriels de recouvrement qui seront 
soumis à son acceptation, les frais de rélection dé- 
finilive de la voie publique nécessités par les ouver- 
tures de tranchées, soil pour l’entretion, soit enfin 
pour l’enlèvement des conduites. Ces frais seront 
établis à forfait, d’après les bases ci-après : 


morceau de bordure ..... 
droite ou circulaire. 1 


Mètre superficiel de chaussée pavée........ 5 francs 
— d’empierrement.......... = 
_ asphalice ............... 18 — 
— ON Dols 25 cs bowen aces oe 23 — 
— dullage en bitume........ 8 — 
— en granit............. . som 


Inmédiatement après l'exécution des travaux 
et jusqu’à la réception définitive, le permission- 
naire devra rétablir el entretenir la viabilité 
provisoire sur les tranchées ouvertes par lui, sans 
toutefois que cet entretien à sa charge puisse se 
prolonger plus de quinze jours après l'achève- 
ment des remblais dans chaque rue. 

Toutes réfections d'ouvrages publics nécessilées 
par l'établissement de la canalisation et ne ren- 
trant pas dans l'une des catégories ci-dessus défi- 
aies, seront recouvrées sur états dressés d'après 
la dépense effective constatée par attachements. 

Art.40. — Exécution des prescriptions ad- 
ministratives. — Le permissionnaire sera tenu 
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de se conformer pour l'exécution des travaux à 
toutes les prescriptions des services municipaux 
cpl de la direction technique de Ja voie 
publique et des promenades, ou de celle des eaux 
ou de l'assainissement. 

Il sera d'ailleurs soumis d’une manière générale, 
pour l'exploitation du réseau, à tous lesrèglements 
ou arrèlés qui sont actuellement ou seront en 
vigueur pendant la durée de l'exploitation. 


Il. NATURE, DURÉE FT CONDITIONS DE L'AUTORISA- 
TION. — RETRAIT DE L’AUTORISATION. — RACHAT. 


Art.41.— Durée de l'autorisation accordée 
sans monopole. — La présente autorisation est 
accordée pour une durée de ... anuées à partir 
de la date de la notification de la décision appro- 
bative, sans monopole ni privilège quelconque, 
la ville de Paris se réservant le droit absolu d’ac- 
corder d’autres autorisalions du même genre, 
même dans l'étendue du réseau des voies auquel 
s'applique la présente autorisation, sans que le 
permissionnaire puisse s’en prévaloir pour récla- 
mer aucune indemnité. 

La ville de Paris se réserve d'ailleurs expressé- 
ment le droit, si elle en reconnait la nécessité, 
de délimiter les zones attribuées exclusivement à 
tel ou tel permissionnaire. 

Art. 12. — Nature et limitation de la 
garantie accordée en ce qui concerne les 
emplacements. — La ville de Paris s'engage à 
réserver au permissionnaire, à l'exclusion de 
tout autre, pendant la durée de l'autorisation, 
les emplacements qui lui auront été attribués. 

Mais elle se réserve le droit de prescrire, et 
même en cas d'urgence, d'opérer le déplacement 
ou l'enlèvement aux frais du permissionnaire, de 
telles ou telles parlies de la canalisation, toutes 
les fois que l'intérêt des services municipaux 
l'exigera. Le permissionnaire sera invité, au 
moins cing jours à l'avance, sauf le cas de force 
majeure, à opérer ces déplacements ou enlève- 
ments, et en cas d'inexécution, la ville de Paris 
pourra y faire procéder d'office aux frais du per- 
missionnaire et sans qu’il puisse en résulter pour 
lui aucun droit à indemnité. | 

Art. 13. — Tarifs. — Le permissionnaire res- 
tera absolument maitre de ses tarifs, sous réserve 
de ne pas dépasser un maximum de 0 fr. 06 pour 
un carcel-heure, ou de Ofr. 60 pour un cheval 
électrique, livré aux abonnés. Il devra faire 
agréer par l'Administration les modèles de ses 
polices d'abonnement. 

Art. 144. — Obligation de satisfaire à toute 
demande d'abonnement dans les voies des- 
servies. — Le permissionnaire sera tenu, sau 
dans des circonstances spéciales que l'Adminis- 
tration se réserve d'apprécier, de fournir l’élec- 
tricilé à toule personne qui la demandera sur le 
parcours dans toute voie desservie par ses cables 
de distribution. Cette disposition nest pas appli- 
cable aux voies par des cables destinés seulement 
au transport de l'électricité entre une usine cen- 
trale et des usines secondaires ou des appareils 
de transformation. 

Arl. 15. — Eclairage public. — Le permis- 
sionnaire sera tenu de livrer l'électricité à la 
ville si elle le désire, soil sur la voie publique, 
soit dans les propriétés communales ou dans 
toutes installations de services administralifs. — 


Le prix de livraison de l'électricité, à la ville sera, 
pou chaque trimestre, égal à 2/3 du prix le plus 

as appliqué aux particuliers pendant le cours de 
ce trimestre. 

Art. 16. — Contrôle. — La ville, soit qu'elle 
fasse usage de l'électricité, soit dans l'intérêt du 
public, se réserve la faculté d'organiser, si elle le 
juge opportun, un contrôle quotidien ou pério- 
dique de l'éclairage électrique A cel effet, elle 
pourra toujours exiger que le permissionnaire 
mette gratuitement à sa disposition sur différents 
points du réseau,des chambres noires auxquelles 
aboutira une dérivation ordinaire alimentant au 
moins trois lampes de la valeur d’un carcel-type 
par station, et dans lesquelles seront installés 
tous appareils qui pourront être reconnus néces- 
saires pour le fonctionnement du contrôle. 

Art. 17. — Redevances. — Le permission- 
naire payera trimestriellement à la ville pendant 
toute la durée de l'autorisation : 

4° Une redevance de..... francs par an pour 
chaque kilomètre ou fraction de kilomètre de 
conduite longitudinale posée en égout ou sous 
trottoirs ; 

2° Un prélèvement de 5 0/0 sur les produits 
bruts constatés soil par le montant de ses polices 
d'abonnement, soit par le relevé des compteurs 
pour l'éclairage comme pour la force motrice. — 
A cet effet, les polices seront communiquées à 
l'administration, et des états trimestriels de 
recouvrement seront soumis à l'acceptation du 
permissionnaire dans le courant du mois qui sui- 
vra l’achèvement de chaque trimestre. I ne sera 
fait aucune déduction pour les non-valeurs, mais 
il sera tenu comple des cessations d'abonnement 
régulièrement signalées par le permissionnaire. 

Art. 18. — Redevance supplémentaire pour 
compenser les droits d'octroi dans le cas de 
production de l'électricité en dehors de 
Paris. — Dans le cas où l'électricité serait pro- 
duite dans des usines hors de Paris, le prélève- 
ment sur les produits bruts serait porté à 6 1/2 0/0. 
Si les droits d'octroi sur le charbon viennent à 
subir des variations quelconques, la redevance 
supplémentaire de 1 1/2 c. 0/0 varierait propor- 
tionnellement. 

Art. 19. — Délai de payement et obligation 
pour le concessionnaire de produire toutes 
pièces justificatives. — Le permissionnaire 
s'acquillera, chaque trimestre, des redevances 
ci-dessus déterminées, dans le délai de huit jours, 
à dater de l'avis qui lui sera donné à cet effet par 
le receveur municipal. 1! donnera aux fonction- 
naires ou agents de la ville, chargés des vérifica- 
lions relatives à l'établissement de ces redevances, 
toutes les indicalions nécessaire à cet effet. Il 
devra notamment mettre à leur disposition les 
livres et pièces justificatives dont ils auront 
besoin. 

Art. 20. — Condition de retrait de l'autort- 
sation. — L'autorisation pourra ètre retirée par 
un arrêté préfectoral rendu après avis du conseil 
municipal : 

1° Si le permissionnaire transfère à des tiers 
tout ou partic des droits et obligations résultant 
pour lui du présent cahier des charges, sans une 
autorisalion expresse ct par écrit du préfet de la 
Seine, après avis du conseil municipal ; 

2° Si pendant la duréc de l'autorisation, il sus- 


pend la distribution de l'électricité sur Ja totalité 
ou sur une partie de son réseau ; 

3° Si le permissionnaire ne se conforme pas 
aux obligations imposées par le présent cahier 
des charges. 

Art. 21. — Conditions du rachat. — La ville 
de Paris se réserve le droit de rachat à toute 
époque après l'expiration des sept premières 
années de la durée de l'autorisation. 

Le prix du rachat'sera déterminé de la ma- 
nière suivante : 

1° On calculera la moyenne des produits nets 
annuels obtenus par le permissionnaire pen- 
dant les cinq années qui auront précédé celle où 
sera effectué le rachat. Ce produit net moyen 
formera le montant d’une annuité qui sera due et 
payée au permissionnaire pendant chacune des 
années restant à courir sur la durée de l'autori- 
sation. Dans aucun cas le montant de l'indemnité 
ne sera inférieur au produit net de la dernière 
des cinq années prises pour terme de comparai- 
son. 

Il sera loisible à la ville de se libérer à un 
moment quelconque des annuités restant à payer 
à raison du rachat, en soldant le capital repré- 
sentant la valeur actuelle de ces annuilés au taux 
d'intérêt de 6 0/0. 

2° En ce qui concerne la canalisation, les 
machines et appareils de toute nature, l'outillage 
des ateliers, les mobiliers des bureaux, les ter- 
rains, bâtiments, etc., et en général tout ce qui 
sert à l’exploitation du permissionnaire, la ville 
de Paris les reprendra en totalité, d'après leur 
valeur vénale au moment du rachat, à dire 
d'experts. 

Cette valeur scra payée au permissionnaire 
dans les dix mois qui suivront le rachat. 

Moyennant le payement de ce prix de rachat, 
le permissionnaire devra subroger la ville à tous 
ses droits et privilèges, baux, locations, pro- 
messes de vente, etc. En conséquence, il lui est 
interdit d’aliéner ou d’hypothéquer, au profit de 
qui que ce soit, ses installations sous la voie 
publique ou dans les propriétés privées, lesquelles 
sont considérées, dès l’origine, comme immeubles 

ar destinalion — Sont exceptés de cette clause 
es immeubles appartenant au permissionnaire, 
mais non utilisés pour l'exploitation qui fait l'ob- 
Jet de la présente autorisation. 

Art. 22. — Remise des lieux en état à la 
Jin de la durée de l'autorisation. — A l’époque 
fixée pour l’expiration de la présente autorisation, 
si l'administration n'opère pas le rachat dans les 
conditions sus-indiquées, la canalisation sera 
enlevée et les lieux remis dans leur état primitif 
aux frais du permissionnaire, soit par ses soins, 
soit d'office, sans qu’il puisse prétendre à aucune 
indemnité. 


Il]. — CONDITIONS PARTICULIÈRES ET GÉNÉRALES 


_ Art. 23. — Responsabilités. — Le permission- 
naire sera enlièrement el uniquement respon- 
sable, tant envers Ja ville qu’envers les tiers, de 
loutes les conséquences dommageables que pour- 
ralit entrainer l'exécution, la présence ou le fonc- 
lionnement de la canalisation électrique. 

Si les canalisations du permissionnaire subissent 
des avaries par le fait d'ouvriers, d'entrepreneurs 
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de la ville, ces avarics, dûment constatées par 
les agents du service municipal, seront réparées 
aux frais desdits entrepreneurs, mais sans aucune 
garantie de ka part de la ville. 

Art. 24. — Cautionnement. — Le permis- 
sionnaire devra comme garantie des obligations 
ci-dessus énumérées, constituer à la caisse muni- 
cipale un cautionnement en rentes françaises ou 
en obligations de la ville de Paris, au cours 
moyen de la veille du dépôt. Il en touchera les 
arrérages. 

En cas d’extension du réseau qui fait l’objet de 
la présente aulorisation, la ville se réserve le 
droit d'exiger une augmentation proportionnelle 
au cautionnement. 

Art. 25. — Amendes. — Toute inexécution 
des clauses du cahier des charges, toute infrac- 
tion au règlement en vigueur ou aux prescrip- 
tions édiclées par l'administralion dans la limite 
des droits que lui confère le cahier des charges, 
donnera lieu à l'application d’une amende de 
20 francs par infraction el par jour de retard, 
jusqu’à l'exécution de la prescription, sans pré- 
Judice de l'application des clauses relatives au 
retrait de l'autorisation. 

Le montant de ces amendes, ainsi que les frais 
d'exécution d'office, seront prélevés sur le cau- 
tionnement, qui devra être reconstitué dans son 
intégralité dans le délai maximum d’un mois 
après le prélèvement. 

En cas d'insuffisance ou de non reconstitution 
du cautionnement, l'administration aura le droit 
de saisir les produits de l'exploitation du per- 
missionnaire Jusqu'à due concurrence. 

Ces dispositions sont également applicables au 
cas où le permissionnaire ne verserait pas à la 
caisse municipale dans les délais fixés, les rede- 
vances dues par lui à la ville en vertu du présent 
cahier des charges. 

Art. 26. — Outillage français. Proportion 
d'ouvriers étrangers. — Sauf exceptions dûment 
admises par l'administration, le permissionnaire 
ne devra employer que des machines, appareils, 
cables, etc. fabriqués en France. La proportion 
des ouvriers étrangers ne devra pas excéder 1/108. 

Art. 27. — Autorisation à oblenir en dehors 
de l'administration municipale, Le permis- 
sionnaire aura à se pourvoir, en temps opportun, 
sous sa responsabilité, de toutes autorisations 
nécessaires en dehors de l'administration muni- 
cipale de Paris, notamment auprès de la préfecture 
de police et de l'administration des postes et 
des télégraphes.: 

Art. 28. — Élection de domicile. — Le per- 
missionnaire devra faire élection de domicile à 
Paris ; dans le cas où il ne l’aurait pas fait, toule 
notification ou justification à lui adressée sera 
valable, lorsqu'elle sera faite au seçrétariat géné- 
ral de la préfecture de la Seine. 

Art. 29. — Compétence du conseil de pré- 
Jecture. — Les contestations qui s’élèveraient 
entre le permissionnaire et l'administration au 
sujet de l exécution et l'interprétation des clauses 
du présent cahier des charges, seront jugées 
administralivement par le conseil de préfecture 
du département de la Seine, sauf recours au 
Conseil d'Etat. 

Art. 30. — Frais de timbre ct d’enregistre- 
ment. — Les frais de timbre et d'enregistrement, 
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d'impression et tous autres auxquels donnera 
lieu la présente autorisation, seront à Ja charge 
du permissionnaire. 


Ouverture de l'Exposition d'électricité de 
l’ « American Institute ». — L'exposition an- 
nuelle de l'« American Institute » comprenant 
une exposition d'électricité organisée sous les 
auspices de la Société d'électricité de New-York 
a été ouverte le 23 septembre, en présence du 
conseil d'administration. M. Shannon, dans son 
discours, signale toute l'importance de ces expo- 
sitions qui présentent au public les progrès in- 
dustriels accomplis dans le pays ; il montre le 
rôle important de l'électricité dans cette exhibi- 
tion et lui promet un succès complet. M. John 
M. Pendleton, président de la Société d’électri- 
cité de New-York, expose en détail les progrès 
accomplis et fait rapidement l'historique de l'élec- 
tricilé dans ce pays depuis Franklin jusqu’à nos 
jours. Un orchestre a prété son concours à la cé- 
rémonie qui s'est terminée par une collation. 

Bien que tous les objets ne soient pas encore 
placés, il y en a cependant assez pour permettre 
de se faire un jugement sur la section électrique. 
On rencontre tout d'abord les appareils de la 
« C et C. Electric Company and Sprague electric 
Railway and Motor Company », puis surla droite 
le nouveau recorder Cuttriss employé par la 
« Commercial Cable Company » et qui attire natu- 
rellement l'attention générale. A côtésontles ins- 
truments de la « Writing cas Company », 
reproduisant à un bout de la ligne l'écriture trans- 
mise à l’autre. La « Standard Multiplex Tele- 
graph Company » présente une série complète 
d'appareils synchroniques de Delany et Callahan. 

Le chemin de fer électrique qui a une Jongueur 
de 300 pieds fonctionnera prochainement sous 
la direction de M. W. S. Pendleton. Le peu de 
place dont on dispose n’a pas permis d'employer 
un tramway ordinaire et on se sert de l’ « Am- 
pére » moteur type Daft entrainant une simple 
voiture a plateforme. 

La « Daft Company » expose’encore d’autres 
applications de ses moteurs. 

Le batiment est éclairé par cent lampes a arc 
de la « Ball Electric Company » alimentées par 
une machine Ball. La « Tucker Electric Manufac 
turing C° » a une installation fournissant le cou- 
rant à cinq cents lampes à incandescence du type 
Mather. La « Clark Electric C° » présente une 
dynamo et des Jampes à arc de construction nou- 
velle, certainement très intéressantes. Il y a des 
lampes à incandescence dans le circuit des lampes 
à arc. | 


. Les appareils d'électricité médicale sont bien 
représentés par la « Jerome Kidder Manufactu- 
ring Company », la « Galvano-Faradic Manufac- 
turing Company » et d'autres. 

MM. Wilson et Hard ont un beau cabinet de 
consultation et la « Slanlev Baitery C° » expose 
les applications de sa nouvelle pile médicale. 

L'industrie des fils électriq:.es est largemeut 
représentée. La « Washburn and Moen Manufac- 
turing Company » a une grande vitrine de quinze 
pieds de haut contenant ses divers produits dis- 
posés avéc beaucoup de goût : parmi les fils iso- 
lés nous remarquons ceux de Waring, « Kerite », 
Holmes, Booth et Haydens, « Okonite », Grims- 
haw Callender, Bishop et bien d’autres. 

La presse électriqucest représentée par |’ « Elec- 
lrician and Electrical Engineer » et par |’ « Elec- 
trical World». 

Nous espérons pouvoir publier prochainement 
une liste compléte des exposants, lorsque tout 
sera terminé. 

La partie historique a élé considérablement fa- 
voriséc par lesenvois du « Franklin Institute » du 
« Stevens Institute » et de nombreux particuliers 

C'est une belle et riche collection qui contient 
entre autres la machine électrique à frottement de 
Franklin, un fragment de la première dépêche 
Morse, un vieil appareil Morse. la première ma- 
chine dynamo auto-excilatrice du professeur Far- 
mer et des moteurs de construction très curieuse. 

(The Electrical World.) 


L’emploi du cuivre dans la télégraphie. — 
Dans le rapport du directeur général des postes, . 
de la Grande-Bretagne, il y a un passage que li- 
ront avec beaucoup de plaisir tous ceux qui sont 
intéressés dans la production du cuivre. Le rap- 
port dit que l’année dernière l'administration des 
postes a fait usage du cuivre dans la télégraphie, 
à raison'de 42 kil. 5 pour chaque kilomètre. Cette 
innovalion a réussi à merveille, puisque, « parce 
moyen on est arrivé à transmeltre quatre cent 
cinquante mots à la minute, tandis que, en se 
servant de fils de fer, on n’a jamais pu transmettre 
plus de trois cent cinquante mots à la minute ». 
Le rapport ajoute « l'emploi du fil de cuivre sera 
sans doute fort avantageux, puisqu'il permet de 
tirer une plus grande quantilé de travail du ma- 
tériel télégraphique et qu'on sera par là mis à 
même de se passer des stations de relais, qui sont 
extrêmement coûteuses ». Si l'administration ar- 
rive à obtenir tout ce qu'elle espère, on pourra 
d'ores et déjà s'attendre à une augmentation con- 
sidérable dans la consommation de cuivre. 

(The Universal Engineer.) 


NÉCROLOGIE 
Kirchhoff 


On annonce de Berlin la mort du célèbre phy- 
sicien Gustave-Robert Kirchhoff. Néle 12 mars 1824 
a Koenigsberg, il avait donc soixante-trois ans. 

Ses travaux sur l'analyse spectrale ont rendu 
son nom illustre dans les sciences. Aprés avoir 
débuté dans l'enseignement à Berlin en 1848, il 


avait professé à Breslau pendant deux ans(1850-52) 
et de là à Heidelberg jusqu’en 1874, époque à la- 
quelle il revint à l'université de Berlin où il fut 
chargé de la création et de la direction d'un ob- 
servaloire solaire. | 
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DISPOSITIONS NOUVELLES | 
POUR LA DISTRIBUTION DE L’ELECTRICITE PAR INDUCTION 
i DE COURANTS ALTERNATIFS 


Procédé de CHARLES ZipERNOWSKY et Max Déri, de Budapest  . 
( Spécification du brevet autrichien du 25 janvier 1887.) 


La présente invention a pour but de réduire d’une manière simple et pratique la ten- 
sion d'un courant électrique alternatif circulant sur un conducteur principal et d'utiliser 
sur le circuit secondaire des courants alternatifs de faible tension; on peut ainsi réaliser 
des économies notables dans les frais d'installation des lignes en employant des conducteurs 
principaux de diamètre moindre et en évitant les pertes d'énergie résultant de l’emploi de 
courants de grande intensité. D'autre part les lampes à arc et à incandescence, les mo- 
teurs électriques et autres appareils qui consomment réellement l’énergie fournie par les 
courantsalternatifs peuvent être alimentés par des courants à faible tension convenablement 
choisis, être installés parallèlement dans des circuits séparés et utilisés indépendamment 
les uns des autres. | 

On arrive au but proposé au moyen de transformateurs intercalés entre le circuit prin- 
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cipal et les lignes secondaires et qui transforment les courants alternatifs de forte tension en 
courants à faible tension, à l'aide d’un ou plusieurs noyaux magnétiques entourés de deux 
groupes de fil métallique ; l’un d'eux a un grand nombre de tours et communique avec le 
citcuit principal, l’autre n'a que peu de spires et est relié aux circuits où se consomme le 


courant. Les courants secondaires sopt produits par le changement d’excitation magnétique | 


occasionné dans le noyau ou dans les noyaux par la varialion de sens du courant pri- 
maire, On n’a recours à aucun déplacement, ni commutateurs ou balais. Pour que la ten- 
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sion reste aussi constante que possible dans les circuits primaires et secondaires, on 
emploie un mode tout particulier de régulation des courants alternatifs produits par le 
générateur. 

Les transformateurs sont groupés par stations secondaires ou centres locaux de dis- 
tribution. Les spires primaires des transformateurs de chacun de ces centres peuvent être 
reliés en tension ou en quantité. Dans le premier cas, les spires secondaires ou induites de 
tous les transformateurs de la station forment un circuit local unique, quel que soit d’ailleurs 
le mode d'installation de ces bobines induites soit en série soit en quantité. Dans le second 
cas, c’est-à-dire lorsque les spires primaires des transformateurs d'un centre secondaire 
sont montées parallèlement, chaque bobine induite peut former à elle seule un circuit 
secondaire ou bien on peut relier entre elles un nombre quelconque ou la totalité des spires 
induites des transformateurs pour en constituer un seul circuit secondaire. Les appareils 
servant réellement à l'utilisation de l'électricité, tel que lampes à arc ou à incandescence, 
moteurs électriques, etc., sont en tous cas reliés parallèlement dans le réseau local secon- 
daire. 

Mais, en tous cas, chaque groupe de transformation, ou station de deuxième ordre, 
forme un circuit dérivé du conducteur principal, c’est-à-dire’ que les spires primaires des 


divers centres de distribution sont reliés parallèlement entre: elles, chaque centre étant 


considéré comme un tout. 
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Fig. 3. 


On obtient ainsi des lignes qui partagent le courant primaire à haute tension en autant 
de courants dérivés qu’il y ade centres secondaires el on a un nombre quelconque de circuits 
secondaires à faible tension. Mais les forces électro-motrices des deux enroulements d'un 
transformateur sont entre elles dans un rapport constant.’ Si donc la résistance intérieure 
d'un de ces appareils est très faible, la tension secondaire restera presque invariable, sil’on 
fait en sorte que la tension aux bornes primaires du transformateur soit maintenue cons- 
tante. 

Au moyen d'un dispositif que nous indiquerons plus tard, on arrive à avoir une ten- 
sion constante aux points d'entrée dans les centres lecaux. On aura donc dans les différents 


circuits secondaires une tension presque invariable, quel que soit le nombre des lampes en 
service. 


a , a 
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La figure 4 représente le mode de raccordement des centres locaux avec le conducteur 
principal. La station centrale est en O. La différence de potentiel entre les conducteurs 
principaux M et N est invariable. On a représenté trois stations secondaires : la station Ine 
contient qu’un seul transformateur; la station II en renferme deux, dont les spires primaires 
sont reliées parallèlement entre elles, il en est de mème des spires secondaires. Dans la 
station III, les spires primaires sont reliées en série, les secondaires en quantité. On voit 
que, toutes les dérivations allant aux différentes stations sont reliées parallèlement entre 
elles et avec le conducteur principal. Les divers centres de consommation des différents cir- 
cuits locaux sont indépendants les uns des autres par suite de la répartition des courants 
dérivés du conducteur secondaire (c’est-à-dire de leur groupement en quantité) pourvu 
que la résistance intérieure des transformateurs soit relativement faible et que la tension 
primaire de la station soit invariable. 

Pour augmenter encore l'indépendance des divers groupes de lampes, on donne à cha- 
cun d'eux un conducteur spécial, puisque lon peut embrancher un nombre quelconque de 
circuits secondaires sur un transformateur. 

Il résulte de ce qui précède que ce système de distribution de l'énergie électrique au 
moyen de courants alternatifs et de transformateurs repòse sur une différence constante de 
potentiel dans les lignes primaires et dans les lignes secondaires. 

Dans un réseau de distribution établi d’après ce système, l'intensité du courant sur le 
conducteur principal et sur les dérivations sera variable, contrairement à tous les procédés 
proposés jusqu’à présent pour la répartition du courant à l’aide de transformateurs de 
courants alternatifs qui tous reposaient sur le principe de l'intensité constante du courant 
primaire. Dans notre système, l'intensité du courant primaire varie presque proportionnel- 
lement au nombre des centres de consommation en service. Cela provient d'une légère aug- 
mentation de la force contre-électromotrice du transformateur et d’une diminution de l'in- 
' tensité du courant secondaire et réciproquement. La dépense d'énergie pour chaque station 
secondaire varie avec le courant du circuit secondaire correspondant. Par suite, la dépense 
totale de travail est proportionnelle à la consommation totale de courant dans les circuits 
secondaires. l i 

Pour pouvoir fournir des courants de tension différente aux centres de consommation 
d'un circuit local (par exemple pour des lampes de types divers) on partage, lorsque cela 
est nécessaire, les enroulements secondaires des transformateurs d’une station en plusieurs 
groupes de spires que l’on relie ensuite en série. Aux deux extrémités de chacune de ces 
séries, ainsi qu'aux points de bifurcation, on a disposé des bornes(fig. 2 aux points I, II, III 
et IV) qui correspondent à des tensions différentes. Lorsqu'on y rattache un fil conducteur 
allant à un réseau local, on peut alimenter dans ce dernier des lampes et des centres de con- 
sommation divers. Ainsi la tension entre I et II est de 30 volts (ou entre II et III ou encore : 
entre III et IV) tandis qu’ellesera de 60 volts entre I et III (ou II et IV) et de 90 volts entre 
Tet IV. 

Dans beaucoup de cas, par exemple pour I’ éclairage de villes ou de districts, on relie 
entre eux les conducteurs secondaires de deux ou de plusieurs centres lorsque ceux-ci ne 
fournissent que des courants de méme tension. On obtient ainsi un réseau donnant aux 
centres de consommation, reliés parallélement, des courants alternatifs de faible tension. 
Le courant sera envoyé à divers endroits convenablement choisis de ce système de lignes à 
faible tension par les spires secondaires des transformateurs des divers centres locaux dont 
les spires primaires sont reliées parallèlement avec le conducteur principal qui.donne les 
courants alternatifs à haute tension. La figure 3 représente le mode de raccordement de 
plusieurs centres secondaires entre eux et avec la station centrale. 

(J llustrirles æsterreichisch-ungarisches Patent Blatt.) 
Traduit de l'allemand par A. GÉRARD. 
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L'ÉCLAÏRAGE DES VOITURES DE CHEMIN DE FER 
SYSTÈME BARRETT 


L'éclairage électrique des trains de chemins de fer est un problème qui attire l'attention; . 
on s'y attache d'autant plus qu'une solution entièrement satisfaisante a paru Jusqu'ici diffi- 
cile à trouver. Des systèmes très divers sont préconisés et les expériences en cours permet- 
tront d'établir quels sont ceux dont les avantages surpassent les inconvénients; mais, dans 
l'état actuel de laquestion, on ne peut que relater les efforts tentés et noter les résultats déjà 
acquis. í | 
Nous avons récemment reproduit une conférence du D" Dietrich, professeur à l'école 
polytechnique de Stuttgart', dans laquelle le conférencier s’est surtout étendu sur l'emploi 
combiné de la dynamo et des accumulateurs. Ces derniers sont chargés par la première ; - 
celle-ci est installée dans le fourgon et actionnée par l'essieu. Les accumulateurs alimentent 
les lampes pendant les temps de ralentissement et les arrêts du train; ils sont introduits 
dans le circuit d'éclairage et en sont retirés automatiquement par la marche même de la 
voiture. Cette solution semble satisfaire tous les desiderata. 

Le système décrit par le professeur Dietrich et dont le D" Kittler a d’ailleurs contrôlé 
les résultats sur la ligne de Stuttgart-Hall?, où il est installé, n’est toutefois pas le seul du 
même genre. Nous trouvons dans le Scientific American la description sommaire d’un autre 
système assez analogue, qui fonctionne sur l’un des trains du « Connecticut River Railroad ». 
La principale différence qui distingue celui-ci du précédent consiste dans la manière dont 
la dynamo est actionnée : elle est mise en mouvement. par un moteur spécial, puisant la 
_ vapeur à la locomotive. Le mécanisme et le fonctionnement paraissent, par suite, beaucoup 
plus simples; mais quant aux résultats et à l'économie, notre confrère de New-York ne 
fournit pas de données qui permettent d'établir une comparaison. | 

Dans ce système, comme dans celui de la ligne de Stuttgart-Hall, la dynamo et le moteur 
sont placés dans le fourgon à bagages. Le générateur d'électricité est une dynamo de soi- 
xante lampes de la « Tremont Electric Light Company » ; le moteur est une machine à 
disque de Colt, de huit chevaux, alimentée par une conduite prenant la vapeur à la loco- 
molive. 

Cette disposition assure l'éclairage des quatre ou cing voitures du train, chaque voiture 
comportant quinze lampes. Tant que la locomotive reste attachée au train, le systéme fonc- 
tionne, aussi bien pendant la marche que pendant les arrêts ; mais si la locomotive vient à 
être détachée, le moteur n'étant plus alimenté, la dynamo s’arrète. Si l’on détachait une ou 
plusieurs voitures, celles-ci, ne recevant plus de courant, resteraient dans l'obscurité ; mais, 
pour obvier à ce manque d'éclairage, chaque voiture est munie d'une batterie d'accumula- 
teurs. Vingt éléments de ces accumulateurs sont placés dans une boîte, sous le plancher de 
la voiture et chargés par la dynamo, qui alimente les lampes pendant la marche. 

Un commutateur automatique ‘est disposé sous le régulateur centrifuge du moteur. 
Les batteries d’accumulateurs sont intercalées dansle circuit de la dynamo ou en sont reti- 
rées, suivant le cas, par l'aclion de ce mécanisme. Quand elles fonctionnent et que leur 
courant faiblit, le commutateur ferme le circuit et le courant de charge les traverse; aussitdt 
qu'elles sont chargées, le commutateur les met hors circuit et les laisse prêtes à servir 
quand besoin est. Normalement, la charge s'opère pendant le jour, de telle sorte que la 
dynamo, pendant la nuit, quand les voitures doivent être éclairées, n'a pas à fournir de 
courant de charge. 

Des commutateurs à main font également partie du système ; ils servent à mettre les 


1 Voir Revue inlernalionale de l'Électricité, n° 42, p. 220 et n° 43, p. 268. 
2 Voir le rapport du Dr Kittler, Revue internationale de l’'Électricité, n° 44, p. 312. 
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` lampes du circuit de la dynamo sur celui des accumulateurs ou inversement. Il est ainsi 
pourvu aux interruptions causées par l'arrêt de la dynamo. 

L'effet de .cet éclairage est très beau. Au lieu de la lumière terne des lampes à huile, on 
a une lumière brillante et fixe; chaque voiture est éclairée dans toutes ses parties et il est 
aussi facile d'y lire la nuit que le jour. 

Le mode de connexion dés conducteurs allant d'une voiture à l'autre est très simple. 
Deux moitiés de cylindre, dont les faces constituent des plaques de contact sont pressées 
l’une contre l’autre par un ressort en spirale; aucun choc ne peut les déplacer, mais un 
effort longitudinal, tel que celui qu’exercent les voitures quand on les détache, suffit à les 
séparer. L’assemblage des conduites de vapeur s'effectue au moyen d’un joint à vis et d'un 
écrou dont l'ajustage s'oppose à toute fuite, quelle que soit la pression. De plus, une valve 
automatique obture le tube quand le fourgon est détaché de la locomotive et s'oppose à 
toute introduction de poussière ou de corps nuisibles dans la conduite. 

Ce système est dû à M.S. H. Barrett, de Springfield, Mass., États-Unis. 

A. M. 


HISTORIQUE DE LA GALVANOCAUSTIE THERMIQUE 
Par E. GIMÉ 
! | (suite et fin!) 


Pile de Redslob.—M.Bækel, en 1869, employa une pile construite par M. Redslob. — 
Cette pile se composait de huit éléments constitués chacun par : 1° deux plaques de charbon 
réunies par un cadre en bronze; 2° une lame de zinc non amalgamée (?) placée entre les 
deux lames de charbon. Le tout plonge dans un bocal en verre contenant une solution 
d'acide sulfurique et de bichromate de potasse. L’appareil complet se compose de huit 
couples semblables. 

Les lames zinc et charbon des différents couples sont fixées à une tablette recouvrant _ 
tout l'appareil et pouvant être soulevée au moyen d'un treuil, de sorte que les éléments 
peuvent être immergés plus ou moins; en outre, les pôles z inc et charbon sont disposés sur 
la tablette de facon à pouvoir être facilement associés de quatre manières différentes, au 
moyen de lames de cuivre mobiles allant d'un pôle à l’autre. 

Les huit couples peuvent être associés 1° en une batterie unique; 2° en deux batteries 
de quatre couples chacune (c'est la combinaison employée en galvanocaustie); 3° en quatre 
batteries de deux couples; 4° enfin les huit couples peuvent être tous disposés en série. 

Un second modèle ne comprend que quatre couples combinés en deux batteries. 

Un troisième modèle est encore plus simple. Deux grands vases renferment chacun 
trois lames de zinc et quatre lames de charbon; tous ces éléments sont reliés en deux bat- 
teries. 

La disposition de la pile Redslob permet déjà une graduation, puisque les couples 
peuvent être plus ou moins retirés du liquide. Mais, en outre, il s'y trouve adapté un modé- 
rateur. Dans le premier modèle ce modérateur se trouve ainsi construit : « sur les deux 
côtés d'une planchette de sapin sont disposés deux longs fils d'argentan ou de maillechort 
faisant chacun 5U méandres. Ces deux fils ne communiquent que par l'entremise d'une 
paire de roues massives en cuivre réunies par un axe de mème métal, et cette espèce de cha- 
riot peut rouler librement d'un bout à l'autre de l'échelle constituée par les fils d'argentan. 
Le ayers est intercalé dans le circuit a la batterie, et selon qu'on roule le chariot d’une 


1 Voir n° 45, p. 343. 
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des extrémités vers l’autre de la planchette, on fait passer le courant par toute la longueur 
des deux fils ou seulement par une simple portion. L’argentan possédant un coefficient de 
condyctibilité tréx faible offre une certaine résistance au passage du courant. Celui-ci peut 
donc étre affaibli ou augmenté trés rapidement et sans interruption rien qu’en faisant rouler 
la paire de roues dans un sens ou dans l’autre. En les soulevant le courant cesse instanta- 
nément. Les coudes du fil sont gradués de 100 à 0, chiffres n'indiquant aucune valeur 
absolue, mais seulement la force relative du courant envoyé de la pile ; une aiguille asta- 
tique placée à l'extrémité de la planchette indique par sa déviation si la pile fonctionne. 

Dans le troisième modèle le modérateur Redslob, au lieu de former un appareil dis- 
tincl, est fixé sur la tige même qui supporte ses diverses lames. 

La pile Redslob est à un seul liquide. En outre, il y a absence de dégagement de 
vapeurs, économie de vases poreux, inutilité de l’amalgamation du zinc (?) (maniement 
plus simple que pour la pile Grenet, car on n'insuffle pas d'air), le liquide employé n'est ni 
dangereux ni trop cher; enfin le grand avantage de l'appareil consiste dans la possibilité 
d’une graduation de courant et d’une interruption instantanée de ce dernier. 

Ajoutons cependant que, au point de vue pratique, l'appareil demande beaucoup de 
soins, une grande habitude et que son emploi peut présenter des difficultés. 


Pile Stæhrer. — M. Stehrer, de Dresde, a également essayé de perfectionner la pile 
Grenet et a construit une pile composée de deux systèmes de lames comptant chacun trois 
lames de charbon et quatre lames de zinc; toutes ces lames sont fixées à un support com- 
mun pouvant être élevé ou abaissé comme dans la pile Redslob. Comme dans cette dernière 
aussi, les lames analogues sont réunies en batterie dans chacun des systèmes. Stæhrer 
recommande l’insufflation de l'air préconisée par Broca; de plus le support étant mobile, 
on agite le liquide de la pile en imprimant un mouvement de balancement aux lames. 

L'appareil ne présente pas d'autre moyen de graduation du courant que l'immersion 
plus ou moins complète des lames. Bruns qui, après avoir fait des expériences comparatives, 
décrit cette pile, prétend qu'elle donne un courant moins constant que sa pile fer et zinc. 


Pile Trouvé. — M. Trouvé, après M. Grenet, a étudié des dispositions spéciales de 
batteries à acide chromique. Ces dispositions avaient pour but principal le retrait des 
électrodes hors du liquide quand la batterie n'était pas en service, une amalgamation 
facile des zincs, une proportion convenable des substances contenues dans les liquides, 
etc. elc. 

Dans la disposition la plus pratique pour obtenir de grandes intensités, M. Trouvé a 
placé dans un cadre de caoutchouc durci un certain nombre de plaques de zinc et de char- 
bon, maintenues à une distance régulière très petite, de manière à pouvoir être associées 
pour former, soit un seul élément à grande surface, soit deux éléments d'une surface moitié 
moindre, réunis en tension. 

Le cadre dans lequel sont placées lesdites plaques est formé d’une base et de deux 
montants verticaux reliés et maintenus à la partie supérieure par une poignée. Les distances 
entre les plaques sont maintenues par des jarretières de caoutchouc souple placées sur 
les charbons dans le sens horizontal (deux par charbon); en cas de secousse accidentelle ces 
bandes de caoutchouc amortissent le choc, ce qui est important pour les charbons, car leur 
fragilité est telle qu'il faut se tenir en garde contre les ruptures. 

Des pinces métalliques mobiles et élastiques se mettent à chevalsur les zincs et les char- 
bons et sont rattachées à des tringles horizontales qui réunissent plusieurs plaques de zinc 
ou de charbon. 

Les éléments plongent dans une même auge contenant le mélange ; il v a cependant dece 
fait une certaine perte de courant par les liquides. Au moyen d'un tube, on souffle de l'air 
à la partie inférieure du liquide, ce qui l’agite et contribue à la dépolarisation. 
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La disposition de M. Trouvé présente sur celle de Grenet l'avantage d'un démontage 
facile et rapide de toutes les parties de la pile. 

Les plaques démontées peuvent être lavées commodément, ce qui évite les délériora- 
tions lentes par les acides. Ù 

La pile peut être combinée en un ou plusieurs éléments. 

La solution employée par M. Trouvé pour le fonctionnement de celte pile est ainsi 
composée : 


kilogr 
: ETS PNR ET e... 8,0 
Bichromate de potasse pulvérisée. 1,2 
Acide sulfurique................ 3,6 


On jette dans l’eau le bichromate en poudre et on agite; on ajoute, goutte à goutte, 
l'acide sulfurique en continuant d’agiter avec une baguette de verre. Le liquide ainsi ob- 
tenu est limpide et ne cristallise pas en se refroidissant. 

La notable quantité de bithromate de potasse que contient cette solution, rend cette 
pile très constante, malgré le grand débit exigé par la galvanocaustie thermique. 


Pile Chardin. — M. Chardin a combiné depuis un certain temps une pile spéciale- 
ment destinée à la galvanocaustie thermique dont l'application en chirurgie devient de plus 
en plus fréquente, plutôt par sa disposition pratique que par sa supériorité électrique sur 
les modèles que nous avons déjà étudiés. 

L’appareil est construit de facon à être transporté sans avoir à craindre le renverse- 
ment du liquide. 

La pile est reçue dans une boîte dont le couvercle et une face se rabattent à charnière ; 
au milieu de cette boîte se trouve fixée une armature métallique formée de trois colonnes 
verticales réunies à leur extrémité süpérieure par une traverse horizontale. Dans la co- 
lonne médiane, qui est taraudée, pénètre une vis, tandis que dans les colonnes extrêmes, 
qui sont lisses, entrent deux cylindres qui servent de glissières. Celte vis et ces glissières 
supportent, à l'aide d'une armature métallique convenablement disposée, une tablette en 
bois à laquelle sont fixées toutes les pièces utiles au fonctionnement de l'appareil. 

La tète de la vis traverse en son centre cette tablette dans laquelle elle peut tourner 
sans avancer. l 

Une manivelle lui communique un mouvement de rotation, qui imprime à la tablette 
un mouvement ascendant ou descendant suivant le sens de rotation. 

Attachées à cette tablette, inférieurement à chaque extrémité, sont situées les électrodes 
zinc et charbon qui viennent plonger dans deux auges en verre. L'appareil est complété 
par deux auges en ébonite. 

La vis permet d'introduire les zincs dans les auges en verre quand l'appareil doit fonc- 
tionner et d'en régler le degré d'immersion. 

Un dispositif très simple permet de faire passer réciproquement la solution des auges en 
ébonite, où elle se trouve pour le transport, dans les auges en verre pour faire fonctionner 
la pile, et des auges en verre dans celles en ébonite, l'opération terminée. 

On peut employer indifféremment un ou deux éiéments, les deux éléments en quantité 
ou les deux éléments montés en tension. 

Les charbons sont platinés ; il y a de chaque côté 3 zincs et 4 charbons alternés. 


Pile de Byrne. — Le Docteur Byrne, de New-York, a imaginé pour les applications 
médicales et plus spécialement pour la galvanocaustie, une pile qui a beaucoup attiré lat- 
tention depuis sa création (1878) et qui mérite de la fixer par les résultats qu'elle donne. 

L’électrode négative est formée par une plaque de zinc et placée entre deux électrodes 
positives en platine. 
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L'élément est placé dans un grand vase carré d'ébonite recouvert d'une plaque de même 
matière. | 
Le couvercle porte les deux électrodes positives; entre elles une tige de laiton com- 
mande la plaque te zinc et permet d'en régler l'immersion dans le liquide ou de la , 
soustraire à son action quand la pile ne doit pas fonctionner. 

Enfin M. Byrne joint à son élément un soufflet en caoutchouc très heureusement 
disposé et au moyen duquel il insuffle l'air et agite le liquide comme le faisait Broca en 1836. 

L’intensité du courant fourni par cet élément est considérable ; avec dix éléments on a 
pu rougir un fil de platine de quatre-vingts centimètres de longueur et de 2 milimètres un 
dixième de diamètre. L’avantage de l'insufflation est rendu visible par cette expérience : 
quand on souffle l’incandescence devient plus vive; quand on cesse de souffler elle palit 
aussitôt. 

La force électromotrice de l'élément Byrne varie de 10,73 à 1volt,97. La résistancetrès 
variable (de 0°™,78 à Ooh™ 44) est toujours très petite. 

Le liquide recommandé par M. Byrne est ainsi composé ° 


340 gr. de bichromate de potasse 
925 — — acide sulfurique $ 
2500 — — eau 


Dans le cours de cette étude succincte des diverses piles employées en galvanocaustie 
thermique, nous pouvons remarquer la tendance générale des inventeurs à diminuer pro- 
gressivement la résistance intérieure des éléments par 1° l'augmentalion de la surface des 
électrodes; 2° la suppression des diaphragmes ou vases poreux; 3° la diminution de la 
distance des électrodes dans un même élément. | 

Ils étaient guidés en priacipe par la loi que Joule a ainsi énoncée: _ 

La chaleur se répartit dans les différentes parties d'un circuit proportionnellement a 
leur résistance. 

1° Si la résistance du circuifextérieur R est égale à la résistance intérieure de la pile r, 
la chaleur se répartit par parties égales entre la pile et le circuit. Les chaleurs spécifiques 
el les masses entrent alors en jeu et il pourra arriver que le galvano-cautére soit portéa l'in- 
candescence, tandis que l’échauffement de la pile sera à peine sensible, surtout si elle a une 
grande masse. 

9° Si la résistance du circuit R est trés grande par rapport a la résistance intérieure 
de la pile r, la chaleur sera appliquée à chauffer le fil, c’est le cas le plus favorable a 
la galvanocaustie thermique. 

Pour cet usage, le desideratum serait une source électrique dont la résistance intérieure 
soit excessivement basse sinon nulle. . 

L'apparition dans la pratique de l’accumulateur de Gaston Planté y arépondu, car 
nous avons eu en mains des éléments secondaires dont la résistance était inférieure 
à 5/1000% ohm, 

Aussi ne fait-on presque plus usage maintenant, en galvanocaustie, que des accumula- 
teurs Planté et de leurs dérivés ; un élément secondaire est, en effet, beaucoup plus facile 
a transporter dans un hôpital et surlout chez un malade, que les éléments actifs qu'il peut 
remplacer. 

Le modèle le plus en usage des piles secondaires de Planté est celui désigné sous le 
nom de polyscope Trouvé. 

Nous ne ferons qu’énoncer, sans-les décrire, les tument galvanocaustiques, qui 
sont : 

1° Le galvano-cautére. Middeldorp enroulait un fil de platine sur un petit cône en por- 
celaine qui s'échauffait et cautérisait. Broca employait une lame de platine repliée en olive ; 
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2° Le couteau galvano-caustique est un ruban de platine recourbé sur le tranchant ; 

3° Le cautère en bec d'oiseau est un fil de platine courbé en V plus ou moins aigu; 

4° L'anse coupante, ou l'instrument galvano-caustique par excellence, demande un 
porte-ligature. Middeldorpf employait un porte-ligature auquel était adapté, pour pouvoir 
serrer le fil, un petit treuil en os, sur lequel les extrémités du fil s’enroulaient isolément ; 
les porte-ligature construits à Paris présentent généralement cette disposition. 

Leiter, de Vienne, propose un serre-nœud où les extrémités du fil de platine sont fixées 
à un petit chevalet dont les deux moitiés sont isolées, et qui peut monter ou descendre sur 
le manche de l'instrument, grâce à une vis sans fin mise en mouvement par une roue située 
à l'extrémité du manche de l'instrument. 

Streissguth, fabricant d'instruments à Strasbourg, a construit un serre-nœud analogue 
où la vis sans fin est remplacée par une crémaillère sur laquelle le chevalet se déplace 
à l’aide d’une petite roue dentée. Tous ces instruments sont généralement montés sur des 
manches en ébène, qui présentent souvent une disposition permettant d’ Di ou de 
rétablir le courant à volonté. 


4 


LA NOUVELLE DYNAMO PHCENIX 


On paraît tendre actuellement à employer le type du fer à cheval simple pour la cons- . 
truction des électros du champ des machines dynamos. Plusieurs constructeurs, qui avaient 
commencé par adopter le fer à cheval double, y ont renoncé et se servent actuellement 
d’électros en fer à cheval simple qui ont l’avantage d'exiger moins de force excitatrice et, 
par conséquent, de donner un rendement, légèrement plus grand. En plus, one réduit la 
quantité de fil du champ et on diminue un peu les frais de construction, comparativement 
aux autres types; mais ces machines ont l'inconvénient d'être plus lourdes que celles à 
double fer à cheval. En vue d'en réduire le poids, MM. Paterson et Cooper ont construit 
dernièrement un nouveau moséle de leur dynamo Phenix dont nous donnons le dessin. Le 
système magnétique consiste en un aimant simple en fer à cheval, forgé d’uge seule pièce 
de manière à éviter les joints. Pour diminuer le poids, on a supprimé le båti et les supports 
qui soutiennent les tourillons; ces derniers ont été placés dans des traverses en bronze 
boulonnées sur les pièces polaires de l'aimant. Pour donner plus de stabilité, on a fixé à la 
culasse deux tasseaux en fer cornière, munis de trous, où l’on passe les boulons qui servent 
à fixer ia machine au sol. 

La machine est construite pour un rendement de 100 ampères à 250 volts, lorsqu'elle 
fait sept cent tours à la minute. Son poids total est de 28 quintaux (41,422*8), à raison de 
1 livre (4538") de métal par huit watts développés dans le circuit extérieur. Voici quelques 
données sur la construction de la machine : 


Diamètre extérieur du noyau de l’armature 13 7/, pouces (35°, 22). 
— intérieur — — 8 — (20°31) 
Longueur du noyau de l’armature 12 —  (30cm,47). 
Section des électros 12 —  (30,47)sur8 poyces(20°™, 34) 


Surface nette de la section de fer dans l’armature, en tenant compte de l'isolement : 
30 pouces carrés (193c4,54). 
Surface de la section de fer dans le champ, en tenant compte des extrémités arrondies : 
95 pouces carrés (612°1,87). 
Diamètre de la cavité polaire : 15 pouces (38°™,08). 
L’armature est entourée de trois cent soixante tours de fil de 0,150 pouce carré (0°9,096) 
deux couches. Le champ est en dérivation, chaque branche contenant trois mille cin 
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cent quarante tours de fil de 0,062 (0°9,039), la résistance totale est de 83 ohms. La surface 
radiante des deux branches de l'aimant est de 1;200 pouces carrés (7741 1,63) et il faut 
développer une énergie excitatrice de sept cent cinquante watts. 

Le rapport de la surface de refroidissement est donc de 1,6 pouce carré (104,32) par 
watt. La force électromotrice intérieure est de 258 volts et avec un courant dérivé d'environ 


: 250 X 100 
A oS S 
3 ampères, on a un rendement électrique de Basin — V4 0/0. 


Avec les données ci-dessus, nous trouvons que l’entensité totale du champ est environ 
de 6,200,000 unités C. G. S., que l'induction utile dans l'armature est de 16,000 lignes par 
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Dynamo Phenix, nouveau ty pe. 


centimètre carré et l'induction dans le champ de 10,100 lignes. La vitesse à la périphérie 
du noyau de l’armature est de 2,530 pieds (769",89) par minute ; Ja longueur totale du fil 
enroulé sur l’armature est de 11,200 pouces(283",36), à raison de 45 pouces (1".14) par volt 
dans le circuit extérieur. A titre de comparaison, il est bon de chercher le rendement de la 
machine pour une vitesse périphérique de 3,000 pieds (914,38) qui constitue une bonne 
moyenne dans les dynamos actionnées par des courroies, et d’après cela nous trouvons que 
38 pouces (86,50) du fil conducteur de l'armature produisent 1 volt, tandis que le poids 
de la machine donne 80 livres (366,270) environ par cheval dans le circuit extérieur, 
résultat que l'on peut considérer comme très bon. 
(Industries.) 


Traduit de l'anglais par A. Génarp. 


err 


REVUE INTERNATIONALE DE L "ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 387 


te eS NET a a e a e e D 


DÉPOT ÉLECTROLYTIQUE DU FER 


Par le Professeur W. CHANDLER ROBERTS-AUSTIN 


Il y a longtemps que l'on a reconnu tout l'intérêt qui s'attache à la recherche des pro- 
priétés du fer pur et, quoique l'on n’ait encore obtenu que peu de résultats, on a fait de 
temps en temps des études préparatoires très sérieuses. En 1869, une commission nommée 
par l’Association Britannique décrivit une méthode donnant du fer à un grand degré de 
pureté et due au Professeur Matthiesen qui, en calcinant du sulfate de fer pur mélangé avec 
du sulfate de soude obtint de l’oxyde de fer qu'il réduisit par l'hydrogène pur; il le fondit 
ensuite dans un creuset de chaux à l’aide du chalumeau oxyhydrique. La commission 
déclara que « par suite du manque de temps, rien n'avait encore été déterminé exactement 
au point de vue des propriétés physiques du fer pur ». Il paraît cependant que plusieurs des 
propriétés physiques du métal pur diffèrent essentiellement de celles du métal du commerce. 
Les travaux ont été interrompus par la mort malheureuse de Matthiesen survenue l'année 
suivante. Il se peut que les métallurgistes estiment que le métal Bessemer est suffisamment 
pur pour servir de base aux recherches sans avoir recours à des méthodes de préparation 
chimique délicates, mais jusqu'à présent on n’a pas encore fait d'essais de fabrication, sur 
une large échelle, de métal entièrement débarrassé d'impuretés. Le volume des comptes- 
rendus de l'Association Britannique, auquel il a été fait allusion, contient un mémoire de 
M. H. Jacobi, de Saint-Pétersbourg, dont le nom est bien connu dans les questions relatives 
à l’électro-métallurgie. MM. H. Jacobi et Eugène Klein ont, en 1869, pris en Angleterre un 
brevet (N° 2456) qui fut ensuite abandonné. Jacobi travailla pendant quelque temps à la 
monnaie et me communiqua les détails de la manipulation. En 1870, pendant mon séjour à 
Pétersbourg, je pus voir le dépôt électrolytique du fer opéré sur une grande échelle pour la 
préparation des plaques destinées à l'impression du papier-monnaie russe. 

Le dépôt électrolytique du fer ne s'obtient qu'avec de nombreuses difficultés et, autant 
que je sache, n'a‘été obtenu dans notre pays que sur une très petite échelle. Le métal ainsi 
déposé a été considéré plutôt comme une curiosité métallurgique que comme un produit 
ayant une valeur pratique. Il y a intérêt à décrire brièvement le mode de procéder : « Le 
bain employé est une solution de sulfate de fer et de sulfate de magnésie en proportions 
équivalentes et d'un poids spécifique de 1,155. La solution doit être neutralisée par l'addition 
de carbonate de magnésie, de manière que le papier bleu de tournesol n'indique plus de 
réaction acide. On emploie une anode en fer forgé ayant à peu près les mêmes dimensions 
que l’objet qui doit recevoir le dépôt, les pôles devant avoir entre eux un écartement de 
4 centimètres. Le secret du succès de l'opération paraît consister dans l'emploi de courants 
très faibles. M. W. H. Preece, électricien de l’administration des Postes à bien voulu me 
donner-toutes les facilités possibles pour déterminer’ l'intensité des courants employés ; il 
suffit de dire que le courant qui convient le mieux pour obtenir le dépôt du fer sur un 
médaillon dont la surface mesure 560 centimètres carrés doit n'avoir qu'une intensité de 
0,089 ampère ; il était fourni par deux éléments Smée, assemblés en surface, ayant chacun 
une plaque d'argent de 50 centimètres carrés. La seule objection à faire à ce procédé, c'est 
qu'il exige trop de temps. Il a fallu trois semaines pour obtenir sur le médaillon un dépôt 
suffisamment épais. L’adhérence du fer ainsi déposé avec la surface de cuivre crée de grandes 
difficultés lorsqu'il s'agit de les séparer; pour la diminuer on recouvre le modèle de cuivre 
d’une légère couche de nickel que l’on expose à tair pour en ternir la surface, puis on y 
dépose une seconde couche du mème métal sur laquelle se forme le dépôt de fer. Meme en 
employant ces précautions on a brisé plusieurs moules par suite de l’adhérence partielle du 
fer et du cuivre à travers le nickel. Je fais actuellement des expériences sur des moules en 
cuivre recouverts d’une légère couche d’iodure d'argent qui est un excellent conducteur. » 
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Le métal ainsi obtenu est à un grand degré de pureté. M. A. Dingham, habile analyste a 
mon laboratoire de l’école royale des mines, a trouvé qu'un échantillon soumis à certains 
essais physiques, ne contenait que des traces très faibles de magnesium et 0,005 0/0 
de soufre. Sa densité est 7,675 et devient 7, 811 lorsque le métal est recuit. En recuisant des 
bandes soigneusement mesurées de ce métal, on a constaté une contraction d'environ 4 0/0 
de leur longueur. En 1869, j'ai trouvé que le métal ainsi dépusé renfermait 17 à 20 fois son 
volume d'hydrogène. Cailletel a démontré que le fer, déposé dans certaines conditions, 
contenait 248 fois son volume d'hydrogène, dont la pression rendait le métal très dur et 
augmentait considérablement sa force coercitive lorsqu'il est aimanté. Quelle que soit la 
pureté du métal, sa capacité magnétique ne parait pas être élevée. Essayé à la balance 
magnétique du Professeur Hughes, il semble avoir moins de deux tiers de la capacité magné- 
tique d’une bande de tôle russe de mêmes dimensions. La capacité magnétique de la bande 
de fer électrolytique augmente notablement lorsque le métal est recuit, ce qui tendrait à 
prouver que le défaut de propriété magnétique est dd à la constitution moléculaire du métal, 
et non à des impuretés, aussi bien qu’à l'expulsion partielle du gaz qu'il renferme. En vue 
de décider cette importante question, j'ai fait tourner avec soin une tige de cuivre de 4,01 
pied (30¢",77) de long, 0,514 pouce (1,29) de diamètre et d'une épaisseur maximum de 
0,035 pouce (0°7,08) et je l'ai remise au D" John Hopkinson qui a manifesté l'intention de 
faire quelques expériences dans ce sens. i 

Au point de vue de sa structure moléculaire, le fer déposé électrolytiquement promet de 
donner des résultats intéressants dans les expériences. Des essais de résistance à la traction 
ont été faits avec des bandes de fer de 5,4 pouces (13,70) de long, 0,033 pouce (07,08) 
d'épaisseur et 0,75 pouce (4°™,89) de large. Il a été reconnu que le métal déposé était écrasé 
dans les mâchoires de la machine et il a fallu recuire les extrémités de la pièce à l'essai 
avant de la soumettre à un effort quelconque. Une bande de fer déposé, traitée par ce pro- 
cédé, s'est brisée en son milieu sous une charge de 2,7 tonnes par pouce carré (6:4,45). Une 
bande semblable, recuite à la température de fusion du zinc (environ 412° c.), fut reconnue 
avoir une résistance à la traction de 13 1/2 tonnes par pouce carré : une autre pièce recuite 
à une température intermédiaire entre celle de la fusion de l'argent (940° c.) et celle de 
la fusion de l'aluminium {environ 300° c.) avait une résistance de 13 1/2 tunnes par pouce 
carré, résultat confirmé par deux expériences concordantes. L'allongement fut très faible 
dans les deux cas et il faudrait des appareils très délicats pour le mesurer exactement. 
Des expériences ultérieures permettront d'examiner, au moyen des méthodes phologra- 
phiques de M. Sorby, les changements de structure d'un métal pur, cassant, ayant peu 
de cohésion et finissant par avoir une ténacité considérable. J'ai déjà'dit que le fer déposé 
électrolytiquement peut être utilisé en imprimerie ; il me reste à décrire une autre de ses 
applications. | 

_ Il y a quelques années, je proposai d'employer les dépôts électrolytiques de fer pour 
essayer le fonctionnement d'une machine imaginée en vue de réduire des dessins présen- 
tant de faibles reliefs. Les reproductions sur métal et sur ivoire furent si fidèles que l'on 
reconnut immédiatement la supériorilé de ce système sur les métaux fondus ou le cuivre 
ordinairement employés. 

La confection des coins pour la frappe des monnaies à l'occasion du jubilé de S. M. la 
reine était une occasion favorable de fairé une nouvelle application de ces dépôts de fer. 
Les projets modelés en plâtre furent reproduits en creux au moyen d’un dépôt électrolytique 
de cuivreet le moule ainsi préparé recut le dépôt de fer. Le métal fut reconnu d'excellente 
qualité et très dur, et jusqu’à ce jour on a obtenu des monnaies d'or et d'argent de toutes 
sortes et la face d'une médaille à l'aide de dépôts de ce genre et de la machine de réduction. 
Lorsqu'on a une plaque de cuivre et qu'on y dépose une couche de fer, si l'on colle un mor- 
ceau de bois au dos de ce dernier ct qu'on sépare vivement les deux métaux, le fer ne se dé- 
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tache pas bien, mais il glisse sur le cuivre absolument comme un billet de banque peut 
être fendu en deux lorsqu'on le colle entre deux surfaces de bois. Je ne sais pas encore ce 


que cela signifie, mais c’est une question que j'étudie. 


Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 


(The Electrician.) 
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Séance du 17 octobre 1887 
Présidence de M. JANSSEN 


Des formules de dimensions en élec- 
tricité et de leur signification phy- 
sique 


Par M, G. LIPPMANN 


1. On sait que quelques-unes des formules de 
dimensions employées en électricité, particulière- 
ment simples, donnent l'idée d'une interprétation 
physique correspondante. C'est ainsi que la ca- 

acité, exprimée en unités éleclrosiatiques abso- 
ues, a les dimensions d'une longueur ; que la 
résistance électrique, en unités électromagnéli- 


- ques absolues, a les dimensions d'une vitesse. 


Très souvent on dil que la capacité électrique est 
une longueur, la résistance une vitesse. Celte 
manière de parler est évidemment inexacte. La 
nature d’une grandeur électrique ne peut pas 
changer avec les conventions qui servent à l'ex- 


. primer numériquement et qui déterminent la for- 


mule de dimension. Celle-ci n'a qu’un seul sens 
et un seul objet : elle sert à calculer la fonclion 
par laquelle il faut multiplier l'expression numé- 
rique dune grandeur lorsque l’on change les 
unités fondamentales. La formule de dimension 
fournit donc la condilion nécessaire, mais non pas 
suffisante, de l'interprétation physique possible. 

2. On peut considérer unc formule de dimen- 
sion à un autre point de vue : elle peut servir de 
critérium pour juger de l'élégance d’une méthode 
de mesure ; car la formule indique le maximum 
de simplicité théorique que peut atteindre une 
méthode de mesure, attendu que les grandeurs 
qu'elle ne contient pas sont inutiles à mesurer. 
Deux exemples rendront peut-êlre cette proposi- 
tion plus claire. 

La capacité en unités électrostatiques absolues 
a les dimensions d'une longueur : cela veut dire 
que l’on peut trouver expérimentalement l’expres- 
sion numérique d'urfe capacité électrique sans 
mesurer d’autres grandeurs qu'une longueur. En 
d’autres termes, on peut, à l'aide d'opérations qui 
n’impliquent aucune espèce de mesure, arriver à 
construire une longueur telle qu'il ne reste plus 
qu'à la mesurer pour avoir le nombre cherché. 


En effet, prenons, par exemple, une bouteille de 
Leyde dont on demande la capacité. On peut, 
d'autre part, construire une sphère métallique 
dont le rayon est graduellement croissant, jus- 
qu'à ce que la capacité électrique de la sphère 
soit égale à celle de la bouteille ; et l'on peut 
s'assurer de celte égalité sans faire aucune es- 
pèce de mesures : par exemple, en se servant 
d'un galvanomètre différentiel dont l’aiguille de- 
vra rester immobile. L'égalité obtenue, il ne reste 
plus qu’à mesurer les longueurs du rayon de la 
sphère ; le résultat est le nombre cherché. 
Autre exemple : la résistance électrique en va- 
leur électrique absolue a la dimension d'une vi- 
tesse. Si l'on connaitla valeur d'une durée réelle, 
il en résulte qu'il est possible, à l’aide d'opéra- 
tions qui n'impliquent aucune espèce de mesure, 
de réaliser une vitesse de translation telle, qu'il 
ne reste plus qu'à mesurer cetle vitesse pour 
avoir le nombre cherché. A cet effet, considérons 
un fil métallique rectiligne indéfini, de section 
circulaire quelconque et de matière quelconque. 
Un segment de longueur d arbitrairement choisi, 
pris sur le fil, possède une résistance électrique 
qui sera égale à telle résistance que l'on voudra. 
ll s'agit de trouver la vitesse o qui a mème me- 
sure numérique que cetle vitesse. A cet effet, 
imaginons que l'on déplace le fil parallèlement à 
lui-même avec une vilesse o perpendiculaire à sa 
direction, dans un plan normal à un champ ma- 
gnétique d'intensité H quelconque. Supposons 
qu'en même temps lesextrémités du fil demeurent 
réunies par un circuit mélallique fixe de résis- 
tance négligeable par rapport à celle du fil ; en- 
fin, considérons un point P situé à une distance 
constante de l'axe égale à 2d, dans le plan du 
mouvement ct en arrière du mouvement. Cela 
posé, voici ce qui arrive. Lorsque le fil se meut 
avec une vilesse uniforme v, il est le siège d'un 
courant induit d'intensité i. L'action exercée par 
ce couranl surun pôle magnétique placé en P est 
de sens contraire à l'action du champ H ; elle est 
d'ailleurs perpendiculaire à o. Les deux actions 
antagonistes deviennent égales pour une valeur 
convenable de la vitesse o. Dans ce cas, une pe- 
tite aiguille aimantée placée en P n'est plus di- 
rigée : elle devient astatique et il faut remarquer 
que l’on peut constater l’aslasie sans faire aucune 
espèce de mesure. Cela fait, il se trouve que la 
vitesse de déplacement o est celle que l’on se pro- 


boserait d'obtenir : c'est-à- dire qu'il ne resteplus 


qu'à mesurer cette vitesse de déplacement pour 
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obtenir la valeur numérique de la résistance con- 
sidérée !. 

3. En général, aucune grandeur électrique, au- 
eune expression formée avec ces grandeurs ne 
parait susceptible d'une interprétation physique, 
quelle qu’en soit sa formule de dimension. Il y a 
pourtant une exceplion à signaler pour les‘cas 
où les dimensions se réduisent à celles d'un 
temps. On conçoit qu'il en puisse être ainsi. 

En effet, certains phénomènes électriques ont 
une duré 8 que l'on peut calculer : tel est le cas, 
par exemple, des oscillations qui ont lieu dans le 
eircuit de décharge d'un condensateur. 

On arrive dans ce cas à une équation de la 
forme : 6 = une fonction des données électriques 
des problèmes. Le second membrene contient, en 
apparence ou explicitement, que des grandeurs 
électriques. Il n'en représente pas moins un 
temps concret, une durée, et il va sans dire que 
le second membre se réduit comme le premier 
aux dimensions d'un temps 2. 


Correspondance 


M.Emile MaTute0 communiqueune note sur un 
principe de l’'Electrodynamique?. 

M. Mascart présente une note de M. P. Jousin 
sur la dispersion rotatotre magnétique 4. 
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Enregistreur mécanique et automati- 
que des signaux transmis par lestélé- 
graphes et les projecteurs optiques. 


Note de M. E. Ducretet présentée par M. F. PERRIER. 


Les appareils destinés aux transmissions opti- 
ques comprennent généralement, renfermés dans 
une boîte: un objectif d'émission, au foyer 
principal duquel se trouve la source lumineuse ; 
un manipulateur et une lunetle réceptrice. 
Un petil écran, commandé parle manipulateur, 
intercepte les rayons de la source lumineuse ; 


1 Il est aisé de démontrer qu'il en est ainsi. Le champ 
magnétique développé par uu courant rectiligne indé- 
Ani d'intensité en un point situé à une distance 2d 


de l’axe du fil est égal à k =; . L'intensité 7 est d'ail- 


leurs égale a en désignant par p la résistance de 


l'unité de longueur du fil mobile; d'où À = z . Donc, 
si h = H (cas de l'astatie), ona á 
v= ; C. Q.F D. 

Dans cette démonstratiop, on suppose le fil cylin- 
drique réduit à son axe. Il est facile de démontrer que 
l'action électrique exercée par un fl rectiligne indéfini 
de section circulaire est la ménré que s’il élait réduit à 
son axe. ‘ 

? De même, la résistance électrique spécifique en me- 
sure électrostatique absolue est un temps, ainsi que j'ai 
déjà eu l'honneur de le dire devant l’Académie, et cela 
par définition. On remarquera même que, primitive- 
ment, dans le traité de Riess, par exemple, cette gran- 
deura été appelée de son nom de durée ou temps de 
decharge ; Gn physicien anglais eût dit time constant, 
Ce n’est que plus tard que, par une extension de mols, 
on a se celle grandeur sgus le nom de résistance. 

3 Voir Comples rendus, tome CV, n° 16, p. 659. 

t Voir Comples rendus, tome CV, n° 16, p. 661. 


ils sont lancés et dirigés dans l’espace lorsque 
l'écran est déplacé par le jeu du manipulateur. 
Ces rayons sont reçus par le poste optique cor- 
respondant. On réalise ainsi en rayons lumineux, 
suivant la durée d'émission, brève ou longue, les 
signaux conventionnels du genre Morse. La cor- 
respondance terminée, un verrou fixe le mani- 
pulateur et par suite l'écran, dans la position du 
Jeu fixe, ou rayon continu dans l'espace. 

Cette transmission offre de pou avantages 
par sa simplicité, mais elle a l’incouvénient de 
ne laisser aucune trace matérielle, automatique, 
des dépèches transmises et reçues. Un télégramme 
mal transmis ou mal collationné laisse subsister 
une ambiguïté sujette à contestations et engage 
de graves responsabilités. I] est donc évident 
qu'il y aune très grande importance, surtout dans 
les opérations militaires, a pouvoir garder une 
trace, indéniable, automatique, des dépèches 
transmises el répétées. 

En 1873, au moment où je construisais le télé- 
graphe optique du colonel Laussedat, ce savant 
officier supérieur m'avait démontré l'importance 
qu'il y aurait à conserver la trace matérielle des 
signaux optiques ; nos essais divers d'application 
du Morse électrique ordinaire ne nous donnèrent 
pas les résuitals pratiques que nous en atten- 
dions. 

Le nouvel appareil que j'ai l'honneur de pré- 
senter à l’Académie donne cette solution par des 
moyens entièrement mécaniques et automati- 
ques ; il pourra être aisément appliqué aux 
grands projecteurs électriques et aux appareils 
optiques, militaires, des postes fixes. Un modèle 
plus réduit sera combiné pour les appareils de 
campagne plus portatifs. 

Ce dispositif rend automaliques l'émission des 
signaux optiques et leur inseription, cela sans 
aucune préoccupation ni préparation de la part 
dy télégraphiste. Il assure ainsi ta sécurité et le 
contrôle des dépêches transmises et reçues, cha- 
que poste devant répéter celles qu'il a reçues de 
son correspondant optique. Au repos ou dans la 
position du feu fixe, automatiquement, aucune 
dépèche ne peut être reçue ni transmise. L'ap- 
pareil mis en marche, tous les mouvements com- 
muniqués au manipulateur, etpar suile au rayon 
d'émission, sont inscrils automatiquement sur la 
bande de papier. Toute .responsabilité est ainsi 
enlevée aux télégrapliistes, lesquels, sachant que 
toutes leurs opérations seront imprimées auto- 
matiquement, apporteront tout le soin et l'atten- 
tion nécessaires. 

Suivant la figure 1 ci-après, lapédale-manipula- 
teur P agit, par l'intermédiaire d'une tige arti- 
culée, sur un système de leviers combinés pour 
produire automatiquement le déclenchement d’un 
rouage et le déroulement de la bande de papier ; 
en mème temps elle produit l'impression du si- 
gnal, bref ou long, el l'ouverture d'émission du 
rayon lumineux. 

Tous ces organes sont solidaires ; ils sont com- 
mandés, automatiquement, d'un seul coup, par 
le jeu d'une seule pièce, en forme de verrou V, 
Dan Le la mise en marche ou l'ar- 
rêl. : 

Au repos, l'appareil est toujours dans la posi- 
tion du feu fixe ; le verrou V est alors poussé à 
fond et, dans le même temps, il enraye le rouage 
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dant toute la durée du feu fixe ou du repos, 
l'encre du tampon ne peut s'écouler sur la mo- 
lette, et par suite sur le papier. Dans cette posi- 


Ho et Ja pédale-manipulateur P; en même temps 
aussi, par le passage de la tige ¿sur t’, le tampon 
encreur s’éloigne de la molette imprimeur. Pen- 
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Fig. 1. 


tion du feu fixe, la manipulation est rpndue | Au signal convenu entre les deux postes opti- 
rigoureusement impossible. ques-en station, on tire le verrou V; comme dans 


le‘premier cas, ce seul mouvement, automatique- | Tous les mouvements, brefs ou longs, communi- 
ment, supprime le feu fixe, l'écran E intercepte | qués à la pédale P, et par suite à l'écran E, sont 
alors l'ouverture d'émission XX (fig.2) des rayons | alors imprimés sur la bande de papier sans fin. 
de la source lumineuse ; dans le même temps, le | Le télégramme optique terminé, on poussele ver- 
rouage est dégagé, il laisse défiler la bande de | rou V et lout rentre dans la position première : 


papier ; la pédale P est rendue libreet le ree feu fixe, ou repos. 
encreur se met en contact avec la molette Mo. Aux deux postes, départ el arrivée, toul se ré- | 
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duit donc, sans préoccupations ni préparations, 
à un seul mouvement pour l'arrêt ou la mise en 
marche. Tout le système est à l'abri ; la bande 
de papier seule est visible dans la partie imprimée, 
donnant exactement ce qui a été lancé dans l'es- 
pace. Ce télégramme peut être ensuite détaché 
de l'appareil, après avoir été signé et daté par le 
poste destélégraphistes, et mis en lieu sur, régle- 
mentaire. 
* 

M. C. Decuirme présente un mémoire sur les 

courbes magnétiques isoclines à. 


Séance du 2% octobre 1887 
Présidence de M. JANSSEN 
Correspondance 


M. Darsoux présente une note de M. P. Dunem 
Sur l'aimantation par influence ?. 


Séance du 31 octobre 1887 


Présidence de M. JANSSEN 


Correspondance 


M.DarBoux présente une deuxième note de M. P. 
Dounem sur l'aimantation par influence 3. 

M. BOUQUET DE LA GREYE communique les in- 
clinaisons magnétiques observées en Tunisie 
par la mission hydrographique 1884-1886 4, 


se 


Sur des récepteurs radiophoniques 
à sélénium à grande résistance 
constante. 


Note de M. E. MERCADIER 


J'ai décrit dans les Comptes rendus, en 1881, 
une forme particuliére de récepleur radiopho- 
nique à sélénium dans Jaquelle une très mince 
couche de sélénium est déposée pendant sa fu- 
sion sur la tranche de deux rubans minces mé- 
talliques séparés par une bande de papier. 

Cette forme avait deux inconvénients : 1° il 
n'était guère possible de donner à la couche de 
sélénium une épaisseur uniforme et délerminée, 
de telle sorte que des appareils construits dans 
les mêmes conditions offraient des résistances 
électriques très variables, dont on n'était pas 
maitre; 2v la couche mince de sélénium s’écail- 
lait assez facilement, d'où résultait un change- 
gement dans la résistance de l'appareil. 

Dès 1881 j'essayai la disposition suivante, 
exempte de ces inconvénients. 

Sur deux lames de laiton est enroulée une 
feuille de papier d'amiante : on les juxtapose en- 
suite et on les fixe à l'aide de deux petites traverses 
en ébonite ou en ivoire; puis, en se servant 
d’une vis à double filet, on enroule sur le bloc 


i Voir Comptes rendus, lome CV, n° 16, p. 667. 
3 Voir Comptes rendus, tome CV, p, 749. 
3 Voir Comptes rendus, tome CV, p. 798. 
4 Voir Comptes rendus. tome CV, p. 801. 


ainsi constitué deux fils de laiton ou de platine 
formant deux spirales parallèles séparées par un 
intervalle constant d'environ 1™™ : les bouts des 
spirales sont fixés aux deux lames de laiton. 
L'appareil est ensuite chauffé juspu'à une tem- 
pérature suffisante pour qu'un crayon de sélé- 
nium promené à la surface fonde sans difficulté, 
et dépose entre les deux fils une couche d'épais- 
seur déterminée, consolidée par eux, et reposant 
sur un fond d'amiante isolant. Le tout est placé 
au fond d’une boite fermée par une lame de 
verre. 

Un premier appareil de ce genre, construit par 
M. Duboscq en 1881 pour le laboratoire de l'Ecole 
Polytechnique, a servi depuis ce temps à toute 
sortes d'expériences radiophoniques. Il a con- 
servé pendant six ans une constance remar- 

uable dans ses effets; sa resistance électrique, 
environ 300,000 unités, ne varie pas. 

D'autres appareils, construits depuis de la 
même manière, présentent la mème résistance 
et la même stabilité. En faisant varier le pas de 
la double vis qui sert à-enrouler les fils en hé- 
lice, on fait varier la résistance des appareils à 
volonté, mais il est difficile de la diminuer au- 
dessous de 100,000 unités. 

Ce sont donc des récepteurs radiophoniques 
à grande résistance, destinés surtout à fonction- 
ner dans le cas où le circuit extérieur de la pile 
qui les anime est lui-même très résistant. C'est 
ainsi qu'en produisant des sons radiophoniques 
dans un téléphone ordinaire intercalé dans un 
circuit comprenant une pile de quelques éléments 
Daniell et l’un des récepteurs ci-dessus, linten- 
sité de ces sons n'est pas sensiblement altérée 
lorsqu'on introduit dans le circuit des résistances 
de 10,000 à 20,000 unités : on obtient ainsi de 
bons effets, par exemple sur une ligne télégra- 
phique de 800*® de longueur, ainsi que j'ai pu 
m'en assurer. 

J'indiquerai prochainement l'application d’ap- 
pareils de ce genre à la telégraphie multiple a 
grandes distances. 
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Séance du 7 mai 1887 
Présidence de M. G. BATTAGLINI 


De Péchauffement des pointes métal- 
liques par lesquelles s’effectuent des 
décharges électriques. 


Note du professeur E. SEMMOLA 


On connait parfaitement le pouvoir que pos- 
sèdent les pointes métalliques de perdre rapide- 
ment l'électricité dont elles sont chargées. Cette 
décharge est accompagnée d'une faible produc- 
tion de lumière qui n’est visible que dans l'obs- 
curilé : alors seulement, on peut voir sur la pointe 
une lumière fixe, courte, ou, comme l'on dit, 
une petite étoile s'il s'agit d'électricité négative, 
et une aigrette lumineuse sil y a décharge 
d’électricilé positive. Si la pointe se trouve à l'air 
libre, la décharge produit aussi un pelit vent ou 
souffle électrique dù à la répulsion continuelle 


“que subissent les parcelles d'air qui se trouvent | a en employant l’antimoine et le bismuth qui 


encontact avec la pointe électrisée. joignent à une forte puissance thermo-électrique 
Il m'est venu à l'idée de chercher à démontrer l'avantage d'avoir une faible conductibilité, ce qui 
que pendant que ces décharges se succèdent, il favorise leur échauffement. 
y a production de chaleur et, par conséquent, Dans ces expériences, la pointe est tantôt iso- 
échauffement de la pointe. lée, tantôt en communication avec la terre afin 
Je crois que personne ne s'est encore occupé de voir si des différences seraient observées. 
de faire des recherches à ce sujet. Pour mettre Pour opérer dans le premier cas, la pointe A 
mon projet à exécution, je me suis (fig. 2) est fixée à l’un des conducteurs, par 
A servi d'une pointe conique (fig. 4) | 
dont l'axe est long de 65 milli- 
mètres et le diamètre à la base de 
12; une moilié AG est d'antimoine, 
l'autre AR est de bismuth. Ces 
corps sont soudés à l'extrémité A, 
et restent ensuite séparés sur toute 
leur longueur par une mince lame 
d'ébonite, de manière qu'ils for- 
ment ainsi un élément thermo- 
électrique. La partie d’antimoine 
communique avec la base métal- | 
lique QP qui porte une tige M Fig. 2 
permettant de la fixer facilement O , , 
dans un trou. La partie bismuth | exemple au négatif de la machine de Voss, pendant 
finit en R et est isolée de la base | que l'autre conducteur DC étant isolé se trouve 
au moyen d'un morceau d'ébonite | à une distance de quelques centimètres. Si la 
RS. Enfin une bague conique iso- | distance AD entre les conducteurs augmente, le 
Fig.14. Jante est fixée sur la pointe et porte | Courant s’affaiblit et l'aiguille du galvanomètre F 
deux serre-fils O, N, l'un en communication avec | dévie de moins en moins; si, au contraire, les 
l'antimoine et l’autre avec le bismuth. conducteurs se rapprochent, la déviation de l'ai- 
Cet élément pointu étant placé sur le conduc- | guille devient de plus en plus forte. A la distance 
teur d'une machine électrique et les deux pôles | d'un centimètre, j'ai eu une dévialion de 30 à 40 
O, N communiquant à l’aide de deux fils longs degrés selon les jours, la pointe étant négative. 
de 2 mètres avec les bornes d'un galvano- | Ce endant en rapprochant les conducteurs jus- 
mètre isolé et à gros fil, si l'on tourne le | qu'au pointoù la décharge devient visible, même 
disque, le conducteur s’électrise aussitôt, Pai- | à lalumière du jour, sous la forme d'une étin- 
guille du galvanomètre dévie d'un grand nombre | celle continue, fine, sifflante, la déviation de 
de degrés et s'arrête enfin sous un certain angle l'aiguille diminue considérablement, el se réduit 
tant qup le disque conserve la même rapidité : à quelques degrés quand la pointe nest plus dis- 
dans la rotation. En intervertissant les commu- ' tante du conducteur o posé que d'un millimètre 
nications des fils avec les bornes du galvano- environ. Ce fait, tout d'abord inattendu, pourrait 
mètre, la déviation de l'aiguille s'opère en sens peut-être avoir sa cause dans la diminution de 


t 


contraire. résistance de l'air qui se trouve entre la pointe et 
Ce fait démontre clairement qua la pointe an- | le conducteur quand la décharge se fait avec 
timoine-bismusth s’échauffe pendant que l'élec- | l’étincelle. Une autre parlicularité mérite aussi 
tricité se décharge et donne naissance à un cou- | d'être rapportée. En faisant communiquer avec 
rant thermo-électrique. .‘ le sol le conducteur DC, lorsqu'il se trouve à un 
Ceci est prouvé par la déviation de l'aiguille qui | centimètre à peu près de la pointe, la déviation di- 
se produit toujours, même dans le cas où la | minue considérablement, ce qui prouve combien 
pointe se trouve chauffée sans que l’électro-mo- ! l’activité de la décharge par la pointe s'affaiblit 
teur fonctionne. De plus, en substituant à l'élé- ' quand le conducteur opposé se trouve au potentiel 
ment une pointe monométallique placée dans des | zéro. | | N 
conditions identiques, l'aiguille ne dévie pas | En faisant celte expérience dans l'obscurité, 
comme du reste je l'avais prévu. | on voit la petite étoile qui apparait sur la pointe A, 
Le galvanomèlre de Nobili dont je me suis | devenir plus pâle toutes les fois que l'on établit 
servi est très sensible ; il suffit d'appuyer légère- | la communication entre le conducteur opposé et 
ment avec un doigt sur la pointe d'antimoine- | la terre. Dans une autre expérience, la pointe est 
bismuth pour voir aiginlle évier d'un arc im- placée verticalement (fig. 3) sur le conducteur B 
pulsif de 80 degrés. = * | : tandis que l’autre DC, assez éloigné, communique 
J'ai pensé qu'il était nécessaire d’éloigner de avec la terre ; dans ce cas, la déviation au gal- 
2 mètres le galvanomètre de la machine de | vanometre est très faible, mais en approchant de 
Voss que j'utilisais afin dele soustraire en grande | la pointe, à la dislance d'un centimètre environ, 
partie à l'influence des fortes charges électriques | un conducteur ayant une bonne communication 
sans recourir à d'autres moyens. Le disque mo- | avec le sol (je me suis servi d’une grosse tige de 
bile de l'électro-moteur a un diamètre de 60 cen- fer recourbée) la dévialion augmente beaucoup, 
timètres. On pourrait parfaitement répéter | mais cependant reste inférieure à celle obtenue 
l'expérience avec un élément formé d’autres | en se servant, comme dans la figure 2, des deux 
substances; mais je crois qu'il serait difficile | conducteurs isolés et chargés d'électricité con- 
d’obtenir un meilleur résullat qne celui que l'on | traire. 
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L'augmentation est due à la réaction que Je Ayant chargé une bouteille de Leyde et l'ayant 
conducteur amené dans son voisinage exerce sur | placée sur un support isolé, j'eus soin aussitô 
la pointe, réaclion qui détermine l'accroissement | après de fixer la tige de l'élément antimoine-bis- 

` muth dans un trou pratiqué exprès sur le bouton 

de l’armature intérieure. Mettant alors une ex- 

trémité de l'arc excitateur en contact avec l'ar- 

mature extérieure et rapprochant l'autre extré- 

mité à une très courte distance de la pointe, 

j'observai une déviation à l'aiguille du galvano- 

mètre pendant le peu de temps que la bouteille 

employa à se décharger sans étincelle. Cette 

déviation fut cependant de beaucoup inférieure à 

celle que l’on obtient en fixant la pointe sur la 

machine, comme le montre la figure 2. Je dois 

dire que la bouteille était de grandeur moyenne. 

el Du reste, je me propose dereprendre encorecette 
expérience. | 

Je me suis pe osé aussi de rechercher si l’é- 

chauffement de la pointe reste ou non le même 

. | quand son élat électrique de positif devient né- 

de la charge et de l'écoulement ; et en effet, si | gatif ou réciproquement. Pour cette expérience, 

l'expérience est faite dans l'obscurité, on voit la | il est préférable d'opérer dans l'obscurité et de 

lumière devenir plus vive sur la pointe aussitôt | juger de l’état électro-positif ou électro-négalif 

qu'on approche de cette dernière un conducteur | de la pointe en voyant apparaître sur elle soit 

en communication avec la terre. Vaigrette, soit la petite étoile. De celte manière 

= Dans les deux expériences décrites, la pointe | seutement on peut être surde la nature de l'élec- 

est toujours isolée ; voulant la mettre en com- | tricité qui se décharge et qni change facilement 

munication avec le sol, j'ai disposé les appareils | par suite des inversions spontanées et fréquentes 

comme dans la figure 4. La pointe antimoine-bis- | dans les polarités électriques des conducteurs de ` 

la machine de Voss. Si l’on répète dans l’obscu- 

rité les expériences déjà décrites et qu'on éclaire 

le galvanométre avec une faible flamme, on ob- 


E 0 € 

B ! i 
TD =- serve que toutes les fois que l'étoile apparaît sur 
la pointe la déviation de l'aiguille du galvano- 
- ÁA mètre est beaucoup plus forte que quand on 
y aperçoit l’aigrette dans des conditions iden- 
i | tiques ; de sorte qu'il est très facile avec un peu 
| de pratique de pouvoir dire si c'est ou laigrette 
F ou ape étoile qui se trouve sur la pointe en 
regardant seulement de combien de degrés dévie 


l'aiguille du galvanomètre. Ce fait nous porterait à 

croire que par la décharge d'électricité négative 

is {ily a un plus grand développement de chaleur 
que lorsqu'on, se trouve en présence de la dé- 

charge d'électricité positive. lest même plus que 

Fig. 4 probable que la chose doit être interprétée de 
cette manière f. Quand la petite étoile apparait, 

il y a un espace obscur entre elle et le conduc- 
teur opposé, mais quand l'aigrelte se forme, 
l'espace obscur disparait parce que le pinceau 
[umineux se rattache au conducteur ou reste très 
rapproché de ce dernier, lorsque la distance est 
augmentée de plusieurs centimètres. Ce fait doit 
‘être la raison pour laquelle l’échauffement de la 
pointe diminue, et ce phénomène me parait être 
du mème genre, quoique un peu plus faible, que 
ceux dont j'ai parlé dans les précédentes expé- 
riences ; c'est-à-dire qu'en approchant la pointe 
de manière à obtenir l’étincelle lumineuse et vi- 
sible même à la lumière du jour, la déviation de 
l'aiguille diminue. Je dois dire enfin que lair 


Fig. 3 


muth est fixée verticalement à l'extrémité d'un 
support à colonne de fer reliée à la terre et se 
trouve à peu de distance du conducteur BE de 
l'électro-moteur. L'autre conducteur DC est éloi- 
gné et se décharge dans le sol. La machine étant 
mise en mouvement, on observe au galvanomèé- 
tre F une forte déviation qui se rapproche de 
celle que l'on obtient en suivant la méthode in- 
diquée par la figure 2. De même dans ce cas, 
si la distance existant entre la pointe A et le 
conducteur E augmente, le courant diminue et 
vice-versa ; parcillement, si la pointe se rap- 
proche trop du conducteur de manière que la dé- 
charge se transforme en une étincelle fine et sif- 
flante, la A A diminue de beaucoup, comme 
je l'ai déjà indiqué. TE cari et Bellati que la quantité de chaleur développée 
; Cons! érant que dans des conditions semblables dans un tube de Geissler par les décharges Bleetinues 
l'échauffement de la pointe doit être proportion- | est plus forte à l'électrode négative qu'à l'électrode po- 
nel à la quantité de fluide électrique qui se dé- | sitive. — Voir le mémoire intitulé: Des phénomènes 
charge, j eus l'idée, pour obtenirun effet thermi- | thermiques produits par le passage de l'électricité a 
que ee T l'expérience en em- paure T gus raréfiés. Alti del R. Istituto Veneto. Serie 
pioyant un condensateur. PAINE 


t On sait déjà par les recherches des professeurs Nac- 


"s'échau 
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chassé de la pointe est aussi quelque peu chaud; 
pour le prouver, il suffit de fixer à un conducteur 
de l’électro-moteur une pointe monométallique 
courbe, comme celle qui sert dans les écoles pour 
prouver que le peiit vent électrique est capable 
de faire incliner une flamme ; à la dislance de 
quatre ou cinq centimètres de la pointe, on place 
l'une des faces d’une pile thermo-électrique de 
Nobili, on a soin d'enlever le cône collecteur qui 
est une cause de perturbations, puis on met la 
pile en communication avec la terre. i 

La machine étant en mouvement, le souffle élec- 
trique frappe et chauffe une face de la pile, et 
lon observe immédiatement une déviation de 20 
à 30 degrés à l'aiguille du galvanomètre. 

L’échauffement des pointes métalliques, lors- 
qu’elles sont sous l'influence des décharges élec- 
triques, pourrait peut-êlre servir dans certains 
cas, et quand l’action directe du soleil fait défaut 
comme un nouveau tes de se renseigner sur 
l'électricité de l'atmosphère. Il suffirait pour cela 
d'exposer à l'air libre sur la partie la plus élevée 
d’un édifice une pointe antimoine-bismuth fixée 
elle-mème sur un conducteur ayant une bonne 
communication avec la lerre comme sont élablis 
ceux des paratonnerres ordinaires. 

Il sera préférable d'employer une pointe pla- 
tine-fer pour avoir de plus grandes chances dans 
sa résistance à la fusion lorsque l'électricité de 
laic deviendra très forte. Des pôles de l'élément 
partiraient deux fils de cuivre reliés aux bornes 
d'un galvanométre yeas dans la salle d’observa- 
lion. Avec cette disposilion, quand le feu St- 
El me Sal sur la pointe, celle-ci devrait 

er et développer un. courant thermo- 
électrique, et l'aiguille du galvanomètre dévierait 
lus ou moins selon l'intensité du feu situé sur 
a pointe. Ce serait un moyen indirect pour chan- 
ger en un modeste courant l'électricité des orages 
ou des aurores boréales. Je n’oublierai pas d'in- 
former l’Académie des résultats que j'aurai pu 
obtenir en continuant mes recherches. 


* 
+x 


Dans la même séance, M. de Gasparis présente 
une note contenant le résumé des observations 
météorologiques mensuelles faites à l'Observatoire 
Royal de Capodimonte pendant l'année 1886. 


L’Electricité contribue -t-elle à la 
congélation de Peau quand celle-ci 
passe à l’état de grêle. 


Note de M. G. Govi 

Depuis les temps les plus reculés la théorie de 
la formation de la grèle a toujours préoccupé les 
physiciens, mais cependant beaucoup plus parti- 
culièrement lorsqu'on eut acquis la certitude que 
les éclairs et le tonnerre n’élaient autre chose 
que des phénomènes électriques d'une force con- 
sidérable. Comme la grèle est toujours (ou pres- 
que toujours) accompagnée d'éclairs et de ton- 
nerre, peu de temps après l'invention de la bou- 
teille de Leyde et la découverte de l'électricité 
atmosphérique, F. Biagio Monestier (1752), Bec- 
caria (1758), Musschenbrock (1762), Barberei 
(1769), Guyton de Morveau (1777), Mongez (1778), 
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Quinquet (ey ?), Seiferheld (1790), Volta (41790- 
1806), Bellani (4834), Lecoq (1835), et beaucoup 
d'autres tentèrent de découvrir de quelle manière 
la grêle -pouvait dependre -de l’electricité, ou 
celle-ci de celle-là. Je n'ai pas l’intention de 
passer en revue aujourd'hui les diverses opinions 
émises à ce sujet ; mais depuis peu, quelqu'un 
ayant suggéré de nouveau l’idée que l’eau élec- 
trisée et tombant en pluie est portée par sa propre 
électricité à s’évaporer avec plus d’abondance et 
ar cela mème à se refroidir jusqu'au moment où 
a congélation arrive, la chose ne me parut pas 
suffisamment prouvée, j'ai voulu l'étudier de nou- 
veau et voir si véritablement l'expérience la con- 
firmait. 

Celui qui a le plus ardemment soutenu que 
l'électricité contribue pour une très grande part 
à la congélation de l’eau et à la formation de la 
grèle a élé Guylon de Morveau qui, sur celle 
question, s'exprimait ainsi 1 : 

« Une nuée est un amas de vapeurs abondam- 
ment chargé de matière électrique. Tart qu'il y 
a excès de cette matière, elle favorise continuel- 
lement l'évaporalion ; et puisque l'évaporation 
produit le refroidissement, il est tout simple que, 
par la succession des instants. les vapeurs ainsi 
électrisées se condensent el arrivent au point de 
congélation : parce que la matière électrique n'est 
pas plus capable de restituer la chaleur actuelle 

ue l'éther ? qui forme une atmosphère autour 
e la fiole remplie d’eau ; quoique nous ne puis- 
sions douter que celte liqueur ne conlienne bien 


plus qu'elle de principe inflammable. Si donc on 


parvient à soutirer, à épuiser celle matière sura- 
bondante à mesure qu'elle s’entasse dans la nuée, 
l'effet décroitra comme la cause ou plutôt il ces- 
sera: tout de même que, dans notre expérience 


‘on eût arrêté le refroidissement en écartant de la - 


fiole le linge imbibé d’éther; tout de même que 
dans l'expérience de l'abbé Nollet 3, on eùt arrèté 
l'évaporation en plaçant une pointe qui eùt attiré 
et dissipé le fluide électrique, à mesure qu'il en 
chargeait son conducteur. » 

Pour prouver expérimentalement son hypo- 
thèse sur la congélation des gouttelettes d'eau 
dans les nuées électrisées, M. de Morveau ajoute: 

« J'ai essayé de produire un refroidissement 
par l'électricité artificielle de nos machines; j'ai 
pris pour cela deux thermomètres parfaitement 
comparables; je les ai suspendus à un long tube 
de verre à quinze pouces de distance l'un de 
l'autre ; leurs boules couvertes chacune d'un pe- 
tit linge pareil ont été plongées au même ins- 
tant dans l'esprit de vin, puis ayant fait commu- 
niquer l’une de ces boules au conducteur par le 
moyen d'un fil de laiton, ona tourné le plateau 
pour charger ; la liqueur a commencé à baisser 
dans les deux thermomètres, toujours un peu’ 
plus dans celui qui était électrisé, et au moment 


1 Lettre de M. de Morveau, de l'Académie de Dijon, 
à M. Gueneau de Montbéliard sur l'influence du fluide 
électrique dans la formation de la gréla (Journal de 
Physique, année 1777, t. 1x. page 60.). 

2°On connait l'expérience de la congélation de l'eau 
dans une petite fiole plongée à plusieurs reprises dans 
l'éther qui s'évapore ensuile à l'air libre. 

3 Recherches sur les causes particulières des phéno- 
mènes électriques (Paris, 1749, in-12), 1v Discours, 
Expériences xu et x1v, pages 315 et suiv. 
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où elle a paru s'arrêter pour remonter, j'ai ob- 
servé lu refroidissement de quatre degrés dans le 
‘thermométre communiquant au conducteur, et 
de trois degrés seulement dans l'autre. Pour 
assurer ce résullat, j'ai substitué l’un de ces deux 
instruments à la place de l’autre ; après les avoir 
laissés revenir au même point, et ayant au sur- 
plus opéré de la même manière, le thermomètre 
électrisé a descendu cette fois de trois degrés 
trois quarts, l’autre de trois degrés seulement ; 
ainsi voilà un refroidissement au moins de trois 
quarts de degré qui ne peut être attribué qu'à 
l'électricité, puisqu'elle forme ici la seule diffé- 
rence. » | 

Berthelon! résume de la manière suivante les 
_ expériences d'un jeune pharmacien du nom de 
Quinquet, sur la congélation produite par les dé- 
charges électriques : 

« Ona cherchéareprésenter pardesexpériences 
d'électricité la férmalion de la neige et de la 
grêle. Pour cet effet, on place un vase de cristal 
rempli d'eau dans un bain d’eau froide, à dix-huit 
degrés et demi au-dessous de zéro. M. Quinquet 
y décharge une quantité de matière électrique 
que sur-le-champ il soutire pour la restituer au 
réservoir commun, c'est-à-dire au bain d'eau 
froide ; cn sorte que la matière électrique n’a 
fait que passer au travers de l'eau du vase. C'est 
celle intromission, ce soutirage, et enfin ce pas- 
sage subit du fluide électrique dans l’eau qui en 
opère la conversion en grêle. Ce vaisseau contient 
absolument le mème résultat que si, dans un 
temps de grèle, on se pas au milieu de lat- 
mosphere; il serait empli de grélons et d'eau. C'est 
de la pluie qu'on obtiendra au lieu de gréle si l'ex- 
périence se fait dans une température moyenne. 
M. Quinquet imbibe d’cau à cet effet unè corde de 
colon, cequi représente l'eau soutenue dans le nua- 
ze. I] soumet cette corde au fluide électrique, et 
au moment où il a déchargé la surabondance de sa 
matière électrique sur ce nuage artificiel, le coton 
se rescrre et exprime son cau sous forme de 
pluie. Pour imiter le givre, il a fait passer de l'eau 
réduileen vapeur dans un. récipient déposé dans 
le bain froid à dix-huit degrés et demi: à l'instant 
l'intérieur du récipient a été couvert de véritable 
givre. Dans le progrès de l'expérience, il s'est 
formé une quantité de neige telle que le vaisseau 
n'a pas lardé à en être rempli, et sur-le-champ 
cette neige a été convértie en grèle en déchar- 
geant, comme dans les experiences précédentes, 
une quantité de matière électrique à travers Île 
vaisseau qui contenait celte neige. Sur treize 
expériences pour la conversion de l'eau en grèle, 
il ny en a que deux qui aient complètement 
réussi, il en esf peut-être de même, et fort heu- 
reusement dans la nature; c'est-à-dire qu'il y a 
pour elle, comme pour le physicien, un mode 
difficile à saisir dans cette restitution de la ma- 
tière électrique d’un nuage à l’autre, mode dans 
(sans) lequel la grêle n'a pas lieu. » Voilà le pré- 
cis qu'on trouve dans les ouvrages périodiquesdu 
mémoire qui a été lu dans une séance du college’ 
de pharmacie. 

Aux expériences de Guyton de Morveau et de 


1 De l'électricité des météores. — Paris 1787, 2 vol. 
in-8. — Vol. H, p. 201-203. 


Quinquets’ajoutérent bientôt celles de Seiferheld! 
et depuis lors on répéta que l'électricité en exci- 
tant les liquides à s’évaporer les portait à se 
refroidir eta geler. 

Chaptal même, comte de l'Empire, pair de 
France, membre de l'Institut, elc., raconte dans 
ses Lléments de Chimie ? avoir vu à Montpel- 
lier de l'eau congelée par la foudre (comme Sénè- 
que parmi les anciens avait assuré que le vin 
frappé par la foudre se congèle dans les vases 

ni le renferment) et il n’est nullement étonnant 

e rencontrer quelque écrivain qui, accueillant 
ces faits sans sc donner la peine de les vérifier, se 
soit servi récemment de ces passages pour attri- 
buer de nouveau à l'électricité la congélation de 
la grêle. 

Cependant, si l'on réfléchit que l'état électrique 
d'un corps ne peut se concevoir autrement que 
comme une forme de mouvement de ses parties 
ou de celles de l'air comprises entre elles, on ne 
comprend pas de quelle manière un tel mouve- 
ment excité dans un corps puisse faire baisser la 
température et déterminer la congélation. On 
comprendrait plutôt qu'un liquide électrisé soit 
échauffé et qu'en augmentant en chaleur il v ait 
une plus grande quantité de vapeur dégagée; 
mais cette vapeur étant alors produite par l'échauf- 
fement dù au mouvementélectrique, n’occasion- 
nerait nullement la diminution de la tempéra- 
ture du liquide ; au contraire, elle devrait procu- 
rer à ce dernier un surcroît de chaleur. 

Frappé par ces différentes considérations, mais 
les acceptant avec réserve, parce que je sais avec 
quelle facilité dans l'interprétation des fails natu- 
rels le raisonnement le plus strictement logique, 
comme les formules les plus rigoureuses de l'ana- 
lyse, laissant toujours une trop grandeplace aux hy- 
pothèses, peuvent conduire à un bulassez éloigné 
de la vérité, je résolus d'avoir recours à la preuve 
de l'expérience et je me livrai à quelques essais 

ue je vais cxposer brièvement. Pour savoir si 
l'électrisation de l'eau pouvait servir à en hater 
l'évaporation et en même temps à la refroidir, 
j'ai construit une espèce de thermomètre à gaz 
dont voici la description : 

A un récipient hémisphérique en verre de 
95 millimètres de diamétre, terminé a sa partie 
inférieure par un tube muni d'une petite clef ou 
broche latérale qui peut être enlevée ou replacée 
à volonté et qui ferme hermétiquement le trou 
dans lequel elle est située, j'ai fixé à la partie 
supérieure un couvercle formé d'une plaque de 
laiton três mince, plate, bien polie, et possédant 
un bord relevé de 5 millimètres eaviron de hau- 
teur, et qui en fait une espèce de capsule ayant 
très peu de profondeur. ‘ 

La partie annulaire du couvercle de laiton et 
son bord relevé sont recouverts d'une couche 
lisse et continue de gomme-laque jusqu'à une 
faible distance du fond. 

A la partie tubulaire inférieure du récipient est 
relié, au moyen d'un manchon en caoutchouc, un 


1 Seiferheld (Georg Heinrich) Elektr. Versuchs wos 
durch Wassertroppfen in Hagel verwandelt-werden, 
samintde Frage Ist ein Hagelableiter ausführbar u. 
wie? — Nirnberg et Altdorf, 1790, in-8. 

2Eléments de Chimie. 3° édition. Paris, 1796, in-8, 
t. I. page 138. 


EX 


long tuyau de verre de 8 millimètres de diamètre 


extérieur et de 2,5 millimètres de diamètre inté- 


rieur, lequel, vertical tout d’abord sur 405 milli- 


A. — Récipient hémisphérique en verre. 


a —_—_—_———————— Ee 
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mètres, devient horizontal sur une longueur de 
822 millimètres. 
Ce tube est fixé sur une petite tablette de bois 


B. — Couvercle en laitor mince avec la face supérieure plane entourée d'un rebord verni haul de 3 à 5 mil- 


limetres. 


C. — Collet en laiton destiné à relier le récipient A au tube F réuni lui-même au reste du tube de verr 


FGH à l'aide d'un manchoû E en caoutchouc. 


D. — Broche ou petite clef qui peut ouvrir ou fermer hermétiquement une ouverture du collet C qui commu- 


nique avec le récipient A et avec le tube F. 


G. — Indice ou goutte liquide glissant dans la paptie horizontale FH du tube. 
TT. —- Tablette qui, au moyen d'un appui à l’une de ses extrémités et les deux supports L,L,soulient le tube 


thermoscopique. 


SS. — Petite règle fixe qui est reliée à la tablette TT en P au moyen d'une charnière horizontale qui permet 
à la tablette de s'incliner plus ou moins vers l'horizon. En V se trouve une vis servant à régler l'incliuaison 
K. — Pied sur lequel est fixé la petite règle SS. Ce pied est soutenu par la base NN qui peut ètre mise de ni- 


veau à l’aide de trois vis UUU. 


Sur celte base est placée une colonne O qui porte une petite mächoire M pouvant s'arrèter à différentes hau- 
teurs. Dans cette mâchoire, est serré le collet C du récipient A. lequel reste fixe et parfaitement indépendant du 
tube FGH que le manchon en caoutchouc permet d'incliner à volonté sans changer le plan du couvercle B, dis- 
posé horizontalement au moyen des vis UUU, afin que l'eau dont il doit ètre rempli demeure intacte. 


qui, à l'aide d'une vis de pression peut être in- 
clinée plus ou moins vers l'horizon dans un sens 
ou dans un autre, suivant les besoins. Ayant ou- 
vert la clef du récipient, et l'ayant mis ainsi en 
commünication avec l'air extérieur, j'aiintroduit 
dans le tube horizontal (en l'inclinant) une pe- 
tite colonne d’alcool de quelques centimètres de 
longueur, puis je me suis appliqué à amener ce 
tube dans une position telle que l’indice liquide 
soit immobile. L'instrument élant en repos pen- 
dant quelque temps dans l'endroit on je devais 
faire les expériences, afin que toutes ses parlies 
prissent la température de l'air ambiant, j'ai 
remis la clef à sa place et j'ai enfermé de cette 


„manière une certaine quantité d'air entre les pa- 


rois solides du récipient çt l'indice liquide con- 
tenu dans le tube. Il est facile de comprendre 
comment on arrive ainsi à avoir une espèce de 
thermoscope ou thermomètre à air, semblable à 
celui de Rumford ou de Leslie, ou mieux encore 
au thermomètre électrique de Riess, duquel il 
diffère par le peu de longueur de l'indice li- 
quide. par la faible densité de ce dernier, et par 
conséquent aussi à cause de la grande mobilité 
dont il est doué. Je dirai même que, profitant de 
cette grande mobilité d'un indice court et peu 
visqueux, j'ai pu avoir yn thermomètre électrique 
très sensible qui m'a pone de reconnaitre el de 
mesurer les plus faibles courants voltaiques et 


même les courants d'une petite pile thermo-élec- 
trique à éléments d'antimoine et de bismuth; 
maisje parlerai de cela dans une autre occasion. 
L'instrument que je désignerai pour plus de 
simplicité sous le nom de Thermoscope élec- 
trique étant préparé, je fis communiquer son 
couvercle métallique avec l’un des conducteurs 
d'une bonne machine de Holtz, je rendis obscure 
la chambre où se trouvait l'appareil, afin que le8 
radiations extérieures ne pussent troubler les 
mpuvements de l'indice, j'éclairai le tube du 
thermoscope avec la lumière d'une bougie si- 
tuée à plus d’un mètre de distance, la lumiére 
élant rendue diffuse par une surface de papier 
blanc, puis je me plaçai à un mètre environ du 
tube pour observer les mouvements de l'indice 
avec une petite luneNe munie d’un fil indicateur 
dans l’oculaire.Alors,ayant éleclrisé le couvercle 
du thermoscope qui, fixé sur le récipient du 
verre, se lrouvail isolé, Ja toujours vu l'indice 
se déplacer comme si le couvercle métallique 
ainsi que d'air du récipient s'étaient échauffes. 
En déchargeant le couvercle, l'indice reprenait 
peu à peu sa position primitive. Si l'on présen- 
tait sur le centre du couvercle métallique une 
pointe communiquant avec le sol, on obtenait un 
échauffement plus important, à la condition que 
celte pointe ne fùt pas éloignée du couvercle de 
plus de 5 ou 6 centimètres, ni à moins d'un cen- - 


Cri 
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timètre. On obtenait les mêmes phénomènes en 
faisant communiquer la pointe isolée avec la ma- 
chine électrique et le thermoscope avec la terre. 

Après avoir ainsi reconnu que l'électrisation 
d’un solide conducteur semble en élever la tem- 
pérature au lieu de la refroidir, et que le mouve- 
ment électrique s’échappant par les pointes 
échauffe effectivement les corps qui le reçoivent, 
j'ai versé dans la capsule métallique, qui sert de 
couvercle au La , de l'eau distillée en 
quantité suffisante pour l'emplir, obtenant ainsi, 
' à la surface du liquide, l’uniformité el la courbure 

ropres à la goutte libre, écrasée et aplatie seu- 
ement sur les faces supérieure et inférieure par 
l'action de la gravité. 

L'instrument étant disposé de cette manière, 
j'en retirai la clef pendant un temps suffisant pour 
que la température soit uniforme dans toutes ses 
parties (l'eau était depuis plus d’un jour dans la 
salle, où se faisaient les expériences), puis je la re- 
plaçai et j’observai l'indice pendant que je fai- 
sais électriser la capsule métallique et par con- 
séquent l'eau qu'elle renférmait. L’électrisation à 
peine commencée, l'indice se déplaça comme il 
s'était déplacé quand on électrisait la capsule 
sèche , c'est-à-dire accusant une légère augmen- 
tation de température, d'autant plus significative 
dans ce cas que la couche d’eau échauffée devait 
être la plus élevée, etainsi la plus éloignée de l'air 
intérieur et de plus séparée de celui-ci par une 
aûtre couche d’eau plus épaisse, formant un très 
mauvais conducteur de la chaleur. 

Un tel échauffement est très remarquable, car 
indépendamment de l'action de l'électricité, les 
mouvements inévitables de l'air ambiant et les 
variations de son étathygrométrique tendent plu- 
tôt à refroidir la grosse goutte d'eau qu'à la ré- 
chauffer. En effet, il est arrivé plusieurs fois (en 
répétant cette expérience) que le thermoscope, qui 
indiquait un refroidissement avant que l'eau fût 
électrisée, s'arrètait pendant l'action de l'élec- 
tricité, manifestant de cette manière son échauf- 
fement qui parvenait à compenser les causes 
réfrigérantes. Il convient cependant de faire re- 
marquer que les expériences ne commençaient 
que quand, malgré l'évaporation spontanée de 
l'eau dans l'air non saturé, l'indice du thermos- 
cope restait immobile, ou se déplacait seulement 
d’une quantité négligeable et avec une lenteur 
extrême. 

M'élant ainsi assuré que les corps solides élec- 
trisés ne se refroidissent pas et que l'eau pure 
semble s'échauffer lorsque sa surface est plane, 
ou bien courbe mais parfaitement lisse, sans 
rides d'aucune sorte, j'ai étendu sur le plan mé- 
tallique du thermoscope un disque de papier bu- 
vard bien humecté; à peine ce dernier était-il 
électrisé que l’indice accusa un léger refroidisse- 
ment suivi d'un échauffement qui neutralisa le 
froid qui s'était manifesté tout dabord. 

Ayant disposé une pointe métallique un peu 
aiguë el communiquant avec la terre: au-dessus 
et en face de la surface humide du papier, à une 
distance d'environ 4 ou 5 centimètres, j’électri- 
sai le thermoscope et je remarquai que le refroi- 
dissement était un peu plus rapide et un peu 
plus fort qu’auparavant. 

J'eus exactement le même résultat en électri- 
sant la pointe isolée et en faisant communiquer 


+ 


le papier humide ou le thermoscope avec la 
terre. | 

Si la pointe s'éloigne trop de la surface humide, 
le refroidissement devient moins rapide, et il di- 
minue en intensité st celte pointe est très proche 
du papier. 

Le récipient du thermoscope élant recouvert 
de mousseline ow de toile très fine et bien sèche, 
on a, en électrisant, une légère augmentation de 
tempéralure. 

Ayant arrosé Ja mousseline et obtenu ensuite 
l'équilibre thermique de l'instrument, on obtient 
un refroidissement sensible en électrisant la mous- 
seline humectée. 

L'action d'une pointe non isolée, rapprochée de 
la toile mouillée et celle de la pointe électrisée 
placée à proximité de la mousseline humide, com- 
muniquant avec le sol, furent égales à celles qui 
avaient élé observées avec le papier humide. 

J'enlevai la mousseline humectée, jessayai 
l'instrument, puis, l'équilibre thermique étant ré- 
tabli, j'emplis d'eau la capsule comme pour les 
premières expériences. 

Alors, présentant à quelques centimètres de la 
surface de l'eau une pointe communiquant avec 
la terre et électrisant l’eau, il se manifesta sur- 
le-champ un important. refroidissement qui se 
reproduisit, quand, après avoir mis l’eau en com- 
munication avec le sol, on électrisa la pointe. 


. Dans ce cas, comme dans les cas précédents, le 


refroidissement devenait plus lent en éloignant 
la pointe, et l'énergie diminuait de beaucoup lors- 
qu'on la rapprochait outre mesure de l'eau. 

Il sufit de quelque aspérité ou pointe conduc- 
trice, placée sur le bord de la capsule ou près de 
ce bord, pour que l’eau à surface lisse, qui y est 
contenue, se refroidisse au lieu de se réchauffer. 

De toutes ces expériences répétées un grand 
nombre de fois avec un soin scrupuleux et dans 
des conditions diverses de température el d'hu- 
midité, je crois pouvoir conclure que : 

4° L'électrisation de l'eau en gouttelettes libres 
et à surface polie peul peut-être en accroître la 
température el en hâler -l'évaporation (quoique 
assez faiblement), mais non la refroidir et encore 
moins la congeler comme quelques physiciens 
l'ont cru. 

L'état électrique des gouttelettes d’eau peut 
déterminer en elles une évaporalion plus rapide 
et par conséquent un refroidissement nolable 
quand la surface de l'eau est rugueuse ou pré- 
sente des pointes, des angles, ou quand à proxi- 
mité des gouttelettes se trouvent des corps pointus 
chargés d'électricité contraire ou communiquant 
avec la terre. Cependant, dans ces cas le refroi-, 
dissement est dù non gas à l'électricité qui au 
contraire tend toujours à le diminuer, mais à la 
répulsion des molécules aériennes électrisées 
par l'effet des pointes, répulsion qui engendre le 
petit vent ou souffle électrique qui fait que l'air, 
non saturé se renouvelle rapidement près de la 
surface liquide et en accélère la conversion en 
vapeur au détriment de la chaleur qu'elle possède. 

Quant à savoir si les étincelles électriques se 
produisant entre les gouttelettes d'eau liquide au- 
dessous de zéro, ou entre les gouttelettes d'eau 
ertra-froide et les corps environnants, peuvent 
déterminer la congélation subite de ces gouttes 
et les changer en grêle, comme Quinquet el Sei- 
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ferheld assurent l'avoir observé, c'est une chose | cité négative était indépendante de la pluie locale 
pour laquelle il sera nécessaire de recommencer | qui avait cessé complètement. 
avec soin une série d'expériences nouvelles. Lorsque ce nuage se dissipa petit à petit, l'élec- 
tricité redevint, positive avec une intensité mo- 
dérée. Les nuages qui se résolvent en pluie ont 
pour la plupart une couleur cendrée très pronon- 
Séance du 14 mai 1887 ee et ar ven quand ils eapprochent du lieu des 
. | observations, la présence d'électricité négative; 
Présidence de M. G. BATTAGLINI c'est pour cela que Peltier fut amené a eis que 
Comment on peut remarquer la pré- | l'élat électriquedes nuages pouvait se reconnaitre 
sence d'électricité négative lorsque | à leur couleur. Plusieurs fois il m'est arrivé de 
la pluie tombe sur le lieu même où | remarquer par un temps de pluie sur Naples que, 


se font les observations. | tandis qu’à l'Observatoire universitaire, on avait 
une très forte électricité positive, le télégraphe 
Note de M. PaLuiERI de l'Observatoire du Vésuve, où la pluie n’était 


L'électricité atmosphérique, qui est toujours | Pas encore arrivée, annonçait une forte électricité 
positive aussi bien par un ciel serein que par un négative. Plus tard, la pluie étant parvenue sur le 
ciel nuageux, devient négative lorsqu'il survient | Vésuve pendant qu'elle avait cessé de tomber sur 
une chute de pluie, de gréle ou de neige à une | Naples, on remarquait dans ce dernier lieu unc 
certaine distance du lieu des observations ; car, | forte électricité négative et ‘à l'Observatoire du 
d'après la loi que j'ai découverte, on observe une Vésuve de l'électricité positive. f 
forte électricitė positive dans la région où la pluie Avec la chute de la pluie, il arrive assez sou- 
tombe et cette région est environnée d'une zone | Yent que l'on observe des électricités contraires à 
d'électricité négative à laquelle succède une autre | Naples et au Vésuve, et même entre l'Université 
zone d'électricité positive dont l'intensité considé- | €t Capodimonte. Et RER l'électricité du sol 
rable diminue lentement à mesure que la distance | est toujours opposée à celle que l’on trouve dans 
à la région de la pluie devient plus grande. A la couche d'air qui se trouve immédiatement au- 
cette loi, qui me valut des éloges flatteurs de Fa- | dessus, ii faut croire qu'il est possible que deux 
raday, il semblait que le fait s'opposait, car quel- | régions conliguës du sol peuvent se maintenir 
quefois on remarquait la présence de l'électricité | dans deux états ue contraires malgré la 
négative dans l'endroit même où la chute de la | merveilleuse conductibilité de la terre. Considé- 
pluie s’effectuait, ce qui amena Quetelet à suppo- rant | électricité du sol comme induile par rapport 
ser qu'il y avail des nuages chargés d'électricité à celle de l'atmosphère, le phénomène est parfai- 
posilive pour lesquels ma loi était vraie, et tement naturel, mais en présentant l'hypothèse 
d'autres chargés d'électricité négative pour les- | d’une électricité propre à notre planète comme le 
quels la même lci devait s'expliquer d’une manière | SUPposa tout d'abord Peltier et ensuiterécemment 
inverse. M. Pellat, la chose est évidemment on ne peut 
Mais plusieurs fois aussi j'avais remarqué la | Plus fausse. Ces expériences et d'autres faits ob- 
présence d'électricité négalive pendant qu'il pleu- | Srvés nombre de fois font tomber toutes les hy- 
vait sur le licu des observations, j'avais attribué | POthèses imaginées jusqu'à présent au sujet de la 
ce phénomène à l'effet d'une pluie plus intense à | Véritable origine de l'électricité météorique, el 
une certaine distance et dont l'électricité, surpas- | Cest pourquoi tes expériences appartiendront 
sant la positive locale, faisait supposer que ‘dans | Aussi à la météorologie de l'avenir, puisque le 
l'endroit où je me trouvais la chute de la pluie | fait, comme dit Vico, se confond avec le vrai. 
était beaucoup moins forte que dans une zone 
voisine. Ceci n'était pas une simple interprétation 
rationnelle, car plusieurs fois j'ai réussi à la 
roe par des observations directes que jen’ou- 
liai jamais de consigner dans nos Comptes 
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‘rendus. Si donc un observateur obtient de l'é- | ; 
lectricité négative pendant qu’il se trouve sous la SeanpE CUAN OELE 189I 
pluie, il peut être sûr qu’une pluie beaucoup plus Présidence de M. A. BRULL 
abondantetombe à une distance qui peut alteindre | Sur la construction des rideaux enfer 
plusieurs kilomètres. | des théâtres avec manœuvre hydro- 
Maintenant, je vais rapporter un nouveau fait! électrique. 
qui vient à l'appui de ce que j'avance. Pendant | 
la matinée du 8 de ce mois, je me trouvais à | > Par M. E. Epoux 
l'Observatoire de l'Université vers 7 heures 1/2du ' (Résumé) 


matin lorsqu'une pluie modérée survint. Les indi- ` 

cations électriques de mon appareil devinrent Dans son ensemble, le système de rideau de fer 
très visiblesetindiquaient la présence d'électricité | de M. L. Edoux comporte trois parties principales 
positive ; mais au bout de 10 minutes environ, elles ! dislinctes : 

accusèrent tout à coup l'apparition de l’électricilé | 4° Le rideau proprement dit. 

négalive, malgré la pluie qui était devenue de Il est constitué d'une armature rigide en fer à 
plus en plus abondante. Je regardai l'horizon, ' double T et en U, sur laquelle est rivée, du côté 
elje vis vers le N.-E. un nuage qui se résolvait en | de Ja salle, une tôle présentant une surface par- 
pluie. Après 10 autres minutes, la pluie locale | faitement plane el lisse 

cessa entièrement et l'électricité resta toujours Cette immense table métallique est guidée dans 
négative et aussi plus intense; donc celte électri- son mouvement au moyen de deux tiges verticales 
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en fer rond, tournées, sur lesquelles glissent a 
frottement doux des coulisseaux en fonte fixés sur 
le cadre du rideau. 

Pour l'équilibrage de la majeure partie du poids 
du rideau, deux chaines sont attachées au cadre 
supérieur, passent en haut sur des poulies de 
transmission et portent à leurs extrémités des 
contrepoids généralement logés dans des chemi- 
nées le long du mur de scène. 

En certains cas où cetle disposition peut pré- 
senter des inconvénients, il est fait application du 
nouveau mode d’équilibrage inférieur immergé, 
imaginé par M. L. Edoux et dont l'avantage est 
de dissimuler tous les organes dans un caisson et 
un cylindre placés dans les dessous. C'est ce qui 

a été fait à la Comédie-Francaise. 
© 20 Les élévateurs : 

Le mouvement est donné au rideau au moyen 
de deux élévateurs hydrauliques, comportant cha- 
cun un piston plongeur, voyageant dans un cy- 
lindre étanche muni d’un stufting-box. Le rideau 
est fixé de chaque côté sur la têle du piston 
plongeur. 

Les deux cylindres sont reliés par un tuyau 
communiquant vers son milieu avec le distribu- 
‘teur dont le jeu détermine à volonté l'introduc- 
tion de l'eau motrice, provenant soit des conduites 
publiques, soit d'un réservoir supérieur pour pro- 
duire la montée des pistons ou l'évacuation de 
‘ l'eau morte pour la descente. 

3° La manœuvre hydro-électrique : 

Le mouvement de va-et-vient du levier du dis- 
tribuleur est réalisé au moyen d'un moteur auxi- 
liaire actionné par la pression de l’eau et dont le 
piston se meut dans un sens ou dans l'autre par 
le jeu d'un petit robinet commandé par deux le- 
viers à lentille et deux gâches à déclanchements 
obéissant à l'influence de courants électriques 
produits par unepile L'un des leviers commande 
le mouvement de montée ou l'arrêt de celui de 
descente, tandis que l’autre commande le mou- 
vement de descente ou l’arrèt de’ celui de montée. 

On conçoit, d’après cela, qu'avec deux boutons 
de contact reliés chacun par un courant spécial à 
l’une des gâches, on commande toute la ma- 
nœuvre. 

Ces postes doubles ou d’autres postes secon- 
daires à un seul bouton, pour la descente seule- 
ment, peuvent être établis en nombre quelconque 
et en quelque endroit que ce soit, puisqu'il suffit 
pour cela de disposer en conséquence le parcours 
des fils conducteurs. 

En dehors des trois parties qui viennent d'être 
succinctement décrites, la séparation de la salle 
et de la scène d'un théâtre nécessite le plus or- 
dinairement un panneau métallique fixe, destiné 
à fermer la partie supérieure.de la baie de la 
scène, derrière le manteau d'Arlequin. Hl suffit 
de mentionner ce panneau dont la construction 
n'offre rien de particulièrement intéressant. 

M. L. Edoux termine en faisantressortir la par- 
faite conformité des dispositions qu'il vient de 
décrire avec les prescriptions formulées par la 
Commission supérieure des théâtres comme in- 
dispensables à la sécurité publique. 
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L’éclairage électrique au point de vue 
de la sécurité dans les théâtres 


Par M. À. VERKES 


On admet, en général, Messieurs, qu’un théâtre 
entièrement éclairé à l'électricité est à l'abri de 
l'incendie. 

Cette supposition est-elle fondée. Je vais m'ef- 
forcer de vous donner quelques explications à ce 
sujet. 

Vous n'ignorez pas que l'éclairage électrique a 
pris, depuis ces dernières années, un très grand 
développement et que, soil sous forme délampes 
à incandescence ou de lampes à arc. vous êles à 
même d'en voir tous les soirs de nombreuses ap- 
plications. | | 

Les lampes à incandescence, dont vous voyez 
ici plusieurs modèles, sont, comme vous le savez, 
composées d'un filament de carbone, placé dans 
une ampoule de verre dans laquelle on a fait un 
vide absolu. 

En faisant varier la longueur et la résistance 
que l'on donne à ce filament, on obtient une lu- 
mière plus ou moins intense, pouvant donner, 
depuis la clarté d'une veilleuse jusqu'à celle dua 
foyer intensif de 20 à 30 carcels. 

Lorsqu'on veut allumer une de ces lampes, il 
suffit d'appuyer sur un interrupteur qui élablit la 
communication avec le courant électrique. 

Le filament de carbone élant peu conduc- 
teur, offre une grande résistance au passage du 
courant, il s'échauffe en raison de sa résistance 
et devient lumineux. 

L'incandescence de ce filament se produisant 
dans le vide, il n’y a pas de combustion, par con- 
séquent, point capilal. pas de renouvellement 
fréquent du carbone, dont la durée moyenne est 
de 800 heures. 

Un des principaux avantages de la lampe à in- 
candescence est de brûler aussi bien dans l'eau 

ue dans l'air. Dans une salle de spectacle, 
l'augmentation de température produite par Îles 
lampes à incandescence atteint à peine un ving- 
tième de celle que donnent les becs de gaz. 

L'absence de chaleur dégagée a une importance 
capitale, non seulement au point de vue de l'hy- 
giène, mais aussi au point de vue de la sécurité 
contre l'incendie. 

En effet, ceux d'entre vous, Messieurs, qui ont 
visité la scène d’un théâtre, savent à quel point 
les cordages, les boiseries, les décors, constam- 
ment exposés dans les dessus à une température 
de 30 ou 35°, produite par les nombreux bees de 
gaz des herses et des portants, sont desséchés. 

Les décors sont, de ce fait, toujours maintenus 
dans les meilleures conditions pour brùler, et, 
malheureusement, de trop nombreux exemples 
ont prouvé qu'ils bralaient vile et bien. 

En remplaçant l'éclairage au gaz ‘par l'éclai- 
rage électrique qui ne donne pas de chaleur, on 
a déjà ce grand avantage de laisser tous les ap- 
pareils de scène, décors, etc., dans leur état hy- 
grométrique naturel. — 

Vous savez que c'est en général sur la scène 
que le feu se déclare ; il suffit d’un bec mal réglé 
où d’un excès de pression dans les conduites pour 
faire filer un brûleur et causer un désastre 
comme celui de l'Opéra-Cornique. 
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ll est donc évident que, si on remplace dans un 
théâtre tous les becs, dont les flammes, exposées 
à des courants d’air, sont seulement séparées par 
un mince grillage des toiles légères des décors 
par des lampes à intandescence, on supprime la 
cause principale des incendies. 

Comme vous le voyez, on peut placcr lesétoffes 
ou les papiers les plus légers sur les lampes sans 
les enflammer. 

Voici unc démonstration encore plus con- 
cluante : un morceau de fulmi-coton que j'ai 
placé sur la lampe ne prend pas feu. Si, au con- 
traire, je l'approche d'une flamme, la combustion 
est instantanée. 

Si la lampe vient à être brisée, il n'y a aucun 
danger à craindre, car le filament est volatilisé et 
le courant interrompu. 

Ce système d'éclairage est du resle le seul qui 
ait présenté des garanlies suffisantes pour pou- 
voir être employé dans les établissements mili- 
taires. ou civils employant des explosifs ; il peut 
donc, à plus forte raison, être recommandé pour 
les théâtres. | 

Il ne faut pas, toutefois, considérer que Pem- 
ploi de la lumière électrique suffit pour mettre 
un théâtre à l'abri de l'incendie. Il faut aussi 
s'assurer que les canalisations sont établies avec 
grand soin, car si, par suile de travaux mal exé- 
cutés, on avait à craindre des contacts entre les 
fils, un échauffement anormal des conducteurs 
serait à redouter. Si on a soin de suivre les règles 
indiquées par Edison. l'inventeur bien connu des 
lampes à incandescence, on est à l'abri de ces 
inconvénients. 

Edison, en effet, a combiné, avec tout son sys- 
tème d'éclairage, une série d'appareils désignés 
sous le nom de coupe-circuits, simples etdoubles, 
dont voici plusieurs modèles. 

On place ces coupe-circuits à tous les branche- 
ments ou dérivations secondaires, de facon à re- 
cevoir des plombs fusibles dont vous compren- 
drez facilement l'emploi. 

Supposons, par exemple, une canalisation com- 
posée d’un fil de cuivre de 4mm?’ de section, 
desservant 10 lampes de 100 volts ayant à chaud 
une résistance de 140 ohms. | 

Les 10 lampes étant en dérivation, la résistance 


AT: 
du circuit sera de E = 14 ohms, ce qui cor- 
respond à un courant maximum de 7,14 am- 
pères. 

Admettons que, pour une raison quelconque, 
la résistance du circuit, qui doit être normale- 
ment de 44 ohms toutes les lampes étant allu- 
mées, se trouve réduile, par suite d’un défaut 
d'isolement des conducteurs ou de contact dans 
une douille, à 4 ohm seulement, le courant de- 
viendra immédiatement 14 fois plus intense, soit 
environ 100 ampères. Ce courant, passant dans 
un conducteur de 4mm de section seulement, 
échauffera ce conducteur au point de faire fondre 
Visolant, car un fil de cuifre de 4mm? ne peut 
supporter, sans danger, un courant de plus de 20 
à 25 amperes. Il y a donc là une source de dan- 
ger qu'il faut éviter. 

Pour empêcher un accident de ce genre de se 


produire, il suffit de placer à l’origine de chaque 
circuit un plomb fusible formé d'un alliage qui 
fond aussitôt que le courant dépasse de 20 à 30 
pour 100 le courant normal. 

« En placant judicieusement sur toul le réseau 
des plombs calculés suivant le nombre de lampes, 
on supprime tout danger d’échauffement des con- 
ducteurs, puisque le courant coupe lui-même la 
communication lorsqu'il devient dangereux. 

Vous pouvez vous rendre compte par vous- 
mêmes du fonctionnement de ces plombs au moyen 
des appareils exposés, principalement étudiés 
pour les théâtres. 

On peut donc admettre, ainsi que nos grandes 


Compagnies d'assurances l'ont fait, que, lorsqu'un 


théâtre est entièrement éclairé au moyen de 
lampes à incandescence installées avec toutes 
les precautions que j'ai indiquées plus haut, les 
chances d'incendie provenant de l'éclairage sont 
absolument écartées. 

l) y a heureusement, dès à présent, dix théâtres 
à Paris éclairés à la lumière électrique : les autres 
le seront à la fin de l'hiver. 

Quelques personues, difficiles à contenter, ont 
immédiatement objecté que, si on supprimait les 
causes d'incendie sur la scène, on en créait de 
nouvelles en placant dans les sous-sols des ma- 
chines et des chaudières. 

Il est facile de démontrer que ces objections 
ont peu de valeur. En effet, les sous-sols des 
théâtres, comme ceux des autres édifices sont gé- 
néralement en pierre, malière qui n'a pas la ré- 
putation de brùler aussi facilement que les décors 
et les boiseries. 

Or, il existe dans tous les théâtres de nom- 
breux calorifères beaucoup moins surveillés que 
ne Je sont les chaudières et les machines servant 
à la production de la lumière, sans qu'on ait cu 
à signaler qu’ils aient été la cause de sinistres sem- 
blables à ceux de l’Opéra-Comique et d'Exeter. 

Quant à admettre que la solidité de l'édifice 
puisse être compromise par l'explosion des chau- 
dières élablies pour l'éclairage, il faut ignorer 
les progrès réalisés par les générateurs inexplo- 
sibles. 

En effet, la rupture d’un tube, seul accident à 
craindre, occasionnerait des dégâts matériels in- 
signifiants, en aucun cas comparables à ceux qui 
résultent d'une simple explosion de gaz. 

Enfin, pour rassurer les esprits craintifs, que 
ces arguments n'auraient pas convaincus, je di- 
rai, comme vous le savez, qu'il n'est- pas indis- 
pensable de placer les machines produisant 
l'éclairage dans les sous-sols des edifices à 
éclairer. 

Aussitôt que le Conseil municipal, saisi de la 
question, autorisera la pose des canalisations 
électriques dans les égouts ou en tranchées, le 
courant sera fourni par des usines siluées dans 
les quartiers extrèmes de Paris. 

Nous espérons tous, Messieurs, que la déci- 
sion duCouseil municipalne se fera pas attendre, 
car nous avons hale de voir Puris éclairé, comme 
les autres capitales, à la lumière électrique. 
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Cours de physique purement expérimentale et sans mathématiques, par 
A. Ganor, 9° édition revue par G. MANEUVRIER ?. — Le grand traité de Ganot, dont la 
20° édition a paru il y a quelques mois, est destiné particulièremement aux aspirants au 
baccalauréat és-sciences et à ceux qui font une étude spéciale des sciences physiques; 
celui-ci, beaucoup plus simple, est mis à la portée des personnes peu familières avec les 
mathématiques, et répond aux programmes des lycées de jeunes filles et du baccalauréat 
ès-lettres. | 

Ce volume est revu avec le même soin que le premier, et n'est pas moins recomman- 
dable. En lisant ces deux ouvrages, on voit que M. Maneuvrier ne s est pas contenté de les 
mettre au courant du progrès de la science et des récents programmes universitaires, mais 
qu'il les a presque totalement rédigés à nouveau dans l'esprit de rigueur scientifique qui 
préside actuellement à l'enseignement de la physique, tout en visant à leur conserver les 
qualités qui les ont rendus si populaires. Ces deux volumes forment un cours des plus 
complets, répondant à tous les programmes des lycées et autres établissements secondaires. 

Les améliorations apportées à ces ouvrages, jointes à leur bon marché relatif, ne 
peuvent manquer d'en accroître la diffusion. | 

T. LE CORGUILLÉ. 


Science et guerre, 16° volume de la Bibliothèque des actualités industrielles 3. — Cet 
ouvrage comprend quatre parties : 4° La télégraphie optique par M. Max pe NansoctTY; 
2° La cryptographie, par Henry Mamy; 3° L'éclairage électrique à la guerre, par PIERRE 
Juppont ; 4° La poste par pigeons, par GEORGES Ricuou. 

Deux de ces parties nous intéressent plus particulièrement : la télégraphie optique, 
qui utilise les sources lumineuses électriques et l'éclairage électrique à la guerre. 

La première est la reproduction d'une brochure publiée récemment et promptement 
épuisée. Cette brochure constituait en quelque sorte l'ouvrage classique sur la matière. Elle 
était recherchée et consultée de préférence aux documents officiels par le personnel spé- 
cial instruit par les administrations militaire et télégraphique en vue d'assurer les commu- 
nications optiques en temps de guerre; car, il faut bien le dire, les {héories et les aide- 
mémoire mis entre les mains de.ce personnel sont peu faits pour captiver et retenir leur 
attention. M. de Nansouty, dans son travail, a su éviter l'aridité que présente la lecture de 
ces documents. D'une compétence particulière sur cette question, dont il s'est longtemps 
occupé, il a su rester à la portée des spécialistes, tout en donnant aux personnes qui ne 
s'arrétent pas aux détails professionnels un exposé aussi clair que complet des moyens mis 
en usage dans la correspondance optique. En rééditant celte étude, l'auteur atteint donc 
un double but etrend un véritable service. | 

La troisième partje, l'éclairage électrique à la guerre, est la suite et le complément 
naturel de la télégraphie optique, car tous deux mettent en œuvre des moyens unalogués. 
Les projecteurs du regretté eolonel Mangin sont le lien qui unit ces deux parties de Ja 
science militaire moderne. M. Juppont en donne une monographig complète, ainsi que 
la description du matériel de campagne construit par MM. Sautter et Lemonnier. De même 
que M. de Nansouty pour la télégraphie optique, il décrit, pour l'éclairage, les appareils 
employés dans tous leurs détails et les indications qu'il donne permettent à tout le monde 


1 La librairie Georges CARRE se charge de procurer tous les ouvrages mentionnés dans la « Bibliographie ». 
Envoi franco contre mandat postal, 
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d'en eomprendre le fonctionnement. L'auteur est d’ailleurs en fait d'éclairage électrique 
un praticien expert et connu, cela nous dispense d'insister sur la valeur de son travail. 

Les deuxième et quatrième parties, bien que n'ayant pas de rapport avec l'emploi de 
l’électricité,sont cependant liées aux deux autres. En effet, le titre du volume eût pu aussi 
bien étre « Communications militaires par voies aériennes » que « Science et guerre »; ces 
quatre parties se complètent mutuellement. La cryptographie est indispensable pour toute 
correspondance de guerre si l'on veut en assurer le secret; elle est utilisée dans la télé- 
graphie aussi bien que dans la poste par pigeons. Cette dernière a rendu des services inou- 
bliables et les circonstances peuvent nous amener à lui en demander de nouveaux. 

Les auteurs sont donc certains d'intéresser le public, car ils lui montrent que chez nous 
aussi bien sinon mieux qu'ailleurs, on sait mettre le progrès scientifique, sous toutes ses 
formes, au service de la défense nationale. 

M. GILLET. 


Electricity for public schools and colleges, par W.LARDEN, M. A.'. — L'auteur 
de ce cours s’est proposé de donner une connaissance solide de la science électrique tout 
en maintenant son ouvrage à la portée des éléves des établissements secondaires. Dans un 
tel livre, il fallait éviter deux extrêmes : éviter de trop s'étendre sur la partie expérimentale 
qui a dû faire l'objet d'un premier enseignement, et avoir soin surtout de ne faire usage 
que des mathématiques ordinairement enseignées aux élèves auxquels il s'adresse. Tel est 
le cadre que s’est donné l’auteur. 

Le volume comprend vingt-cinq chapitres. 

Les trois premiers sont consacrés au magnétisme, et les sept suivants à l'électricité 
statique. Dans ces derniers chapitres, on trouve une bonne étude du potentiel électrosta- 
tique que l'auteur a pris pour base de toutes ses explications. 

Six chapitres s'occupent ensuite de la production directe des courants, de la descrip- 
tion des principales piles, des effets divers produits par Je flux électrique dans les corps 
qu il traverse, des lois qui régissent Jes Courants et les moyens employés pour leur 
évaluation. 

Vient ensuite l'étude des propriétés extérieures des courants, de leur action à distance : 
effets magnétiques, effets dynamiques et phénomèmes d'induction. 

Les trois derniers traitent des machines dynamo-électriques, des moteurs et des autre: 
applications principales de l'électricité. 

Enfin, l'ouvrage se termine par vingt pages de questions et d'exercices numériques 
bien choisis. ° 

I] me semble regrettablé que dans un ouvrage où une si large part est faite aux mathé- 
matiques, l'auteur n'ait pas jugé à propos de donner une démonstration de la formule qui 
sert de point de départ pour l'étude du potentiel électrostatique et du potentiel magnétique. 
Je serais tenté de faire la même observation au sujet des formules d'Ohm qui servent de 
base à l'étude mathématique des courants, et de celle de Joule qui en‘découle directement. * 
lest vrai que ces dernières formules ne seront facilement démontrées et reliées ensemble 
qu'après l'admission d'une hypothèse sur la nature de l'électricité. Ce cours est pourtant 
bien complet et ne manque pas d'intérêt; le soin particulier qu’a eu l’auteur de ne se servir 
que de mathématiques élémentaires lui vaudra bon nombre de lecteurs. 


T. LE CorGuIzLÉ. 
1 Londres, Longmañs, Green et C°, . 
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des machines dynamos d'après Hopkinson). 
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ment des fils d'après le système Mac Intire]. 
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Forbes (G.). — Conducteurs électriques sou- 
terrains. Lum. Élect., 29 octobre 1887, p. 229. 
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Saavedra (A.-S.). — El Duplex Perez San- 
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pos de la question du monopole des téléphones]. 
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communication téléphonique entre les navires en 
mer]. Electrician, 4 novembre 1887, p. 546. 
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Lockwood. — Ten years of progress in prac- ` 
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Sack (J.). — Sinclair's selbstthatiger, Ams- 
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tobre 1887, p. 137. — Electricien, n° 236, 22 oc- 
tobre 1887, p. 678. 
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Zur Frage der elektrischen Sicherheits-Lampen 
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Die Fabrikation der Glühlampe [La fabrication 
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Schilling. — État actuel de l'éclairage élec- 
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IX — APPLICATIONS AUX CHEMINS DE FER | —Ælect. and Elect. Engineer, n° 70, octobre 
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Elieson’s elektrische lokomotive [Locomotive | née directement}. Elektrotechnischer Anzet- 
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à l'exposition de Philadelphie de 188% Lum. |  Carpentier’s elektrischer Tactstock [Métro- 
Élect., 8 aoùt 1887, p. 80. | nome électrique de Carpentier}. Zeitschrift für 
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special reference to methods of gearing [Les Elektrizität und Musik [LL électricité el la mu- 
tramways électriques avec considérations rela- sique]. Elektrotechnischer Anzeiger, n° 16, 

tivesaux méthodes de conduite. Elect. World, 22 aout 1887, p. 270. 
4er octobre 1887, p. 183; 8 octobre 1887, p. 194. Elektrischer Signalballon (Ballon pour signaux 
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Elektrotechnischer Anzeiger, n° 18, 22 sep- 
tembre 1887, p. 314. | 

La cuisine électrique. Technik (de Moscou), 
n 135, 1er juillet 1887, p. 127. 

Indicateur électrique de grisou el d'incendie. 
Cosmos, n° 146, 12 novembre 1887, p 397. 

Electric fire damp indicator [Indicateur élec- 
trique de grison]. Electrical World, 15 octobre 
1887, p. 204. 

Averlisseur électrique d'incendies, par Deni- 
sievski. Technik (de Moscou), n° 435, 1er juil- 
let 1887, p. 123. 

Rideau métallique à manœuvre hydro-élec- 


. trique, pour théâtres, construit par M. L. Edoux 


Portefeuille. économique des machines, n° 
383, novembre 1887. col. 161. 

Ripening wines and liquors by magnetic action 
[Vieillissement des vins et liqueurs par l’action 
magnétique]. Elect. World, 1e octobre 1887, 
p. 185. | 

L’électrohepheste de Benardos. Technik (de 
Moscou), n° 131, ier mai 1887, p. 77; n° 133, 
ier juin 1887, p. 99. 

The Cowles’ electric furnace and the alumi- 
nium alloys (Le fourneau électrique Cowles et 
Jes alliages de l'aluminium]. Fleetrician, 4 no- 
vembre 1887, p. 537. 

Le nouveau canot électrique de la marine 
francaise et les accumulateurs de MM. Bailleha- 
che, Commelin et Desmazures. Lum Elect., 29 
octobre 1887, p. 229. 

Le canot électrique de la marine francaise. 
Electricien, n° 235, 15 octobre 1887, p. 661. 

Cristiani (W.).’— Klingelanlage mit gemis- 
ter Schaltung fir Selbstunterbrechung und ein- 
fachen Schlag [Montage d'une sonnerie à ins- 
tallation mixte pour interruption automatique et 
appel simple]. Electrotechnische Rundschau, 
n° 10, octobre 1887, p. 123. 

Knoblauch (H.). — Vorrichtung zum Zerset- 
zen von Abwasser Gasen mittelst Elektrizitat 
[Appareil pour la décomposition des gaz des 
eaux dégouts par l'électricité]. Elektrotech- 
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nischer Anzeiger, n° 16, 22 Août 1887., p. 267. 

Le Goaziou (P.) Application de l'électricité au 
scrutin des assemblées délibérantes. Lum Elect. 
22 octobre 1887, p. 178. 

Nilson (L.-G.). — A novel polarity indicator 
[Un nouvel indicateur de polarité]. Elect. World, 
1° octobre 1887, p. 186. 

Ruhlmann (R.). — Procédé Benardos pour 
la soudure électrique des métaux. Elektritehs- 
too, n° 14-15, août 1887, p. 147. | 

Tissandier (G.). + Le canot électrique de la 
marine française. La Nature n° 750, 15 octobre 
1887, p. 305. 

Vostchinine (A.). — Eléments des recherches 
mathématiques sur linflammabilité des amortes 
électriques (suite). Elektritchestoo, n° 12, juin 
1887, p, 118 ; n° 43, juillet 1887, p. 137. 

Wetzler (J.). — Un indicateur électrique de 
grisou. Lum. Élect., 5 novembre 1887, p. 292. 


———— 


XI — MESURE ÉLECTRIQUE 


The Waterhouse standard ammeter [L'ammètre 
étalon Waterhouse ]. Electrician and Elect, 
Engineer, n° 70, octobre 1887, p. 395. 

Galvanomètre Uppenborn. Lum. Elect., 22 oc- 
tobre 1887, p. 183. 

Voltmeter und hontrolapparat, von Brickner, 
Ross und Consorten {Vollmètre et appareil de 
contrôle, de Brückner, Ross et consorts]. Elek- 
trotechnischer Anzeiger, n° 19, 8 octobre 1887, 
p. 323. 

On a magnetic bridge or balance for Measyring 
magnetic conductivity [Sur un pont ou balance 
magnétique pour la mesure de la conductibilité 
magnétique]. Teleg. J. and Elect. Review, 
n° 516, 14 octobre 1887, p. 383. 

Messbriicken für magnetische Leitungsfahigkeit — 
[Ponts pour la mesure de la conductibilité. ma- 
gnétique]. Klektrotechnischer Anzeiger, n° 18» 
22 septembre 1887, p. 314. 

Prof. Forbes Elektrizitälszähler [Compteur 
d'électricité du Prof. Forbes]. Elektrotechnischer 
Anzeiger, n° 20, 22 octobre 1887, p. 346. 

Austerfnann’s registrirender Elektrizitafsmesser 
[Compteur enregistreur d'électricité d’Auster- 
mann]. Elektrotechnischer Anzeiger, n° 17, 
8 septembre 1887, p. 285. 

Engelmann (Th.-W.). — Die Widerstands- 
schraube ein neuerR heostat [Nouveau rhéostal 
dit « vis de résistance »]. Zeitschrift fur Instru- 
mentenkunde, n° 10, octobre 1887, p. 333, 

Flemmung (J.-A.).—Galvanometerf ür Wech- 
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. sellstréme {Galvanométre pour courants alter- 
natifs] Zeitschrift für Instrumentenkunde, 
n° 9, septembre 1887, p. 329. 

Forbes (G.). — A new electric current meter 
[Un nouveau compteur d'électricité]. Scient. 
Amer., 8 octobre 1887, p. 233. Elect., Review, 
8 octobre 1887, p. 4. ` 

Forbes (G.).— A coulomb meter or instrument 
for measuring the consumption of electricity [Un 
« coulomb-mètre » ou instrument popr mesurer 
la consommation d'électricité]. Elect. World, 
22 octobre 1887, p. 219. 

Hartmann et Braun. — Technische Galvano- 
meter [Galvanomètres techniques]. . Zeitschrift 
fir pe n° 9, 1er septembre 1887, 
p. #14. 

_ Himstedt (F.). — A propos d’une détermina- 
tion de l'Ohm. Extrait des « Ann. des Physik und 
Chemie ». Lum. Elect., 43 octobre 1887, p. 132. 

Hübschmann (H.). — Neue elektrische Mes- 
sinstrumente von Sir William Thomson [Nou- 
veaux appareils de mesure électrique de sir Wil- 
liam Thomson]. Elektrotechnische Zeitschrift, 
n° 10, octobre 1887, p. 429. 

Jaumann (G.). — Ueber ein Schutzuing Elek- 
trometer mit conlinuirlicher Ablesung {Elektro- 
mètre à anneau protecteur et à lecture continue]. 
Zeitschrift fir Elektrotechnik, n°10, 4° oc- 
tobre 1887, p. 462. 

Latchinov (D.). — De la vérification volta- 
métrique des galvanomêtres. Elektriches(oo, 
n° 14-15, août 1887, p. 145. 

Ledeboer(P.-H.)et Maneuvrier (G.). — De 
l'emploi et de la Pre de l’électromètre à 
quadrants pour la mesure des différences 
moyennes des potentiels périodiquement variables, 
Lum. Élect., 22 octobre 1887, p. 151. 

Mauri (A.). — Scelta del filo galvanometrico e 
della pila nella misura delle resistenzes col ponte 
di Wheatstone [ du fil galvanométrique 
el de la pile dans la mesure des résistances avec 
Je pont de Wheatstone]. Elettricità, 30 octobre 
1887, p. 665. 

Munro (J.). — Un magnétométre de compa- 
raison. Lum: Éiect., 29 octobre 1887, p. 231. 

Nippoldt (D'.-W.-A.).— Ein neues astatisches 
und aperiodisches vertical Galvanometer vou 
grosser Empfindlichkeit [Un nouveau galvano- 
mètre vertical, astatique, apériodique et d’une 
grande sensibilité]. Elektrotechnische Rund- 
schau, n° 9, septembre 1887, p. 409. 

Niven (C.). — Méthodes de détermination et 
de comparaison des coefficients de self-induction 
et d’induction mutuelle. Extrait du « Philosophi- 
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cal Magazine ». Lum. Élect., 5 novembre 1887 
p. 285. ° 

Palaz (A.). — Le coulombmètre Borel et Pac- 
caud. Lum. Élect., 22 octobre 1887, p. 475. 

Pellat (M.-H.). — Absolutér Elektrodynamo- 
meter [Electrodynamométre absolu]. Zeitschrift 
für Instrumentenkunde, n° 10, octobre 1887, 
p. 361. 

Rechniewski (W.-C.). — Les essais élec- 
triques à l'exposition universelle d'Anvers (suite). 
Lum. Élect., 3 septembre 1887, p. 451. 

Richard G.). — Les nouveaux appareils de 
mesures électriques de sir William Thomson. 
Lum. Elect.,5 novembre 1887, p. 251. 

Saltzmann (W.). — Krummflachige Licht- 
quellen am Photometer [Sources lumineuses 
curvilignes pour photométrie]. Elektrotech- 
nische Zeitschrift, n° 10; octobre 1887, p. 430. 

Schmoller (O.-H.). — Zur Theorie der Wheat- 
stone’schen Bruckenkombination [A propos de la 
théorie de la combinaison du pont de Wheats- 
tone]. Electrotechnische Rundschau, n° 9; 
septembre 1887, p. 114. 

Stromeyer. — Spannungs-Anzeiger [ Potentio- 
mètre]. Zeitschrift far TOSET EREA TUNAS 
n° 9, septembre 1887, p. 328. - 

Sumpner (W.-E. ) — Sur la mesure dos ote | 
ficients de self-induction, d’induction mutuelle et 
des capacités. Lum. Elect., 3 novembre 1887, 
p. 287. | 

Swinburne (J.).— Sur la compensation des 
effets dela température dans les appareils de 
mesures électriques. Lum. Élect., 29 octobre 
1887. p. 227. 

Wild (Prof. Dt H.). — Der magnetische Bi- 
filar-Théodolite [Le théodolite bifilaire magné- 
tique]. Zeitschrift für Instrumentenkunde, 
n° 9, septembre 1887, p. 326. 


XII — ELECTRO-CHIMIE 


Das Alumiuium and seine Elektrometallurgie 
[L'aluminum et son extraction au moyen de 
l'électricité] (fin). Zeitschrift für Electrotech- 
nik, n° 10, 1er octobre 1887, p. 458. 

Das aluminium and seine Elektrometallurgic 
lElectrométallurgie de Valuminium). Zectschri/t 
für Electrotechnik, n° 9; 4er septembre 1887, 
p. #00. 

Amalgamations-Vurfahren von Molloy [Procédé 
d’amalgamage de Molloy]. Electrotechniker 
Anseiger, n° 19, 8 octobre 1887, p. 329. 


Mélallisation des fleurs et des insectes par 
voie galvanique. TeéAnik (de Moscou), n° 135, 
i? juillet 4887, p. 127. 

Renigung von Spiritus mittelst Elektrizitat 
[Purification desalcools au moyen de l'électricité]. 
Elektrotechnischer Anzeiger, n° 18, 22 sep- 
tembre 1887, p. 313. 

Carpené (A.). — Nuovo metodo industriale di 
determinazione quantitativa dei principii minerali 
contenuti nelle acque, fondato sulla condutivita 
dei sali in soluzioni allungate per la corrente gal- 
vanica Nouvelle méthode industrielle de détermi- 
nation quantitative des principes minéraux con- 
tenus dans les eaux,,méthode basée sur la 
conductibilité électrique des sels en solution 
étendue). Elettricitä, 23 octobre 1887, p. 639. 

Fohring (‘Dr Al.). — Die elcktrolytische Ve- 
rarbeitung von silberhaltigem Krupfer [Traite- 
ment électrolytique du cuivre argentifère]. 
Elektrotechnischer Anzeiger, n° 17, 8 sep- 
tembre 1887, p. 299. 

Gore (G.). — On the electrolysis of alcoholic 
and ethereal solutions of métallic salts [Sur 
l'électrolyse des solutions de sels métalliques 
dans les alcools et les éthers;.Electrician,14 oe- 
tobre 1887, p. 486. 

Jahn (H.). — La loi de Joule dans les élec- 
trolyles. Extrait des « Ann. der Physik und Che- 
mie» Lum. Elect., 15 octobre 1887, p. 132. 

Kennedy (R.). — Electrolysis of sulphites 
[Eloctrolyse des sulfites]. Teleg. J. and Elect. 
Review, n° 518, 28 octobre 1887, p. 435. 

Malapert (D' R. de). — Apparat zur Ausfüh- 
rung elektrolytischer Arbeiten [Appareil pour 
l'exécution des travaux d’électrolyse]. Zeitschrift 

fir Instrumentenliunde, n° 10, octobre 1887, 
p. 362. 

Mayençon. — Recherche des métaux par 
l'électrolyse (suite). Journal de Physique élé- 
mentaire, novembre 1887, p. 46. 

Richarz (F.). — On electrolytic convexion 
currents (Sur les courants électrolyliques de con- 
vexion]. Electrician, 4 novembre 1887, p. 546. 

Richarz (F.). — Onthe mode of formation of 
hydrogène peroxyde during the électrolysis o 
dilute sulfuric acide {Sur le mode de formation 
du peroxyde d'hydrogène dans l'électrolyse de 
l'acide sulfurique dilué]. Electrician, 4 no- 
vembre 1887, p. 545. 

Schwartze (Th.). — Electrolytische Nicders- 
chläge von reinem Eisen [Déposition électroly- 
tique, de fer pur]. Elektrotechniche Rundschau, 
n° 10, octobre 1887, p. 124. 

Watt (A.). — Experimental researches on the 
electro-deposition of alloys [Recherches expéri- 
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mentales sur le dépôt électrolytique des alliages. 
Electrician and Elect. Engineer, n° 70, oc- 
tobre 1887, p. 390. 

Wiedemann (G.). — On some points in elec- 
trolysis and électro-convexiog [Sur quelques 
questions d’électrolyse et d’électro-convexion|]. 
E lectrician, 28 octobre 1887, p. 523. 


XIII — ÉLECTRICITÉ MÉDICALE 


Dichiara (F.). — Elettroterapia [Electrothé- 
rapie). Elettricità, 6 novembre 1887, p. 680. 

Heim (C.). — Zur Frage der Wirkungen des 
Stromes auf den menschlichen Kôrper [A propos 
de l’action du courant sur le corps humain]. Post 
and Telegraph, n° 18, 30 septembre 1887, 
p. 278. : 

Stein (D' S.-Th.). — Ueber einen neuen Appa- 
rat zur Franklinisation und über deren ” Theo- 
retische ” Bedeutung für die Therapie [Nouvel 
appareil pour la franklinisation et de son impor- 
tance ” théorique ” en thérapeutique}. Elektro- 
technische Rundschau, n° 10, octobre 1887, 
p. 121, 
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XIV — DIVERS 


L’ozokérite, ses gisements, son exploitation à 
Boryslaw et son traitement industriel (suite). 
Electricien, n° 235, 45 octobre 1887, p. 665 ; 
n° 236, 22 octobre 1887, p. 682. 

Künstliches Guttapercha [Gulta-percha artifi- 
cielle]. Elektrotechnischer Anzeiger, n° 15, 
8 août 1887, p. 263. 

Electricity and Water power [L’électricité et la 
force hydraulique]. Teleg. J. and Elect. Re- 
cierto, n° 516, 44 octobre 1887, p. +392. 

Electric motors v. steam engines [Moteurs 
électriques et machines à vapeur]. Teleg. J. and 
Elect. Review, n° 519, 4 novembre 1887, p. 459. 

Elektrische Ausnutzung derWindkraft |Utilisa- 
tion de la force du vent pour produire l'électri- 
cité]. Elektrotechnischer Anzeiger, n° 20, 
22 octobre 1887, p. 346. ° 

The Ireson leather link belting for electric 
purposes [Les courroies de cuir Ireson pour 
usages électriques]. Elect. Review, 22 octobre 
1887, p. 6. 

Städtische Elektrizitätswerke zu Darmstadt 
{Les Établissements électriques de la ville de 
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Darmstadt]. Ælektrotechnischer Anzeiger, 
n° 14, 22 juillet 4887, p. 235. 

Flugtechnischer Verein jin Wien {Société d’aé- 
-rostation a Vienne]. Elektrotechnischer An- 
seiger, u° 14, 2%æjuillet 1887, p. 237. 

Ninth annual meeting of the National Tele- 
phone Exchange [Association [Neuvième assem- 
blée annuelle de la ”’.Nalional Telephone Ex- 
change Association ”]. Elect. World, 1*% oc- 
tobre 1887, p. 178. © 

Les travaux de la session de New-York de 
l'Association Américaine pour l'avancement des 
Sciences. Lum. Élect., 8 août 1887, p. 88. 

Le Conseil municipal de Reims et la Compagnie 
d'Électricité Lelarge-Edison. Journal des 
Usinesä Gas, 20 octobre 1887, p. 336. 

The proposed Association of Electrical Engi- 
neers [L'association projetée des Ingénieurs élec- 
triciens]. Industries, n° 69, 21 octobre 1887, 
p. 451. | 

Elektrotechnische Abkürzungen [Abréviations 
électrotechniques]. Elektrotechnischer Anzei- 
ger, n° 16, 22 aoùt 1887, p. 273. 

Polreagenz papier (Papier réactif pour recon- 
naitre les pôles]. Elektrotechnischer Ansei- 
ger, n° 15, 8 septembre 1887, p. 298. 

Die Gewinnung von Glimmer [Extraction du 
mica]. Elektrotechnischer Anzeiger, n° 49, 
clobre 1887, p. 324. 

Wirkungen des elektrischen Stromes auf feine 
Waagen [Influence du courant électrique sur les 
balances de précision]. Elektrotechnischer An- 
zeiger, n° 29. 8 octobre 1887, p. 329., 

Some electrical fishes [Quelques poissons élec- 
triques]. Seient. Amer., 8 octobre 1887, p. 225. 


— 


Addenbrooke (G.-L.). — Shocks from alter- 
nating currents [Chocs par les courants alterna- 
lifs’. Elect. Review, 22 octobre 1887, p. 5. 

Buschkiel (C.). — E. Fischinger's neues 
Dynamometer. [Nouveau dynamométre de E. Fis- 
chinger]. Elektrotechnische Zeitschrift, n° 9, 
seplembre 1887, p. 386. 


Buschkiel (C ). — Neues Dynamometer [Nou- 
veau dynamomètre]. Centralblatt für Elektro- 
technik, 1887, n° 28, p. 665. 

Ireson (C.-L.). — Leather link belting for all 
electrical purposes and other high speed ‘machi- 
nery [Courroies en cuir pour tous usages élec- 
triques el machines à grande vitesse]. Modern. 
Heat and Light, septembre 1887, p. 166. — 
Elect. World, 22 octobre 1887, p. 223. 

Jacksonville (E.-G.-K.). — The advantages 
of ras companics engaging in the electric light 
business [Les avantages des compagnies de gaz 
s’occupant d'éclairage électrique]. Elect. World, 
29 octobre 1887, p. 234. 

Kareis. — Ein neues Ubrenreguliru ngssystem 
von Professor Osnaghi [Nouveau système de ré- 
lage des horloges, par le professeur Osnaghi]. 
Elektrotechnische Zeitschrift, n° 10, octobre 
1887, p. 445. i 

Lodge (O.-J..). — Modern views of elec- 
tricity [Tendances actuelles de la science élec- 
trique]. Teleg. J. and Elect. Review, n° 517, 
21 octobre 1887, p. 407; n°518, 28 octobre 1887, 
p. 431 ; n°519, 4 novembre 1887, p. 455. 

Zetsche (E.). — Le développement dela science 
de l'électricité jusqu'à Hausksbee. Lum. lÉlect., 
45 octobre 1887, p. 138; 29 octobre 1887, p. 237. 


Récompenses accordées à l'Exposition du 
vre aux industries électriques. — Nous 


relevons les noms suivants dans la liste des ré- 
compenses accordées par le jury de l'Exposition 
maritime internationale du Hâvre : 

Diplômes d'honneur. — Sautter-Lemonnier, 
Societé d'Eclairage électrique, Société générale 
des téléphones. 

Médailles d'or. — Cuénot-Sautter, Jarriant, La- 
combe, Lévy, Mildé. 

Médailles d'argent. — Aboilard, Bertrand-Tail- 
let et Beau. | 

Médailles de bronze. — Loiseau et Pierrard. 

(Bull. intern. de l’Elect.). 


Charbons au zirconium. — D'après les jour- 
naux américains, M. Klingmann aurait réussi à 
fabriquer des charbons susceptibles de brùler 


PETITES NOUVELLES 


pendant plusieurs mois dans une lampe à arc. Ce 
résultat serait obtenu par l'addition de terre zir- 
conée à la masse charbonneuse. 

| (Elektrotechniseher Anzeiger.) 


Nouvelle matière isolante. — Un Amérji- 
cain a composé une nouvelle matière isolante 
formée d'un mélange de caoutchouc et d'asbeste. 
Ce produit qui a reçu le nom de « Vulcasbeston » 
possèderait les propriétés des deux substances qui 
entrent dans sa constitution. 

(Zeitschrift für Elektrotechnik.) 


Réseau téléphonique de Melbourne. — Le 
réseau téléphonique installé dans la ville de Mel- 
boufne vient d'ètre achetée par le gouvernement 
anglais pour le prix de un million de francs. 
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ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DU VAPEUR « OHIO » 


Le vapeur Ohio appartenant à l'International Steamship Company a été construit, il y 


‘a quelques années, en Amérique et envoyé récemment en Angleterre pour y étre transformé 
ct pourvu de nouvelles machines. 


L'éclairage électrique y a été installé par MM. Muir, Mavor et Coulson, de Glasgow, qui 
ont adopté la disposition représentée par notre figure. La machine et la dynamo sont mon- 


° Machine et Dynamo pour l'éclairage électrique du vapeur « Ohio ». 


tées sur le même socle, ont leurs arbres parallèles, tandis qu'entre lé volant de la machine 
et la poulie de la dynamo se trouve une poulie de friction munie d'une vis verticale. Cette 
poulie de frottement est formée de disques de cuir, montés sur un manchon en fonte, et 
préalablement mouillés, puis fixés au moyen de boulons qui les traversent et retenus d'un 
côté par une collerette et de l'autre par une rondelle en fer forgé. La surface est régularisée 
lorsque le cuir est entièrement sec. Le bord du cuir est ainsi en présence de la poulie mo- 
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trice et de la poulie commandée. La courroie est en gutta-percha et peut être très tendue, 
parce que l'effort exercé sur les tdurillons est complètement compensé par le réglage de la 
poulie de frottement qui coopère aussi à la transmission de la force. Ce système a donné 
des résultats très satisfaisants ; il fonctionne sans bruit ni trépidation, les tourillons restant 
parfaitement froids lorsque la machine donne son rendement maximum pour alimenter 
165 lampes de 16 bougies chacune. La machine fait 400 tours à la minute, la dynamo, 1200, 
la poulie de frottement ayant un diamètre de 8 pouces (20°7,31). La force électromotrice aux 
bornes est de110 volts. Le système d'installation des fils mérite d'être signalé. Les conducteurs 
passent dans un caisson en bois de teak et à chaque jonction d’un embranchement avec une 
ligne principale, on a installé des pièces fusibles à double pôle, montées sur des socles 
en ardoise fixés aux caissons et présentant une cloison en ardoise entre le pôle négatif et le 
pôle positif, le tout entouré d'une calotte en laiton garnie de toile d'asbeste. L'avantage des 
pièces fusibles à double pôle lorsqu'il y a des vérifications, des changements ou des additions 
à faire est évident surtout sur des bâtiments comme l'Ohio où les entreponts sont affectés 
alternativement aux passagers ou à la cargaison. Les pièces fusibles de sûreté sont égale- 
ment à double-pôle et enfermées dans des boites étanches en fonte, fermées par un cou- 
vercle mobile en laiton visé sur un joint au minium. Les fils d’embranchement traversent 
des boîtes à étoupe étanches. Deslanternes renfermant quatre lampesde 32 bougies chacune 
sont disposées dans l'emplacement réservé à la cargaison ; des arrêts sont fixés à. toutes les 
ouvertures, de sorte que des lanternes reliées à 40 pieds (42,19) de câble flexible peuvent 
être dirigées dans toutes les parties du navire ou amenées de côté lorsque le bâtiment est 
en cale sèche. 


(Industries) 


Traduit de l'anglais par A. Gérarp. 


LES COURANTS DE LA TERRE 


_ De nombreuses observations faites dans l'Inde sur ces courants, par le professeur C.-0. 
Walker, ont démontré que le plus grand potentiel est à l'est avant midi et à l’ouest après 
midi; c'est-à-dire que les courants vont de l'est à l’ouest avant midi, dans les fils télégra- 
phiques, et, dans l'après-midi, de l’ouest à l'est. Le phénomène parait être invariable par 
les jours tranquilles, tant pour les moments de maxima que pour ceux de changement. Les 
maxima se produisent de 9 à 10 heures environ avant midi et de 2 à 3 heures après midi. 
L'existence de ces courants a été souvent attribuée au champ magnétique de la terre, 
et il est certain que des instruments très sensibles révéleraient de semblables courants 
induits placés au-dessous des courants qui résultent de causes plus locales. Le professeur 
Walker pense que les courants variables les plus généralement observés sont dus à ces der- 
nières causes. Il faut quelque chese de plus que le simple passage d'un fil au travers d'un 
champ magnétique passablement uniforme, pour rendre compte de faits tels que les sui- 
vants : que l'élévation d'un lieu au-dessus d'un autre donne entre les deux une différence 
de potentiel permanente dont la valeur varie selon les circonstances, mais qui, d'après les 
observations, est au moins 0,2 volt par 2,000 pieds; que le courant entre deux stations au 
milieu des terres change de direction une heure ou deux plus tôt que celui qui existe entre 


la plus occidentale de ces stations et une station située sur la côte ouest ; qu’une pluie géné- ` 


rale diminue le potentiel ; que deux endroits situés sur une même ligne télégraphique, à la 
même latitude, peuvent avoir, par rapport à une autre station située à l'est ou à l'ouest, des 
potentiels différents, l’un plus haut, l'autre plus bas, lesquels produiront dans le même fil, 


è 
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coupé en un point intermédiaire, l'un un courant allant de l’ est à l'ouest, l'autre un courant 
allant de l’ouest à l'est. 

Tous ces faits font voir que les courants observés d'ordinaire ne sont pas créés par la 
force magnétique de la terre. Sans doute, dans les régions tempérées, le potentiel ne subit 
pas d'aussi grandes différences que sous les tropiques, et d'autres causes peuvent contri- 
buer à rendre les courants plus variables. Mais c'est sous les tropiques, où les rayons du 
soleil sont les plus puissants et où des phénomènes météorologiques irréguliers ne se pro- 
duisent point, que les observateurs ont l'avantage de pouvoir juger jour par jour des diffé- 
rences les plus‘accentuées du potentiel terrestre et de constater des changements périodiques 
si réguliers qu'aucun doute ne peut subsister quant à leur origine. Jl est difficile d'établir 
une théorie qui s'accorde avec tous les phénomènes observés, particulièrement lorsqu'il 
s’agit des courants sous-marins, dont la direction, comme on en convient généralement, se 
renverse au moment des changements de marée. On pense cependant que si les différences 
relatives de température et d'humidité aux stations terminales avaient été constamment 
indiquées, on serait arrivé à la conclusion suivante, qui s'impose à l'observateur dans les 
pays tropicaux, à savoir : que la différence de potentiel est due simplement à la rapidité de 
l'évaporation en certains endroits. L'évaporation laisse une charge positive à la surface de 
la terre; si cette charge avait une tension plus forte en A qu'en B, et que ces deux endroits 
fussent reliés par un fil de fer, il se produirait une tendance à égaliser les deux charges et 
on aurait de A vers B un courant qui se soutiendrait aussi longtemps que l'évaporation 
serait plus rapide en A qu’en B. Des charges électriques de cette sorte ne produiraient point 
de courants dans la croûte de la terre, et il reste encore à prouver que de semblables 
courants existent. 

D’après cette théorie, la plus grande différence de potentiel s’établirait entre deux 
endroits très éloignés l’un de l’autre, à la surface de la terre, alors que dans l’un de ces 
endroits les rayons brdlants du soleil tomberaient, par exemple, sur le rivage d'une mer 
intertropicale, et que dans l’autre, la nuit encore humide serait dans sa période ascendante. 
„Pour autant qu'on puisse tirer des conclusions certaines de l'étude de l'espace relativement 
borné (900 milles) observé par l’auteur, il semble qu'il se produit ceci: 900 milles de Madras, 
dans le golfe du Bengale, à Bombay, sur la mer d'Arabie, donnent en moyenne un maximum 
de différence de 7 volts par les jours tranquilles; entre Bellary et Belgaum, deux stations 
est et ouest à l'intérieur des terres, 200 milles, une moyenne de 2 ou 2 ‘/, volts; entre 
Belgaum et Vingurla, l’une station à l’intérieur, l’autre station |sur la cote, 70 milles, une 
moyenne de 2,3 volts. Peut-être pourrait-on s'attendre à trouver 400 ou 150 volts comme 
maximum aux limites les plus éloignées les unes des autres, à la surface de la terre par 
des jours tranquilles. Il n’a pas toujours été possible de mesurer Ja différence de potentiel 
qui se produit dans les soi-disant orages magnétiques, mais 30 volts par 200 milles n’ont 
rien d'extraordinaire. F 

L'expérience de ces dernières années nous ayant appris quels faibles courants suffisent 
pour faire parvenir à de longues distances la parole et les signes télégraphiques, Pauteur 
en déduit que le temps viendra où les courants terrestres seront utilisés pour ces objets et 
que la télégraphie s’en servira avantageusement. | 

On a remarqué que par les jours agités, les courants de la terre se renversent en 
quelques minutes ; mais que, au moins sur une étendue de 900 milles, ces renversements 
concordent tous sur différentes lignes, c'est-à-dire que tous les endroits est sont positifs ou 
négatifs en mème temps, et que les endroits ouest ont simultanément le signe contraire. 
Une grande surface est affectée de la mème manière, au même moment. De fortes secousses, 
ressemblant au battement du pouls dans le corps humain, se font sentir et augmentent ou 
diminuent les courants sur toutes les lignes en même temps. 

Quand on réfléchit que pendant le passage des taches du soleil, ainsi qu'on le dit, la 
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partie obscure de la surface de la terre cesse de recevoir de la chaleur, on peut présumer 
qu'il y aura dans les causes normales des différences de potentiel des inégalités correspon- 
dantes suffisantes pour rendre compte des forts courants si nuisibles à la télégraphie. 


(Ciel et Terre.) 


MICROPHONE A FREIN FILIFORME 


La maison P. Jenisch et Boehmer, de Berlin, construit un nouveau microphone repré- 
senté de face par la figure 1 et en coupe par la figure 2. Un anneau de fer E est fixé sur yne 
plaque P et supporte une membrane M, sur laquelle sont vissées deux traverses de charbon K. 
Les pointes de trois cylindres de charbon W, W!, W? reposent dans ces traverses où elles 
ont un peu de jeu. Le microphone pouvant servir sous cette forme est sensiblement perfec- 
tionné au moyen d’un système particulier de frein appliqué à ces cylindres. 

Un ou plusieurs fils / f' (la figure en porte deux) sont tendus autour de ces cylindres de 
charbon de manière à leur communiquer une pression toujours en sens inverse. Cette dis- 
position a pour effet de serrer suffisamment les cylindres dans l'encoche de la traverse 
tout en diminuant sensiblement leur pression sur la membrane qui peut, par conséquent, 
vibrer plus librement et être construite de manière à être beaucoup plus sensible. La solidité 
de tout l'appareil n’en souffre nullement et la transmission du son est notablement améliorée. 


Fig. 1. Fig. 2. 
Nous ferons encore observer que ces fils limitent le jeu des cylindres de charbon de manière 
à leur faire suivre plus exactement les vibrations du son, ce qui donne une plus grande 
netteté de transmission. 

Tous ceux qui se sont servis du microphone Bell-Blake en connaissent la sensibilitéet la 
netteté; mais les dangers d'interruption augmentent avec la sensibilité et ceux qui n'ont 
pas une grande habitude de cet appareil auront de la peine à le régler et à remédier aux 
accidents éventuels ; la facilité avec laquelle l'instrument se dérégle et la petitesse de la sur- 
face de contact du microphone Bell-Blake ont été les obstacles principaux à son emploi. 
Le système que nous venons d'indiquer supprime complètement ces inconvénients, qui, du 
reste, se présentent également avec les microphones d’autres constructeurs. Nous signale- 
rons la simplicité de cet appareil et la sûreté de son fonctionnement obtenue en entourant 
les trois charbons d'un même fil qui répartit uniformément la charge. - 
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Les cohtacts ne peuvent pas se dérégler et, par conséquent, on estsûr que le son est tou- 
jours parfaitement transmis. Des demandes de brevet faites dans différents Etats garantissent 
provisoirement la construction de ce microphone. 


(Elektrotechnischer Anzeiger.) 
Traduit de l'allemand par À. GÉRARD. 


MACHINE DYNAMO LEVER 


Nous avons décrit récemment la nouvelle lampe à arc de M. Charles Lever !, de Bow- 
don (Angleterre). Le même inventeur a fait construire une machine dynamo à courant con- 
tinu représentée par la figure 1. 

Une des particularités de cette dynamo consiste dans les rainures pratiquées dans les 
pièces polaires et dans lesquelles tournent des dents ou prolongements radiaux des plaques 
de l’armature. Ce dispositif augmente considérablement la surface du fer de l’armature et 
diminue la résistance magnétique de l’entre-fer ; il en résulte, par suite, une plus grande 
facilité de pénétration du flux des lignes de force magnétique de l'inducteur. 
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Fig. 1. — Dynamo Lever. 


Ja figure 2 représente l’armature. C’est unanneau Paccinotti modifié. On voit sur cette 
figure que quelques-unes des plaques de fer de l’armature, au lieu d’être de la méme lon- 
gurur que les autres, sont prolongées dans une direction radiale. Ce sont ces prolongements 
qui tournent dans les rainures des pièces polaires. 

La figure 3 montre une des pièces polaires avec ses rainures. Lorsqu'il est nécessaire de ` 
sortir l'armature d'une machine, les deux pièces polaires peuvent être facilement enlevées. 

Les frais de construction de l’armature et des pièces polaires avec leurs rainures ne sont 
pas plus élevés que ceux des machines ordinaires. 
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1 Voir Revue intern. d'Électricilé, n° 44, p. 310. 
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Ainsi qu’on peut s'en rendre compte par la figure 4, cette dynamo diffère‘des autres 
types connus. Elle n’occupe que très peu d'espace. Les inducteurs sont massifs; lorsque 
la machine est en marche, il ne se produit pas d'étincelles au commutateur. Les balais ne 
réclament qu'une très légère avance dans le calage. Comparativement aux autres dynamos, 
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rig. 2. — Armature ue la dynamo Lever. 


il n'y a qu'une très petite quantité de fil sur l'armature pour obtenir une force électromo- 
trice donnée. 

Les essais qui ont été faits dernièrement dans les ateliers de MM. Blakey, Emmott et 
C°, d'Halifax, qui sont les constructeurs des dynamos Lever, ont prouvé que ces machines. . 
ont un rendement élevé. 

L’armature a 7 pouces 1/2(19 cent. de longueur) et 8 pouces (20 cent. 31) de diamètre- 
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rig. 3. — Piece poluirs de la dyuaius Lever. 
Le nombre de sections de l'armature est de 36 et le nombre d’ampére-tours est de 3,960. 
A 1,530 tours par minute, la force électromotrice est de 210 volts, et l'intensité du courant 
' de i ampères. La résistance de l’armature est de 1 ohm, 31, et celle des inducteurs de 
0 ohm, 84. L’enroulement est en série. Le nombre d'ampères-tours sur i inducteurs est 
de 10,200. - 
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NOUVELLE PILE PRIMAIRE CONSOMMANT DU CHARBON 
DE M. W. -E. CASE 


Le prix élevé du zinc, consommé dans la pile primaire, a toujours empèché d'adopter 
cette dernière comme source d'électricité, aussi s’est-on efforcé de remplacer ce métal par 
une substance moins coûleuse. Le charbon, sous ses diffèrentes formes, présente de nom- 
breux avantages, entre autrexcelui de ne pas être cher. On a 
produit des courants électriques par l’union du charbon et de 
l'oxygène, mais les méthodes employées exigeaient une tempé- 
rature élevée et par conséquent, entrainaient une perte consi- 
dérable d'énergie sous forme de chaleur. Pour y remédier, 
M. Willard E. Case, d’Auburn, N.-Y., bien connu de nos lecteurs 
par ses travaux, a imaginé un type de pile dans laquelle l’oxy- 
dation du charbon se produit sans avoir recours à la chaleur. 

Dans les piles ordinaires, le charbon constitue l’électrode 
insoluble, tandis que dans celle-ci, il est l'électrode soluble. 

La figure ci-contre représente un modèle de cette pile qui 
se compose d'un vase de verre À, contenant un vase poreux B, 
qui renferme une électrode de charbon dur D, du coke par ‘ 
exemple. ‘Pile W.-E. Case. 

L'autre électrode est formée d’une lame de platine C. | 

Au fond du vase poreux, se trouve une certaine quantité de charbon concassé E, préa- 
lablement imbibé d’acide sulfurique. Le vase extérieur A renferme de l'acide sulfurique. 
Une pile montée dans ces conditions ne donnera pas de courant, puisque les deux éléments 
résistent à l’action de l'acide. Mais on ajoute graduellement à l'acide de petites quantités 
de chlorate de potasse. La réaction de l'acide sulfurique et du chlorate donne, entre autres 
choses, du peroxyde de chlore (acide hypochlorique) CI0?, gaz d'un: rouge jaunâtre, qui 
traverse le liquide et lui donne peu à peu une coloration rouge. En pratique, on reconnaît 
qu’il faut cesser d’ajouter du chlorate de potasse lorgque l'acide prend une couleur d'un 
- rouge bien net. La réaction entre le charbon et le peroxyde de chlore commence dès que 
le peroxyde traverse le vase poreux et atteintle charbon; lorsqu'on arrète l’addition du 
chlorate, la réaction continue jusqu'à ce que l'acide ait perdu sa teinte rouge, c'est -à-dire 
_sans doute lorsque les affinités chimiques entre le peroxyde présent et le charbon sont sa- 
tisfaites. On peut alors recommencer à ajouter du chlorate. | 

Le peroxyde de chlore est un composé très instable qui se décompose à la chaleur 
solaire et détonne à la température de 140° Fahrenheit (60° C.). Notre figure représente la 
pile couverte, mais, d'après M. ee il est préférable de la fermer pour éviter le dégage- 
ment de gaz. 

Il est également commandé d'employer pour le vase extérieur une substancè opaque, 
telle que du verre ayant une couleur sombre, arrêtant les rayons lumineux tout en permet- 
tant d'observer le liquide. Le peroxyde de chlore formé dans la pile, se décompose en 
chlore et en oxygène qui attaque le charbon et produit sans doute de l'acide carbonique. 
Les autres produits de la réaction du chlorate de potasse et de l'acide sulfurique semblent 
resterinertes. L’élément se polarise dans une certaine mesure, mais on y remédie en par- 
tie en agitant le liquide, ou en chassant le gaz par tout autre moyen mécanique ou par des 
procédés chimiques. 

La présence du vase poreux n’est pas essentielle au fonctionnement de la pile, mais on 
l'emploie parce qu'il retarde l’arrivée du peroxyde de chlore sur le charbon et que par 
conséquent ce dernier est moins rapidement attaqué. Il n’est également pas indispensable 
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que le charbon soit concassé menu, mais cela vaut mieux néanmoins parce que cela per- 
met à la masse d'être plus complètément traversée par le peroxyde. M. Case a pu se servir 
de piles dans lesquellesle charbon élait sous forme solide au contact direct de l'électrolyte. 
Les expériences faites par l'inveuleur ont donné pour cel élément une force électromotrice 
de 1,25 volt. 
| | (The Electrical World.) 


Traduit de l'anglais par A. GÉRARD, 


L'ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE DES THEATRES! 
Par le Docteur G. Sous 


Les Grecs et les Romains représentaient leurs comédies et leurs tragédies en plein jour, 
sur les places publiques ou dans les enceintes à ciel ouvert. S'ils nous ont laissé d'excellents 
modèles de littérature, nous ne les avons pas imités dans le choix de l'heure de nos spec-. 
tacles. Ils réservaient le jour à leurs représentations, nous y avons consacré la nuit, ce qui 
nous a mis dans la nécessité d'éclairer nos théâtres avec la lumière artificielle. 

Comme source lumineuse, la cire, l'huile, le gaz ont été successivement employés et se 
sont tour à tour détrônés et remplacés ; mais le progrès continuant toujours sa marche 
incessante, l'électricité s'offre aujourd’hui pour se substituer à l'éclairage au gaz. 

L'électricité, c’est la lumière de demain. Elle se perfectionne, elle se répand et elle se 
vulgarise. Dans bien des circonstances, elle est appelée à remplacer le gaz, sans cependant 
le supprimer. Elle fera poun le gaz ce que le gaz a fait pour l'huile. L'éclairage à l'huile a 
persisté malgré le gaz, et le gaz continuera à trouver ses applications à côté de la lumière 
électrique. | À 

Depuis quelques années, des villes, des établissements industriefs et des théâtres 
ont été éclairés par la lumière électrique. Les inventeurs et les compagnies ont rivalise 
de zéle pour augmenter leur sphère d'action ; ils ont saisi toutes les occasions pour utiliser 
leurs brevets d'invention et ils n'ont point cessé de faire ressortir les avantages des procédés 
qu’ils employtient. L'incendie du théâtre de Nice et celui plus récent de l’Opéra-Uomique | 
sont venus attirer l'attention générale sur la nécessité d'un éclairage qui n’exposat pas à de 
pareils désastres, et la lumière “es a paru s'imposer comme la seule lumière pour les 
théâtres. 

Comme l'a fort bien dit Regnauld : « Toutes les fois qu'un agent physique tend à sortir ` 
du domaine exclusif de la science pour recevoir des applications industrielles, le devoir du 
médecin adonné à l'étude des sciences est de chercher à prévoir quelles seront les consé- 
quences utiles ou nuisibles à son introduction dans l'économie domestique. » 

Dans ces conditions, en nous bornant seulement aux questions d'optique qui nous inté- 
ressent plus particulièrement, nous avons à examiner ce qu'est la lumière électrique, quels 
sont ses avantages et ses inconvénients, et comment ondoit annihiler les effets qui pourraient 
être nuisibles à l'œil. . 

La lumière artificielle est obtenue en portant à une haute température un corps solide, 
liquide ou gazeux. Dans l'éclairage ordinaire, l'élévation de la température est produite par 
la combustion : combustion de la résiné, du suif, de la cire, de l'huile, des essences, du gaz. 
Pour la lumière électrique, l'élévation de la température est due à un courant qui traverse 
- une substance qui lui offre une certaine résistance. 

_ Comme la lumière solaire, toute lumière artificielle se compose de rayons colorés ou 
lumineux, de rayons caloriques et de rayons chimiques. 


4 Travail communiqué à la Société de Médecine et de Chirurgie de Bordeaux dans la séauee du 22 juillet 4887. 
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‘Les lumières par combustion empruntent à l'oxygène de l'air la principale source de 
leur activité. Elles développent par conséquent beaucoup de chaleur. La chaleur est d'autant 
plus élevée que le corps est gazeux et qu’il a plus d’affinité pour l'oxygène. La combustion 
de l'hydrogène est un des exemples les mieux connus de cette loi. | 

La lumière électrique n'ayant pas sa source dans.des combinaisons avec l'oxygène, 
puisqu’elle peut se produire dans le vide, donne au contraire peu de rayons caloriques. 

En présence de ces données, le choix de la lumière n'est pas douteux, si l’on se place 
au point de vue de l'éclairage des théâtres et des précautions à prendre contre l'incendie. Le 
système qui donne de la lumière et peu de chaleur doit l'emporter sur celui qui, produi- 
sant beaucoup de calorique, s'accompagne de flammes qui peuvent embraser les parties 
voisines. Le gaz par lui-même peut devenir une cause d'incendie, il vicie.l’air, il altére les. 
couleurs et, à ces différents titres, il doit céder la place à lout système d'éclairage qui n'aura 
pas les mêmes influences nuisibles, qui laissera aux couleurs leur teinte naturelle. 

La lumière électrique étant produite par arc voltaïque et par incandescence, il y a lieu 
d'établir une distinction, car les effets produits varient sensiblement suivant ces deux modes. 


Lumière électrique en général — Lumière par arc voltaïque. 


La lumière solaire, décomposée par le prisme, produit un spectre, c’est-à-dire une série 
de rayons colorés allant du rouge au violet par ordre croissant de réfrangibilité. Toutes les 
lumières artificielles ont aussi leur composition spectrale, contenant les mêmes couleurs que 
le spectre solaire et men diffèrent seulement que par la différence d'étendue de chaque 
rayon coloré. 

La meilleure lumière artificielle serait celle qui, par sa on. aurait le plus 
d’analogie avec la lumière solaire. A cet égard, la lumière du magnésium doit être placée 
en première ligne, car c’est celle qui se rapproche le plus de la lumière solaire ; mais elle 
est très coûteuse et, dans la pratique, elle présente des dispositions qui ne permettent pas 
un éclairage de longne durée. Aussi les lampes au magnésium sont-elles peu répandues. 
Elles sont surtout utilisées aux États-Unis par les photographes, ce qui leur permet d'opérer 
comme en plein jour, soit pendant la nuit, soit dans des appartements obscurs. 

La lumière du gaz et celle de l'huile donnent un excès de rayons jaunes. Dans les 
théâtres, la présence de ces rayons modifie les teintes, de là la nécessité de peindre les décors 
d’une manière particulière pour obtenir les effets voulus et l'habitude du fard pour donner 
au visage une physionomie plus naturelle. , 

Quant à la lumière électrique, nous avons à rechereher quelle est sa composition spec- 
trale, afin de savoir si elle est nuisible à l'œil. 

Pour la clarté de l'exposilion, les rayons colorés peuvent être en’ quelque sorte con- 
fondus avec les rayons chimiques et l'on peut, pour la facilité du langage, considérer les 
rayons violets et ultra-violets comme synonymes de rayons chimiques, car c’est dans cés 
rayons violets que se trouve le maximum des rayons chimiques. 

Pour la plupart des auteurs, la lumière électrique contient un excès de rayons violets ; 
pour d'autres, moins nombreux, il y a abondance de rayons bleus, de rayons rouges. Enfin, 
il en est qui ont voulu assimiler la lumière électrique à la lumière solaire et en faire une 
lumière blanche. 

Cette divergence d'opinion et d'appréciation n’est pas, à mon avis, une affaire de senti- 
ment. Je la crois basée sur des observations, mais sur des observations incomplètes. En 
effet, de l'examen spectral d'une lumière électrique quelconque, il ne faut pas en tirer une 
conclusion qu’on érige en une loi générale s'appliquant à tous les cas. Agir ainsi serait com- 
mettre une grave erreur, car il faut tenir compte des conditions dans lesquelles l'expérience 
a été faite, car ces conditions modifient la composition de la lumière. 
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La couleur de la lumière électrique est influencée par trois causes, qui sont :°4° l'intensité 
du courant ; % la nature des électrodes ; 3° la nature des milieux traversés. Ces trois causes 
sont importantes à connaître et à noter dans toute expérience et, faute den avoir tenu 
compte, on est arrivé à des résultats divers. Jl faut aussi tenir compte du mode de production 
(arc vollaïque, incandescence). 

La lumière électrique étant produite par l'élévation de la température, plus le courant 
sera intense et plus la température sera élevée, abstraction faite de la résistance au courant, 
et l'on sait que la coloration de la lumière est en rapport avec la température. Les chiffres 
donnés par les auteurs ne concordent pas exactement, mais tout le monde reconnait et admet 
que plus la température s'élève et plus le spectre lumineux s’élargit. Ainsi, par exemple, à 
500°, on aura les rayons rouges, commencement du spectre, et à 800° le spectre sera complet, 
il s'étendra jusqu'au violet. 

La coloration de la lumière dépendant de la température ct celle-ci étant due à l'inten- 
sité du courant, il en résulte que le spectre de la lumière électrique est variable de ce chef et 
que plus l'intensité sera grande et plus le spectre sera développé. Ainsi, les appareils à arc 
voltaïque, qui donnent une plus grande lumière que les lampes à incandescence, ont un 
spectre plus complet. Du reste, dans la pratique, il ne faut pas un long examen pour rémar- 
quer tne grande différence entre les lumières dues à ces deux systèmes. 

Les électrodesexercent aussi une influence notable. Elles peuvent être métalliques ou 
à base de charbon pur ou mélangé à différentes substances. 

Les électrodes métalliques, exposées à la fusion, sont peu employées. On les a cependant 
utilisées, mais recouvertes de carbone, comme agent protecteur. Le zinc donne une lumière 
bleue, l'argent une lumière verte, le platine une lumière rouge. 

Le charbon pur donne une lumière pâle, blafarde, contenant beaucoup de rayons bleus 
et violets. En général, il est mélangé à différentes substances qui viennent augmenter sa 
résistance et son pouvoir éclairant. 

Afin de prévenir une usure trop rapide des charbons et de les isoler, on les a séparés 
par des substances diverses, qui ont une action sur la composition de la lumière. Le kaolin 
donne une lumière bleuâtre, le plâtre une lumière violacée, la magnésie une lumière jaune. 


On voit par là.que la lumière électrique n’est pas une lumière de composition unique, 

ayant toujours un spectre identique. Elle varie suivant des causes parfaitement connues. Il 

ne faut pds s'étonner si des données différentes ont été fournies par les sens, cela tient 
à ce qu ils ont opéré dans des conditions qui n'étaient pas les mêmes. 


Dans quelle catégorie faut-il placer la lumière électrique produite par arc voltaïque? 


La plupart des appareils employés, on pourrait dire la généralité, ont recours au char- 
bon seul ou mélangé à diverses substances pour augmenter le pouvoir éclairant, rendre le 
charbon plus dur, plus consistant et plus résistant au courant et ensuite pour s'opposer à 
une usure trop rapide. Avec des éfectrodes à base de charbon, le spectre lumineux ne peut 
être que le spectre du carbone, c'est-à-dire un spectre où les rayons violets occuperont une 
grande étendue. Les substances ajoutées au charbon viendront modifier la composition de 
ce spectre, c'est-à-dire qu'elles augmenteront ou diminueront l'étendue de certains rayons 
colorés, tels que le rouge, le jaune, le bleu, mais le rayon violet persistera toujours parce’ 
que les substances ajoutées ne feront pas disparaître le charbon qui conservera toujours son 
spectre. , , 

La lumière électrique doit donc être considérée, ainsi que l'ont fait la plupart des auteurs, 
comme une lumière riche en rayons violets et chimiques. 


La nature de la lumière étant connue, on est en droit de se demander si elle est nuisible 
à l'œil à cause de sa composition, ou bien si son action sur les yeux est seulement Ja consé- 
quente de son intensité lumineuse. 
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Avant d'aborder cette question, il est bon de passer en revue les principales opinions 
qui ont été émises sur l'utilité ou les accidents produits par la lumière électrique. 

M. de Wecker a employé l'éclairage électrique en ophtalmologie, et il déclare que les 
malades s’en trouvent bien. Il est vrai de dire que notre savant collègue a employé un sys- 
tème à faible action, système dans lequel l’une des ‘électrodes est en cuivre et l’autre en 
charbon. : | 

Pour Mauthner, la lumière électrique est riche en rayons bleus et violets ; mais, à son 
avis, cela n'est pas un inconvénient; au contraire, la rétine en éprouve un effet agréable. 

Pour M. Javal, il n'y a pas d'inconvénients. Les iritis et les conjonctivites qu'on a signa- 
lées chez les électriciens de profession sont passagères et dues à une absorption anormale de 
la lumière. Cette interprétation gous conduit instinctivement à l'hypothèse de la fluorescence. 

Cohn admet que Ja lumière électrique irrite la rétine de sept à douze fois plus que les 
autres flammes à clarté égale. 

« L'arc électrique, dit M. Fieuzal, présente au point de vue de l'hygiène un inconvé- 
nient qui, je crois, n’a pas été encore signalé : brûlant dans l'air, surtout dans une enceinte 
presque close, il produit de l'acide hy poazotique, gaz délétère par lui-même et qui se trans- 
forme facilement en acide azotique sous l’action de la vapeur d’eau. Il suftit de sentir l'at- 
mosphère d'un de ces globes plus ou moins opaques dont on couvre les foyers électriques, 
pour se convaincre de la présence de ce gaz. Il se produit mème en quantité très notable. 
Pour en donner une idée, nous pourrions citer l'exemple d’une usine où, dans une pièce 
assez vaste, il y avait quatorze foyers électriques à arc. En hiver, les fenêtres de la pièce 
étaient fermées et, au bout de trois heures d'éclairage, l'air n'était plus respirable et les 
ouvriers étaient obligés d'ouvrir les fenêtres. » 

Luibinsky accuse la lumière électrique de produire une myopie temporaire, par 
contraction du muscle ciliaire. (Recueil d’Ophtalmolégie, p. 125, 1881.) 

- Des observations d'accidents graves, produits par la lumière électrique, ont été publiées 
par Nodier, Rockliffe, Emrys John, Little et Fuchs. 

e M. Bouchardat a terminé une de ses conférences sur l'éclairage pir ces mots : « Tout 
ce que je puis dire de certain, c'est que, quand il m'arrive, le soir, de traverser l'avenue de 
l'Opéra, mes yeux sont fortement impressionnés par cette éblouissante lumière, par ses 
continuelles oscillations et, quand je le puis, je mets en œuvre le premier des tutamina des 
yeux, les paupières. » (Ann. d'Ocul., 1879.) 

Pour Stellwag von Carion, la lumiére électrique qui contient beaucoup de rayons 
chimiques est, en réalité, très facheuse pour l'œil (Lehrbuch der Augenheilkunde, p. 21). 

Tels sont les inconvénients qui ont été signalés. Voyons comment on peut les inter- 
préter, afin de rechercher le moyen de les éviter. 

Le spasme du muscle ciliaire, produisant une myopie passagère, ne peut être que la 
conséquence de la vive lumière. La pupille se contracte pour diminuer l'introduction des 
rayons dans l'œil et les affinités entre l'iris et le muscle ciliaire sont si grandes, sans 
cependant être constantes, qu’on peut admettre que la contraction de l'iris a entrainé la 
contraction du muscle ciliaire. 

Les conjonctivites passagères, signalées par. M. Javal chez les électriciens de profession, 
ne seraient-elles pas produites par le développement des gaz dont parle M. Fieuzal ? C'est 
une question que je pose, sans vouloir la résoudre, n'ayant par devers moi aucun fait per- 
sonnel. 

Les cas signalés par Nodier, Rockliffe, etc., ont une autre importance. Il s’agit ici de 
lésions entratnant des altérations de la vision et, de prime abord, on est tenté de rapprocher 
ces faits de ceux qui ont été observés après l'insolation directe des yeux. 

A la suite de contemplations d’éclipses de soleil, d'examens astronomiques de cet astre 
et d'observations nautiques avec le sextant, bien des gens ont éprouvé des troubles visuels 
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produits par l'intensité de la lumière solaire. Plusieurs cas ont été publiés el j'en ai moi- 
~ mème observé plusieurs, notamment soit lors de l'éclipse de 1882, soit chez des capitaines 
qui avaient longtemps séjourné dans les calmes plats des régions équatoriales. Si l'on étudie 
ces cas, dus évidemment à l'intensité de la lumière, on remarque que la maladie se borne à 
l'absence de violentes douleurs oculaïres et subjectivement à la présence de scotomes cen- 
traux plus ou moins étendus, pouvant persister pendant l'obscurité. 

Les personnes qui se sont placées près des foyers électriques pour surveiller à l'œil nu, 
ou sans protection suffisante, la marche des électrodes ou la disposition des crayons, 
éprouvent des symptômes différents, qui sont : de violentes douleurs oculaires, de la photo- 
phobie. Ainsi, en 1880, j'ai observé le fait suivant : le 14 juillet 1880, M. D..., avait installé 
à l'hôtel de Nantes un système d'éclairage qu'il a ‘fait brevgter sous le nom de bougie élec- 
trigue dite inextinguible. Pour surveiller l'écartement des charbons et le bon fonctionne- 
ment de l'appareil, M. D.. , les yeux munis de verres bleu foncé, regardait souvent et de 
très près le foyer incandescent. Pendant la nuit il fut pris de violentes douleurs oculaires. Il 
lui semblait avoir des charbons ardents, non seulement dans les yeux, mais aussi dans 
l'orbite. La lumière Ja plus faible ne pouvait être tolérée, car elle augmentait les douleurs. 
C'est dans une chambre complètement obécure et sans pouvoir procéder à aucun examen et 
même sans pouvoir apercevoir quoi que ce soit, que je pus causer avec le malade et entendre 
le récit de ses souffrances et de ses aventures. Je prescrivis des compresses d’eau de laurier- 
cerise en permanence, el deux jours après tous les symptômes avaient disparu. La guérisgn 
était complète; M. D...,en se servant des verres bleus, était dans l'erreur la plus complète. 
Les verres bleus diminuent l'intensité de la lumière, mais laissent passer les rayons bleus et 
violets. | 

La marche des lésions produites par les rayons directs du soleil est tout autre. Dans 
ces cas, ainsi que le démontrent les expériences de Czerni, les couches de la rétine peuvent 
être détruites et remplacées par du tissu connectif pigmenté, de là ces scotomes si persis- 
tants et quelquefois même si opiniâtres et si tenaces. | 

Si les rayons électriques donnent naissance à des phénomènes différents de ceux dela 
lumière solaire, ce n'est donc point à leur intensité lumineuse, mais aux rayons chimiques 
et à la fluorescence qui en résulte qu'il faut en attribuer la cause. « Les lumières artificielles 
dont nous disposons, bien que plus faibles que celles du soleil, disent Alglave et Boulard, 
ne blessent point par leur intensité, mais seulement par leur nature particulière. » (La lu- 
mière électrique, p. 160.) 

Regnault et Foucault ont signalé la fluorescence de la cornée produite par les rayons 
chimiques. De Chardonnet a conclu quele cristallin avait pour fonction physiologique d'in- 
tercepter toute radiation ultra-violette. Cette conclusion est trop absolue, car Donders, Rees, 
Brücke et Helmholtz ont fait connaître des expériences qui établissent que les rayons violets 
et ultra-violets parviennent jusqu'à la rétine et que cet organe n'échappe pas à la fluores- 
cence. 

La fluorescence de la rétine, de la cornée, telle est la cause des symptômes observés à 
la suite de l'action directe de la lumière électrique. Nous ne saurions donc prendre trop de 
précautions contre cette action nuisible. 

La cause étant connue, le remède est tout dique. C'est en entourant les foyers de 
substances protectrices, ou en lessoustrayant à nos regards par des écrans, que nous attein- 
drons ce but. Il faut que la lumière soit modifiée par des verres, ou bien il faut que les ap- 
pareils soient disposés de manière à ne donner que de la lumière réfléchie. 

« Un éclairage, a dit M. Trélat, n’est établi dans de bonnes conditions que si l'œil est 
toujours soustrait à l’action immédiate des sources lumineuses. L’ceil ou tout au moins le 
regard, en explorant la scène observée, ne devra jamais rencontrer le foyer lumineux ni 
sur sa route ni dans le voisinage. Quand onne dispose que de faibles foyers, on est forcé 
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de les approcher beaucoup des espaces à éclairer; i) est alors difficile d’affranchir les 
yeux des rayoħs directs de la lumière. Avec l'éclairage électrique bien entendu, ce résultat 
pourra être acquis et il suffira pour cela d'avoir des foyers lumineux assez intenses et 
placés à une hauteur suffisante. » (Progrès médical, 1881.) 

Pour soustraire le foyer lumigeux aux regards, les lecteurs de la bibliothèque du 
British Museum ont eu recours à un moyen qui ne serait guère pratique dans un théâtre. 
Voici ce qu'on lit dans le Journal universel d Electricité, année 1886, à propos de l’éclai- 
rage électrique de cette bibliothèque : « Plusieurs des lecteurs se protègent contre lesrayons 
des lampes avec des ombrelles. » 

Dansune salle de spectacle, les globes de verre seront mieux acceptés et moins génants 
que les ombrelles. 

Tous ces globes en verre plus ou moins opaque, en verre émaillé, dépoli, craquelé, on- 
dulé, garni d'ouate de verre, augmentent la surface de la source lumigeuse, rendent les 
ombres portées moins dures, par l'extension qu'ils donnent à la pénombre; mais ils aBsor- 
bent plus ou moins de lumière, suivant leur disposition et leur épaisseur. Quand on fait 
passer un corps de l'état de transparence à l’état de translucidité, on perd toujours de la 
lumière. Ces globes peuvent étre conservés ; mais, pour l'éclairage des théâtres, on pourrait 
ne les rendre opaques qu'à la partie inférieure et laisser à la lumière toute son intensité 
pour la projeter vers le plafond. De cette manière, les foyers seraient soustraits aux re- 
gards et les spectateurs ne recevraient que de la lumière réfléchie par les parties supérieures 
de Ja salle. 

Comme les plafonds des théâtres ne sont pas plans, il y a lieu d’examiner quelle doit 
être la position du lustre, qui constitue la plus grande source de l'éclairage de la salle. 

Le plafond peut appartenir à un cercle ou à une ellipse. Je parle ici de la génératrice 
de sa surface et non point de la forme de la courbe qui la limite. 

Si la génératrice est une circonférence, le plafond devient un miroir concave et, en 
plaçant le lustre à la moitié du rayon de courbure, tous lesrayons lumineux seront réfléchis 
perpendiculairement dans la salle et ne viendront pas directement dans les yeux,  . 

Si la génératrice est une ellipse, il faut que les foyers de l’ellipse se trouvent à des en- 
droits où il n’y a pas de spectateurs, la face antérieure des balcons, par exemple. Si, de 
chaque foyer de l'ellipse, on mène une ligne à la limite du plafond, on aura une surface , 
limitée en haut par le plafond et en bas par l'intersection des lignes menées des foyers. 
C’est dans cette surface qu’il faudra placer le lustre. Dans ce cas, le maximum des rayons 
réfléchis par le plafond se tro@vera aux foyers de l’ellipse, c'est-à-dire à un endroit où le% 
yeux des spectateurs ne se trouvent pas. 

Au lieu de globes opaques, on pourrait employer des verres colorés. Ges verres ont 
leur utilité pour modifier la composition spectrale de la lumière électrique. Les verres 
jaunes trouvent ici leur emploi, non point pour donner de la lumière jaune, comme on 
serait tenté de le croire et comme cela aurait lieu s’il s'agissait d'une lumière blanche, 
comme celle du soleil ou celle du magnésium. 

Les verres jaunes sont obtenus de différentes facons. Le chrome, le charbon, l'antimoine, 
l'urane et divers sels d'argent, telles sont les substances qui ont été ajoutées au verre ordi- 
naire pour lui donner la coloration jaune, Ils n’ont pas tous la mème valeur au point de vue 
des rayons chimiques. Ceux fabriqués avec l'urane suppriment la fluorescence, mais ils 
sont dichroïques, ce qui produirait un mauvais effet dans une salle de spectacle. Le verre 
de chrome doit être preféré, car il supprime les parties les plus réfrangibles du spectre, 
c'est-à-dire qu'il annihile les rayons bleus et violets du spectre et, par suite, les rayons chi- 
miques. | 

Pour le D" Stone (Journal universel de l'Electricilé, juillet 1884), la lumière électrique 
est nuisible à l'œil; celle qui est produite par l'arc voltaïque nuit par l'excès de ses rayons 
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chimiques ; gelle des lampes à incandescence contient trop de rayons caloriques. Pour an- 
"nihiler ces effets, notre confrere a fait fabriquer des lunettes composées de verres bleus et 
rouges, lunettes qui doivent être analogues à nos lunettes à quatre faces. Le verre bleu est 
en avant et le verre rouge est placé latéralement. Le verre bleu s'emploie quand la lumière 
est produite par incandescence, et quand la lumière est due à un arc voltaïque, on rabat le ` 
verre rouge sur le verre bleu. 
Je me borne à signaler ces lunettes qui sont peu connues en France. 


Lumière par incandescence 


’ 


On a dit que la lumière par arc voltaique était l'éclairage en gros et la lumière par in- 
candescence l'éclairage en détail. En effet la première convient aux grandes étendues et la 
secondeaux espaces restreints. ll y a cependant d’autres différences. La lumière par incan- 

 descence est plus fixe, plus stable et moins vacillante. Elle est moins intense par elle-même 

et de plus, par sa composition spectrale, elle se rapproche beaucoup des lumières aux- 
quelles nos yeux sont habitués. Ainsi, une lampe à incandescence de dix bougies ne sur- 
passe une lampe Carcel que de deux bougies au plus. Aussi voit-on ces lampes employées, 
sans globes opaques, dans les habitations et dans les salles de spectacle. C’est là, en effet, 
qu'elles trouvent une utile application et qu’elles remplacent dvantageusement, les modes 
défectueux d'éclairage sans que des inconvénients aient été encore signalés, 

Dans la plupart des théâtres, on a employé plus particulièrement les lampes à incan- 
descence de dix bougies. A l'Opéra, il y a cent soixante-cinq lampes Edison de dix bougies, 
ce qui équivaut à deux cents Carcels. Dans cts conditions, les précautions à prendre sont 
celles que l'on trouve indiquées dans les cas d'éclairage en général. 

En résumé, la lumière par arc voltaïque, contenant beaucoup de rayons chimiques, est 
nuisible à l'œil. Elle fournit un éclairage plus puissant et plus énergique. Elle convient aux 
places publiques, aux vastes étendues, mais ellegexige que des précautions soint prises pour 
anmhiler son action nuisible. La lumière par incandescence est plus fixe et moins intense. ~ 
Elle se rapproche par sa composition spectrale des lumières artificielles ordinaires, et les 
inconvénients qu'elle peut présenter sont ceux produits par l'excès d'un éclairage artificiel. 
Par son intensité et par sa nature, elle s'adapte mieux à l'éclairage des appartements et des 
lieux de réunions, et c'est avec raison qu'on lui a donné la préférence pour l'éclairage des 


salles de spectacle. 
T è 
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NOTE SUR LE DÉPOT ÉLECTROLYTIQUE DES ALLIAGES 
ET SUR LES FORCES ÉLECTROMOTRICES 
DES MÉTAUX DANS LES SOLUTIONS DE CYANURE 


Par Sitvanus P. THOMPSON ! è 


On sait que le dépôt électrolytique des alliages tels que le laiton, le bronze, le maille- 
chort ne peut s’obtenir avec des mélanges de solutions de sulfate ou de chlorure des 
métaux qui les constituent, mais qu’on peut y arriver en employant des solutions de cya- 
nures ou solutions neutres contenant un excès de cyanure de potassium, ce qui paraît 
s'écarter de la loi de Berzélivs, d'après laquelle, dans une solution de divers métaux, c’est 
- le métal le moins électropositif qui est déposé le premier. 

Pour se rendre compte de la cause de ces faits, l'auteur a fait des expériences. 


1 Mémoire lu le 46 juin 1887 à la “ Royal Society ” de Londres. 


ns 
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a] Sur les forces éleclromotrices d’un certain nombre de métaux dans une solution 
aqueuse de cyanure de potassium. | 

b) Sur la relation entre ces forces électromotrices, en particulier du cuivre et du zinc, 
et sur le degré de concentration de la solutiorf. 

c] Sur la variation des forces électromotrices du cuivre et du zinc dans une solution 
type de cyanure de potassium à différentes températures. 

d) Sur les forces électromotrices du zinc et du cuivre dans une solution formée d'un 
mélange de cyanures de zinc et de cuivre, en présence d’un excès de cyanure de potassium 
et sur leurs variations à différentes températures. í 

Il a reconnu que, plus les solutions de cyanure sont concentrées, plus la force électro- 
motrice du cuivre augmente et qu’elle est invariablement plus grande que celle du zinc. 
Dans une solution froide et étendue de cyanure de potassium, la force électromotrice du zinc 
_contre charbon est-1vcit,458, tandis que celle du cuivre contre charbon est Ovelt,948, c'est- 
“à-dire que celle du zinc est de Ovolt 210 plus grande que celle du cuivre. Dans une solution 
saturée bouillante de cyanure de potassium, la force électromotrice du zine contre charbon 
est de Ovolt,768, tandis que celle du cuivre contre charbon est 111,300, celle du cuivre 
est donc de 0"e!t,532 plus grande que celle du zinc. 

ll est donc possible de construire une pile électrique ne contenant qu'un métal, par 
exemple le cuivre et un électrolyte tel qu'une solution aqueuse de cyanure de potassium, 
maintenue chaude à l’anode et froide à la cathode de l'élément. 

Dans les solutions de cyanure contenant les nombres suivants de grammes de cyanure 
par litre, on a observé les forces électromotrices suivantes avec une cathode de charbon. 


SOLUTION CONTENANT PAR LITRE 


00000 ne, 


* Méraux a 18° c 


99,4 grammes 191,4 grammes : 1,18 grammes 

PANG os eea raia 4.320  Cuivre...."........... 1:434" (LING oe ieee 1.13 
Cuivre... sun asie 4,425 PAU V ose sd ve hee eae 4.401 Laiton,............... 0.58 
LAHOM, es cs Sachs akc 4.400 Lailon ins ous 14.315.  Maillechort............ 0.50 
Maillechort............ 3.05 Maillechort,........... 0.935 Plomb: 0.44 
ORs css ner 0.885 OF ch ants bad nas 0.834 GIVE gota ou 0.39 
Argol 2. ei et e 0.845 Argent................ 0.810 1 Uy) | ee ea rarer 0.39 
Plomb.ivssssasir axes 0.64 Plomb .........,...... 0.609 OP een. 0.34 
POLE: ia sets 0.47 POP ne rade ue 0.181 Acia feces ccc ook nude 0.30 
ROG CS aru eeu Seas 0.44 ACIOE elite 0.461 Per ER ccs ES 0.80 
Plane. 0.27 Platine......,......... 0.017 Platine................ 0.14 
Charbon .............. 0. Charbon............... 0. Charbon .............. 0. 


Plusieurs métaux ioanen un maximum de force électromotrice à une concentration 
intermédiaire. 


Les chiffres ci-dessous ont été obtenus pour le zinc et le cuivre dans des solutions de 
cyanure de concentrations différentes et à 17° C. 


GRAMMES FORCE ELECTROMOTRICE DIFFÉRENCE 


par litre. zinc. cuivre. : Z-C. 
2.9 1.158 0.948 + 0.210 
5.9 1.167 0.967 + 0.200 

11.2 1.184 1.018 + 0.166 

. 23.8 1.221 1.058 + 0.163 

41.7 1.269 - 1.130 -+ 0.139 
+ 95.5 1.303 4.220 + 0.080 
191.1 1.355 - 4.360 — 0.005 


Dans un mélange de solutions de cyanures de zinc et de cuivre, il y a une condition 
neutre où les forces électromotrices du zinc et du cuivre sont égales et qui‘varie avec les 
quantités relatives de métal présent, avec la concentration de la solution et avec la tempé- 
rature. La température neutre pour une solution de concentration donnée est abaissée par 
l'addition de cyanure de potassium et élevée par l'addition d’ammoniaque. Néanmoins le 
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point neutre n’est pas bien défini, en raison du rôle incertain du cuivre. En général, la force 
électromotrice du cuivre pur dans une solution de cyanure augmente dans quelques cas, 
jusqu'à 07,06, en quelques secondes après l'immersion, mais elle diminue quoique 
temporairement lorsqu'on agite le liquide. ° | 

Puisque le degré de concentration de la solution influe notablement sur la force électro- 
motrice du métal et que la concentration du liquide diminue autour de la cathode, en raison 
de la lenteur de la diffusion, dans l'opération du dépôt d'un métal, il en résulte que pendant 
la formation du dépôt électrolytique, la force contre-électromotrice à la cathode variera 
avec la quantité de métal déposé et par conséquent avec l'intensité du courant employé. 

Puisque, de plus, les variations de force électromotrice dues aux différences de concen- 
tration sont plus grandes pour le cuivre que pour le zinc, il s'ensuit que pour obtenir le 
dépôt du laiton dans un mélange de solutions de ‘cyanures de concentration moyenne, où : 
le zinc est légèrement plus électropositif que le cuivre, il y aura une certaine intensité de 
courant pour laquelle le dépôt des métaux sera en quantités à peu près égales; tandis que ` 
pour un courant plus faible, le métal le moins électro-posilif se déposera en plus grande 
quantité, le même fait se produisant pour le métal le plus électro-positif pour un courant 
d'intensité plus forte. 

Par conséquent, c'est aux variations de concentration de l'électrolyte dansle voisinage 
de la cathode qu'on doit les écarts, observés avec tous les courants, sauf les courants faibles, 
de la loi qui dit que, dans une solution de divers métaux, c'est le moins électro-positif qui 


est déposé le premier. | 
(Chemica! News.) 


Traduit de l'anglais par A. GERARD. 


ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE PARIS cembre 1386, j'ai proposé une modification à la 
methode de Naccari pour la graduation des gal- 
= vanometres. Le but principal de cette modification 
Séance du 1% nocembre 1887 était de rendre possible la graduation d'un galva- 
nomètre de grande résistance en employant une 

ile de pan éléments. Je reprends aujourd'hu 
Correspondance ‘étuce de cetle méthode afin de la discuter tou 


M. DarBoux présente une note de M. P. Dunes 
Sur la théorie du magnétisme ', 

M. Mascart présente une note de M. Paul Janet 
Sur faimantation transcersale des conduc- 
leurs magnétiques ?. 


Présidence de M. JANSSEN 


ACADÉMIE DES SCIENCES DE NAPLES 
Séance du 4 juin 1887 


Présidence de M. G. BATTAGLINI Fig. 1 
si; 
Méthode de graduation des . au long et d'exposer quelques nouvelles disposi- 
galvanomètres lions qui me paraissent mériter quelque intérêt. 
2. — La figure | représente la disposition 


Note du professeur Guino GRassI ae : a 
suggérée par Naccari. 


4. — Dans une note présentée à l'Institut Lom- Le galvanomètre G est en communication avec 
bard des sciences et des lettres, au mois de dé- | les extrémités A et B d’un fil droit et homogène. 
— La pile P est reliée d'une part et à travers une 

: Voir Comples-Rendus, Tome CV, p, 932. caisse de résistance S à l'extrémité A du fil; de 
Voir Comples-Rendus, Tome CV, p. 934. l'autre, à ce mème conducteur AB au moyen d’un 
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curseur D, qui peut être déplacé à droite ou à 
gauche. En indiquant par p la résistance du gal- 
vanomètre et de ses rhéophores jusqu'aux points 
A et B, par rla résistance de la partie du fil ho- 
mogène AD, par R la résistance de tout le fil AB, 
et enfin par r, la résistance du circuit principal 
ASPD, on aura l'intensité ¢ du courant qui tra- 
verse le galvanomètre par la formule ordinaire des 
courants dérivés. 


= Er | 
k ~ ry (RE p) FrihR+p—r) 
dans laquelle E est la force électromotrice de la 
pile. 


Dans le dénominateur, le produit r, (R +e) 
est constant, tandis que l’autre terme varie avec 
la position du curseur D. Mais si la résistance 
du galvanomètre est faible et, de plus, si l’on place 
dans le circuit principal une forte résistance de 
manière que r, devienne assez grand par rapport 
à petà R, on voil que le terme variable peul de- 
venir négligeable. 

Alors, l'intensité ¢ devient proportionnelle à r, 
c'est-à-dire à la longueur de la section AD. En 
lisant au galvanométre les dévialions qui corres- 
pondent aux diverses posilions du curseur, on a 
les données pour construire un tableau ou une 
courbe qui représentera la graduation du galva- 
nometre. 

Cette méthode ne peut être employée que dans 
des cas spéciaux. La plus grande variation du dé- 


nominateur est (BE et il faut que ce produit 


soit petit comparativement à rı (R + p). Sie >R 
la plusgrande variation est Re. Sile ga vanomeétre 
n’a pas une resistance négligeable, il faut, pour 
rendre la résistance r, assez grande par rapport 
ap, introduire une très forte résistance en Sel 
recourir à des piles composées d'un grand nombre 
d'éléments afin d'avoir l'intensité suffisante pour 
produire les dévialions désirées. 

S'il s'agit d'un galvanomètre de grande résis- 
tance, la méthode dans ce cas nest pas applicable. 

3. — Une disposition également trés facile a 
adopter lorsque Je galvanometre a une grande 
résistance et est en méme temps sensible, est 
celle que représente la figure 2, disposition que 
l'on obtient en intervertissant entre eux la pileet 
le galvanométre dans la méthode de Naccari. 


Fig 2. 


La formule qui donne ici l'intensité z dans le 
galvanomètre est : | 
Er 


D = Cpe) 

Les parties sont évidemment interverties entre 
eet rı; pour cette raison, le dénominateur sera 
d'autant moins variable que p sera plus gragd, 
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et précisément, la 


par rapport à r, et aR; 
(R + 71)? 
4 


plus grande variation sera dans ce cas, 


ou bien Rri, si r,>>R ; et il faudra que ce produit 
soit petit en comparaison de ¢{R +-r1). 

4. — J'appellerai première disposition à fil 
unique celle que représente la figure 1 et 
deuxième disposition à fil unique celle qui est 
représentée par la figure 2. 

En général, la première est applicable aux 
galvanométres de faible résistance, la secondeaux 
galvanomètres de grande résistance. 

Cependant, il est facile de voir que ces deux 
dispositions donnent des résultats peu exacts 
quand la résistance dans le circuit du galvano- 
mètre et celle de la pile sont des quantilés du 
même ordre de grandeur, et qu'il n'est pas pos- 
sible de négliger l'une d'elles par rapport à l'autre 
sans rencontrer immédiatement d autres incon- 
vénients. 

L'appareil à deua fils permet d'arriver a une 
précision beaucoup plus grande et peut s’appli- 
quer aussi bien à la première disposition qua la 
seconde. 

5. — Soient deux fils homogènes AB et MN 
(fig. 3) droits et parallèles. 


Fig. 3. 


Les rhéophores du galvanomètre sontreliés avec 
les deux extrémités du premier ; les rhcophores 
de la pile, à laquelle la caisse de résistances S est 
adjointe, se fixent l'un en A et l'autre en N. 

Un curseur D peut glisser sur les deux fils 
en établissant entre eux une communication per- 
manente. 

Ayant recours aux remarques précédentes, 
représentons la résistance du second fil MN pau 
cR. En appliquant la formule habituelle, nous 
aurons pour le courant ¢ qui traverse le galvano- 
metre : 

Di Er 

Los (R -+ p) (ri + CR) +R + p) (1 —c)r —rÀ 

Si au contraire on interverlit le galvanomètreel 
la pile, comme dans la figure 4, on a 


Fig. 4. 


Er 


GES RE FR TOUT r- 
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Dans chacun de ces cas, on voit ue le dénomi- 

, nateur de la fraction est composé de deux quan- 

lités, l’une indépendante de r, c'est-à-dire de la 
position du curseur, l’autre variant avec r. 

La forme symétrique nous permet de discuter 
seulement la première disposition, les résultats 
pouvant s’a cliquer à la seconde en changeant 
entre elles les quantités petri. _ i 

6. — Si nous représentons par V le dénomina- 
teur de l'expression de ï, nous aurons ; 

V= (R+ p) (rı + cR) +(R+p) (1—e)r—r? 

La valeur de r peut varier de 0 à R par le dépla- 
cement du curseur de A vers B. La valeur finale 
de V, lorsque r = R, et que j'appellerai V, sera, 

(5) Vi=(R+p) 71+ Re 
c'est-à-dire indépendante de ce. 

Au contraire, quand le curseur sera en 
r = 0, et V prend la valeur initiale 

Vo= (R +) (71, +cR). 
En déplaçant le curseur, on oblient la plus grande 
valeur quand 
(R+ p) (1— 0) = 2r 
Si e était supérieur à 1, on n’obtiendrait pas ce 


À, 


maximum parce que r ne peut arriver à être né- | 


gatif ; ce qui revient à dire que V ne fournirait 
aucun maximum entre Vo et V,. Si, au contraire, 
c<i le maximum que nous appellerons V' sera 
exprimé par | 


V' = (R+p) ritcR) + ate! (1—0). 


Maintenant, il est évident que la méthode de 
graduation sera d’autant plus exacte que la varia- 
tion maximum que subit V par rapport à sa va- 
leur absolue sera plus faible ; et comme la valeur 
finale de V,c’est-a-dire V,, est indépendante dec, 
on voit qu'il suffit de chercher la condition qui 
puss amener la plus grande variation de V dans 
‘intervalle qui correspond au déplacement du 
curseur de A vers B à la valeur la plus petite. 

Supposons que les disposilions soient prises 
your que la valeur initiale et la valeur finale s'é- 
galisent, c'est-à-dire, 

Vo = Vi s 
on devra avoir daus ce cas, 


e= —f 

R+p 
Avec cette valeur de €, la plus grande valeur de 
V qui est V' devient : 


| . RS 
Vi= (R+ p) ri Ret T 
es s . 2 
La variation maximum de V est donc = B 
Voyons maintenant si en adoptant pour c des 
valeurs différentes on réussit à faire diminuer 


cette variation. Considérons les-différences entre 
V et V,, et entre V et Vo, c'est-à-dire : 


vvi EEA to) (Rye) (1-0) + RY 


V'— vy Être (1 — c}?. 


Si, au lieu de la valeur de c indiquée plus haut, 
nous supposons 


' dans laquelle » est une quantité petiteet variable, 
' ona, 


g. 
y— vy, = Bini 
4 
R— 2 
v y, = how 


1 


. Quelle que soit la valeur de à positive ou ñéga- 
tive, l’une ou l’autre de ces différences sera su- 


| périeure à i . Donc, pour rendre plus faible la 
' variation de V, il faut établir : 


R +p ` 
7. — Avec la deuxième disposition à deux fils 
(fig. 4) on aura, par ce que nous avons fixé précé- 
demment, la condition la plus avantageuse 


se 
(7) e = ETA 
el la plus grande variation sera toujours réduite 
à Hi 
4 
8. — Le système à deux fils offre donc l'avan- 
tage de réduire la plus grande oscillation du dé- 


; e R3. _ 
nominateur V à la valeur 7 indépendante aussi 


bien de Ja résistance du galvanomètre que de 
celle de la pile; tandis qu'avec le système à un 
seul fil, cette variation est Re ou Rr;, selon que 
l'on adopte la première ou la seconde dispo- 
sition. 

On voit de plus que si p devenait plus faible, 
la première disposition à deux fils nous donne- 
rait aussi € assez faible; le fil MN devrait avoir 
une résistance CR tout à fait négligeable, et l'on 
reviendrait ainsi au système àfil unique, première 
disposition. Pareil!ement, si r, est très petit par 
rapport à R, on retourne à la deuxième disposi- 
Lion à fil unique. 

Au contraire, si la valeur de R est petite par 
rapport à p ou à r,, la valeur dee serapprochera 
de i et il conviendra dans ce cas d'adopter la 
première ou la seconde disposition avec deux fils 
' d'égale résistance. 
| 9. — Jusqu'à présent, nous avons considéré 

les quantités R el r, comme étant dignes de re- 
| marque, sans rechercher de ‘quelle manière on 
pourrait leur assigner des valeurs déterminées. 
| Je ferai observer que l’on doit faire l'expérience 
en employant une pile à force électromotrice 
constante. A cet effet, il convient d'utiliser des 
éléments Daniell à sulfate de zinc ‘ui offrent 
en mème temps l’avantage d’avoir une force élec- 
tromotrice connue en mesure absolue. Ces élé- 
ments doivent être préparés avec soin, et l'on 
cherchera à disposer l'expérience de manière à 
en employer le plus petit nombre possible. 

Soit s la résistance d'un élément, e sa force 
électromotrice, I, l'intensité maximum qui doit 
traverser le pooner lorsque le curseur est 
transporté à l'extrémité B du fil. Si dans le cir- 
cuit de la pile il y a une résistance r, et si n re- 


! présente le nombre des éléments, on aura: : 


neR 


8) (R + p) ( ns +r) + Rp 


d'où 


] = 
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Ip (ns + ro) 


X = aei (pe Fns +r 
Comme R ne peut être négatif, on devra avoir 
(10) TEA 
° | e 
(11) s< T 


On voit donc qu'il est nécessaire de choisir des 
éléments dont la résistance intérieure ne dépasse 
pas une certaine valeur. S'il s’agit de galvano- 
mètres pour des courants d’une grande inten- 
sité, comme sont les ampèremètres industriels, il 
faudra employer des éléments réunis en quantité 
ou bien substituer les accumulateurs aux piles 
Daniell. \ 

Avec la formule (10) on calcule n, et R avec la 
formule (9); on a en outrer, = ns + fr, Ainsi, 
toutes les quantités qui entrent dans la formule 
générale sont déterminées. 

10. — Ceci étant établi, on se demande la- 
quelle des deux dispositions il convient d'adopter. 

Dans tous les cas, la variation du dénomina- 


teur V est toujours égale à ; 


Si cette valeur est assez fatble par rapport a 
V, il parait indifférent d'adopter l’une ou l'autre 
disposilion. 

En effet, l'appareil ne serait d'aucune utilité si 
l'on devait pour chaque mesure faire des re- 
cherches pour les deux fils ; pour l'un la résis- 
lance R résultant de la formule, pour l’autre une 
résistance moindre cR. 

Dans ce but, la disposition pratique de l’appa- 
reil doit être la suivante. 


Fig. 5. 


11. — Les deux fils AB et MN (fig. 5) ont la 
même résistance. Le curseur D établit la commu- 
nication entre eux, et glisse à côté d’une échelle 

- divisée en parties égales. Un second curseur T se 
déplace sur le fil MN et se place tout d'abord 
dans une position telle que la section MT soit 

récisément égale à cR, c’est-à-dire à la résis- 
ance que devrait avoir le second fil. Le rhéo- 
phore d la pile ou du galvanomètre, qui, dans les 
dispositions des figures 3 et 4, est amené au 
point N du second fil, doit être relié dans ce cas 
au curseur T. La pointe du curseur T glisse le 
long d'une échelle qui peut varier de la manière 
suivante. | | 

On construit un rectangle abed qui a une lon- 

ueur ab égale à celle du fil AB ; on divise la 
ongueur ab en dix parties égales, puis, des 
points de division on lire des droites qui con- 
courent au même point e. Sur le côté be on fait 


A385 
également dix divisions de la méme valeur et que 
l'on marque 0,1; 0,2: 0,3 etc., Ces 


jusqu'à 1. 
chiffres représentent les valeurs du coefficient ce. 
Si ce rectangle s’enroule sur un petit cylindre 
ayant son axe parallèle an fil, on pourra, en tour- 
nant ce cylindre, amener n'importe laquelle de 
ses génératrices en face de la pointé du curseurT. 
Maintenant, la valeur du coefficient e, qui est 
toujours une traction, étant connue, on tourne le 
cylindre de manière à présenter à la pointe du 
curseur la géuératrice qui correspond à la valeur 
de c. Transportant ensuite le curseur T à la pre- 
mière division à gauche, il est facile de voir que 
a section MT du til aura précisément la résistance 
cR. 
Quand on déplace le curseur D d’une quan- 
tité X à partir de l’extrémité A, la portion qui se 
trouve à droite a une résistance plus petite que R, 
et le fil MN, poursalisfaire aux conditions du pro- 
blème, devra présenter du curseur D au cur- 
seur T une résistance qui soit toufours dans le 
rapport c avec celle de la seclion DB. Pour cela 


‘il suffira de déplacer le curseur T. 


Représentons par? la longueur AB; par æ le 
déplacement de A jusqu’à D. Le déplacement y 
du curseur T devra être tel que 
e(t—2z)=cel—-a2+y; 
de la 

y = (1 — c) zx. 

Donc, le déplacement y est proportionnel à ce- 
lui de x, ce qui veut dire qu'il sufira de déplacer 
le curseur T en suivant la division qui lui fait face 
tandis que le curseur D glisse sur la division fixe 
supérieure. 

12. — L'appareil à fils droits et tendus sert 
bien tant que la résistance R n'est pas très 
grande. Quand il se présente des résistances im- 
portantes ou bien des courants d'une grande in- 
tensité et par conséquent de gros fils d'une grande 
longueur, on peut substituer aux deux fils deux 
séries de bobines ou bien des résistances à 
cadre avec des spirales de gros fil de cuivre 
ou d’autres métaux plus convenables selon les 
circonstances. En tout cas, il est facile de voir 
comment on doit disposer les résistances afin que 
l'effet produit dans la distribution du courant 
soit équivalent à celui des deux fils, l’un de ré- 
sistance R et l’autre de résistance cR. 

Les caisses de résistances destinées à cet usage 
doivent contenir quelques bobines de 0,1 ohm 
jusqu’à 2 ou 5 ohms, en double série. 

Cependant, dans ce cas, il n'est pas facile d'éta- 
blir le rapport voulu entre les deux résistances 
AB et MN ; mais on pourra s'en rapprocher plus 


' ou moins en ulilisant quelque résistance addition- 
| nelle. 


D 


13. — De toute manière, on voit qu’il faut te- 
nir compte de l'incertitude avec laquelle on peut 
établir en pratique la valeur de e. 

Maintenant, si une erreur est commise, suppo- 
que la valeur effective soit c + À au lieu 

e ¢. 

Cela revient à dire que, dans les expressions 

précédentes, nous devrons établir àla place de 


C—= 


p+ 
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d’où 
n= h (R+ 9). 
S'il s'agissait de la seconde disposition, on au- 
rait pour la méme erreur 


a rity 
i 

d'où 
n =h (R +r). 


Mais, par le raisonnement que nous avons ex- 
posé au n° 6, nous savons qu'aux différences n 
et n correspondent les plus fortes variations dans 
la valeur de V, respectivement 

(R + 7)? R+r) 
B ae le 


i 


donc, en substiluant les valeurs de n et der’, 
nous aurons les variations suivantes: 


+ Ín +h (R ay avec la premiére disposilion. 


2 
+ R+A(R+ ri) avec la deuxième disposition. 


Si eœr,, la première disposition donnera une 
erreur plus grande que la seconde et vice versa. 
On en conclut donc qu'il convient d'adopter la 
seconde disposition lorsque p > r, et la pre- 
mière quand ¢ <r. 

Quelque remarque-faite sur des applications 
pratiques pourra mieux mettre en évidence les 
avantages des dispositions proposéé&. 

44. — Quiconque examinera la précédente dis- 
cussion verra quelle donne naissance a plusieurs 
règles sur la manière d'effectuer l'expérience: il 
sera facile en même temps de s'apercevoir que 
les valeurs des résistances (mesurées ou calcu- 
lées) des diverses parties de l'appareil n'entrent 
pas, à proprement parler, dans le calcul de la 
gradualion. Là se trouve précisément l'avantage 
principal des dispositions que nous recomman- 
dons ici. Il suffit que les valeurs de p, r,, R soient 
connues avec une approximation à peu près 
exacte, ét la graduation dépend par-dessus tout 
du déplacement du curseur. 

La seconde disposition à fil unique est très 
utile pour les galvanomètres qui ont une grande 
sensibilité et unegrande résistance, comme par 
exemple pour ceux a sontemployés aujourd'hui 
pour mesurer les différences de potentiel el qu’on 
appelle vol(tmètres. 

Le galvanomélre de Thomson, avec le magné- 
tomèlre mobile, qui en fait varier Ja sensibilité, 
a, lorsqu'on s'en sert comme vollmétre, une ré- 
sistance de 6,000 ohms environ, et demande 
pour être gradué dans la position de sensibilité 
maximum un courant de 1/2000ampère. 

Si l'on emploie des éléments Daniell ayant 
une force électromotrice de 1 volt, et une ré- 
sistance intérieure de 0,5 ohm, on devra établir 
dans les formules précédentes : 


= _ À 
e=4 s—0,0% I= 5000 


La condition e > sI est satisfaite. En négli- 
geant la résistance r, que l’on peut facilement | 
réduire à un centième, on a par la formule (10) 


n> 3. 
Si l’on an = 4, on aura r, ns =? environ. 
On obtient de mème par la formule (9) | 


p = 6000. 


— 
— 


R = 6. 
La variation de V est : 
R Ti amen 42. 


La valeurfinale de V est : 
Vi = (R + ri) P + Rr, = 48012. 

C'est pourquoi la variation 12 peut êlre consi- 
dérée comme négligeable, et nous ne voyons au- 
cune ulilite à compliquer la méthode en se ser- 
vant d'un second fil; au lieu de l'appareil à fil 
droit et tendu, on pourra aussi se servir dans ce 
cas d'un cadre de résistance de 6 ohmsau moins, 
possédant trois serre-fils, dont deux aux extré- 
mités des spirales et un au contact mobile. 

Les deux premiers représentent les points A et 
B de la figure 2, et le troisième représente le 
curseur D quiestrelié 4 une borne de galvano- 
mètre. , 

15. Autre application. —- Supposons que l'on 
veuille graduer une boussole des tangentes qui a 
une résistance d'environ 0,9 ohm, y compris les 
rhéophores, et qui doit recevoir un courant maxi- 
mum | = 0,2 ampère. | ; 

Servons-nous encore d'éléments Daniell avant 
comme résistance S = 0,5. 

Si l’on établit ensuite r} = 
formule (10) 


n =1; puis ns + r, = r, = 0,54. 


ii Si r! < p, on emploie la seconde disposi- , 
ion. 

De la formule (9) on obtient R = 0,44. La va- 
leur de V, serait : 


V1 pos (R+p) rl + Rp = 0,6876. 
2 
La variation maximum i = 0,0049, c'est-à-dire 


un peu moins de 1 0/0. Pour la rendre plus pe- 
lite, on einploie une pile de deux éléments Da- 


0,04, on a par la 


niell; alors n = 2,°r, = 1,04, R devient = 0,12 
environ, et l’on obtient : 
Vi — 1,1688. 
R? | 
. ä = 0,0036. 


Ce qui veut dire que l'oscillation maximum 
aura à peu près comme valeur moyenne 0,0018, 
el pourra ètre considérée comme tout à fait nė- 
gligeable. 

On devrait adopter dans ce cas la première 
disposition å deux fils avec ec = 0,882. 

Si, dans la détermination de p il y avait une 
erreur de 0,04 qui serait très forte, la valeur, de- 
vrait être un peu modifiée et devenir 0,869. 

Toutefois, en conservant e sans être modifié, 
on aurait toujours une erreur insignifiante et né- : 
gligeable, on aprait pour p = 0,8: 

Vi = 1,0428 


et l'oscillalion maximum sera, en ce qui concerne 
la valeur moyenne —0,0022, c’est-à-dire pey dif- 
férente de celle que l'on avait tout d’abord. 

Par cet exposé, on aperçoit clairement com- 
ment chacune des quatre dispositions étudices 
pourra recevoir une application utile dans Jes 
différents cas qui se présentent dans la pratique. 

On pourra souvent graduer un galvanomètre 
avec une exactitude suffisante sans connaître la 
résistance des diverses parties du circuit, et 
lorsqu'on voudra exécuter un calcul exact, il suf- 
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fira alors que les résistances soient déterminées 
approximalivement. 


« PHYSICAL SOCIETY » DE LONDRES 


. Séance du 11 juin 1887 
Présidence de M. SHELFORD BIDWELL 


Note sur In méthode de MM. Vaschy ct 
de la Touanne pour la comparaison 
de l'induction musuciHle avec la capa- 
cité. i | 


Par le Professeur G. C. FOSTER 


En novembre dernier, l’auteur a décrit une 
méthode pour comparer f'induction mutuelle de 
deux bobines avec la capacité d'un condensateur. 
Depuis lors il a trouvé que MM. Vaschy et de la 
Touane avaient employé en juillet 1886 une mé- 
thode presque analogue qui fut décrite le mois 
suivant dans |’ « Electrician ». Les formules sont 
identiques et la différence consiste dans linter- 
version du galvanomètre et de la résislance va- 
riable. La disposition de MM. Vaschy et de la 
Touanne a l'avantage de ne pas exiger la con- 
naissance de larésistance de la bobine secondaire. 
La méthode du professeur Foster a été employée 
par un de sesélèves (M. Draper) il y a deux ans, 
mais la priorité de publication appartient à 
MM. Vaschy et de la Touanne. 


Séance du 95 juin 1887 


Présidence de M. SHELFORD BIDWELL 


Il est donné lecture des communications sui- 
vantes : . 


Note sur la résistance magnétique 
Par le professeur W.-E. AYRTON elle professeur J. PERRY 


Au printemps de 1886, les auteurs ont fait des 
expériences sur l'induction magnétique à travers 
des électro-aimants en fer à cheval excités par 
des courants constants. Ils ont également mesuré 
l'induction à travers différentes armatures et des 
intervalles d’air. Les résultats montrent que, 
pour de faibles forces excitatrices, la loi’des ré- 
sistances parallélesest vraie pour le magnétisme, 
en tenant compte des pertes. D'après des expé- 
riences faites avec deux électro-aimants dont les 
pôles étaient placés à différentes distances l’un 
de l’autre, les auteurs concluent que la résistance 
magnétique de l'air «st proportionnelle à la lon- 

' gueur, ou à cette quantité plus une constante. 

Le 12 mars 1887, les mêmes auteurs ont lu à 
la société, une note sur la résistance magnétique, 
dans laquelle ils décrivent les expériences faites 
avec deux anneaux de fer, l’un plein et l’autre 
coupé par un trait de scie. Depuis lors ces expé- 
riences ont été répétéesavec grand soin par le Col. 
Swinton et par M. Sorenson de la « Central Ins- 
titulion ». Les courbes obtenues concordent avec 
celles trouvées antérieurement. En mesurant l'in- 
tervalle d'air, ona reconnu qu'il était considérable- 


ment plus petit qu'on ne l'avait évalué et la résis- 
tance magnétique de l'air par rapport à celle du 
fer a été fixée à environ 1500 en admettant qu'il n'y 
ait pas de résistance à la surface. Le professeur 
S.-P. Thompson pense que les constructeurs de 
dynamos ont des preuves de l'existence de cette 
résistance à la surface, parce qu'ilséviteut autant 
que possible d’avoir des joints dans le circuit 
magnétique M. Bosanquet mentionne quelques 
expériences faites récemment par lui sur la résis- 
lance des joints durant les diverses phases de 
l’ajustage. Les changements de résistance sont 
très importants et il conclue que, quels que 
soient les soins apportés à l’opération, il est im- 
possible de réduire la résistance à la surface à 
n'être qu’une quantité négligeable. 


Des bobines sonores 
Par le Professeur W. Strnoup et J. WERTHEIMER 


Le mémoire décrit des expériences faites ‘sur 
des bobines et spires de fil qui émettent des sons 
lorsqu'elles sont traversées par des courants élec- 
triques variables. Le ton dépend de la rapidité des 
variations du courant. Les auteurs croient que les 
sons proviennent de l'attraction des parties adja- 
centes du fil qui produit des allongements el des 
retraits lorsque le courant diminue ou augmente. 
Pour le prouver, ils ont construit deux bobines ` 
identiques dont l’une fut entourée de plâtre de 
Paris. C:lte dernière ne rendit aucun son lors du 
passage du courant variable, tandis que l'autre 
donna la note ordinaire. Ilsont égalementreconnu 
que lon ne pouvait obtenir aucun son avec un 
seul tour de fil, tandis que, dans les mêmes con- 
ditions, on avait un son perceptible avec un tour 
et quart. 


* 
a a 


Comparaison des capacités 
Par M. E. C. RININGTON 


L’auteur a recherché dans quelles conditions 
lecourant intégral, passant parun galvanomètre, 
dans un pont de Whealstone équilibré, est nul 
lorsque le circuit de la pile est rompu, deux bran- 
ches adjacentes A et D du pont étant munies de 
dérivalions à travers des condensateurs de capa- 
cités K, et K:. Il montre que 


Bi an 
ka B 


C et B étant respectivement les résistances des 
branches opposées à A et D. SiA et D deviennent 
infinis, il n’est pas nécessaire d'établir l'équilibre 
pour des courants réguliers, mais il est nécessaire 
de faire des corrections lorsque l'un et l’autre des 
condensateurs, ont des pertes. La meilleure résis- 
tance à donner au galvanomètre est indiqué par 
g —-B(C+D) 
B+C 

et les conditions auxquelles le galvanométre peut 
étre remplacé par un téléphone sont 


K, C 


— eee 


Ka B l 
Les auteurs ont également examiné le cas où 
les branches ont de la self-induction. 


a 
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Ammé@tres et voltmétres à aimant per- 
manent et a sensibilité invariable 


Par le pro'esseur W.-E. Ayrton et le professeur J. PERRY 


La sensibilité des ammètres et voltmètres or- 
dinaires à aimant permanent augmente à mesure 
que la force de l'aimant diminue, tandis que dans 
les apparels du type Deprez d’Arsonval, dans 
lesquels une bobine suspendue, contrôlée par 
torsion, oscille entre les pôles d'un aimant per- 
manent, c'est l’effet inverse qui se produit. En 
combinant les deux systèmes, les auteurs ont 
pu construire des instruments dont la sensibilité 
nest pas allérée par les variations de force de 
l'aimant. Ils ont supprimé le contrôle par torsion 
de d’Arsonval et attaché à la bobine oscillante 
un petil aimant permanent. Comme le grand ai- 
mant permanent varie, les forces de contrôle et 
de déflection changent dans la mème proportion 
5 la déflection reste invariable pour un cóurant 

onné. 


SOCIETE INDUSTRIELLE DE MULHOUSE 


Séance du 29 juin 1887 


Note sur le nickelage des roulcaux 
d’impression | 


par M. Aug. LALANCE 


MM. Scheffer, Lalance et Cie ont fait installer 
chez eux récemment, par la maison Mather el Platt, 
le nickelage des rouleaux gravés. 

Le but poursuivi est d’avoir une surface plus 
unie et plus dure que ne donne le cuivre ou le 
laltonet, par suite, une usure moindre de la gra- 
vure. On évite aussi le fardage, cet accident bien 
connu des imprimeurs. 

Les bons résypltats obtenus en Angleterre par 
ce procédé se sont trouvés pleinement confirmés 
a Pfastatt et ii semble pouvoir étre recommandé 
en toute confiance aux imprimeurs. 

Les rouleaux sont gravés comme d'habitude et 
peuvent être nickelés soit au sortir de la gravure, 
soit après avoir déjà imprimé ; mais dans les deux 
cas un nettoyage parfait est de rigueur. 

On emploie pour cela la térébenthine, des acides 
étendus et de la potasse chaude. 

Ces opérations demandent à être faites avec le 
plus grand soin ; la réussite en dépend. 

En dernier lieu on nettoie la surface avec du 
cyanure de potassium à 10°; mais, vu le danger 
que présente ce produit, il est nécessaire de 
prendre de grandes précautions pour le manipuler. 

Il est essentiel, pendant ces divers nettoyages, 
d’empécher que des parties de métal viennent à 
sécher, car le nickel ne prendrait pas à ces 
endroits. 

Un moufle roulant facilite les transports d'un 
bain à l’autre. 

Après avoir bien lavé à l’eau froide, on amène 
le rouleau dans le bain, mais en ayant soin d'opérer 


romplement et de ne pas toucher le métal avec 
a main. 

Le bain est conteru dans une cuve en bois 
doublée de plomb, ayant 1,55 de long, 0,61 de 
large et 0,88 de haut. 

Il est composé de 680 litres d’eau, dans lesquels 
on à fait dissoudre 57 kilos de sulfate double de 
nickel ct d'ammoniaque, ainsi que 2 kilos de sel 
de cuisine servant d’excitateur. 

Le bain marque de 5° à 8° Beaumé. 

On se sert comme anddes de plaques de nickel 
laminées suspendues à égale distance et en lignes 
parallèles au rouleau à nickeler. 

Il est bon de faire ne Cas que les bains 
neufs ne fonctionnent jamais bien. Ils ont besoin 
d'être électrolysés, c'est-à-dire traversés pendant 
Je temps par le courant électrique pour 

onner un depôt satisfaisant. 

Il importe d'éviter que, le bain soit alcalin, car 
dans ce cas le dépôt est noir, quelle que soit la 
force du courant. 

Dans les bains trop acides, au contraire, le 
Se prend un aspect cristallin et manque de 
solidité. 

Il faut, pour un bon fonctionnement, un bain 
un peu acide, c'est-à-dire rougissant légèrement 
le papier de tournesol. ' 

Le courant est donné par une machine dynamo 
disposée spécialement pour courants à faible 
tension. 

On admet 1 ampère par décimètre carré de 
surface à nickeler, ce qui donneenviron 30 ampères 
pour les rouleaux de dimensions ordinaires. 

Pendant toute l'opération, le rouleau est mis 
en mouvement et une brosse frotte sur la surface 
pour la maintenir propre et enlever les bulles 
dhydrogine qui se déposent sur le métal. 

Il est bon, pour conduire la dynamo, d'avoir un 
petit moteur spécial, afin de pouvoir régler ła 
vitesse sur la quantité d'électricité nécessaire et 
aussi pour être indépendant des arrèls de la 
transmission. | 

En effet, une fois l'opération commencée, il est 
impossible de l’interrompre, sans quoi la couche 
de nickel se détache. 

il faut environ i heure !/; de marche non inter- 
rompue pour recouvrir un rouleau d'une couche 
suffisante. 

. La température du bain n'a pas grande in- 
fluence sur le résultat, à condition de rester dans 
des limites raisonnables. 

Deux hommes peuvent nickeler de 4 à 5 rou- 
leaux par jour. ' 

En comptant un large amortissement, on peut 
admeltre que cette opération revient de 8 à 10 fr. 
par rouleau. Cette dépense est largement com- 
pensée par la plus grande durée des gravures. 
Cependant je ne puis me prononcer sur ce point 
que par oui-dire, l'installation de Pfastatt étant 
trop récente pour qu'on puisse y avoir des données 
sur la durée comparative des gravures nickelées 
ou non. 

En Angleterre, les imprimeurs qui font nickeler 
leurs rouleaux paient 15 shillings ou 18 fr., 75, et 
disent y trouver avantage. 
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BREVETS D'INVENTION 


I— FRANCE 


Les brevets ne portant aucune indication de durée sont 
des brevets de quinze ans. 


Brevets délivrés du 9 au 15 ortobre 1887 


183467 Higham (les sieurs). — Perfection- 
nements apportés au réglage des machines dynamo 
électriques (10 mai 1887). 

483470 Thompson.— Perfectionnements dans 
les batteries électriques (10 mai 1887). 

183478 Ludlow. — Perfectionnements dans 
les piles et Jes accumulateurs électriques et dans 
leur mode de fonctionnement (10 mai 1887). 

483491 Taluffe. — Pile électrique à un seul 
liquide, à écoulement et à courant continus, des- 
linée à produire la lumière et la force (11 mai 1887). 

183525 Noble. — Perfectionnements dans les 
lampes électriques à arc (11 mai 1887). 

183535 Maquaire. — Système de balance 
électro-dynamique (12 mai 1887). 

183550 Jarman et Dobson. — Perfectionne- 
ments aux tramways mus par l'électricité et aux 
moteurs électriques (13 mai 1887). 

183570 Cabanellas. — Système de machine 
dynamo-électrique à électro-aimant droit intérieur 
pour l'obtention des flux de force très denses et l'uti- 
lisation inductrice du flux maximum (1#mai1887). 

183605 Postel-Vinay. — Perfeclionnements 
auxrégulaleurs delumiére électrique (16 mai 1887). 

183625 Tatham. — Perfeclionnements ap- 
portés aux appareils destinés a recouvrir les con- 
ducteurs électriques isolés (47 mai 1887). 

183632 Merrit. — Nouveau composé pouvant 
servir de revétement pour les fils électriques 
(17 mai 1887). 

183633 Merrit. — Nouveau composé pouvant 
servir de revêtement pour les fils électriques 
(47 mai 1887). 

183635 Javaux.— Voltmétre et ampèremètre 
à indications invariables (17 mai 1887). 

483640 Laughlin. — Perfeclionnements dans 
les télégraphes liseurs (17 mai 1887). 

183651 Bernard (les sieurs). — Procédé 
d'extraction industrielle de l'aluminium par l’élec- 
trolyse des fluorures de ce métal (17 mai 1887). 

183660 de Combettes. — Nouveaux dispo- 
sitifs dans les appareils et les circuits d'un poste 
de correspondance micro-téléphonique, appli- 
cables spécialement aux communications verbales 
à grandes distauces, par conducteurs métalliques 


continus, utilisés simultanément pour la télé- 
graphie, système Emile Raverot et Léonce de 
Combettes (18 mai 1887). i 

183692 Barraclough. — Perfectionnements 
apportés aux méliers à tisser des enveloppes 
tubulaires pour recouvrir les câbles électriques 
et pouvant s'appliquer à des buts analogues 
(20 mai 1887). 


Brevets detivrés du 16 au 22 octobre 1887 


183695 Berthault. — Système de grille d'ap- 
pel électrique de sûreté pour fenêtres, portes 
coffres-forts, etc... (20 mai 1887). 

183710 Métayer. -- Système de distribution 
électrique de sonnerie (21 mai 1587). 

183730 Thomson. — Appareil perfectionné 
pour mesurer l'efficacité d'une partie ou de plu- 
sieurs parties d’un circuit électrique, lequel ap- 
pareil est aussi applicable aux balances de pesage 
ordinaires (23 mai 1887). 

183763 Chaumet. — Appareilélectrique(Bre- 
vet de 10 ans). (20 mai 1887). 

483776 Edgerton. — Perfectionnements dans 


les voitures de chemins dt fer et tramways élec- 


triques (24 mai 1887). 

183783 Hunter. — Perfectionnements dans 
les moteurs ou machines dynamo-électriques 
(24 mai 1887). 

183786 Fournier. — Système perfeclignné 
d’accumulateurs électriques (25 mai 1887). 

483791 Société Tudor frères el Schal- 
kenbach. — Nouveau compteur d'électricité 
(25 mai 1887). 

183797 Société dite : « Helios Actienge- 
sellschaft für eletrisches Licht und Telegra- 
phenbau in Ehrenfeld und Köln ». — Per- 
fectionnements apportés aux commutateurs des 
machines dynamos (25 mai 1887). 

183849 Schauffler. — Utilisation de la con- 
ductibilité électrique des solutions acides, alca- 
lines ou salines (27 mai 1887). 

183851 Curie. — Nouveau système d’électro- 
métre (27 mai 1887). 

183873 Sellon, Mordey et Webber. — Per- 
fectionnements dans les moyens employés pour 
régler automatiquement les générateurs d'élec- 


_tricité (28 mai 1887). 


183876 Lowrie et Hall. — Perfectionnements 
aux générateurs secondaires pour la transfor- 
mation de l'énergie électrique par induction 
(28 mai 1887). 
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483886 Carpentier. — Electrométre gradué 
apériodique (28 mai 4887). 


Brevets délivrés du 23 au 2Y octobre 1887 
è 


183914 Neveur. — Nouvelle tondeuse élec- 
trigue pour le coupage des tulles et dentelles 
(ter juif 1887). 

183945 Sellon, Mordey ct Webber. — Per- 
fectionnements dans les générateurs d'électricité 
auto-régulateurs (1°r juin 1887). 

183946 Haussmann. — Casse-chaîne élec- 
trique pour méliers à tisser ou autres (4¢* juin 1887). 

183957 Hutinet. — Nouveau, poste télépho- 
nique domestique (4er juin 1887). 

183958 Société Siemens Brothers et Co 
Limited. — Perfectionnement dans les lampes 
électriques (1°* juin 1887). 

183967 Brun. — Transmission télégraphique 
par courant équilibré (3 juin 1887). 

183975 Smith. — Perfectionnements dans 
les chemins de fer ou tramways électriques 
(2 juin 1887). 

183987 Rogerson, Statter el Stevenson.— 
Perfectionnements apportés aux fourneaux élec- 
triques ou aux appareils de chauffage (3 juin 1887). 

483998 Rolland. — Automoteur électro- 
magnétique de N. Rolland (4 juin 1887). 

184007 de Rufz. — Application de la fibre 
vulcanisée comme cloisonnements ct vases poreux 
dans les piles électriques (4 juin 1887). 

184032 Société « Le Syndicat industriel 
et commercial d'Électricité, L. Monnoyer et 
Armand Bede ». — Appareil d'induction pour 
lumière, dit: transformateur Hoho et Goffin 
(6 juin 1887). 

134051 Ganeval. — Pile électrique à un seul 
liquide et ses applications (8 juin 4887). 

484080 Carriere. — Nouvel accumulateur 
électrique à électrodes en charbon (7 juin 1887). 

184085 Hard et Wilson. — Perfectionne- 
ments dans les appareils électriques et particu- 
lièrement dans les piles pour appareils électro- 
médicaux (7 juin 1887). 

184102 Trouvé. — Système de commutateur 
à déclenchement brusque (8 juin 1887). 

184121 de Mare et Société Louis Gudman 
et Cie. — Support commutaleur rotatif pour 
lampes électriques à incandescence (9 juin 1887). 

184158 Bertou. — Perfeclionnements ap- 
portés à l'éclairage électrique (11 juin 1887). 

184174 de Goyon, duc de Feltre. — Plaque 
d'accumulaleur électrique (13 juin 1887). 

184191 Julien.— Piles électriques et moyens 
mécaniques d'obtenir des lames (13 juin 1887). 

154203 Société Giron frères. — Avertisseur 


électrique pour la casse des fils, applicable à tous 
métiers à tisser, ourdissoirs, etc... (15 juin 1887). 


Brevets délivrés du 30 octobre au 
5 novembre 1887 


18:233 Compagnie de signaux magnéti- 
ques et communications téléphoniques. — 
Perfectionnements dans les appareils sérvant à 
transmettre les signaux à distance (14 juin 1887). 

184245 Société Siemens et Halske. — Ma- 
chine dynamo-électrique à anneau pour courant 
de même sens, sans pôles excitaleurs, agissant 
sur l'anneau de l'extérieur (15 juin 1887). 

1484250 Upward et Pridham. — Perfection- 
nements aux appareils qui servent à charger les 
piles secondaires (15 juin 1887). 

184254 Halpin. — Perfectionnements ap- 
portés dans les balais des collecteurs ou pieces 
de contact des appareils électriques (45 juin 1887}. 

484259 Tournade. — Perfeclionnements des 
cylindres en zinc de pile Callaud (18 juin 1887). 

181269 Larochette. — Système de déclen- 
cheur électrique pour rideaux métalliques de 
théâtres (46 juin 1887). | 

184359 Van Buren Essick. — Perfectionne- 
ments apportés aux télégraphes imprimeurs 
(21 juin 1887). ; 

184384 Société dite : « Helios Actienge- 
sellschaft für Electrisches Licht und Tele- 
graphenbau in Ehrenfeld und Köln ».— Per- 
fectionnement aux machines dynamo-électriques 
(22 juin 1837). 


| Brevets délivrées du 6 au 12 novembre 1887 


184424 de Meritens. — Nouveau procédé 
d'élamage, de zincage et de plombage par voie 
électrique (2% juin 4887). 

181455 Marelle.— Nouveau genre de machine 
électrique (27 Juin 1887). 

184464 Gaulard. — Système de lampes élec- 
triques, à arc de longue durée, el à point fixe 
(27 juin 1887). 

18:4:9 Chollet et Rezard. — Nouveau svs- - 
{ème de tableau indicateur pour sonneries élec- 
triques, permettant l'emploi des glaces unies 
(27 juin 1887). 

184542 Dulait. — Mat, phare ou polygone 
renfermant dans son socle la dynamo et un moleur 
hydraulique alimentant une source de lumière 
électrique portée par ce mal, phare ou polygone 
(30 juin 1887). 

184537 Picard dit Emile Gaudchaux-Pi- 
card. — Nouvelle combinaison de systèmes 
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hydrauliques pour produire la lumière électrique 
(2 juillet 1887). 

184374 Legentil. — Système de moteur élec- 
trique (5 juillet 1887). 

184592 Luneau. — Genre de plaque pour 
accumulateurs et leur fabrication (2 juillet 1887). 

184601 Cabanellas.— Perfectionnements aux 
machines dynamo-électriques à enduit en métal 
magnétique (4 juillet 1887). : 

184603 Héguilus. — Mode perfectionné de 
montage des piles électriques (4 juillet 1887). 

184617 Thiercelin. — Lampe différentielle 
à piston, devant servir à l'éclairage électrique 
par arc (5 juillet 1887). 

184634 Mac Elroy.— Système de distribution 
électrique (5 juillet 1887). 

184679 Walter. — Nouveau procédé pour 
rendre le plomb plus susceptible d'être altaqué 


. par les agents chimiques dans la fabrication de 


la céruse, dans les accumulateurs électriques ou 
autres emplois (8 juillet 1887). 


————— | 


CERTIFICATS D'ADDITION 


Délivrés du 9 au 15 octobre 1887 


173645 Peyrusson. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 25 janvier 1886, pour des perfection- 
nements apportés aux accumulateurs électriques 
(12 mai 1887). 

178287 Carré. — Cert. d'add. au brevet pris, 
le à sept. 1886, pour des perfectionnements aux 
machines dynamo-électriques (12 mai 1887). 


Delivrés du 16 au 22 oclobre 1887 


181786 Ader. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 24 février 1887, pour un mode de réception 
des courants électriques, aux extrémités des 
cables souterrains et sous-marins (18 mai 1887). 

479982 Piaux. — Cert. d'add. au brevet pris, 
le 30 novembre 1886, pour un régulateur auto- 
matique d'électricité (18 mai 1887). | 

477376 Fontaine. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 24 juillet 1886, pour un couple électro- 
voltaique à courant continu, propre aux usages 
médicaux et industriels (23 mai 1887). 


180900 Estienne. — Cert. dadd. au brevet 
pris, le 14 janvier 1887, pour des perfeclionne- 


ments à la télégraphie électrique (23 mai 1887). 


Détlivrés du 23 au 29 octobre 1887 


166791 Snyers. — Cert. d'add. au brevet 


pris, le 3 février 1887, pour un appareil à déclen- 


chement électrique pour l'arrêt automalique des 


trains (+ juin 1887). 


169746 Desroziers. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 24 juin 1885, pour une machine élec- 
trique (9 juin 1887). 

170639 Frigard et Domon. — Cert. d'add. 
au brevet pris, le 14 août 1885, pour une lampe 
électrique à arc voltaïque (1¢* juin 1887). 

177293 Desolu. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 8 juHlet 1886, pour une nouvelle pile 4 deux 


liquides à plusieurs vases poreux (1¢* juin 1887). 


178969 Zigang. — Cert. d'add. au brevet 


pris, le 11 octobre 1886, pour un cornet élec- 
trique (28 mai 1887). 


180954 Gravier. — Cert. d’add. au Mrevet 


pris, le 17 janvier 1887, pour des perfectionne- 
ments aux machines dynamo-électriques généra- 
trices de force électromotrice ou réceptrices 
(4 juin 1887). 


182086 Martonot. — Cert. d'add. au brevet 
pris, le 40 mars 1887, pour l'application de l’élec- 


tricité aux chaudières à vapeur, machines à air 


comprimé, bouilleurs, réservoirs à gaz, etc. 
(3 juin 1887). 


Délivrés du 30 octobre au 3 novembre 1887 


486718 Desroziers. — Cert. d'add. au. bre- 
vet pris, le 14 juin 1886, pour un genre de ma- 
chine électrique (9 juin 1887). 

180065 Chenard et Binet. — Cert. d’add. 
au brevet pris, le 3 décembre 1886, pour un 
nouvel appareil de mesures électriques : volt- 
mètre ou ampère-mètre à répulsion {20 juin 1887). 


Délivrés du 6 au 12 novembre 1887 


177196 Desroziers. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 3 juillet 1886, pour un compteur 
d'énergie électrique pour courants continus ou 
alternatifs (4°" juillet 1887). ' 

1773533 Sociétéanonyme pour la transmis- 
sion de la force par l'électricité. — Cert. 
d'add. au brevet pris, .le 12 juillet 1886, par le 
sieur Deprez et dont ladite Société est cession- 
naire, pour un système dynamo-électrique réali- 
sant industriellement l'utilisation des courants 
électriques de haute tension comme moyen de 
mise en pratique du transport à distance et de la 
distribution de l'énergie (12 avril 1887). 

178035 Loiseau et Pierrard. — Cert. d'add. 
au brevet pris, le 18 aoùt 1886, pour un électri- 
sateur automatique (4er juillet 1887). 

178812 Carré. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 1er octobre 1886, pour des perfectionnements 
aux piles électriques (5 juillet 1887). 

179218 Société E. Ducretet et Cie. — Cert. 
d'add. au brevet pris, le 25 octobre 1886, pour 
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des perfectionnements aux télégraphes optiques 
(2 juillet 1887). ‘ 

179651 Société anonyme pour la trans- 
mission de la force par l'électricité. — Cert. 
d’add. au brevet pris le 15 novembre 1886, par 
le sieur Deprez et dont ladite Société est cession- 
paire pour un système de rhéostat à liquide, à 
variation continue (12 avril 1887). 

481786 Ader. — Cert. d’add. au brevet pris, 
le 24 février 1887, pour un mode de réception 
des courants électriques aux extrémités des cables 
souterrains et sous-marins (5 juillet 1887). 

182820 Jacquemier. — Cert. d’add. au bre- 
vet pris, le 12 avril 1887, pour de nouveaux instru- 
ments de mesures électriques (6 juillet 1887). 

183957 Hutinet. — Cert. dadd. au brevet 
pris, le 1er juin 1887, pour un nouveau poste 
téléphonique domestique (30 juin 1887). 


II — ALLEMAGNE 


: BREVETS DEMANDES 


6 octobre 1887 


4279 L Lugo (0.), New-York. — Disposition 
nouvelle de la pile électrique constante brevetée 
sous le n° 39313 (addition au brevet n° 39313). 


10 octobre 1887 


4357 R Reiniger, Gebbert et Schall, Erlan- 
gen. — Baillon avec appareil portant une lampe 
électrique et un miroir pour explorer la cavité 
buccale. 

3938 S Siemens frères et Cie, Londres. — 
Dispositions nouvelles pour machines dynamo- 
électriques el électrodynamiques. 

7389 B The Bright Platinum plating Com- 
pany, Limited, Londres. — Nouveau procédé 
de platinage par l'électricité. 


é 


43 octobre 1887 


25:8 D Dann (J.-C.)et Lapp (J.), Honeoye 
Falls (États-Unis). — Méthode pour éviter les 
effets nuisibles d’induction ‘sur les lignes télé- 
phoniques. 

7041 H « Hélios » Société par actions 
pour l'éclairage électrique et les construc- 
tions télégraphiques, Ehrénfeld près Cologne. 
— Dispositions nouvelles pour l'installation des 
générateurs d'électricité. 


47 octobre 1887 


2912 D Ducretet (E.) et Pinel (E.) de la 
maison E. Ducretet et- Ci, Paris. — Appareil 
permettant de fixer automaliquement des dépè- 
ches envoyées par les télégraphes optiques. 

1940 E Einhart (J.), Constance. — Loquet 
électrique adapté à une serrure. 

1477 J Jensen (H.-P.-F.), Webb (B.-W.) 
el Jensen (J.), Londres. — Sonnerie électrique. 

941 Z Zander (B.-E.), Harburg-s.-Elbe. — 
Appareil électrique à débit automatique de mar- 
chandises. 


20 octobre 1887 


3823 S Sack (J.), Wiesbaden. — Modifica- 
lion apportée dans l'installation des postes télé- 
phoniques inlermédiaires et permettant de faire 
passer les appareils automatiquement de la posi- : 
tion de réception à celle de la communication 
directe. 

3835 S Siemens el Halske, Berlin. — Dis- 
positions nouvelles pour lampes à arc. 


94 octobre 1887 


1570 N Nehmer (H.), Berlin. — Machine à 
fraiser les dents, actionnée par l'électricité. 


27 octobre 1887 


2377 C Cockburn (A.-C.), Londres. — Nou- 
vel appareil de sùreté pour lignes électriques. 

2397 C Carette (G.) et C'°, Paris. — Appa- 
reil télégraphique pour l'amusement des enfants. 

2834 Doubrava (D' S.), Prague. — Disposi- 
tions nouvelles pour régulateurs de lampes élec- 
triques à arc (addition au brevet n° 41556.) 

5623 K Keiseret Schmidt, Berlin. — Indi- 
cateur automatique de fin de conversation télé- 
phonique. 

4479 L Lahmeyer (W.), Aix-la-Chapelle. — 
Disposition nouvelle pour machine dynamo. 

. 5154 M Mathias (J.), Kannstatt. — Signal 
électrique visible indiquant la fin de conversation 
dans un bureau téléphonique central. 

3955 S Société anonyme pour la trans- 
mission de la force parl'électricité, Paris. — 
Procédé et appareil permettant de dériver d'un 
courant électrique principal un courant de force 
variable sans interrompre la fraction restante du 
courant principal. 

4896 W Westinghouse (G.) jeune, Pitts- 
burg (États-Unis). — Système de distribution de 
l'électricité. ” 
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| 31 octobre 1887 
4510 W The Writing Telegraph Company 


pour télégraphes automatiques. 


3 novembre 1887 


41559 Brauner frères (E.et W ) et Drexler. 


| (F.), Vienne. — Registre électropneumatique 


3 oe | pour orgues (14 octobre 1886). — 7107 B. 
(Incorp.}), New-York. — Dispositions nouvelles | 


41561 O’Keenan (Ch.-E.), Si-Cloud. — Pile 
primaire automatique (48 décembre 1886. — 
5248 K. 


41610 Brauner (frères) et Drexler (F.) 


J 


8023 B Bernardos (N. de), St-Pétersbourg. — | Vienne. — Registre [électropneumatique pour 


Soudure de la fonte au moyen de l'arc électrique 
lumineux. 


orgues (i4 octobre 1886). — 7609 B. 


41690 Hartig(H.),Kandler s. Limbach (Saxe). 
—Moteur électro-magnétique(19 novembre 1886). 
— 6756 H. 


41714 Wollheim (L.). Vienne. — Procédé et 


Montage de machines à courant alternatif en | appareil permettant de séparer les substances 


7391 H Hempel (A.), Dresde. — Trieuse , 
magnétique. ° | 
4905 W Westinghouse (G.), Pittsburg. — 

quantité. 
‘ 7 novembre 1887 


7696 B Binter (G.), Munich. — Conjoncteur 
et disjoncteur pour conducteurs électriques. 

3277 P Patschke (A.), Dorsten (Westpha- 
lie). — Appareil pour le redressement des cou- 
rants alternatifs sur les chemins de fer électri- 
ques suspendus. f 

4900 Sch Schneider (F.), Hambourg. — 
Horloge électro-magnétique. 


10 novembre 1887 


6316 M Menges (C.-L.-R.-E.); la Haye. — 


Régulations électrique et mécanique combinées. 


44 novembre 1887 


4796 Sch Schwenke (P.), Zerbst. — Serrure 
à déclenchement électrique. 

3961 S Siemens (A.), Londres. — Appareil 
pour la trans nission de signaux au moyen de 
lampes électriques. z 

1097 V Verbrugge (A.), Renaix (Belgique). 
— Système d’encrage pour l'appareil Morse. 


BREVETS ACCORDÉS 


41516 Worms et Balé, Paris. — Procédé de 
tannage des peaux en tambours à rotation et au 
moyen d'un courant électrique traversant la 
bouillie de tan (29 mars 1887). — 4707 W. 

41531 Ruhfus (C.) et Dankers (H.), Dort- 
mund. — Indicateur électrique pour thermomé- 
tres (addition au brevet n° 38989) (2 mars 1887). 
— 2957 D. 

41556 Doubrava (D'S.), Prague. — Disposi- 
tion nouvelle pour régulateurs de l'éclairage à 
arc (13 juillet 14886). — 2697 D. ° 


non électrolysées de celles qui sont décomposées 
dans l’électrolyse des dissolutions (22 août 1886). 
— 4334 W. 

41793 Kingdon (J‘-.A), Londres. — Dispo- 
sitions nouvelles pour machines dynamo-électri- 
ques (24 décembre 1886). — 5263 K. 

41811 Straka (G.), Gradiska. — Serrure à 
gachette mue par l'électricité (15 juin 1887). — 
1814 St. 

44816 Hoffmann (K.-G.), Leipzig. — Dispo- 
sition nouvelle de l'indicateur électromagnétique, 
breveté sous le n° 39259, permettant de recon- 
naître la température dans les endroits éloignés 
(Addition au brevet n° 39259) (40 juillet 1887). — 


| 7197 H. 


41818 Idström (W.), Lund (Suéde.) — Té- 
légraphe pour annoncer les incendies (22 sep- 
tembre 1886). — 1410 J. 

41820 Hill (W.-S.), Boston. — Disposition 
nouvelle pour lampe électrique à are (10 novem- 
bre 1886). — 6560 H. 


41824 Essberger (J.-A.) et Einstein (J.) 


et C°, Munich. — Disposition nouvelles pour 
lampes électriques à arc (31 décembre 1886). — 
1878 E. j 


41833 Curtis (Ch.-G.), Wheeler (Sch.-S.) 
et Crocker (F.-B.), New-York. — Appareil pour 
élever et abaisser les électrodes des piles élec 
triques (23 février 1887). — 2242 C. 

41838 Meserole (A.-V.), New-York. — Nou- 
velle pile secondaire (22 mars 1887). — 5059 M. 

41876 Parcelle (A.-L.), Boston. — Disposi- 
tions nouvelles pour horloges électriques (13 avril 
1887). — 3249 P. 

41888 Hohlweg (P.), Fürth. — Système de 


| déclenchement et d'arrêt du mouvement des hor- 
loges électriques secondaires (4 mai 1887). — 


7017 H. 
41914 Cowles (A.-H.) et (E.-H.), Cleveland 
(Ohio). — Fournaise électrique pour les opéra- 
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lions métallurgiques (30 mars 1887). — 2246 C. 3 octobre 1887 

41995 Desmazures (C.), Paris. — Confection | a | 
lesélectrodes pour piles électriques(13 mars1887). |  Gtolay(E.). —Nauveauprocédé de construction 
— 2972 D. | ‘un balancier de compensation non magnétique 

42020 Martenot (F.), Paris. — Régulateur } €t inoxydable pour horloges. 
électrique de la tension de la vapeur et du niveau 4 

octobre 1887 

d'eau pour chaudières à vapeur (5 juillet 1887). — £ 


3234 M. Rovello (A.). — Procédé et appareil pour le 
. traitement des eaux cuivrifères, en vue d'obtenir 
du cuivre (électrolytique) précipité par l'action 

111 — AUTRICHE | galvanique. 


| 6 octobre 1887 
Liste communiquée à la Revue Internationale de 


l'Electricilé, par le journal des Brevets Austro-Hon- Husnik (J.). — Nouveaux procédés d'électro- 
grois, à Vienne (Autriche). I. Stefansplatz, 8. typie à la colle. 


| 7 octobre 1887 
BREVETS DEMANDES $ 


14 24 1887 Siebert (C.-A.-A.-H.). — Procédé de fabrica- 
: oo tion d'une substance destinée à remplacer la 
Kankovsky (C.). — Pile sèche. 


gulta-percha. 
3 septembre 1887 12 octobre 1887 


Siemens et Halske. — Appareil pour con- 
trôler les tensions de courant existant sur divers 
points d'un réseau de fils. 


43 octobre 1887 


Zipernowsky (Ch.) et Deri (M.). — Régulateur 
dynamo-électrique à frein. 


. 7 septembre 1887 


Mussil (A.). — Procédé pour la reproduction 
galvanoplastique des cartes et des enseignes avec 
caractères en relief. 


Engelmann (A.). — Lampe électrique. 


44 octobre 1887 


19 septembre 1887 Schiller (J.-R.) et Meyer (Ch.). — Perfec- 


| 
Zéptauer undstefanauer Bergbau und lionnements apportés qux appareils électroma- 
Eisenhütten-Gewerkschaft. —- Perfectionne- gnétiques pour l’allumage et l'extinction automa- 


ments apportés au système de supports uniformes Mae EGN: nets as Bae 
en acier travaillé et en fer forgé pour fils télégra- 
phiques et téléphoniques. 

Julien (E.). — Piles électriques, fabrication 
de piles et de plaques de pile par voie mécanique. 


45 octobre 1887 


Pabst (E.). — Nouveau régulateur pour lam- 
pes à arc. 


23 seplembre 1887 17 octobre 1887 — 


Ross (F.) et Franzen (A.j. — Système de joues | Friedlander (A.). — Pile et lampe portalives. 


a mouvement alternatif, donnant un moteur pour 26 octobre 1887 
régulateurs d'électricité. 5 eu ; 

) „Hoppe (L.etG.). — Moteur électrique avec con- 
tact à mercure ou à sphère pour horloges etautres 


appareils indicateurs. 


27 septembre 1887 


Fritsche (W.). — Dispositions nouvelles pour 
machines dynamos. 

Rysselberghe (F. van). — Nouveau-système 
de tékégraphie. 


97 octobre 1887 


Stôgermayer (F.-F.). — Système de canali- 
i ai sation de conducteurs électriques pour courants 
4° octobre 1887 énergiques. 

Cruto (A.) et Cie. — Dispositions nouvelles 
pour la fabrication de charbons pour lampes à 


incaudescence et autres objets. 


29 octobre 1887 
Maquay (S.-W.). — Système pour l’alimen- 
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ation des piles électriques et l'enlèvement des : 


plaques d’électrodes. 
Maquay (S.-W.). — Dispositions nouvelles 
pour piles primaires. 


31 octobre 1887 


Laglenne (P.-0.-A.). — Procédé pour le 
traitement des minerais des métaux précieux 
epar électrolyse. 


ee 


BREVETS ACCORDES ! 
5 juillet 4887 ° 


3700 Wunderlich (A.) et Eisele (O.). — 
Bruxelles. — Pile électrique à rotation automa- 
tique. — 37/1270. 


9 juillet 1887 


3144 Barbier (E.) et Leclanché (M.). Paris. 
— Dispositions nouvelles pour piles électriques 
primaires. — 37/1305. 

3267 Fürst (E.), Nantes. — Procédé de dé- 
composition électrolytique des chlorures doubles. 
— 37/1356. 

3353 Jehl (F.), Paris. — Machine magnéto 
ou d ynamo-électrique particulière. — 57/1327. 

3388 Lagarde (G.-V.), Paris. — Pile élec- 
trique rolative. — 37/1312. 

3450 Montgelas (R. comte), Philadelphie. 
— Procédé d'extraction de l'aluminium des chlo- 
rures de ce métal. — 37/1310. 

3494 Parrish (R.-A.), Philadelphie. — Per- 
feclionnements aux méthodes et appareils pour 
la production de l'électricité. — 37/1309. 


23 juillet 1887 


3707 Ziperhowsky (Ch.) el Blathy (0.-T.), 
Budapest. — Dispositions nouvelles pour arma- 
tures de machines électriques. — 37/1282, 


27 juillet 1887 


3590 Seel (Ch.), Charlottenburg. — Fabri- 
cation de filaments à trois couches pour lampes 
électriques à incandescence. — 37/1348. 


1 Le nombre inscrit avant le nom de l'inventeur est 
le numéro d'ordre de la série alphabétique. Le numé- 
rateur de la fraction. qui suit l'indication du brevet 
correspond au tome et le dénominateur au folio du 
registre des brevels. 


IV — BELGIQUE 


Brevets délivrés par arrétés ministériels du 
15 septembre . 


78654 Tudor (H.), Rosport. — Electrodes 
d'accumulateurs électriques, brevetés en sa 
faveur le 30 octobre 1887. Brevet de perfection- 
nement (24 aoùt 1887). 

78685 Sellon (J.-S.), Sydenham. — Piles 
secondaires (27 août 1887). | 

18697 Gamble (R.-W.), Londres. — Sonne- 
rie d'alarme ou délateur ou moyen pour avertir 
de l’ouverture des fenétres (29 août 1887). 

18702 Pasquet (E.), Paris. Nouveau 
microphone (30 aoùt 1887). 

78705 Epstein (L.), Martinikenfelde. — Cons- 
truction de batteries primaires ou secondaires, 
brevetées en sa faveur le 18 mars 1887. Brevet 
de perfectionnement (30 août 1887). 

78710 Reynier (N.-E.), Paris. — Construc- 
tion des accumulateurs multiples à électrodes 
mitoyennes. Brevet français du 20 août 1887 
(30 août 1883). 

78712 Cassagnes (G.-A.), Paris. — Sys- 
tème de synchronisme pour la télégraphie (30 
août 1887). ; 

18737 Wynne (E.), Westminster. — Applica- 
tion de l'électricité aux véhicules pour tram- 
ways, etc. Brevet anglais du 15 Juillet 1886 
(2 septembre 1887). 

78761 Desolu (E.-H.), Paris. — Pile à plu- 
sieurs vases poreux, brevetée en sa faveur le 
15 juillet 1886. Brevet de perfectionnement 
(3 septembre 1887). 

78768 Miot (G.), Paris. — Machines dynamo- 
électriques multipolaires (5 septembre 1887). 

78773 Clerc (L.), Paris. — Douille de lampe 
à incandescence (5 septembre 1887). 

78774 Clerc(L.), Paris. — Compteur élec- 
Lrique (5 septembre 1887). 

78775 Clero.(L.), Paris. — Lampe à arc 
(5 septembre 1881). 

78778 Sauer (A.), Mulheim sur Rhin. — 
Horloges électriques, brevetées en sa*Taveur le 
5 septembre 1887. Brevet de perfectionnement 
(5 septembre 1887). 

78793 Dalzell (J.-H.), Pittsburgh (Etats- 
Unis). — Fabrication des cables électriques 
(6 seplembre 1887). 

78802 Société Davey, Bickford, Walson et 
Cie, Rouen. — Fusées électriques pour mines 
(7 septembre 1887). 
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Brevets délivrés par arrêtés ministériels du | électrique applicable aux horloges (28 septembre 


30 septembre 1887 


78840 Armstrong (A.-W.), Londres. — 
Adaptation de la Jumiére ou de la chaleur élec- 
trique à des machines automatiques, dans les- 
quelles le mécanisme est mis en mouvement par 
l'introduction d'une pièce de- monnaie d’une 
valeur déterminée d'avance (12 septembre 1887). 

78844 Kingdon (J.-A.), Londres. — Ma- 
chines dynamo-électriques (12 septembre 1887). 

78843 de Khotinsky (A.), Paris. — Ther- 
mométre électrique applicable aux mesures des 
courants électriques, etc. Brevet français du 
9 septembre 1887 (12 septembre 1887). 

78863 Mac Laughlin (J.-F.), Schaerbeck. 
— Machines électriques à écrire, à types (13 sep- 
tembre 1887). 

78870 Graves (E.-E.), Bruxelles. — Appa- 
reils téléphoniques (13 septembre 1887). 

78871 Graves (E.-E.), Bruxelles. — Appa- 
reils téléphoniques (13 septembre 1887). 

78874 Kornmüller (G.), Gand. — Méthode 
et appareils permettant de transmettre et d'en- 
registres électriquement, à distance, les indica- 
lions d'appareils de mesure, tels que : thermo- 
mètres, baromètres, etc... 

78896 Delchambre (J.), Bogerhout. — Lampe 
à arc voltaïque (15 septembre 1887). 

78916 Graefe (E.), Berlin. — Procédé et dis- 
positions servant à élablir fa communication 
d'un train de chemin de fer, avec conduite élec- 
trique située en dehors de celui-ci (17 septembre 
1887). 


Brevets délivrés par arrélés ministériels du 
15 octobre 1887. 


78973 Somzée (L.), Bruxelles. — Système 
d'indicateurs dynamo-électriques et pyro-élec- 
triques (23 septembre 1887). : | 

18985 Jacques (V.), Bruxelles. — Distribu- 
teur électrique (24 septembre 1887). 

78992 Fromont (A.), Marcinelle. — Peteau 
en fer ou perche métallique servant au place- 
ment de lglumiére électrique(26 septembre 1887). 

79008 Fritsche (W.), Berlin. — Machines 
dynamo-électriques (27 septembre 1887). 

79014 Van Rysselberghe (F.), Bruxelles. 
— Perfectionnements apportés dans la télégra- 
phie multiple (27 septembre 1887). 

19021 Ross (F.) et Franzen (A.\, Liège. — 
Moteurs applicables aux régulateurs électriques 
(28 septembre 1887). 

19028 Viau (M.), Bilbao (Espagne). — Moteur 


1887). 

79035 Garassino-Giovanni, Turin. — Accu- 
mulateur électrique (29 septembre 1887). 

79045 Société Cruto (A.)et Ce, Turin. — 
Fabrication des charbons pour lampes électriques 
à incandescence, etc. (29 septembre 1887). 

79054 Stead (F.) et Hedgman (E.-R.), 
Londres. — Appareil distributeur automatique 
électrique (1°? octobre 1887). 

79039 Syndicat industriel et commercial 
d'électricité Bede (A.) et Monnoyer (L.), 
Bruxelles. — Procédés et appareils réalisant la 
transformation des courants continus en courants 
continus (ier octobre 1887). 

79079 Morana /I.), Gênes (Suisse). — Mé- 
daille électro-galvanique (3 octobre 1887). 

79081 Bisson (F.), Paris. — Distributeur 
universe] mécanique et électrique (Brevet fran- 
çais du 26 mars 1887), (4 octobre 1887). 


Brevels délivrés par arrétés ministériels du 
31 octobre 1887 


19153 Dulait (J.), Charleroi. — Lampe à 
arc à plusieurs couples de charbons s'amorçant 
l'un après l’autre par un même dispositif régu- 
lier, breveté en sa faveur, le 27 septembre 1884 
Brevet de perfectionnement (ii octobre 1887). 

79165 Van Kerchem (A.), Marcinelle. — 
Poteau en fer servant au placement des fils con- 
ducteurs téléphoniques, etc. (11 octobre 1887). 

19199 de Rufz (H.-E.), Neuilly-sur-Seine. 
— Application de la fibre vulcanisée comme cloi- 
sonnements el vases poreux dans les piles élec- 
triques. Brevet français du 4 juin 1887 
(14 octobre 1887). oi 

79205 Siemene et Halske, Berlin. — Appa- 
reil servant à contrôler les tensions de courant 
(potentiels) exislant en plusieurs points d'un 
réseau conducteur (15 octobre 1887). 

79209 Pabst (E.), Hanovre. — Lampes élec- 
triques à arc (15 octobre 1887). 

19250 Hempel (A.), Dresde. — Séparateur 
magnétique perfectionné (19 octobre 1887). 

79261 Goodwin (C.-R.), Paris. — Pile sèche 
applicable à la productionde l'électricité. — Bre- 
vet francais du à octobre 1887(20 octobre 1887). 

79272 Kapp(G.) et Société Sharp et Kent, 
Londres. — Perfectionnement aux machines 
dynamo-électriques (21 octobre 1887). 
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V — ÉTATS-UNIS D’AMERIQUE 


nes 


$ juillet 1887 


365776 365777 363778 365779 363780 363784 
Bonta (J.-W.), Philadelphie. — Transmetteur 
téléphonique. 

365792 Cauderay (J.), Paris. — Compteur 
d'électricité. | 

365798 Davis(A.-W.-S.), Lowell. — Supports 
d'angle pour lignes de téléphone mécanique. 

365842 ` Monfort (E.-A.), New-York. — Car- 
touche électrique. 

365843 Monfort (E.-A.), New-York. — Arme 
à feu électrique, se chargeant par la culasse. 

365868, Shaver (G.-F.), New-York. — Com- 
mutateur pour téléphone mécanique. 

365911 Eckert (W.-H.) et Seely (J.-A.). 
New-York. — Systeme téléphonique pour la 
police. 

365935 O’Connell(J.-J.), Chicago. — Disque 
d’annonciateur électro-magnétique. 

365978 Edison (T.-A.), Llewellyn-Park. — 
Système de distribution électrique. 

365982 Field (S.-D.), New-York. — Trans- 
mefteur pour télégraphes imprimeurs. 

365994 Healy.(C.-L.), Brooklyn. — Télé- 
graphe imprimeur. 
¢ 366021 Paine (H.-M.), Newark. — Moteur 
électro-magnétique. 

366034 Seiler (C.), Philadelphié. — Pile gal- 
vanique. | 

360058 Williams(R.-E,) et Hammer(T.-G.), 
Dallas et New-Orléans. — ai électrique. 

366124 Mc Elroy (J.-F.), Lansing. — Sys- 
téme de distribution Fa 

366154 Chase (H.-A.), Stoneham. — Boite 
signal. 

366164 Gillam (M.-W.), Philadelphie. — 
Vaporisateur électrolytique pour usages médi- 
Caux. 

366166 Healy (C.-L.), Brooklyn. .— Trans- 
metteur de télégraphe imprimeur. 

366173 -Kruesi (J.), Brooklyn. — Boite de 
raccordement pour conducteurs électriques. 

366174 Kruesi(J.), Brooklyn. — Conducteur 
électrique, 

366178 Mahnken (H.) et Healy (C.-L.), Broo- 
klyn. — Récepteur de télégraphe imprimeur. 

366190 - Safford (A.-G.), Washington. — Télé- 
phonie électrique. 

366192 Woods (G.-T.), Cincinnati. — Relai 
polarisé. 


366184 Phelps (L.-J.), New-York.—Forcuse 
électrique. j 

366176 Mackey (J.-C.), Phænix. — Ferme 
circuit fonctionnant par l'élévation de la tempé- 
rature. 

365787 Bryson (A.) el Mudge (H.-S.), Broo- 
klyn. — Block-system electrique pour tubes 
pneumatiques. 


12 juillet 1887 


366195 Arnold (S.-W.)et Cranmer (W.-C.), 
Philadelphie. — Conduite souterraine. 

366202 Cauderay (J.), Paris. — Compleur 
d'électricité. 

366209 Duvwelius (A.-L.), Cincinnati. — Con- 
ducteur électrique pour trains de chemins de fer. 

366212 Galvin (J.-A.), Sleelton. — Appareil 
d’alarme. 

366229 Maiche (L.), Paris. — Télégraphie. 

366267 Stanley (W.), Great Barrington. — 
Régulateur automatique pour moteurs électriques. 

366268 “Stanley (W.), Great Barrington. — 
Compteur d'électricité. 


366289 Zimmerman (W.-P.), Freeport. —. 


Support de conducteur. 

366292 Arnold (C.-R.), Sharon Hill. — Appa- 
reil pour l'éclairage des trains. 

366305 Cox (H.-B.), Cincinnati. — Galvano- 
mètre. 

366319 Hurley (J.-P.) et Perkins (G.-F.), 
Holyoke. — Téléphone pneumatique. 

366324 Johnson (W.-S.), Milwaukee. — Ré- 
gulateur électrique automatique de température. 

366347 Schmid (A.), Allegheny. — Trans- 
formateur. 


366349 Shallenberger(O.-B.), Rochester. — 


Régulateur pour générateurs auto-excitateurs à 
courants alternatifs. 

366350 Shallenberger(O.-B.), Rochester. — 
Pièce de sùreté pour circuits électriques. i 

366352 Thompson (E.-P.), Elizabeth. — 
Lampe à incandescence. ° 

366353 Thompson (E.-P.), Elizabeth. — 
Fabrication de filaments. 

366361 Westinghouse (G.), Piltsburgh. — 
Transformateurs. 

366374 Byllesby (H.-M.) et Lange (P.), 
Pittsburgh. — Contrôleur de circuit. 


366373 Byllesby (H.-M.), Pittsburgh. — 


Transformateurs. 


366376 Byllesby (H.-M.), Piltsburgh et 


Shdilenberger (0.-B.), Rochester. — Système 
de distribution électrique. 

366400 Keating (A.-S.), Corry. — Manipula- 
teur télégraphique. 
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366407 Lange (P.), Pittsburgh. — Commu- 
tateur. °® | 

366408 Lange (P.), Pittsburgh. — Noyau 
d’électro-aimant. 

366409 Lange (P 
mètre. 

366410 Lange (P.), Pittsburgh et” Shallen- 
berger (O.-B.), Rochester. — Galvanomètre. 

3066457 Chenoweth (A.-C.), New-York. — 
Conduite électrique continue. 

366513 Scales (W.-S.), Somerville. — Dis- 
positif électrique pour le contrdle et la régulation 
des horloges. . 

366523 Stanley (W.), Great Barrington, — 
Régulateur automatique pour distribution élec- 
trique. 

366606 Pope (F.-.L.), Elmora, Byllesby 
(H.-M.) et Lange (P.), Pittsburgh. — Support a 
clé pour lampe à incandescence. s 

366613 366614 Waterhouse (A 
ford. — Lampe à arc. 

366628 Healy {C.-L.), Brooklyn. — Roue 
des types pour récepteur de télégraphe imprimeur. 
. -366634 Macrae (R.), Baltimore et Tavener 

(C.-F.), Boston. — Commutateur. 


.), Pittsburgh. — Galvano- 


-G.), Hart- 


19 juillet 1887 


366660 Gardner (H.-R.), Boston. 
bottes éléctrique. 

366824 Forbes (G.), Londres. — Compteur 
d'électricité. 

366654 Duby (J.-M.), Medford et Edmester 
(J.-L.), Chelsea. — Appareil de sûreté pour 
chemins de fer. 

366673 Wightman (W.-J.) et Lemp (H.), 
Hartford. — Dispositif pour supporter des fila- 
ments de lampes à incandescence pendant leur 
préparalion, 

366695 Smith (G.), Astoria. — Télégraphie 
quadruplex. 

366717 Faure (C.-A.), NEW NO: — Boite 
- pour pile. 

366777 Judd (C.-B.), Council Bluffs. 
ture galvanique. 

366811 Bolgiano (G@.-C.), Baltimore. — Rail 
el conduite combinés pour tramways. 

366898 Tatham (J.), Philadelphie. — Compo- 
sition isolante. 

366938 Doubrava (S.), Prague. — Lampe à 
arc. 

366941 Easton (J.-W.), New-York.— Machine 
dynamo. 

366970 Melbourne (W.-A.), 
Télégraphe. 


— Cein- 


Swanwick. — 


— ire- 


366994 Bradford (T.-C.), Cincinnati. — Ac- 
cessoires pour téléphone. 

367002 Homan (C.-A.), Winchester, — 
à arc. 

367003 367004 Huewe (G.-A.), Cincinnati. 
— Pavillon de téléphone. 5 


Lampe 


26 juillet 1887 


367042 Irwin (J.-H.), Philadelphie. — Télé- 


graphe acoustique. 


367069 Shaw (E.-S.), Cambridge. — Loco- 
motive électrique. 

367080 Wightman (M.-J.) et Urban (O.), 
Hartford. — Armature al machines dynamos. 

367081 Wightman (M.-J,) et Lemp (H.), 
Hartford. — Sr Le de chute pour lampe 
à arc. 

367082 Wightman (M.-J.) et Lemp (H. ), 
Hartford. — Commutateur et coupe-circuit auto- 
matique. 

367164 Ruger (H.-K.), Bay Saint-Louis. — 
Isolateur. 

367205 ‘Frost (J.-W. ), Rochester. apparel 
d'essai pour circuits d’avertisseurs d'incendie. 

‘ 367219 Me Coy (J.-A.), Medford. — Système 
d'intercommunication téléphonique. 

367270 Colman (F.-B.), New-York. — Vibra- 
teur actionné par l'électricité. : 

367294 Harris (H.-I.), Islington. — Pile 
galvanique. 

367223 Shaffer (C 
teur d'incendie. 

367332 Baxter(C.), Brooklyn. soyen pour 
contròler individuellement des installations élec- 
triques. 

367341. Fuller (L.-B.), Chicago. — Vaporisa- 
teur électrique: « 

367348 Mast (L.-L.), West Milton. — Collier 
pour tige de paratonnerre. 

367350 Mc Laughlin (J.+F.), Philadelphie. 
— Appareil pour l’extinotion des incendies dans 
les trains de chemins de fer. 


.-H.), Rockford. —Extinc- 


VI — GRANDE-BRETAGNE 


12511 Walker (T.-F.) et Fairbairn 
(J..G.-W.). — Machines magnéto- électriques 
(15 sept. 1887). 

{2544 Francis (F.-R.). — Appareil télégra- 
phique ‘pour navires, mines, etc. (15 sept. 1887). 
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12516 Lecoultre (I.-E.). — Inlerrupteur 
pour circuits électriques (15 septembre 1887). 

12528 Timmis (I.-A.). — Pile secondaire 
(15 sept. 1887). 

12542 Lewis (T.-C.). — Accumulateurs (15 
septembre 1887). ° 

12585 Wylie (A.). — Recouvrement des 
cåbles télégraphiques (16 sept. 1887). 

12635 Lowrie(W.) et Hall (C.-J.). — Comp- 
teurs d'électricité (17 septembre 1887). 

12636 Bathrick (L.-E.). — Système pour 
presses d'imprimerie (17 septembre 1887). 

12645 Sandwell (W.-D.). — Application des 
piles électriques à la traction des tramways, véhi- 
cules, etc. (17 sept. 1887). 

12676 Goolden (W.-T.) et Atkinson (L.-B.) 
— Générateurs dynamo-électriques (19 sept. 1887). 

12683 Laurent-Cely (F.-M.-A.). — Fabrica. 
ion de plomb: spoñgieux pour accumulateurs 
(19 sept. 1887). 

12697 Maquaire (F.-V.). — Régulateur de 
courant {19 septembre 1887). 

12718 Tait (J.). — Indicateurs électriques 
de vitesse (20 sept. 1887). 

12763 Forbes (G.).— Compteuré d'électricité 
(20 septembre 1887). 

12786 Sudworth (S.) et Falkenstein (C.-V). 
— Douilles pour lampes à incandescence (21 avril 
4887). 

12823 Campbell-Swinton (A.-A.). — Sys- 
ième de téléphonie domestique, (21 sept. 1887). 


12824° Mo Ewen (A.). — Système de distri- 


bution électrique (Comm. par C.-G. Me Ewen) 
(21 septembre 1887). 

12838 Lake (W.-R.). — Lampes électriques 
(Comm. par O. H. Lindemann) (21 septem- 
bre 1887). 

12x33 Campbell-Swinton (Æ.-A.). — Sys- 
tème téléphonique pour bureaux, hôtels, etc. 
(24 septembre 1887), 

12848 Scott (R.)! — Aimant permanent 
pour la production d'un mouvement continu 


' (22 septembre 1887). 


12880 Reynolds (W.-J.). — Production par 
électrolyse de feuilles métalliques solides pour 
roses de compas, plaques découpées et orne- 
ments divers (22 septembre 1887). 

12883 Philippart (C.). — Production de 


mousses métalliques pour accumulateurs (22 sep- 
tembre 1887). 

12885 Cabanellas ( G.-E.). Machines 
dynamo et magnéto-électriques (22 septembre 
1887). 

12918 Robertson (J.-H.). 
(23 seplembre 1887). 

‘42924 - Zanni (G.). — Fabrication de lampes 
à incandescence et de filaments pour les dites 
(23 septembre 1887). 

13005 Viliers-Stead (F.)et autres. — Dis- 
tributeur ‘électrique automatique (26 septembre 
1887). 

13056 Aldred (W.). — Moteurs électro-ma- 
gnétiques (27 septembre 1887). 

13067 Van Rysselberghe (F.) — Télégra- 
phie (27 septembre 1887). : 

13080 Fritsche (W.). 
(27 septembre 1887). 

13081 Pullmann (J.). — Filaments pour 
lampes à incandescence (27 septembre 1887). 

13091 Vian (M). — Systéme électrique pour 
horloges (27 septembre 1887). 

13092 Lake (W.-R.). — Substance pour la 
fabrication des filaments de charbon pour lampes 
à incandescence (Comm. par A. Cruto et C's 
(27 septembre 1887). . 

13148 Ross (F.) et Franzen (A.). — Pro- 
duction de mouvement rectiligne ou’ rotatif par 
l'électricité (28 septembre {887). 

13134 Fisher (H.-R.). — Application de 
l'électricité au contrôle des robinets et valves de 
gaz, etc. (28 septembre 1887). 

13159 Dunn (W.-W.). — Moteurs électriques 
et machines dynamos (28 septembre 1887). 

13207 Morley (A.) et Wilson (H.-W.). — In- 
dicateurs pour sonneries électriques (29 septem- 
bre !887). 

13219 Bohn (E.). — Lampes à incandescence 
(29 septembre 1887). 

13221 Holmes (J.-H.). — Contrôle automa- 
tique des vibrations et oscillations des armatures 
et autres appareils électriques (29 septembre 
1887). | 

13245 Graefe (E.). — Communication élec- 
trique entre les trains de chemin de fer (30 sep- 


tembre 1887). 


— Télégraphie 


— Machine dynamo 
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Dictionnaire d’électricité et de magnétisme, étymoiogique, historique, théo- 
rique, technique, avec la synonymie française, allemande et anglaise, par ERNEST 
JAcquez. Nouvelle édition ?. — Nous avons déjà signalé à nos lecteurs la première édition 
de cet important travail. Nous venons de recevoir la nouvelle édition qui,quoique conçue suivant 
le même plan que la première, en diffère tellement qu’on peut la regarder comme un ou- 
vrage entièrement nouveau. Plus de quatre cents expressions nouvelles ont été ajoutées ; 
celles qui figuraient déjà dans la première édition ont été revues et chaque article a été mis 
au courant d'après les découvertes et les travaux les plus récents. 

Le travail de M. Jacquez constitue le résumé le plus complet de nos connaissances en 
électricité. Ce n’est pas une simple nomenclature de tous les termes usjtés dans la science 
et l'industrie électrique, car, étudiant les expressions qui caractérisent un phénomène, 
une définition, un appareil, une opération, etc. à tous les points de vue, l’auteur donne 
d’abord les synonymes allemands et anglais de chacune d'elles et en indique la formation 
verbale par l'étymologie raisonnée. Au point de vue historique, il établit nettement le point 
de départ de chdque découverte, donne une biographie des électriciens, renvoie aux 
sources originales. En ce qui concerne la théorie, il donne un exposé aussi bref que pos- 
sible des points principaux qui servent à l'expliquer. Sous le rapport de la pratique, les 
renseignements et les définitions qu’il a donnés sont d'une exactitude rigoureuse. L'addi- 
tion de nombreuses formules complète heureusement la partie pratique. 

En ce qui touche la partie bibliographique, les travaux des principaux électriciens 
anciens et modernes sont soigneusement indiqués et, pour chaque article important, l’auteur 
renvoie aux ouvrages spéciaux traitant cette question plus à fond. 

L'ouvrage se termine par un vocabulaire en deux parties des termes allemands-fran- 
cais et anglais-francais, qui sont déjà compris dans le corps de l’ouvrage après leur syno- 
nyme français. : 

Cette nouvelle édition serd accueillie avec plus de faveur encore que la première, caronne 
peut trouver nulle part une somme de renseignements aussi considérable. 

En terminant cette courte notice, nous ne saurions que répéter ce que nous disions au 
sujet de la première édition de ce livre indispensable, clef de voûte de la bibliothèque de 
tout électricien sérieux : « Il fallait, pour mener une telle œuvre à bonne fin, être, comme 
M. Jacquez, au courant de tous les progrès en électricité, avoir la patience de consulter 
d'innombrables documents, être doué enfin de cette âpre persistance au travail qui a fait 
la légendaire réputation du bénédictin. » 

A ceux qui seraient tentés de nous objecter que M. Jacquez est chargé de l'important 
service de la bibliothèque scientifique du ministère des Postes et Télégraphes et que la 
tâche lui a été ainsi facilitée, nous répondrions que l'objection est précisément une preuve 
qui vient corroborer notre opinion, attester l’érudition de l'auteur, ainsi que la haute 
et incontestable valeur de son dictionnaire. : 


À. MONTPELLIER. 


1 La librairie Georges CARRE se charge ‘de procurer tous les ouvrages mentionnés dans la « Bibliographie ». 
Envoi franco contre mandat postal. 

3 Paris, C. Klincksieck, 41, rue de, Lille. 

3 Voir Revue internationale de l'Electricilé, t. 1, p. 269. 
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Elementary lessons in Electricity and Magnetism, par S.-P. Tuompson '. — Dans 
ces leçons destinées à la jeunesse, l’auteur a visé surtout à être simple et clair; pour 
atteindre ce but, il a divisé son ouvrage en deux parties. 

La première, qui sert d'introduction à la seconde, esl purement expérimentale; elle 
contient des notions générales sur l'électricité de frottement, le magnétisme et les cou- 
rants électriques. 

La seconde partie comprend neuf chapitres, L'auteur y reprend en délail les princi- 
paux phénomènes électriques, surlout ceux qui ont recu des applications pratiques, et 
s'adonne souvent à leur étude mathématique, tout en s’astreignant à ne faire usage que 
des mathématiques vraiment élémentaires. A ce dernier point de vue, certains passages 
-offrent un intérêt particulier : signalons entre autres la théorie du potentiel électrique et du 
poteutiel magnétique qu'on ne trouve pas habituellement exposée avec autant de simplicité. 
Le chapitre X, consacré à un résumé des relations générales entre la lumière et l'électricité, 
est aussi plein d'intérêt. 

Le volume se termine par de nombreux exercices très propres’a provoquer la réflexion 
des élèves et à graver dans leur esprit les principes exposés dans le cours de l'ouvrage. 

L'auteur s'est bien mis à la portée des jeunes élèves; mais peut-être aurait-il plus com- 
plétement atteint son but s'il avait été moins sobre d'expériences, et si, daris la seconde 
partie du volume il avait dégagé les phénomènes produits par l’action directe des courants 
de ceux qui sont dus à leur action extérieure. Les faits éludiés pourraient alors présenter 
un enchainement qui manque forcément dans les conditions où ils sont classés. 


1 T. Le Core UILLE. 


Electrical distribution by alternating currents and transformers, par Ran- 
KIN KENNEDY ?. — Cette brochure de 60 pages est le résumé des essais fails jusqu'à ce jour 
sur la distribution de l'énergie électrique par courants alternatifs et transformateurs. 

Les résultats pratiques récemment obtenus par ce mode de distribution rendent la ques- 
tion des plus intéressantes. Les renseignements et les descriptions y relatifs sont épars dans 
les publications techniques, et le travail de M. R. Kennedy vient utilement présenter l’en- 
semble de nos connaissances actuelles sur cet important sujet. L'auteur se propose, du 
raste, de publier un travail plus étendu lorsque les résultats des applications en cours et des 
nouveaux développements projetés pourront être considérés comme définitivement acquis. 

La première partie de cette brochure est consacrée à l'étude des dynamos à courants 
alternatifs, la seconde à celle des bobines d'induction et des transformateurs. La troisième 
partie donne la description des divers modes d'installations en série, en dérivation, et 
mixtes. Les renseignements contenus dans cette dernière partie sont plus particuliérement 
intéressants. 

Les instruments et méthodes de mesures spécialement applicables aux courants alfer- 
natifs, les appareils accessoires des installations font l'objet des quatrième et cinquième par- 
ties. La brochure se termine par un résumé du mémoire du professeur E. Thomson : Sur 

° de nouveaux phénomènes produits par les courants alternatifs. | 
A. MICHAUT. 


1 Londres, Macmillan et Ce. 
2 Loudres, 1887, H Alabaster, Gatehouse et C°. 
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LIVRES NOUVELLEMENT PUBLIÉS 


Anthony (W.-A.) et Brackett (C.-F.). — Elementary text-book of physiks [Cours 
de physique élémentaire]. 3° édition, revue et augmentée, 527 pages. Prix: 3 dollars. (Nezo- 
York,, John Wiley and sons.) 

Bartholow (R.). — Medical electricity : a practical treatise on the applications of elec- 
tricity to medicine and surgery. [Electrigité médicale : Traité pratique de l'application de 
l'électricité à la médecine et à la chirurgie]. 3° édition, augmentée, illustrée. In-8°, Prix : 
18 shillings. (Philadelphie et Londres.) | 

Bergonié (J.). — Études d’électrothérapie théoriques‘et chimiques. In-8°, 23 pages et 
figures. (Bordeaux, imp. Gounouilhon.) 

Brosuis (J.). — Wörterbuch der Eisenbahn. Materialien fur Oberbau, Werkstätten, 
Betrieb und Telegraphie ; deren Porkommen, Gewinnung, Genrichte, Preise. Handbuch für 
kisenbahnbeamte, Studirende technischer Anstalten und Lieferanten von Eisenbahnbedarf 
[Dictionnaire des matériaux employés dans la construction de la voie, les ateliers, l'exploi- ° 
tation et la télégraphie des chemins de fer. Gisement, extraction, poids, prix. Manuel à 
l'usage des employés des chemins de fer, des élèves des écoles techniques et des fournisseurs 
de matériel]. Avec 223 gravures sur bois [ Wiesbaden, 1887, J.-F. Bergmann). ` 

Denslow (Van Buren) and Parker (Jane M.). — Thos A. Edison and Samuel F.B. 
Morse (World’s Workers). In-8°, 430 pages. Prix : 4 shilling (Londres, Cassell). 

Dufourcet (E.). — Influence des phénomènes sismiques sur l'intensité des courants 
telluriques ; bruits téléphoniques qui précèdent et accompagnent lesdremblements de terre. 
In-8°, 6 pages, (Dax. imp. Labèque.) ° 

Dumont (L.). — Bellegarde : force motrice et éclairage par l'électricité. In-8°, 15 pages. 
(Nantua, imp. Arène.) 

Exner (F.). — Uber transportable apparete zur Beobachtung der atmosphärischen 
Elektricität [Des appareils portatifs pour l'observation de l'électricité atmosphérique]. Tirage 
spécial : 4 brochure gr. In-8°, 17 pages. Prix : 40 pfennigs. { Vienne, C. Gerold's Sohn.) 

Frölich (D'. O.). — Handbuch der Elektricität und der Magnetismus, für techniker 
Bearbeites [Manuel d'électricité et de magnétisme à l'usage des praticiens]. 2° édition, revue 
et augmentée, 4 vol in-8° xiv-508 pages avec gravures sur bois dans le texte et deux planches. 
Prix : broché ; 15 marks, relié, 16 marks 50. (Bertin, Julius Springer.) 

Fein (W. -E.). — Elektrische Apparate, Maschinen und Einrichtungen. Eine Samm- 
lung von Beschreibungen zum Gebrauche für Techniker, Ingenieure, etc. [A ppareils, ma- 
chines et installations électriques. Collection de descriptions à l'usage des techniciens, 
ingénieurs, etc.] In-8°, xu-392 pages, 1 volume avec 297 gravures sur bois. Prix : 8 marks 
(Stuttgart, 1887, Jul. Hoffmann). 

. Ganot (A.)..— Cours de physique purement expérimental et sans mathématiques, 
9° édition complètement refondue et rédigée à nouveau par GEORGES MANEUVRIER. 1n-16, 
broché, 699 pages et 580 figures avee 2 planches. Prix : 6 fr. (Paris, Hachette et Cie.) 

Ganots natural philosophy for general readers and young people [Cours de physique. 
expérimental et sans mathématiques, pour les gens: du monde et les jeunes gens]. Traduit 
du français par E. ATKINSON. 6° édition. In-8°, 680 pagès. Prix : 7 sh. 6 d. (Londres, Long- 
mans). 2 ° 

Grawinkel (C.) et Strecker (H.). — Hilfsbuch für die Elektrotechnik [Manuel des 
sciences utiles en électrotechnique], 4 volume grand in-8°, xx-544 pages avec nombreuses 
illustrations dans le texte. Prix relié : 42 Marks (Berlin, Julius Springer.) 

Kempe (R.-H.). — A handbook of Electrical Testing [Manuel d'essais électriques] 
4° édition (adopté par le département des Postes et Télégraphes anglais). In-8°, 550 pages, 
Prix ; 16 shillings. (Londres, Spon. ] 
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Knape (E.). -— Untersuchung der dritten Ampere’schen Fundamentalversucbes [Re- 
cherches sur la troisième expérience fondamentale d'Ampère]. ¢ vol. grand in-8°, 52 pages, 
Prix : 4 mark (Güttingue, Vandenbock et Ruprecht.) 

Lecher (E.). — Neue Versuche über den galvanischen Lichtbogen [Nouvelles expé- 
riences sur l’arc électrique lumineux]. Tirage spécial 4 brochure grand in-8°, 19 pages. Prix: 
40 pfennigs. ( Vienne, C. Gerold's Sohn.) : 

_Lecher (E.). — Ueber convection der Elektricität durch Verdampfen [De la convec- 
tion de l'électricité par la vaporisation]. Tirage spécial. À brochure grand in-8°, 5 pages. 
Prix : 20 pfennigs. (Vienne. C. Gerold’s Sohn.) 

Lewandowski (R.). — Elektrodiagnostik und Elektrotherapie, einschliesslich der 
physikalischen Propädentik [Electrodiagnostic et électrothérapie, y compris la propéden- 
tique de la physique]. 4 volume grand iu-8, viit-440 pages avec gravures sur bois. Prix : 
10 marks, relié; 12 marks. (Vienne, Urban et Schwarzenberg.) 


Mascart (E.) et Joubert (J.). — Lehrbuch der Elektricität und der Magnetismus. 
[Traité d'électricité et de magnétisme]. Traduit du français par L. Lévy. 2 volumes grand 
in'8°, x1-716 pages avec illustrations. Prix : 16 marks. (Berlin, Julius Springer.) 
~ Mercadier [E.|. — Traité élémentaire de télégraphie. 2° édition, 1°° partie. In-18, 
283 pages avec 158 figures, (Paris. G. Masson.) 

Ohm (D'.-G.-S.). — Die galvanische Kette, mathematisch bearbeitet {La pile élec- 
trique traitée par les mathématiques]. Nouvelle impression avec une préface du D" J. Moser. 
1 volume grand in-8° 1x-133 pages. Prix : 3 marks. (Vienne, Teplitz et Dentickhe.) 

Perin-Grados. — Notice surles paratonnerres, leur utilité, leur emploi. In-16 .11 pages 
avec figures. (Paris, imp. Morris père et fils.) 

Rieger (C.). — Grundriss der medicinischen Electricitätslehre [Traité d'électricité 
médicale]. 2° édition, grand in-8°, vin-63 pages. Prix : 2 marks 50 (/éna, Gustave Fischer, ) 

Rohrbeck (E.). — Vademecum für Elektrotechniker [Le guide de l'électricien]. 
3° année du calendrier de l’électricien .4 volume in-46, 1x-232 pages. Prix : 3 marks. (Halle 
a. S. Wilhelm Knäpp.) 

Schering (E.). — Carl Friederich Gauss und die Erforschung der Erdmagnetismus 
[Charles Frédéric Gauss et l'étude du magnétisme terrestre]. Tirage spécial. 1 volume in-4°. 
19 pages. Prix : 4 marks. (Gôltingue, Dieterich'sche Verlags Buchhandlung.) l 


Stefan (J.). — Ueber veränderliche elektrische Ströme in dicken Leitungsdrähsen 
[Des courants électriques variables sur les fils conducteurs d’un gros diamètre]. Tirage spé- 
cial, 4 brochure grand in-8°, 18 pages. Prix : 40 pfennigs, (Vienne, Carl Gerold’s Sohn.) 


Terquem (A.). et Damien (B.-C.). — La physique expérimentale. Premier fascicule. 
Unités, calcul des erreurs, mesure des quantités primitives, longueurs, masse, temps. Un 
volume in-8°, 300 pages, 70 figures. Prix : 10 francs. 

L'ouvrage formera 3 fascicules à peu.près de la même étendue que le premier. 

Thompson (S.P.). — Elementare Vorlesungen über Elektrizität und Magnelismns 
[Leçons élémentaires d'électricité et de magnétisme). Traduit de l'anglais par A. Himstedt. 
1 volume grand in-8°, x1-487 pages avec gravures sur bois. Prix : 6 marks; relié, 7 marks. 
(Tubingen, H. Laupp.). 

Tumlirz (O.) et Krug (A.). — Ueber die Aenderung der Widerstandes galvanisch 
Glühender Drähte mit der Stromstarke [Variation dé la résistance des corps incandescents 
avec l'intensité du courant]. 4 brochure grand in-8°, 34 pages et 1 planche. Prix : 60 pfennigs. 
(Vienne, C. Gerold’s Sohn.) 

Vincent (F.). — Des lieux les plus ex posés aux atteintes de la foudre. In-8°, 24 pages. 
(Guéret, imp. Amiault.) 

Voigt (W.). — Theoretische Studien über die Elektricitätsverhältnisse der Krystalle 
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[Études théoriques sur les conditions électriques des cristaux]. Tirage spécial. { volume . 
grand in-4*, 410 pages. Prix : 5 marks. (Güttingue, Dieterich’ sche Verlags Buchdandlung]. 
Zenger (C.-V.). — Les paratonnerres symétriques. In-8°, 4 pages avec 2 figures. 


(Nancy, imp. Berger-Levraull.) 


CHRONIQUE. — PETITES NOUVELLES 


Eclairage du grand concours internatio- | entreprise d'éclairage pour laquelle MM. les Ex- 


nal des sciences et de l'industrie à Bruxel- 
les en 1888. — Nous recevons de l’administra- 
tion du grand concours de Bruxelles la circu- 
laire suivante: 


Monsieur, 

Nous avons l’honneur de vous faire savoir que 
Je Comité exécutif du grand concours et de l'ex- 
position de Bruxelles 1888 a l'intention d'éclairer, 
à la lumière électrique, les locaux et les jardins 
de l'exposition 


Nous avons décidé de faire appel à votre con-. 


cours pour cet éclairage. En conséquence, nous 
vous prions de vouloir bien nous faire connaltre 
les prix auxquels vous vous chargeriez d'installer 
des lampes, à arc ou à incandescence, des divers 
systèmes avec lesquels vous participeriez à notre 
entreprise. 

Vous trouverez ci-joint un bulletin d'adhésion 
formulant l'ensemble des renseignements qu'il 
serait utile de nous faire parvenir le plus tôt 
possible. 

Le prix devra être donné par carcel-heure ou 
par lampe-heure, depuis les foyers à arc de la 
plus forte intensité, jusqu'aux lampes à incan- 
descence de tout modèle. Le mesurage des in- 
tensités lumineuses se fera d’après les méthodes 
les plus récentes en usage dans la pratique. 

Vous voudrez bien donner vos prix dans les 
deux hypothèses, de la force motrice gratuite 
et de la force motrice à votre charge, en indi- 
Le la puissance nécessaire pour chacun des 

eux types concourant à votre éclairage. 

Dans le cas où votre intention serait d'instal- 
ler un moteur spécial pour la production du 
courant nécessaire au fonctionnement de vos 
appareils, nous vous prierions de nous aviser 
dans le plus bref délai, du genre de machine que 
vous vous proposez de placer, de la puissance 
nominale de celle-ci et de l’espace nécessaire à 
son emplacement. 

Le gaz pour machines à gaz sera complé à 
raison de 12 centimes le mètre cube. 

Pour la détermination des prix auxquels la lu- 
mière sera fournie on supposera les deux cas: 
1° de l'éclairage donné tous les soirs jusqu'à 
onze heures ; 2° pendant trois soirées seulement 
par semaine, pour une durée de six mois. 

Les prix comprendront les frais d'installation 
jusqu'à la transmission principale, y compris les 
courroies et poulies; les frais d'emplacement éta- 
blis conformément aux tarifs des différents pays ; 
l'entretien de l’instal'ation électrique: dynamos, 
transformaleurs, etc.; la pose et l'enlèvement 
des condurteurs; la pose el la surveillance des 
lampes. En un mot, ces prix s’attribueront à une 


osants et Entrepreneurs auront à faire l’instal- 
ation complète et à assurer le fonctionnement 
régulier, dans les conditions ci-dessus indiquées. 
n cahier des charges règlera d'ailleurs les 
questions de détail. I} vous sera communiqué en 
temps utile, en même temps que les plans des 
bâtiments et des jardins (plans terriers et vues 
en élévation.) 

Nous vous serions obligés, si vous voutez bien 
nous renvoyer la feuille ci-jointe avec les rensei- 
gnements demandés, avant le ier décembre pro- 
chain. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de 
notre considération très distinguée. 


Pour le Président du Conseil d'administration, 
L'Adminisirateur-délègué, 


CHARLES MOURLON. 


Les électriciens qui voudraient se charger d'une 
paie de cet éclairage n'auront qu'à s'adresser 

M. Charles Mourlon, administrateur de la sec- 
tion d'électricité et d'éclairage ou à M. A. Band- 
sept, ingénieur en chef du service, 22, rue des 1 
Palais à Bruxelles. Ils recevrontsur leur demande 
des bulletins d'adhésion ainsi que le cahier des 
charges. 
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L'éclairage électrique à Lyon et la concur- 
rence étrangère. — Nous apprenons par notre 
excellent confrère le Bulletin international de 
l'électricitéquela Compagnie du gaz de Lyon con- 
cessionnaire de l'éclairage Re LE des théâtres 
de cette ville, s’est adressée à l’industrie étrangère 
pour la fourniture des machines électriques et des 
câbles conducteurs. Le conseil municipal de Lyon 
avait prescrit dans son cahier des charges que 
tout le matériel serait de fabrication française. 
Le directeur de la Compagnie du gaz ayant pro- 
duit une attestation d'un ingénieur, soi-disant 
indépendant, dans laquelle il était affirmé qu'au- 
cune maison francaise ne fabriquait des 
câbles électriques (/), le conseil municipal 
aurait accordé l'autorisation d'acheter des câbles 
en Angleterre. 

Nous reproduisons ci-dessous une protestation 
à ce sujet adressée sous forme de correspondance 
au journal Le Matin. | 

On peut espérer que le conseil municipal, 
aujourd'hui éclairé sur la question, reviendra sur 
sa décision et persistera à ne permettre d'em- 
ployer que du matériel français. 


A MONSIEUR LE DIRECTEUR DU « MATIN » 


Lyon, le 13 novembre 1887. 
Monsieur, au cours des discussions et déli- 


RS a 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 455 


bérations du conseil municipal relatives & l'éta- 
blissement de postes centraux d'éclairage élec- 
trique projetés à Lyon, il a été produit cette 
allegation que la France ne pouvait pas fournir 
les câbles à grande section pour lumière. 

Comme le cahier des charges de la ville impose 
l'obligation de n’employer que des produits fran- 
cais, la Compagnie du gaz et son sous-traitant, 
la Société alsacienne de construction, élablie à 
Belfort, ont demandé à introduire des câbles 
fabriqués en Angleterre. 

La maison Siemens de Berlin, ne pouvant se 
mettre ostensiblement en avant, a réussi à faire 
accepter l’allégation qui précède par la Compa- 
gnie du gaz, et celle-ci s’en est rendue l'éditeur 
responsable. Par le conseil municipal mal informé 
on va donc fournir à Lyon des cables anglais, et 
l'origine véritable de ceux-ci ne fera aucun doute 
pour personne, si l’on songe que la maison Sie- 
mens, toujours de Berlin, et qui a été le grand 
négociateur secret de toute cette affaire, a une 
succursale de construction de câbles à Londres 
mème. Grâce à‘l’habilelé des Allemands, Lyon 
pourra répéter encore une fois le vers du poéte: 
C’est du Nord aujourd'hui que nous vient la 
lumière ! Et pour la noble et généreuse cité ce 
Nord — bien malgré elle — il faut le proclamer 
très haut — ce Nord, amené, voulu par d’apres 
et de machiavéliques machinations, sera la 
Prusse... Du moins, malgré le démarquage, mal- 
gré tous les certificats d'origine que donneront les 
Anglais, malgre l'argumentation des habiles d'ici, 

du moins, i! faut espérer que les projections élec- 
triques d'une telle source ne s'étendront pas 
jusqu'au monument des mobiles du Rhône ! 

Or, s’il existe en France plusieurs maisons ou 
sociétés d'éclairage électrique, nous n'avons 
qu’une usine principale eæclusioement fran- 
çaise par son organisation, son personnel, ses 
capitaux. C'est la propriété d'un seul nom — car 
parmi les actionnaires d’une compagnie, on peut 
rencontrer des étrangers porteur de titres. — Ici, 
cela n’est pas. 

Après l'alerte de 1875, quand l'Allemagne vou- 
lait fondre de nouveau sur la France désarmée et 
découverte, surtout après l'établissement du 
câble télégraphique souterrain reliant Berlin à 
Strasbourg, un Français,dont le souvenir, depuis 
la libération du territoire jusqu'aux péripéties de 
nos luttes politiques, est resté cher à tous les 
bons ciloyens, résolut de nous garder de toutes 
surprises et de doter la France d'un chantier et 
d’un outillage modèles pour enlever aux Anglais, 
de qui nous étions les tributaires, la clientèle 
des câbles électriques : télégraphie militaire, 
aérienne, souterraine et sous-marine ; des câbles 
de lumière et de force. Enlevé trop tôt a la 
France économique, comme d’autres grands pa- 
triotes si prématurément disparus, son œuvre 
put heureusement être continuée par ses fils et 
cette continuation a été admirable d’efforts et de 
science, surtout admirable par le respect d'une 
si belle tradition léguée. Le premier résultat de 
ces patrioliques et coûteuses entreprises fut la 
construction et la pose, par la maison Menier, 
du câble ane souterrain de Paris à la 
frontière de l’est, développant plus de 3,000 kilo- 
mètres de fils. Les autres grandes lignes souter- 
raines en France eurent la même origine ; et 


tandis que sur de fausses indications, on faisait 
discuter le conseil municipal de Lyon sur cet ar- 
gument qu'il n'existait pas de maisons fran- 
çaises pour la construction des grands cables, 
les représentants élus de la cité délibéraient, 
sans le savoir, sur un sol traversé dans ses pro- 
fondeurs par l'œuvre technique de la maison 
Menier, le câble souterrain de Paris à Lyon et 
Marseille ! 

Ce qui se dit ici des câbles lélégraphiques s'ap- 
plique aux cables de lumiére et de force. Pour 
avoir une idée de ce qu’une maison francaise 
peut faire, en dépit des concurrents anglais et 
allemands, qui trouvent tant de complices parmi 
nous, il suffit de rappeler que les usines Menier, 
dq Paris-Grenelle, agissent avec 700 chevaux- 
vapeur de force motrice, les outillages les plus 
gigantesques et les plus perfectionnés de l'Eu- 
rope, sur une étendue de terrain de plus de 
20,000 mètres carrés, en plein Paris. 

Malgré l'exploitation générale du- caoutchouc 
industriel et de la gutta-percha, les laboratoires 
et ateliers d'électricité de la maison Menier sont 
en œuvre constante, puisque l'itat, les télé- 
graphes, la guerre, la marine, les chemins de 
fer, les villes, les grandes usines, les Sociétés 
d'éclairage électrique viennent successivement 
s’y pourvoir. 

Kt pour répondre à ceux qui dénient à la France 
les facultés et même le matériel technique pour 
la fourniture des câbles de lumière à grande 
section, nous répondrons que c’est la maison 
Menier qui a fait pour Paris les câbles concen- 
triques à courants alternatifs de haute tension de 
500 à 1,000 et plus millimètres carrés de sec- 
tion, et pour les postes centraux de Saint- 
Etienne, Marseille, Nancy, Reims, Dijon,Rethel, 
etc., les mêmes câbles conducteurs à sections 
depuis 50 jusqu’à 825 millimètres carrés. 

Ceux qui ont un souci aussi hypocrite qu'inté- 
ressé de la soi-disant insuffisance technique des 
électriciens et des ouvriers français peuvent se 
rassurer et savoir que la construction des câbles 


‘dont il s’agit n'exige pas plus de recherches et 


d'efforts pour la section lumière que n’en a coûté, 
pour la section télégraphie, le câble d’atterris- 
sement de la Basse-Seine, à Honfleur. Quand 
l'Angleterre songeait à nous l'imposer, la maison 
Menier le construisait avec des machines puis- 
santes, le transportait sur des navires à elle, et 
ce câble de 14,000 kilogrammes au kilomètre 
était posé en cinquante-deux jours, et supportait 
des tractions de 60 tonnes. 

De ce qui précède, le grand public, en dehors 
du public spécial de l’industrie, saura conclure 
ae la France peut utilement prétendre à faire 

ésormais la guerre aux envahisseurs, aux An- 
glais et à tous les introducteurs, nationaux ou 
non, de la concurrence étrangère. La maison Me- 
nier aurait le droit de protester hautement contre 
l’allégation qui a fait l’objet de cette réplique; 
mais sa notoriété, sa valeur considérable s’impo- 
sent sans qu'il soit utile pour elle d'entrer en 
lutte avec les Allemands et les pseudo-Allemands. 
Seulement les publicistes et les économistes qui 
se sont donné la tâche de défendre à Paris et 
dans les départements le travail national contre 
les bénéficiaires du traité de Francfort et des au- 
tres conventions qui nous dévorent, combattent 
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spécialement ici pour le bon renom. et, disons-le, 
our le pain des ouvriers francais, devenus si 
habiles dans ces branches nouvelles où l'intelli- 
gence joue autant que l'énergie physique. En re- 
fusant à la France les qualités techniques que 
l'on veut constamment reconnaitre aux seuls Teu- 
tons, on outrage le sentiment national et, dans 
l'espèce, nous protestons au nom des électriciens 
français, ouvriers, ingénieurs et patrons. 

Ajouterons-nous que dans cette affaire de ca- 
bles prussiens qui vont arriver à Lyon avec un 
passe-port de démarquage — n’en doutons pas — 
on lèse à la fois les producteurs du cuivre et du 
fer nécessaires, puisque les grandes tréfileries 
de l’Orne et de la Haute-Marne collaborent en 
quelque sorte, par leurs fils titrés, à l'œuvre des 
Menier; il faut croire aussi que la guerre a clé 
bien systématiquement voulue contre tout ce qui 
vient de France, puisque dans cette affaire d’élec- 
tricité, la Compagnie du gaz, au lieu d'encourager 
J'industrie locale et de prendre, par exemple, les 
accumulateurs Barbier, brevelés, qui sortent des 
chantiers de la Buire, cette Compagnie, disons- 
nous, semble vouloir réserver sa commande aux 
Autrichiens, et on sait que les Autrichiens font 
partie de la triple alliance. 

Dans cetle discussion, la presse lyonnaise qui 
cst toujours merveilleusement unie sur le ter- 
rain du patriotisme, ne fera pas défaut, nous 
voulons bien l’espérer, aux défenseurs du dra- 
peau économique de la France. 

Un LECTEUR. 


Les auxiliaires du service de la télégra- 
phie militaire. — Les réservistes de la catégo- 
rie dite des hommes à la disposition, qui 

ossédent des notions d'électricité s'appliquant à 
a télégrapbie sont admis à accomplir leur 
période d'instruction de 28 jours dans le service 
télégraphique comme auxiliaires manipulants, 
après avoir toutefois salisfait à un examen dont 
le programme est remis aux intéressés sur leur 
demande, rue de Grenelle, 103 (Miaistère des 
Postes et Télégraphes). 

Les hommes à la disposilion, mécaniciens con- 
naissant la construction des appareils télégra- 
phiques et ouvriers et monteurs électriciens. sont 
également admis dans ce service comme auxi- 
liaires, après constatation de leurs connaissances 
professionnelles. 

L'emploi d’auxiliaire militaire du service télé- 
graphique conférerait, paraît-il, certains avan- 
tages d'ordre militaire quile font rechercher. En 
dehors de res avantages, il procure le moyen et 
impose même le devoir d'étudier la télégraphie 
militaire dans tous ses détails. 

Les électriciens remplissant les conditions 
requises ont tout intérêt à se mettre sur les 
rangs pour occuper cet emploi. A part toute 
autre considération, il offre à ceux qui l'obtiennent 
la précieuse occasion de compléter, tout en 
accomplissanl leur devoir militaire, des connais- 
sances techniques qu’il n'est possible d'acquérir 
nulle part ailleurs. i 
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Métallisation des fleurs. — Il est possible 
derecouvrirélectrolytiquement d’une mince couche 
de métal des corps organiques.délicats, tels que 
des fleurs ef des insectes. Elkington et Piedallu 
ont fail connaitre les premiers ce genre de gal- 
vanoplastie. La difficulté de l'opération est de 
donner à la couche d'argent métallique dont on 
recouvre les objetsune résistance suffisante. Pour 
y arriver, on a donné récemment le procédé sui- 
vant, qui a le mérite de l'originalité. 

On prépare un liquide albumineux en plaçant 
dans un vase ap d’eau distillée des limaces et 
colimaçons préalablement bien lavés et débarras- 
sés des matières terreuses et calcaires qu'ils en- 
trainent toujours avec eux. On les laisse dans 
l’eau assez longtemps pour qu'ils abandonnent 
leur matière albumineuse, puis le liquide, après 
filtration, est maintenu en ébullition pendant une 
heure. Après refroidissement, on ajoute assez 
d'eau pour remplacer le liquide évaporé et l'on y 
ou à peu près 4 0/0 de nitrate d'argent. Cette 

iqueur est renfermée dans des bouteilles bou- 
ag hermétiquement et conservée dans l’obscu- 
rité. 

On dissout 30 grammes de cette préparation 
dans 100 grammes d'eau et l'on plouge quelques 
instants dans la solution les fleurs que l'on veut 
métalliser. Ou les porte alors dans un bain d’eau 
distillée renfermant 20 0/0 de nitrate d’argent et 
l'on réduit par l'hydrogène sulfuré le sel métalli- 
que adhérent à la pellicule albumineuse. Il ne 
reste plus qu'à soumeltre les plantes ou insectes 
ainsi préparés à l’action du courant dans une 
cuve galvanoplastique. On obtient, ditla Lumière 
électrique, un dépôt bien supérieur aux métalli- 
sations ordinaires par la finesse du grain et la 
netteté des empreintes. 


Éclairage électrique des omnibus. — Une 
société des omnibus de Londres vient de faire 
des essais d'éclairage électrique dans une de ses 
voitures, à l’aide d'une pile primaire et d’une 
lampe à incandescence. 

Une autre compagnie a également fait des ex- 
périences analogues, mais avec des accumulateurs. 


suffit d'un cent millième de gramme pour les 
faire apparaître. Si l'on emploieun courant cons- 
tant, les taches présentent toujours la même in- 
tensité; la comparaison avecles résultats obtenus 
sur des liqueurs titrées à l'avance permet de re- 
connaître des quantités infinitésimales d’arsenic. 
(Revue Scient.) 
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Pile électrique pour lampes à inoandes- 
cence. — Le ministre de la guerre de Russie a 
mis au concours la construction d'une nouvelle 

ile électrique destinée à alimenter les lampes à 
Incandescence. Le prix de cing cents roubles nous 
semble un pen trop modique. 

(Zeüschrift fir Elektrotechnik.) 


L’Editeur-Gérant : Georges CARRE. 
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"E REVUE INTERNATIONALE 


DE L'ÉLECTRICITÉ 


ET DE SES APPLICATIONS 


AMMETRE-ETALON DE WATERHOUSE 


Pour répondre aux nombreuses demandes des entreprises industrielles d'éclairage 
électrique et de transmission de force réclamant un moyen de mesurer des courants de grande 
intensité, il a été construit un grand nombre d’ammétres présentant des degrés différents 
d'utilité et d’exactitude. Dansla plupartd’entre eux, on s’est servi d'aimants permanents ou de 
ressorts comme force directrice opposée à l’action du courant à mesurer. Aucune de cesforces 
n'étant absolument constante, il est impossible d'arriver à une graduation toujours exacte. 

Dans l'ammètre de Waterhouse, on a supprimé les aimants permanents et les ressorts, 

aiguille indicatrice étant maintenue à zéro par la pesanteur et ses mouvements actionnés 
par la force répulsive des pôles de même nom des électro-aimants. 

La figure 1 représente l'appareil complet. 


Fig. 1. — Ammetre Waterhouse 


Au sommet se trouvent les bornes d'attache des fils du circuit ainsi qu’une petite 
boussole indiquant la direction du courant. La face antérieure présente un cadran avec 
aiguille indicatrice en argent ; sur la base se trouve une table indiquant le calibrage de 
l'appareil. Le tout est fermé par une glace maintenue en position au moyen d'une rondelle 
et d’une vis placées au sommet de l'instrument. 

Les figures 2 et 3 indiquent le principe du système. E 

La figure 2 représente un conducteur enroulé autour d'un noyau de fer doux fixe M, 
muni d'une fente longitudinale pratiquée sur l'arête supérieure de la périphérie du noyau. 


£ 
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Dans cette fente est logée une armature en fer doux A munie de pièces polaires en fer 
doux S, N, cette dernière portant une Aiguille indicatrice en argent. L’armature A, ses 
pièces polaires et l'aiguille sont mobilesaulour de deux pivots et peuvent osciller ou vibrer, 
tandis que le noyau M est fixe. 


Fig. 2. e Fig. 3. 


Le courant passant dans le conducteur en spirale donne la même polarité à M et A, de 
sorte que les pôles: fixés en A sont de même nom que ceux des extrémités correspondantes 
de M. La répulsion qui en résulte oblige les pièces polaires de A à s’écarter du centre du 
noyau M, ainsi que l'indique la figure 3, force l'aiguille à prendre la position marquée en 
pointillé et à faire un angle correspondant à l'intensité du courant qui traverse les spires. 
Lorsque le courant cesse, l'aiguille revient à zéro par suite de la pesanteur. 

La « Waterhouse Electric and Manufacturing C° » construit des voltmètres basés sur 
le même principe. 

(The Electrician and Electrical Engineer.) 
Traduit de l'anglais par A. Gérann. 


NOUVELLE LAMPE ÉLECTRIQUE A ARC 
Par A. ULKE | | 


J'ai construit dernièrement une lampe électrique à arc dont le système diffère de 
lampes imaginées jusqu’à présent. La figure ci-dessous en indique la construction. Sur une 
planche ronde F se trouve un vase en verre ! E, fermé hermétiquement par un couvercle 
en ébonite, traversé par deux manchons en laiton H et H' auxquels sont vissés deux tubes 
en cuivre Ret R! courbés en S et portant à leurs extrémités les cylindres de cuivre G et C'. 
Des pistons J et J', bien calibrés et d’un jeu facile dans les deux sens, sont introduits dans 
ces cylindres; ils sont munis d’un prolongement qui sert, au moyen d’un pas de vis, à 
retenir les charbons. Pour augmenter la mobilité du piston, il y a un guide-charbon, à 
l'extrémité de chaque cylindre. Dans les manchons H et H! sont mastiqués deux cylindres 
en verre À et B; ouverts à leurs extrémités, et dans lesquels pénètrent les plaques de platine 
aet 4, communiquant par les fils isolés d et d', avec les tiges G et G' de diamètre deux 


1 Il serait préférable d'employer un vase en ébouite. 
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fois et demi plus fort et par suite avec les bornes K et Z, les tubes R et R', et les cylindres 
Cet Ct. 
Lorsque je mis en service le premier modèle de la lampe que je viens de décrire, 
j'obtins les résultats suivants. Le vase étant rempli aux deux tiers d’eau, légèrement acidulée, 
j'ai relié les pôles d’une pile aux bornes K et Z; le courant est passé par K, G, d, a, par le 
liquide, puis ‘par b dt G' et Z ; l'eau était 
immédiatement décomposée en hydrogène et 
oxygène, montant, celui-ci dans le tube R, 
celui-là dans le tube R! avec tendance à rap- 
procher les charbons par l'effort exercé 
sur les pistons. À ce moment, le courant 
ne suit plus son parcours ordinaire, il 
passe par G, R, C, J, va du charbon positif 
au charbon négatif, passe par J‘ C! R' Gt, 
et arrive à la borne Z parce que la résistance 
du premier parcours est plus grande que celle 
du second ; immédiatement il y a production 
d’un arc lumineux par la combustion d’un 
petit fragment de charbon léger fixé à une ` Lanpe à arc de A. Ulke, 
des tiges de charbon. Si la résistance de l'arc 
lumineux augmente par suite de l’écartement des charbons et devient plus grande que 
celle de l'eau, le courant reprend sa marche primitive et les actions.se reproduisent dans le 
_ même ordre, ce qui règle la lampe sans modifier le point lumineux, puisque la pression sur 
les charbons est proportionnelle à leur combustion. On sait qu'il se dégage au pôle négatif 
une quantité d'hydrogène double de la quantité d'oxygène mise en liberté au pôle positif ; 
le charbon positif brûle donc deux fois plus vite que le négatif. 

Toutes les expériences faites avec cette lampe ! ont parfaitement réussi ; elle a brùlé 
sans interruption et sans accident, sans vacillation, etc..., de sorte qu'il est possible de 
l'utiliser dans la pratique. 


(Elektrotechnischer Anzeiger.) 
Traduit de l'allemand par A. GÉRARD. 


LES ACCIDENTS OCULAIRES ENGENDRÉS PAR LA LUMIÈRE 
ÉLECTRIQUE NE SONT PAS DUS AUX RAYONS CHIMIQUES? 


5 Par le docteur G. MARTIN 


Quelques collègues ont trouvé que, dans notre communication « sur l'éclairage élec- 
trique dans les théâtres », nous n'avions pas suffisamment établi que les effets nuisibles de 
la lumière électrique résultaient de l'intensité et non de la qualité de la radiation. Nous 
voulons aujourd’hui revenir sur cette question, d'autant plus que l'opinion contraire vient 
d’être soutenue devant vous ?. © & 

Nous affirmons, en premier lieu, que l’on n’a jamaiscité de faits dans lesquels la preuve 
réelle de l’action nocive sur l'œil des rayons violets et ultra-violets ait été fournie. 

Quand, par exemple, le chlore vient à s'unir à l'hydrogène, sous l'influence de la 
lumière, il y a constamment absorption des rayons chimiques, et l’on sait que la quantité 


4 On peut disposer cette lampe de manière à la suspendre, il suffit d'y visser des tubes courhés vers le bas 

2 Travail communiqué à la Société de Médecine et de Chirurgie de Bordeaux dans la séance du 22 juillet 1887. 

3 Voir Rev. intern. de l'Electricité, n°27, page 724, l’article du docteur Sous, sur l'éclairage électrique des 
théâtres. ” 
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de rayons disparus est propurtionnelle à l'effet produit. Dans cette expérience, la corrélation 
qui existe entre l’action chimique et l’absorption de certains rayons établit le rôle joué par 
ces rayons dans la production du phénomène en question. 

Lorsqu'un ceil, soumis à l’action éclatante d'un foyer électrique à arc ou à celle d'étin- 


_ celles discontinues de machines d’induction, vient à être lésé par la lumière émise, on ne 


saurait rechercher les rayons qui ont disparn pour savoir ceux qui ont été nuisibles à 
l'organe. 

Mais on peut s'adresser à ¿un autre genre d'expérience. On peut exposer des yeux d'ani- 
maux vivants à l’action unique de rayons violets et ultra-violets et faire, en même temps, 
des expériences de contrôle sur d'autres animaux de la même espèce avec une source 
lumineuse d'égale intensité, de même nature, mais a a entiérement de radiations 
chimiques. 

Dans ces conditions, si seuls les premiers animaux venaient à présenter les lésions 
oculaires qui, d'ordinaire, surviennent chez les personnes qui ont regardé trop fixement un 
arc électrique, on aurait possédé une preuve directe de l'action malfaisante des rayons 
chimiques. 

Des recherches ainsi conduites, n'ont pas été entreprises, de telle sorte que la théorie 
que nous combattions n’a eu pour base que des assertions de savants fort écoutés d'ordinaire, 
et à juste raison, et des déductions inacceptables d’expérimentateurs très habiles. 

Des faits à l'appui de la théorie chimique manquent absolument. Si l’action de la 
radiation ultra-violette est réelle, cette action est encore à démontrer. 

Notre grand physicien Foucault est, paraît-il, le premier qui ait accusé les rayons les 
plus réfrangibles d'être nuisibles aux yeux. A la suite des expériences ! dans lesquelles il 
était parvenu, en réunissant plusieurs machines Ruhmkorff, à produire des étincelles dont 
la longueur augmentait avec le nombre des bobines, et où il avait pu, au moyen d’interrup- 
tion à double effet, doubler le nombre des étincelles, sans diminuer leur énergie, cet expé- 
rimentateur a été atteint de maux de têtes et de troubles de vision très marqués et très 
tenaces et d’érythéme, bien que la lumière, disait-il, ne fût pas plus intense que celle d’une 
étoile qu’on regarde cependant sans fatigue, il en avait conclu immédiatement, sans analyse 
expérimentale, que l'intensité de la lumière ne pouvait jouer qu’un rôle secondaire,et que 
les rayons chimiques étaient les vrais et seuls coupables. Dès lors, admettant une relation _ 
entre les désordres de l'œil et les radiations chimiques qui sont relativement plus abondantes 
dans la lumière électrique que dans la lumière solaire, il avait conseillé aux expérimenta- 
teurs, après s'en être servi lui-même, l'emploi de lunettes dans lesquelles le verre ordinaire 
était remplacé par un verre d’urane qui jouit, comme chacun le sait, de la propriété d'arrêter 
la marche des rayons les plus réfrangibles du spectre. Il proposait ce même verre comme 
moyen préventif contre l’érythème. 

En 1858, M. le professeur Charcot communiqua à la Société de Biologie 3 l’observalion 
de deux chimistes qui s'étaient réunis pour faire en commun des expériences sur la vision 
et la vitrification de certaines substances par l'action d’une pile de cent vingt éléments. Les 
expériences durèrent environ une heure et demie: mais, dans cet espace de temps, l’action 
de la pile dut être fréquemment interrompue et celle-ci ne fonctionna pas, en tout, plus de 
vingt minutes. De la distance à laquelle les expérimentateurs se tenaient du foyer (50 centi- 
mètres environ), ils ne pouvaient pas être et n'étaient pas en réalité sensibles à l'élévation 
de température. Néanmoins, le soir même, et pendant toute la nuit qu'ils passèrent sans 
sommeil, ils éprouvèrent dans les yeux un sentiment de fatigue très pénible et virent presque 
continuellement des éclairs et des étincelles colorés. Le lendemain, ils portaient l'un et 
lautre à la face un érythème de couleur pourpre, avec sentiment de gêne et de tension. 


1 Bulletin de la Sociélé Philo. Paris, 1856. 
2 T. V, 2° série, 1858, p. 63. 
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Chez l'un, dont le côté droit de la face était seul exposé au foyer lumineux, la rougeur 
occupait tout ce côté, depuis la racine des cheveux jusqu'au menton, et les étincelles ne 
s étaient montrées que devant l'œil droit. 

Chez l’autre, qui s'était tenu la tète baissée et dont la face, proprement dite, avait été 
protégée contre le foyer par la saillie du front, celui-ci était seul envahi par r érythème. 

‘Chez les deux, une légère desquamation s'établit au bout de quatre à cinq jours et elle 
dura cinq ou six jours en tout. 

Pour expliquer ce qui était survenu chez ces deux chimistes, M. Charcot pensa comme 
Foucault. Il écarta l'influence des rayons caloriques de la pathogénie de l'érythème et ceux 
des rayons lumineux dans la production des accidents oculaires. Pour les deux ordres de 
phénomènes, il invoqua l’action des rayons chimiques. 

En 1860, M. le professeur Regnault signala à l'Académie de Médecine de Paris ! quelques 
propriétés physiques des tissus de l'œil qui, d'après lui, devaient conduire à reconnaître 
« l'origine et le siège de ces lésions spéciales des yeux engendrées par l'électricité ». Il ajou- 
tait : « Il reste à démontrer que les rayons très réfrangibles, agissant sur les milieux de 
l'œil, produisent une de ces modifications matérielles qui mettent leur rôle spécial hors de 
toute contestation. » 

C'est dans ce but qu'il avait recherché si les tissus de l’œil deviennent fluorescents 
lorsqu'ils sont impressionnés par les rayons violets et ultra-violets. Ces études lui permirent 
d'établir la réalité de la fluorescence de la cornée, du cristallin, de la membrane hyaloïdienne 
et de la rétine. C'étaient là les seules conclusions qu'on pouvait tirer des expériences de cet 
habile chimiste. Mais M. Regnault crut pouvoir aller au delà et accusa la fluorescence 
engendrée par la radiation la plus réfrangible des lumières électriques de donner naissance 
à des maladies des yeux. Il écrivit, en effet : « On comprend sans peine que l'état vibratoire 
nécessaire au développement de la fluorescence dans les molécules organisées doit, en se 
prolongeant, modifier leur structure et porter atteinte à leurs fonctions. » Plus loin, il est 
plus précis encore : « Il résulte, enfin, dit-il, que les accidents causés par l’action prolongée 
de la lumière électrique doivent être rapportés à la fluorescence que développe dans les 
tissus transparents de l'œil celte source puissante de radiations violettes et ultra-violettes. » 

En 1883, M. de Chardonnet, dans son excellente Etude sur la pénétration des radia- 
tions acliniques*, constata la fluorescence des milieux de l'œil qui, en général, d'après lui, 
serait en rapport avec l'absorption actinique, c'est-à-dire avec l'absorption élective exer- 
cée sur les radiations actiniques par les milieux de l'œil. « Quelle forme, écrit-il, prend 
l'énergie ainsi transformée ? » Il répond: « Il est probable que cette transformation n'a pas 
lieu sans fatiguer l'organe, surtout lorsqu’il s’agit du long et brillant spectre ultra-violet 
de l'arc électrique. » 

Vous le voyez, au sujet des effets produits par l'absorption actinique qui très probable- 
ment diffère peu de l'absorption fluorescente, ce dernier expérimentateur est plus réservé : 
« Il est probable, » se contente-t-il de dire. 

Voila les principaux faits qui sont à l'actif de la théorie chimique: Aucun fait positif ne 
‘lui sert de base; on peut assurément lui appliquer le mot de Montesquieu : « Il y a bien des 
choses, disait cet écrivain, qu’on répète tous les jours, uniquement parce qu'elles ont été 
dites une première fois. » Si cette transmission d'erreurs a des inconvénients dans lhis- 
toire, elle présente des dangers dans la science et surtout daus la médecine. Voyons les 
diverses critiques qui peuvent être adressées a la théorie chimique. 

N’est-il pas étonnant que, dans tous les cas où une lumière électrique à arc engendre 
des phénomènes oculaires ples ou moins graves, il n'y ail pas du côté de la peau des pau- 
pières qui est pourtant un tissu délicat, susceptible, des traces d’érythème ? Assurément, si 

1 Voir également Répertoire de Pharmacie, mars 1860. 
3 Journal de physique Helene, mai 1883. 


ae 


462 REVUE INTERNATIONALE DE L ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 


ces deux ordres de phénomènes relevaient de la même cause, ils devraient avoir une mani- 
festation simultanée ! 

Or, la clinique nous apprend que nombre de faits existent, au contraire, où lex seuls 
effets de l'électricité sont localisés du côté des yeux. Qu'en conclure? Si ce n’est que la 
lésion cutanée est provoquée par la radiation la plus réfrangible et que la lésion oculaire 
reconnaît une autre cause. Qu’on n’aille pas nous objecter qu'il faille pour la production du 
« coup de soleil électrique » une plus grande intensité que pour la genèse des maux d'yeux! 
C’est là un fait que Desprez avait cru pouvoir avancer, mais qui ne repose pas sur un assez 
grand nombre de preuves. 

En deuxième lieu, n'est-il pas vraiment surprenant de constater que, dans un œil lésé 
par la lumière électrique, ce ne soient pas les organes le plus facilement fluorescents et 
ceux pourvus de la plus forte puissance d'absorption actinique, qui deviennent le siège des 
phénomènes morbides ? 

M. Regnault l’a établi, lesorganes de l'œil qui sont doués de la plus grande fluorescence 
sont surtout le cristallin, puis viennent la cornée, la membrane hyaloïde et la rétine. 

De son côté, M. de Chardonnet a trouvé que tous les milieux de l'œil absorbent plus 
ou moins les radiations ultra-solaires, mais que c'est surtout le cristallin qui exerce le pou- 
voir le plus absorbant. | 

Or, que nous montre la clinique ? Des phénomènes morbides qui atteignent principale- 
ment la rétine ! Comme symptômes subjectifs, des éclairs, des étincelles colorées, de la 
photophobie, des scotomes; comme symptômes objectifs, de la congestion rétinienne, de 
l'œdème papillaire. Bientôt ne tardent pas à apparaître des phénomènes divers de réaction 
‘plus ou moins intense, selon la gravité de la lésion primitive : le larmoiement dû à la 
sécrétion exagérée de l'appareil lacrymal par action réflexe; la rougeur conjonctivale, 
surtout accentuée du côté de la périphérie de la cornée, qui indique, comme le myosis de 
la pupille et les mouches volantes, la congestion choroïdienne. Dans aucun cas l’on n'a 
signalé de lésion primitive ni consécutive de la cornée, du cristallin ou du corps vitré. 

Ces données cliniques qui reposent sur l'examen d’un grand nombre de faits prouvent 
deux choses : 4° que la rétine n’est protégée ni par la fluorescence ni par l'absorption acti- 
nique; 2 que ces états particuliers ne sont pas capables d’engendrer des ophtalmies. 

On pourrait penser que si, dans les conditions ordinaires de l'éclairage électrique ou 
de l’expérimentation du laboratoire, les lésions cornéennes ou cristalliniennes ne se pro- 
duisent pas, c’est que la quantité des rayons chimiques n'est pas suffisante. Ce serait là un 
fait extraordinaire, car si la quantité de ces rayons est assez grande pour amener une lésion 
du tissu protégé (ici la rétine), elle doit être capable d'enflammer les tissus protégeants 
(cornée et cristallin). Mais dans l'hypothèse émise, avec une quantité de radiations plus 
grande, les lésions devraient apparaitre ; or, ce n'est pas ce qui arrive. Voyons, en effet, ce 
qu'il advient, lorsque les yeux seuls d'une personne sont atteints par le feu du ciel. Ces 
organes sont lésés de la même manière que par l'arc de la lumière électrique. Il n’y a 
qu'une différence dans les degrés des lésions, mais ce sont les mêmes tissus qui ont souffert. 
Qu’observe-t-on, en effet? De l’amblyopie qu de l’amaurose due à une névro-rétinite 
intense. 

Nous nous rappelons avoir donné des soins à un employé de chemin de fer qui avait 
été admis par la Compagnie, bien qu'il n'eùt de vision que d'un seul œil. Un jour d'orage 
un éclair jaillit à peu de distance de cet homme et immédiatement la vision de l’œil sain 
devint excessivement faible et limitée exclusivement au point même de la fixation. L’ophtal- 
moscope nous révéla une rétinite; malgré tous les traitementsemployés, la vision resta ce 
qu'elle était devenue lors de l'accident; mais le point sur lequel nous voulons insister, c'est 
qu'à aucun moment il n'y eut le moindre trouble dans les milieux réfringents. | 

Nous pourrions multiplier les exemples pour prouver que les éclairs ne provoquent pas 


i inl 4 


REVUE INTERNATIONALE DE L'ÉLECTRICITÉ ET DE SES APPLICATIONS 463 


d'accidents, ni du côté dela cornée ni du côté du cristallin. Qu'on se tienne la chose comme 
démontrée. Dès lors, il faut conclure que, quel que soit le degré d'intensité de la lumière, 
que ce soit une étincelle ou un éclair, ce n’est ni à l’absorption de la fluorescence, ni à 
l'absorption actinique que l'on doit rapporter les accidents oculaires. 

Du reste, quelques faits sont là dans lesquels l'exposition des yeux à une radiation unique- 
ment chimique a été sans conséquence, et nous les prenons dans les mains des partisans de la 
théorie que nous combattons ; quelques-unes de leurs expériences tournent à leur désavan- 
tage. 

Le professeur Regnault, dans ses recherches sur la fluorescence de la cornée et du cris- 
tallin, a dirigé sur l’œil de plusieurs personnes, à l'aide d'un héliostat et d'un prisme de 
Nicol, un faisceau entièrement composé des rayons les plus réfrangibles de la radiation 
solaire; or aucun des sujets soumis à ces expériences n'a été atteint du côté des yeux, ou du 
moins c'est ce que nous croyons devoir conclure du silence de M. Regnault. Si des phéno- 
mènes oculaires autres que la fluorescence s'étaient produits, cet adversaire de la lumière 
électrique n’aurait pas manqué de les signaler. 

Les expériences de M. de Chardonnet sur les opérés de cataractes soumis aux radiations 
actiniques témoignent également de la parfaite innocuité de ces en vis-à-vis de l'organe 
de la vue. 

Cet expérimentateur, après avoir établi que le cristallin orire à peu près à lui seul le 
pouvoir absorbant sur les rayons actiniques, s’est demandé sichezles opérés de cataractes, vu 
l’absence de la lentille, ces rayons arrivaient sans obstacle sur la rétine. A cet effet il s'est 
servi, comme source lumineuse électrique, d'une lampe de Dubosc et, comme écran, des 
miroirs de Foucault qui jouissent dela propriété d'arrêter les rayons lumineux en laissant 
passage aux rayons ultra-violets. Ge qu'il prévoyaitest arrivé :les deux sujets cataractés, 
soumis à l'expérience, ont aperçu l'arc électrique que n'ont pu voir les personnes de même 
âge pourvues de cristallin. Faisons remarquer que l'expérience en question n’a nui en rien 
à la vision de ces deux sujets. 

De son côté, M. le professeur Gayet!, qui a répété les expériences de M. de Chardonnet 
chez quatre opérés de cataracte, ne parle d'aucun accident oculaire. Qu'on veuille bien 
remarquer que ces sujets, privés de cristallin, étaient plus prédisposés à l’irritation et à 
inflammation rétinienne que les autres. Ajoutons que M. Gayet et quelques sujets, entre 
autres un enfant de dix ans, mis en face des miroirs de Foucault, n'ont été nullement 
atteints par les radiations ultra-violettes. 

Voilà, il nous semble, plus de preuves qu'il n’en faut pour établir l’innocuité de cette 
radiation dont on a eu tort d'exagérer l'importance quantitative. Ainsi que nous l'avons 
dit, d'après Meyer, les rayons les plus réfrangibles dépassent de 3/100 seulement la pro- 
portion de ceux de la lumière solaire. C'est là un point qu'il convient de remettre en relief, 
de mème que l'on doit critiquer cette phrase, rapportée plus haut, que la lumière électrique 
qui lésa les yeux et les téguments de Foucault « ne fut pas plus intense que celle d'une 
étoile que l’on regarde cependant sans fatigue ». La comparaison était assurément fautive, 


. les conséquences qu’on a voulu en tirer devaient l'être également. 


D'autre part, il existe divers faits établissant que la lumière électrique, privée de la 
radiation ultra-violette, a engendré des lésions oculaires. 

Foucault croyait que, pour se préserver, le verre d'urane devait remplacer le verre 
ordinaire des lunettes. Bouchardat? pensait qu'on pouvait faire « d'utiles applications des 
substances qui deviennent fluorescentes sous l'influence des rayons ultra-violets (quinine, 
esculine, quassia) pour détruire les funestes effets de la lumière électrique », en renfer- 
mant une solution de ces substances entre deux verres de lunettes. 


1 Société francaise Poe 1884, p. 189. 
2 Ann. d'Oculistique, t. LXXXI, p. 104. 
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Toutes ces précautions sont inutiles. Un globe ordinaire, non opaque, non dépoli, en- 
tourant un arc voltaique, suffit pour retenir la radiation ultra-violette. 

Siemens!, le premier, démontra le fait, à propos d’expérimentations sur les plantes; il 
reconnut que l’interposition d’un simple globe de verre transparent modifie la lumière élec- 
trique de façon à la rendre inoffensive pour les feuilles. 

M. Dehérain?, professeur au Muséum d'histoire naturelle de Paris, répéta les expé- 
riences de Siemens et arriva aux mêmes conclusions. 

Ce naturaliste, pendant la durée de l'exposition internationale d'électricité, en 1884, 
voulut vérifier expérimentalement s’il était possible de favoriser l’évolution des plantes en 
ajoutant à l’action de la chaleur celle de la lumière électrique parce qu'elle est la plus 
puissante de toutes les sources de lumière artificielle. Dans une serre, construite ad hoc et 
éclairée par un arc électrique, sans globe, il ne tarda pas à remarquer que les azalées, les 
dentzias, les bambous et surtout les lilas avaient leurs feuilles noircies sur tous les points 
où elles avaient été frappées directement par les rayons de la lumière électrique. Quand une 
feuille était légèrement pliée, la partie éclairée était seule noircie; quand une feuille supé- 
rieure recouvrait partiellement une feuille inférieure, la partie éclairée seule portait une 
tache aussi nettement limitée que le ferait une épreuve photographique. L'effet se manifes- 
tait par l'exposition à la lumière pendant une seule nuit. Il est clair que cette influence 
fâcheuse ne pouvait être attribuée qu'aux rayons émanés de la lampe et qu'il fallait éliminer 
l’action des vapeurs nitreuses qui se produisent dans l'arc électrique et dont l'odeur était, 
du reste, à peine sensible. Ces vapeurs, disséminées dans toute la serre, n'auraient pas agi 
seulement sur les parties éclairées. | 

Sachant que la partie la plus réfringente du spectre est très bien absorbée par la chloro- 
phylle, M. Dehérain pensa qu'il était indispensable d’écarter des plantes les rayons violets 
et ultra-violets. A cet effet, il allait faire fabriquer un manchon à double paroi devant con- 
tenir une solution de quinine (manchon qu'il aurait placé autour de l'arc électrique), mais 
ayant eu connaissance du fait de Siemens, il se contenta de faire placer autour des lampes 
un globe de verre. On changea les plantes et, à partir de ce moment, les feuilles conser- 
vèrent leur teinte. 

De Chardonnet a également montré que les verres ordinaires de lunettes arrètent par- 
faitement la radiation ultra-violette ; et, dans ses expériences instituées pour savoir si les 
opérés de cataractes apercevaient cette radiation, il eut bien soin de leur faire ôter les 
verres biconvexes qu'ils portaient. 

Dès lors, si un simple verre arrête la marche des rayons chimiques et si, en face d'ap- 
pareils électriques munis de verres de cette nature, il survient des accidents oculaires, il 
est évident que ces accidents ne peuvent être causés par la pénétration dans l'œil de ces 
rayons. Des faits de cette nature existent. Nous n'indiquerons seulement ici que les deux 
publiés par Nodier dans sa thèse inaugurale à. 

Dans l’un et l’autre cas, il s'agit de lieutenants de vaisseau, chargés de faire des expé- 
riences avec fanaux électriques dans lesquels les rayons traversaient une glace plane, 
siluée à 40 centimètres du foyer. Dans le premier cas, la puissance lumineuse était de 
1,600 becs Carcel et l’expérimentateur resta exposé pendant deux heures à l'influence des 
rayons, sans avoir pris les lunettes réglementaires. Bientôt après survinrent quelques dou- 
leurs dans l'œil et de la céphalalgie. Le lendemain, l'œil était rouge, larmoyant, photophèse 
et le siège de mouches volantes. Guérison au quatrième jour. 

Dans le second cas, la durée de l'expérience fut également de deux heures, mais la 


1 Agricullural Gaselle, n° 13, sept. 1881. 
2 L'Electricien, 1881, p. 61. 
3 Paris, 1884, n° 264. 
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puissance de la lampe n'était que de 300 becs Carcel. Il en est résulté une irritation moins 
prononcée, mais caractérisée par les symptômes. 

* Pour nous, les désordres oculaires engendrés par l'arc électrique relèvent uniquement 
de l'intensité des foyers dont on ne sait pas se garer. 

Quand on compare les accidents oculaires provoqués par le soleil à ceux engendréspar 
l'électricité, on est frappé de leur grande similitude. Qu'un sujet contemple imprudemment 
une éclipse, il sera lésé plus ou moins gravement, mais uniquement du côté de la rétine. Il 
sera atteint d’amblyopie, de scotome central et même de cécité, et l'examen ophtal mosco- 
pique révèlera une rétinite ou une névro-rétinite. 

Les voyageurs qui traversent les déserts de sables et les vastes étendues de neige et qui 
reçoivent une lumière réfléchie trop intense ont encore à souffrir de la même manière ; c'est 
toujours la rétine et le nerf optique qui s’enflamment. 

Furnari, dans son chapitre sur les effets de la réverbération de la lumière, insiste sur 
la rareté de la cataracte dans nos possessions d’Afrique et dans les régions septentrionales 
où la neige séjourne pendant des mois entiers. 

Ainsi, les effets de la lumière du soleil directe ou réfléchie sont les mêmes sur les 
yeux que ceux des foyers électriques. Or, nous le demandons, quel est l’auteur qui a accusé 
le rayonnement ultra-violet du soleil d’avoir produit les rétinites en question? Aucun. Ou- 
vrez tous les ouvrages qui traitent de la matière, vous ne trouverez d’incriminée que l'in- 
tensité de la radiation et vous verrez que le seul conseil donné est de se préserver les yeux 
avec des verres fumés. 

C'est aussi le seul avis que l'on doit donner à ceux qui se trouveront en présence de 
foyers électriques à arc, non pourvus de verres opaques ou insuffisamment dépolis. 

Nous avons tenu à bien établir le fait. Il est important, en effet, au moment où l’éclai- 
rage électrique est arrivé à une perfection suffisante pour pouvoir entrer dans le domaine 
de la pratique, qu'on réduise à néant les critiques, plus ou moins désintéressées, formulées 
contre lui, dans le but d'en restreindre l'application. | 

Ajoutons, en terminant, que les réflexions auxquelles nous nous sommes livré ne s’a- 
dressent qu'aux foyers à arc. Les lampes à incandescence n’ont jamais été accusées d'avoir 
une radiation chimique malfaisante. Soit que le rayonnement du fil de charbon ne com- 
porte pas d'ondes courtes, soit que ces ondes ne puissent traverser l'enveloppe de verre, le 
spectre de la lumière à incandescence ne dépasse guère le spectre visible; dès lors, pour 
les adeptes de la théorie chimique, il ne saurait être nuisible à la vue. Selon nous, cette 
innocuité résulterait uniquement de ce fait que l'intensité des lampes à incandescence est 
toujours de beaucoup inférieure à celle des foyers à arc. 


INSTALLATION MIXTE D'UNE SONNERIE A TREMBLEUR 


Par W. CHRISTIANI 


J'ai installé. il y a quelque temps, dans mon appartement une simple sonnerie élec- 
trique fonctionnant soit comme trembleuse, soit comme timbre ordinaire suivant qu’on 
appuie sur le bouton à l'entrée de mon domicile ou dans les chambres. 

Je suis parti de ce principe qu'il est généralement nécessaire d'avoir de la porte vers 
l'intérieur du logement un signal sonore facile à entendre à distance, tandis que dans 
l'appartement même on peut parexemple. au moment des repas, se contenter d’un simple 
appel de cloche en désignant par un certain nombre de coups soit la pièce où l'on appelle, 
soit certaines opérations que les gens de service ont à faire et qui se représentent souvent. 
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Le dessin ci-dessous représente l'installation que j'ai adoptée : a et u sont les bornes 
d'une sonnerie ordinaire à trembleur entre lesquelles j'ai fait placer une troisième borne e 
communiquant avec le levier À de l'armature. Les boutons d'appel ddd communiquent par 
trois fils avec la sonnerie W et la pile B, de manière que l’un des deux fils aboutissant aux 


trois boutons soit toujours relié à la ligne I, tandis que l’autre sera relié à la ligne II pour 
la sonnerie à trembleur et à la ligne III pour le timbre électrique. 

L'idée qui m'a amené à faire cette installation est si simple et le système fonctionne si 
bien que je m'étonne que personne ne l'ait employé avant moi ; mais je n’en trouve l'indi- 
cation dans aucun ouvrage spécial, c'est pourquoi je la communique à votre revue. Je me 
sers pour cette installation de deux éléments de pile sèche de Gassner qui jusqu'à présent 
ont trés bien marché. 


| (Elektrotechnische Rundschau.) 
Traduit de l’allemand par A, Géranp. 


TÉLÉPHONE PORTATIF DE THEILER 


` Cet appareil a pour but de combiner le transmetteur avec le récepteur de manière à 
donner un seul instrument commode, facilement portatif, susceptible de transmettre la 
parole aussi bien que de la recevoir lorsqu'on l'approche de l'o- 
reille, n’exigeant aucun déplacement de cette position lorsqu'on 
veut parler et n’obligeant la personne qui parle à diriger sa voix 
vers aucun objet particulier. 

L'appareil, représenté par la figure 1, consiste en un petit 
tambour ou cylindre N en métal ou en ébonite, fermé à une de 
ses extrémités par la membrane A du transmetteur et à l’autre 
par la membrane B du récepteur. Un couvercle vissé P, muni 
d'une ouverture centrale p, en forme de godet, protège la mem- 
brane du récepteur et permet de l'approcher de l'oreille. 

La plaque R, qui fait face à l'autre côté, c'est-à-dire à la 
membrane du transmetteur, porte un tube ou cône W, dont la 
face intérieure est polie etadoucie ; elle est construite de manière à 
réunir et à concentrer sur la membrane du transmetteur les 
ondes sonores produites par la voix de la personne qui parle, 
sans causer à cette dernière la moindre gène. Il sert en même 
temps à tenir l'appareil. 

La forme de ce cône ou tube a une grande importance et ce 

Fig. 1 n'est qu'après de nombreuses expériences que l’on est arrivé au 
type représenté par la figure 1. 
On voit que l'ouverture V de ce cône n'est pas placée devant la bouche de l'opérateur, 
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mais qu'elle est disposée de côté. On évite ainsi tout embarras pour la personne qui se sert 
de l'appareil ainsi que les 'inconvénients de la condensation de sa respiration sur le cône. 

On voit de plus que les ondes sonores ne frappent que sur la 
courbe extérieure du cône et que cette dernière seule les transmet à 
la membrane A. Par conséquent une série d'ouvertures C!G2C3C1 ne 
peut causer aucun inconvénient et contribue, au contraire, à rendre 
plus nette la transmission des ondes le long du cône W. 

La figure 2 représente une section transversale de l'appareil, 
après enlèvement du tube ou cône (qui vient d'être décrit. Pour que le 
récepteur n’occupe que peu de place, l'inventeur s'est servi d'un ai- 
mant permanent circulaire o, dont un des pôles aimante le noyau de 
fer M, enfoncé dans la bobine L. | 

L'autre pôle agit sur la membrane mince en acier ou en fer B. 

La partie de l'appareil qui sert à la transmission est construite de la manière suivante : 
À est une membrane très mince en acier ou autre substance très élastique solidement rete- 
nue entre les bords de la boîte N et la plaque R qui lui sert de couvercle. Au centre de cette 
membrane se trouve un petit disque de charbon F, formant une des électrodes du circuit 
de la pile. Au dos de cette même membrane est collée une rondelle J de feutre ou autre 
substance spongieuse munie au centre d’un creux ou chambre e. Cette cavité est remplie 
de petits granules de charbon dur et fermée par une autre rondelle d'acier ou d'autre subs- 
tance élastique à laquelle est fixée, une pièce d qui constitue l'autre électrode. Une vis K 


traverse la pièce d pénètre dans la chambre e, de manière à réduire la distance et par con- 


séquent la résistance électrique entre les deux électrodes d et F. 
(The Telegraphic Journal and Electrical Review.) 


Traduit de l'anglais par A. GÉRARD. 


ACADEMIES ET SOCIETES SAVANTES 


ACADEMIE DES SCIENCES DE PARIS 


Séance du 21 novembre 1887. 
Présidence de M. JANSSEN 


Sur une application de l'électricité à 

- l'étude des phénomènes oscillatoires 
et particulièrement du roulis et du 
tangage. 


Note de M. E. Grué, présentée par M. Edm. 
BECQUEREL 


La détermination fréquente de la durée et de 
l'amplitude des oscillations du roulis et du tan- 
gage conslitue une nécessité de l'art de la cons- 
truction, navale. 

Les Acillations du roulis n’étant isochrones 
que pour de petites amplitudes, l'application de 
I 
P(r — a) 
d’une oscillation, I le moment d'inertie du na- 
vire autour d’un axe longitudinal, P le déplace- 
ment et (r — a) la hauteur du métacentre trans- 
versal correspondant à de petites inclinaisons 


la formule T= où T est la durée 


au-dessus du centre de gravité au calcul de leurs 
durées, ne peut étre faite rationnellement que 
pour celles ne dépassant pas 4° à 5°. 

L'étude de la relation existant entre les plus 
grandes amplitudes et leurs durées est très dif- 
ficile à effectuer. 

L'appareil dont j'ai l'honneur d'entretenir 
l’Académie est destiné à faciliter l'étude des phé- 
nomènes dont il vient d'être question. 

Mon système a pour objectif la représentation 
graphique, ‘et automatiquement oblenue, de la 
relation existant entre l’amplitude des oscilla- 
tions et la durée; il décrit, en conséquence, une 
courbe caractéristique dont les abcisses repré- 
sentent la durée T de l'oscillation en secondes 
ou fractions de seconde, et les ordonnées, la va- 
leur correspondante de l’amplitude exprimée en 
degrés ou fractions de degré. 

Ce système repose sur les bases suivantes : 
dans un rhéostat divisé en un certain nombre de 
parties égales, placé dans le circuit d’une pile 
alimentant un solénoïde, les oscillations, soit 
qu’elles soient dans une phase ou dans l'autre, 
ont pour résultat d’intercaler ou de mettre hors 
circuit un nombre, proportionnel à leur ampli- 
tude, des divisions de ce rhéostat. 


| NP RTC 
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Aux variations de résistance du circuit corres- 
pondent des variations relatives de la valeur] du 
courant dans le circuit, conformément à la loi de 


Ohm, exprimée par la formule I = 9 AUX va- 


riations de I dans le solénoide, correspondront 
nécessairement des différences d'altraclion de 
2 


e e I 
celui-ci sur son noyau selon T+ si 


Le noyau, sous l'influence d’une force antago- 
niste au solénoïde constante, se déplacera dans un 
sens ou dans l’autre, selon que les moments de 
Yoscillation auront eu pour effet de retrancher ou 
d'ajouter à la valeur R du circuit. L'amplitude de 
déplacement du noyau sera proportionnelle a 
amplitude oscillatoire ayant délerminé ce dé- 
placement. 
= Le mouvement du noyau qui est solidaire d’un 

style, aura lieu parallèlement aux génératrices 
d'un cylindre destiné à recevoir l'inscription de 
la ube. ce cylindre sera animé d'un mouve- 
ment rotatif autour de son axe, d'une vitesse af- 
férente au degré de précision que l’on voudra 
obtenir dans les courbes. 

La position d'équilibre stable du navire déter- 
mine la position d'un conducteur mobile sur les 
divisions du rhéostat, telle que ce dernier soit di- 
visé en deux parlies égales, dont une est hors 
circuit. A la valeur de I déterminée par la cons- 
tante R correspond la position du style sur l'or- 
donnée 0° du cylindre : cette ordonnée 0° repré- 
sentant le moment de l’oscillation où le navire, 
passant par son état stable, occupe le milieu du 
cylindre. 

A chaque oscillation, le nombre des divisions 
du rhéostat est successivement diminué et aug- 
menté, selon que le moment de l'oscillation re- 
présente une inclinaison à bâbord ou à tribord, 
et le styte se mouvant sur le cylindre déterminera 
la production d'une courbe comprise entre les 
ordonnées dont les degrés correspondent aux 
angles d’inclinaison du navire. Les abcisses in- 
diqueront la durée du phénomène. 

La courbe, décomposable en toutes ses par- 
ties, permettra de déterminer la vitesse affé- 

-renle à chacun des moments du mouvement os- 
cillatoire. On pourra en déduire l'intégration de 
l’accélération par degré d’amplitude, au moyen 
d’un coefficient propre à chaque navire. 

L'appareil destiné à transmettre les actions à 
l’enregistreur peut être réalisé de diverses ma- 
nières : voici une des plus pratiques : un tubeen 
verre creux, courbé circulairement, reçoit dans 
sa cavité intérieure une barre métallique fixée lon- 
gitudinalement, selon une génératrice de la pa- 
roi, et une série de contacts soudés dans le verre 
suivant une génératrice externe, mais émergeant 
dans la capacité du tube, isolés les uns des 
autres el de la barre métallique, reliés d'autre 
part aux divisions du rhéostat. 

Une connexion électrique mobile est établie 
entre les contacts et la barre, au moyen d’une 
certaine quantité de mercure introduite dans 
l’intérieur du tube et reposant dans la partie la 

_ plus basse de celui-ci. 

Cet appareil (rendu solidaire des mouvements 
oscillatoires à étudier et mis à l'abri des mouve- 
ments complexes), dont l'axe de courbure serait 
supposé coincidant avec celui autour duquel se 


produisent les oscillations, recevra par le fait de. 
ces dernières un mouvement rotatif aulour de 
cet axe, qui produira un changement de position 
des contacts du rhéostat (proportionnel à l’angle 
d'inclinaison du navire), par rapport à la con- 
nexion établie par le mercure, qui, en raison de 
la pesanteur, demeurera dans une position inva- 
riable dans le plan le plus bas du tube. 

L'enregisireur peut être placé à proximité ou 
à distance du transmetteur. : 

Ainsique le titre de cette note l'indique, l'ap- 
plicationde mon système n'est pas particularisée 
au cas qui vient de faire l'objet de cette commu- 
nication, mais peut être étendue à la généralité 
des phénomènes oscillatoires. 


SOCIÉTÉ ELECTROTECHNIQUE DE BERLIN 


Séance du 25 octobre 188 
Présidence du Secrétaire d’Elat, Dr de STEPHAN. 


Le Président ouvre la séance de rentrée de la 
Société par une allocution dans laquelle il rap- 
pee les pertes subies par le monde scientifique : 

IRCHHOFF, le ay ysicien. l’auteur de l’ana- 
lyse spectrale et des lois de l'électricité qui por- 
tent son nom; MM. ZIEGLER, HIRZINGER et KUHN, 
ont été enlevés par la mort à la Société électro- 
technique; parmi les étrangers : EDOUARD RLA- 
VIER, le Dr MARTIN Wessky, le colonel sir BATE- 
MAN CHAMPAIN et le colonel sir Francis BOLTON. 

Après l'adoption du procès-verbal de la der- 
nière réunion, le Président expose les événements 
les plus importants de l'année. | 

Les travaux sur les courants telluriques 
avancent, les calculs des courbes obtenues à 
l'enregistreur à noir de fumée et à la photogra- 
phie sont achevés jusqu’en 1886, on s'occupe de 
coordonner ces indications. 

Les observations failes sur les orages dans le 
courant de lété n'ont pas fourni de nombreux 
renseignements par suite d'accidents et de difti- 
cultés d'installalion. 

Le laboratoire de physique technique pour 
l'étude des sciences naturelles a été ouvert sous 
la direction du professeur de HELMHOLTZ assisté, 
pour la 2¢ section, du D" L’wENHERZ. 

L'éclairage électrique a fait de sensibles pro- 
grès ; il y a actuellement en Allemagne au moins 
quinze mille lampes à arc et cent soixante-dix 
mille lampes à incandescence, utilisant quatre 
mille machines électriques elune force de 30,000 
chevaux. 

Parmi les inventions récentes il mentionne le 
moteur pyromagnétique d'Edison et le pro- 
cédé de soudure électrique de M. de Benardos, 
de Pétersbourg. 

Des essais de duplex au Morse par le système 
Gattino ont réussi sur un parcours de 600 kilo- 
mètres, tandis que ceux du système Canter ont 
donné de bons résultats sans relais, à des dis- 
tances de 350 kilomètres environ. Enfin, la mai- 
son Siemens et Halske a imaginé un moteur 
électrique pour le remontage du poids de l'ap- 
pareil Hughes. 

Le réseau pneumatique de Berlin a conti- 
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nué son développement, il comprend aujourd’hui 
_ trente-six bureaux et a un parcours de 54 kilom. 

Après avoir rappelé les déhuts de la télépho- 
nie en Allemagne en 1877, l’appui que lui a im- 
médiatement prêté l’administration gee Télé- 
bia ad M. de Stephan donne les chiffres sui- 
vants : 


année année augmentation 
précédente actuelle 
Villes ayant unyé- 
‘seau téléphonique 118 150 32 
Postes téléphoniques 418245 23960 5823 
Lignes — 3412 k. 439% k. 983 k. 
Fils — 31508 39859 8351 


Il existe 47 réseaux interurbains. 

Berlin, avec ses communes suburbaines et 
Postdam a 6882 abonnés, puis vient Hambourg 
et ses faubourgs avec 2869 abonnés. 

Le nombre des bureaux télégraphiques des- 
servis par le téléphone était de 3638, l’année 
dernière, il est actuellement de 4134. 

L'administration des télégraphes a fait poser 
un fil de bronze phosphoreuz sur la ligne omni- 
bus de 300 kilomètres de Berlin à Hambourg; un 
second conducteur de même nature sera posé 
prochainement sur le même parcours. 

Enfin les communications téléphoniques sont 
accélérées actuellement par l’emploi des annon- 
ciateurs multiples. 

M. lingénicur Berincer ‘ail une conférence sur 
les machines dynamos à rotation lente ; puis 
le professéur D" RoHLMANN expose en détail le 
procédé de soudure électrique dû à M. Benardos. 

Après quelques observations du Dt WERNER 
Siemens et du général-major Gotz sur l’impor- 
tance de cette invention, la séance est levée. 


— 


SOCIÉTÉ D'ENCOURAGEMENT POUR L'INDUSTRIE 
NATIONALE (PARIS) 


Séance du 11 novembre 1887 
Présidence de M. E. BECQUEREL 


Correspondance 


M. DELAURIER, rue Daguerre, 77. — Mémoire 
sur la pile universelle apportant de notables 
perfectionnements aux piles hydro-élec- 
triques actuellement en usage. (Arts écono- 
miques.) 

: as $ 

M. le colonel SEBERT fait, au nom du Comité 
des arts économiques, un rapport sur de nou- 
veaux procédés d'inflammation des mines‘ pré- 
sentés par MM. ScoLa et RUGGIERI, rue Champion- 
net, 172, et réalisés avec le concours de M. E. 
DucreTET, rue Claude-Rernard, 75. 


* 
» x 


M. le colonel Laussepat présente, au nom de 
M. E. Ducretet, rue Claude-Bernard, 75, à Paris: 
un enregistreur mécanique et automatique 
des signaux transmis par les telégraphes et 
les projecteurs optiques 3. | 


1 Voir Nouvelles amorces électriques pour linflam- 
mation des mines, par Scola et Ruggieri. Revue in- 
lernalionale de (Electricilé, tome TIl, p. 19 et Appa- 
reil destiné à vérifier la fabrication des amorces 
électriques, méme tome, p. 20. | 

3 Voir la description de cet appareli Revue interna- 
tionale de l'Electricité, n° 46, p. 390. 
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Kalender für Elektrotechnik, pro 1888, par J. KRAMER*. — L'édition de 1888 de 
cet agenda a été soigneusement remaniée; de notables additions y ont été faites, parmi 
lesquelles nous citerons celles qui ont rapport à la téléphonie, aux lois de Ohm et de Joule, 
aux accumulateurs, etc... Un nouveau chapitre a été consacré à la question des frais néces- 
sités par les installations d'éclairage électrique. Le chapitre relatif au transport de la force 
a été augmenté de données statistiques sur les chemins de fer électriques. 

Nous trouvons à la fin de cet agenda une liste des principaux ouvrages et recueils 
périodiques relatifs à l'électricité. 

Cette publication utile, dun format commode, est éditée avec le plus grand soin et de 
nombreuses figures accompagnent le texte. Le grand nombre de renseignements qu'elle 


contient sous unpetit volume la rendent précieuse pour les personnes qui ont à la consulter. 
A. GERARD. 


1 La librairie Georges CARRE se charge de procurer tous les ouvrages mentionnés dans la « Bibliographie ». 
Envoi franco contre mandat postal. 
3 Vienne, Moritz Perles, éditeur. 
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CHRONIQUE. — PETITES NOUVELLES 


Les concessions d'éclairage électrique à 
Paris. — L’Administration de la Ville avait sou- 
mis au Conseil municipal, à sa dernière session, 
un projet de cahier des charges type! pour les 
autorisations à accorder à diverses Sociétés, 
d'établir, soit en égouts, soit en trottoirs, des fils 
ou cables destinés 4 Ja distribution électrique 
de la lumière ou de la force motrice. Elle sollici- 
tait alors une décision qui lui permit de traiter 
dans les conditions de ce cahier des charges avec 
les Sociétés dont les demandes avaient été déjà 
déposées. 

e principal but de cette disposition était 
d'assurer, à bref délai, l'éclairage électrique im- 
pe aux théâtres. Le Conseil a ajourné sa déli- 

ération sur cette affaire et, depuis lors, la ques- 
tion a été résolue pour un certain pombre de 
théâtres, soit qu’on ait pu, au moyen d'installa- 
tions intérieures, éviter de passer sous les voies 
publiques, soit que des autorisations provisoires 
aient été accordées dans les condilions du cahier 
des charges. . 

La question n'en reste pas moins urgente, 
parce que la plupart des Sociétés demanderesses 
ont déjà recueilli des abonnements et pressent 
l'administration de leur donner le moyen d'y sa- 
tisfaire. 

Aussi celle-ci s’est-elle mise en rapport avec 
ces Compagnies; elle a élaboré, de concert avec 
elles, des projets de traités qu’elle présente au 
Conseil municipal. Ces projets, qui sont actuel- 
lement soumis à l'examen de la sous-eommis- 
sion d'électricité (président : M. Sauton), con- 
cernent les Sociétés suivantes : 

4° Compagnie Parisienne pour l'éclairage élec- 
trique du quartier du Panthéon. Directeur : Colo- 
nel Huber ; 

2° Se continentale Edison. Adminis- 
trateur délégué : M. Rau; 

3° Société d’appareillages et d’éclairages élec- 
triques (lampes Cance). Président : M. Hinstin ; 

4° Compagnie française d'Eclairage électrique ; 
Administrateurs délégués : MM. Mildé et Clerc; 

5° M. Pulsford, usine rue Bouchardon ; 

6° Société anonyme pour la transmission de la 
force par l'électricité. Directeur technique : 
M. Marcel Deprez. 

Ces diverses demandes diffèrent surlout par 
la siluation des réseaux projetés. Quant aux con- 
ditions auxquelles seraient subordonnées les con- 
cessions, elles sont uniformément inscrites dans 
un cahier des charges reproduisant les clauses de 
celui que nous avons publié antérieurement, à 
part quelques légères modifications qu'un nouvel 
De approfondi a suggérées à l’Administra- 
ion. 

Ces modifications sont indiquées de la manière 
suivante dans le mémoire présenté par le préfet 
de la Seine au Conseil municipal : 

A l’article 3, il y aura lieu de supprimer l'in- 
dication que les conduites seraient élablies près 
des maisons, à une faible profondeur; car on ne 
pourra, lorsque plusieurs conduites devront ètre 
installées sous le même trottoir, les placer toutes 


t Voir Rev. intern, de ?Electricité, n° 45, p. 372. 


près des maisons; quelques-unes aussi devront 
être installées plus profondément que les autres. 

Il est donc préférable [de laisser à l’Adminis- 
tration Je soin de d'en déterminer, dans chaque 
cas, l'emplacement et la profondeur. 

Il a, au contraire, été précisé à ce même ar- 
ticle, pour éviter toule contestation : 

jo Que pour la fixation des emplacements, 
Administration tiendra compte non seulement 
des canalisations déja établies, mais encore de 
« celles que la Ville pourra se réserver d'établir 
elle-même dans l'avenir pour les usages munici- 
paux »; 

2° Que non seulement des regards seront éta- 
blis pour permettre la visite de la canalisation, 
mais que la canalisation elle-même sera disposée 
de manière qu'en cas d'avarie on puisse toujours, 
en se servant des regards, retirer et remplacer 
les fils sans ouverture de fouilles sur la voie pu- 
blique. 

3° Que, dans la traversée des rues, un seul 
regard sera obligaloire lorsque la rue sera de 
faible largeur, mais que deux regards seront 
exigés pour les voies larges et fréquentées, et 
pour les chaussées à fondation de béton. 

L'article 11 fixe à dix-huit ans la durée de l'au- 
torisation. 

Cette fixation aura l'avantage d'éviter toute 
difficulté au sujet de l’application de l’article 1er 
de la foi municipale du 24 juillet 1867, limitant 
à dix-huit ans la durée des baux que les con- 
seils municipaux peuvent régler par leurs déli- 
bérations. | 

Au delà de ce terme, et bien que l’autorisation 
dont le cahier des charges fixe les conditions ne 
soit pas à proprement parler un hail à loyer, on 
pourrait soutenir, par assimilation, qu'une loi 
est nécessaire. 

D'ailleurs, quoique la durée de dix-huit ans 
soit faible pour l'amortissement, il convient de ne 
pas s'engager pour une plus longue période, en 
raison des progrès possibles d'une industrie qui 
n’en est encore qu’à ses débuts. 

A l'article 13, où le tarif maximum est fixé par 
carcel-heure, il a paru indispensable d'ajouter 
explicitement que, dans les polices d’abonne- 
ment, les intensités lumineuses devront être 
exprimées en carcels. Cela ne fera pas obstacle 
au maintien des dénominations de lampes de dix 
ou de seize bougies en usage dans le commerce, 
mais on devra y ajouter la valeur en carccls pour 
éviter toute contestation, attendu que la bougie 
n'est pas une unité nettement définie, et qu'elle 
varie entre 1/8° ct 4/1C° de carcel ou même en 
dehors de ces limites. 

L'obligation pour le permissionnaire inscrite à 
l'article 15 « de se mettre à la disposition de l'A d- 
ministration pour tousles essais photométriques » 
a paru décidément trop vague et a été remplacée 
par celle « d'organiser à ses fraisles installations 
nécessaires pour essais ». 

Enfin, à l'arlicle 21, les mots « lesquelles (ins- 
tallations sous la voie publique ou dans les pro- 
priétés privées) sont considérées dès l'origine 
comme immeubles par destination » ont été sup- 
primées comme étant sans portée, attendu quil 
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ne dépend pas de l’Adminisiration d'attribuer à 
des installations quelconques le caractère d’ « im- 
meubles par destination » qui est défini par la 
loi. 

Les demandes reçues par l'Administration 
étaient au nombrede neuf : ainsi que nous l'avons 
dit plus haut ; six seulement ont été prises en 
considération ; les trois autres ont élé éliminées 
pour les motifs suivants : | 

MM. Lucien Thomas et Ernest Claude, qui 
avaient simplement demandé à traverser la rue 
de Strasbourg pour desservir deux flots de mai- 
sons, n’ont pas envoyé les renseignements qui 
leur ont été réclamés ; 

La Société anonyme des applications élec- 
triques, représentée par M. Jarriant, a déclaré 
retirer sa demande, s’il n'était pas fait droit à 
la réclamation produite par M.Jarriant, de concert 
avec M. Mildé, au sujet de l’article 44. Or, la 
Commission a décidé le maintien de cet article. 

Enfin, la Compagnie parisienne d'éclairage et 
de force par l'électricité, dont M. Broca est 
l'administrateur délégué, a produit de3 renseigne- 
ments qui ne peuvent être acceptés sans modifi- 
cations, dans la nomenclature des voies à cana- 
liser; elle fait figurer la rue Réaumur non 
encore ouverte; la petite galerie pour canali- 
sations, telle qu'elle est représentée sur les des- 
sins joints au dossier, ne présenterait pas de 
suffisantes garanties de solidité. D'ailleurs, le 
sous-sol de la Bourse du commerce, indiqué 
comme devant être le siège de l’usine centrale 
est loin d'être pre à la recevoir, et, d'autre 
part, la Société dont M. Marcel Deprez est le di- 
recteur, comprend dans sa demande un câble 
qui aboutit précisément à la Bourse du com- 
merce, ce qui laisse supposer une entente entre 
les deux sociétés. Par ces diverses raisons, l’Ad- 
ministration a estimé que la demande de la Com- 
pagnie représentée par M. Broca devait être 
provisoirement ajournée. — = 

De plus, le rapport soumis au Conseil propose 
d'ajourner provisoirement deux nouvelles de- 
mandes qui se sont produites tout récemment : 

La première, en date du 4¢* septembre, est 
celle d'une société anglaise : « The universal elec- 
tric Company, » représentée à Paris par MM.Da- 
miquet et de Cavaillon, directeurs délégués, rue 
Baudin, 14. 

La deuxième. en date du 2i septembre, est 
celle de M. Victor Popp, déjà concessionnaire 

our quarante années de la distribution de la 
orce motrice à domicile par l'air comprimé, et 
qui voudrait établir en même temps d'autres 
canalisations pour la distribution de l’électri- 
cité, en se servant aussi pour ce nouvel usage des 
- machines qu’il a installées dans son usine de la 
rue Saint-Fargeau. 

Sans repousser aucunement ces nouvelles de- 
mandes, l'Administration pense qu'en raison de 
leurs dates relativement récentes, il convient de 
les réserver jusqu’à ce qu'une première délibé- 
ration du Conseil ait fait connaître ses inten- 
tions. 

Le rapport de M Poubelle se termine par une 
nouvelle fort intéressante : 

« Pour répondre enfin, dit-il, aux intentions 
du Conseil, mon administration lui soumettra, 
sous peu, un projet d'usine municipale à créer 


dans le sous-sol des Halles et destinée à éclairer 
cet édifice et ses abords, puis la rue des Halles, 
la place du Châtelet, l'avenue Victoria et la place 
de l'Hôtel de Ville. 

« Cette installation pourra dans l'avenir ser- 
vir de type et de modérateur aux autres usines 
analogues. et si l'essai réussit, comme il y a lieu 
de l’espérer, le réseau municipal pourra recevoir 
telle extension que le Conseil jugera utile de lui 
donner. » 

La question paratt donc en bonne voie ; il n'y 
a plus qu'à attendre la décision du Conseil mu- 
nicipal. Puisse-t-elle ne pas trop tarder! 

(Bull. intern. de l'Élect.) 


L’électrolyse appliquée au traitement des 
minerais par le mercure. — M. Molloy a eu 
l'idée d'utiliser l'électricité pour diminuer les 
pertes de mercure dans le traitement des mine- 
rais de métal précieux. Le principe du prorédé 
n’est pas absolument nouveau ; le mode d’appli- 
cation, au contraire, mérite de fixer l’attention des 
industriels. 

On sait que le mercure, lorsqu'il est mis en 
résence de minerais d'or, par exemple, pour 
ormer un amalgame qui abandonnera l'or par 
distillation, se recouvre peu à peu d’une couche 
d'oxyde : de là ralentissement dans la combinai- 
son et perte de mercure entraîné dans les déchets. 
Si l'on pouvait prévenir cette oxydation ou plutôt 
cet encrassement, on utiliserait mieux et plus 
complètement le réactif liquide, dont le prix est 
assez élevé. M. Molloy croit être parveru à ce 
résultat avec l'appareil suivant, qui fonctionne 
actuellement à Londres. 

Une cuvette de 25 millimètres environ de pro- 
fondeur et 1 mètre de diamètre est à moitié rem- 
plie de mercure. Au centre est fixé un vase po- 
reux, dans l'intérieur duquel on introduit un cy- 
lindre de plomb et une solution de sulfate de 
soude. Cecylindre est mis-en communication avec 
le pôle positif d'une petite machine dynamo-élec- 
trique et le mercure avec le pôle négatif. Le pas- 
sage du courant donne lieu à des réactions qui 
se traduisent finalement parun dégagement d’oxy- 
gèae à la surface du plomb et d'hydrogène à la 
surface du mercure. Y a-t-il, comme le prétend 
l’auteur, formation d'un amalgame d'hydrogène ? 
la chose serait à démontrer, mais ce quiest plus 
intéressant, c'est que le mercure ne s'oxyde plus 
et conserve, en présence du minerai, son éclat et 
sa fluidité. L'attaque del'or se poursuit donc sans 
déperdition due aux impuretés inévitables de la 
matière première. 

- Pour assurer un contact parfait entre le mine- 
rai et le mercure, la cuvette est recouverte d’un 
disque de diamètre un peu plus petit, qui pré- 
sente en son milieu une ouverture plus que suffi- 
sante pour le logement du vase poreux et l’intro- 
duction de la matiére. Ce disque flotte sur le 
bain ; on lui imprime un mouvement de rotation 
et l’on amène par le centre le minerai pulvérisé. 

Celui-ci est entraîné par l’action centrifuge sous 
le disque et vient ressortir à la circonférence, 
après avoir forcément rencontré le mercure qui 
arrête l'or au passsage. 

On a déjà chiffré l'économie réalisée par ce pro- 
cédé ; nous ne croyons pas nécessaire de repro- 
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duire des données de laboratoire que la pratique 

eut ne pas justifier. Nous nous bornons à signa- 
er, d’après la Revue Industrielle, l'originalité 
de cet emploi de l’électrolyse. a 
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Exposition internationale du congrès igni- 
fuge, comprenant tous les systèmes, toutes 
les inventions propres à prévenirl’incendie, 
à en empécher le développement, à en com- 
battre les dangers, dans les théâtres et 
autres lieux. — M. P. Oriolle, ingénieur des 
Arts et Manufactures, membre de la Commission 
pour la sécurité des théâtres, projette d'ouvrir. 
du 23 novembre au 31 décembre 1837, dans le 
Pavillon de la ville de Paris et sur les pelouses 
des Champs-Elysées, l'Exposition désignée ci-des- 
sus. 

L'Exposition sera diviséeen trois sections sub- 
divisées en groupes : 

4° Les appareils et systèmes d'éclairage élec- 
trique et autres, les tissus ininflammables, les cons- 
tructions métalliques, etc., etc., pouvant prévenir 
l'incendie ; 

2° Les extincteurs, les avertisseurs, les pompes, 
les cheminées d’appel, rideaux, etc., propres à 
empêcher le développement de l'incendie ; 

_ 3° Les groupes de secours et de protection du 
public, appareils de sauvetage, plans de théâtres, 
de dégagements, chauffage et ventilation, ete., etc. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à 
M. P. Oriolle, 2, rue Saint-Just, à Paris. 

(Electricien.) 


Dépolissage des lampes à incandescence. 
— Le moyen le plus simple pour atténuer l'éclat 
trop vif du filament d'une lampe à incandesrence, 
sans perdre trop de lumière, consiste à tremper 
‘Ja lampe dans du collodion normal, ou même du 
collodion photographique ordinaire et à laisser 
sécher. Un tour de main vite acquis permet de 
répartir la couche de collodion d’une façon uni- 
forme sur toute la surface de l'ampoule en verre. 
Si l’atténuation est insuffisante, il suffit de recom- 
mencer deux outrois fois l'opération. L'avantage 
du procédé, en dehors de sa simplicité et de son 
économie, est qu'il permet deremettre rapidement 
la lampe, par un simple nettoyage, dans son état 
primitif. 

Il n’est pas hors de propos, au sujet du dépolis- 
sage des lampes, de rappeler que, d’après les 
expériences faites à diverses époques, le verre 
opale absorbe de 40 à 60 pour 100 de la lumière 
qui le traverse, et le verre dépoli de 25 à 35 
pour 100. Le répartisseur dioptrique de M. Trot- 
ter n’absorbe que 10 pour 100. 


L'éclairage électrique à Berlin. — Depuis 
quelque temps, la municipalité de Berlin s'oc- 
cupe très aclivement, de l'éclairage électrique 
de la rue principale, dite Unter den Linden. Der- 
nièrement les échevins ont décidé d'introduire 
ce mode d'éclairage dans la rue en question, de 
méme que dans la Kaiser Wilhelmstrasse, qui en 
forme le prolongement, jusqu’à la Spandauers- 
trasse. L’installation se composera de cent quatre 
foyers a arc voltaique, représentant une puissance 


d'éclairage d’environ deux cent soixante-trois 
lampes Carcel. On en établira quarante-cinq au 
côté nord et quarante-trois au cdté sud des deux 
rues, et il y en aura seize pour éclairer la pro- 
menade centrale. La plupart des lampes à arc 
seront montées sur des candélabres de 8 mètres 
de hauteur, des deux côtés des deux rues; il n’y 
en a que quatre qu'on établira sur des obélisques, 
sur le pont Kaiser Wilhelm. Dans la promenade 
centrale d’Unter den Linden on suspendra les 
lampes de telle façon qu’elles occuperont la ligne 
centrale entre deux colonnes formées d’une façon 
analogue aux candélabres, et que leur position 
pourra être réglée au moyen d'un jeu de chaînes. 

A l'heure qu'il est, l'Opéra royal de Berlin se 
trouve éclairé intégralement par la lumière élec- 
trique. C’est l'établissement Städtische Elektrici- 
tatswerke, dont la station centrale est située 
Markgrafenstrasse 44, qui fournit le courant néces- 
saire. On sait que cet établissement a installé 


également l'éclairage électrique au Schauspiel- 


haus, où il fonctionne depuis 1885. Le courant 
arrive à Opéra à l’aide de huit câbles, dont la 
coupe représente une superficie collective de 
48 centimètres carrés. Ces câbles se terminent 
dans la salle des compteurs, d’où la distribution 
a lieu sur les différents circuits. Le régulateur de 
l'éclairage de la rene a été construit par la 
Deutsche Edison-Gesellschaft, d'après les plans 
de M. Brandt, inspecteur général. Au moyen de 
ce régulateur on est à même de donner à chaque 
foyer la couleur, la nuance et la force d’illumi- 
pation qu'on désire. La disposition de l’ensemble 
est faite de telle façon que toute irrégularité peut 
être corrigée immédiatement, sans que le public 
s'eu trouve gêné. L'installation a été faite par la so- 
ciété Städtische Elektricitätswerke, sous la sur- 
veillance de M. Görz, ingénieur. Il y a actuelle- 
ment quatre appareils à chauffer et cing mille 
foyers électriques qui fonctionnent à l'Opéra. 
(The Universal Engineer.) 


Papier réactif pour reconnaître les pôles. 
— Nous avions déjà proposé depuis longtemps 
d’emp!oyer, poar reconnaître les pôles, d'une ins- 
tallation de fils, un paper réactif, c'est-à-dire un 
papier imbibé d’une dissolution saline convenable, 
que l'on mouillerait légèrement au moment de 
s'en servir et sur lequel on appliquerait les pôles 
à reconnaître, placés à une petite distance l’un 
de l’autre. 

Par suite de l’action électrolytique, un des pôles 
se révélerait en donnant un petit point de cou- 
leur. M. Hammer, directeur de l'établissement 
électrique d’Edison, à Boston, vient d'appliquer 
ce procédé dans la construction de son « détec- 
teur de pôle ». L'appareil se compose d’une pièce 
en ébonite, munie d’une manivelle et contenant 
deux cylindres destinés à l’enroulement et au dé- 
roulement d’une bande de papier buvard, impré- 
gné d’une dissolution de cyanure de potassium. 
La partie de la bande qui réunit les deux cylindres 
peste sur une plaque métallique reliée à l'une des 

ornes de l’appareil. L’autre borne communique 
par un ressort avec un timbre en fer, disposé au- 
dessus de la plaque et portant enrelief une fléche 
el le mot « positif ». Pour reconnaître le sens du . 
courant, on relie la ligne aux deux bornes par 
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des fils volants, puis on abaisse le timbre. Lors- 
que le courant passe de la borne du timbre à 
l'autre, le mot « positif» et l'empreinte de la 
flèche indiquant la première borne se marquent 
en bleu foncé ; lorsque le courant passe en sens 
contraire, il n’y a aucune impression, ce qui per- 


. met de reconnaître immédiatement la direction du 


courant. L'appareil Hammer peut être utile pour 
les courants de haute tension ; dans tous les au- 
tres cas, on devra préférer le procédé que nous 
avons indiqué et qui est beaucoup plus simple. 


(Elektrotechnischer Anzeiger.) 


Alliages inaimantables et inoxydables. — 
M. Paillard, de Genève, poursuit ses recherches 
en vue d'obtenir de nouveaux alliages propres à 
la fabrication des organes de montre. Un de ces 
mélanges se compose principalement de palla- 
dium, de cuivre et d'acier; un autre de palladium, 
de cuivre et de nickel. A ces métaux sont associés 
en peut quantité, le rhodium, l'or, l'argent et 
le platine, ce qui donne des masses dures, non 
magnétiques et ne se rouillant pas. 


Parmi les nombreuses proportions des différents 


métaux essayés par M. Paillard, nous citerons 
les deux compositions suivantes : Palladium 72, 
rhodium 1, platine 0,5, or 1,5, argent 6,5, cui- 
vre 18,5. — Palladium 72, platine 0,5, argent 7, 
nickel 2, cuivre 18,5. 


(Monde de la Science et de l'Ind.) 


Application de l'électricité au tannage. — 
MM. Aborn et Landin, de Stockholm, ont pris un 
brevet pour un procédé industriel, basé sur lem- 
ploi de courants électriques, et destiné à faciliter 
et à abréger le tannage. 

Les auteurs prétendent que l'électricité favo- 
rise les actions capillaires etendosmoliques grâce 
auxquelles le tannin pénètre dans les pores des 
peaux. 

La peau à traiter est placée dans une solulion 
de tannin entre deux électrodes, par exemple, 
entre deux plaques de cuivre plongées dans la 
solution. On peut aussi faire l'opération dans une 
cuve métallique qui constitue alors une des élec- 
trodes. l 

I! serait indispensable d'employer des courants 
alternatifs : les courants continus donneraient un 
dégagement gazeux, d'où il résulterait une oxy- 
dation ct une perte de la substance tannique. 


(Revue Scient.). 


Bouton d’appel pour voitures de voya- 
geurs. — Le bouton d'alarme de M. Gerboz est 
basé sur le même principeque celui actuellement 
en usage sur l'Orléanst, mais la construction est 
remarquablement simplifiée. 


4 Voir Revue intern, de l’Electricilé et t. IV, p. 185, 
Appareil d’intercommuaication électrique. 


Dans une douille métallique, traversant com- 
plétement toute la paroi du wagon, se meut une 
tige terminée du côté de l'extérieur par une par- 
tie recourbée à angle droit. Ce retour manœuvre 
par une glissière le voyant placé extérieurement 
au wagon. La tige est maintenue dans sa position 
normale par ua ressort en spirale. 

Appuie-t-on sur son extrémité, le ressort com- 
primé fait agir la sonnerie électrique, le voyant 
se dresse, en même temps qu'une petite lame - 
formant ressort se loge dans un cran pratiqué 
dans la tige et empéche son retour à la position 
normale et la disparition du voyant, ce qui ne 
peut s'opérer qu’à l’aide d’une clef spéciale. 

Cette disposition estextrémement simple, mais 
elle exige que le bouton d'alarme soit placé sur 
les parois latérales du wagon. 


(Journal des Transports.) 


Éclairage électrique des trains dans les 
tunnels. — Le Glasgow City and District Rail- 
way a résolu d'une façon ingénieuse le problème 

arliculier de l'éclairage des trains pendant le 
jour, lors de leur passage dans les tunnels seu- 
lement. Comme il s’agit ici d'un chemin de fer de 
ceinture où les tunnels sont nombreux et les 
trains trés fréquents sur un parcours total d’un 
faible développement, on a pu recourir à des 
moyens tout spéciaux qui ne seraicnt pas appli- 
cables sur des grandes lignes. L'installation 
comprend une dynamo Compound puissante, sys- 
tème Crompton, donnant une tension de cent dix 
volts et envoyant son courant dans trois circuits 
ayant respectivement 675, 450 et 2,000 mètres de 
développement environ. Chacun de ces circuits 
comprend des rails centraux régnant seulement 
sur les parties sous tunnel et le retour se’ fait par 
les rails ordinaires. Des poulies de contact sont 
fixées aux châssis de chaque voiture, ce qui rend 
l'éclairage de chacune d'elles indépendant et 
évite les accouplements de conducteurs spéciaux. 
En cas d'arrêt dans Je tunnel, l'éclairage conti- 
nuc à fonctionner. Le prix de revient de ce sys- 
tème serait d'un bon tiers inférieur à celui du 
gaz, aussi bien pour les frais de première instal- 
lation que pour le coût d'exploitation. Le Glas- 
gow City and District Railway l'a dès à présent 
appliqué à soixante-quatorze voitures. 


(Ingén.-Conseil.) 


L’aluminium et la galvanoplastie. Le Jewel- 
lers Journal donne une recette de M. Hermann 
Reinbold pour le dépôt électrolytique de lalu- 
minium. On prend cinquante parties d'alun que 
l'on fait dissoudre dans 300 parties d'eau puis 
on ajoute 10 parties de chlorure d'alumine 
et on chauffe à 200 degrés; après refroidisse- 
ment on ajoute 39 partics de cyanure de potas- 
sium. Les objels à recouvrir, parfaitement net- 
toyés et dégraissés, sont suspendus dans ce bain 
à l’électrode positive et une plaque d'aluminium 
est suspendue au pôle négalif. Le courant élec- 
trique doit être faible. 
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Le téléphone et la langue chinoise. — L'E- 
lectrical Review de New-York annonce que des 
a eat américains ont formé le projet d'ins- 
taller des téléphones en Chine. Ce journal pense 
que cette entreprise est irès risquée et pure 
causer bien des désagréments à ses fondateurs. 
Il parait que la langue chinoise a cette particu- 
larité que certaines intonations déterminent et 
changent le sens des mots. On se demande si Js 
téléphone pourrait rendre ces nuances ou s’il les 
allérerait, ce qui produirait des malentendus dane 
la conversation téléphonique. 

(Elektrotechnischer Anzeiger.) 


Les canots électriques. — Le bateau sous- 
mario,le Nautilus.n'est pas le seul bateau de l'Etal 
qui soit pourvu d'un moteur électrique. En effet, 
la Société des Forges et Chantiers de la Méditer- 
rannée, au Havre, vient de construire, pour 
le compte de lutat, un canot électrique, dont 
les essais de livraison ont eu lieu le 17 sep- 
tembre au Havre. Cette embarcation a 8™,50 de 
long, 2™,80 de large et jauge cing tonneaux. 
C'est un bateau construit pour tenir la mer 

*et il n’a pas la finesse de lignes d'eau d'une 
yole ou mème d’une baleinière, ce qui fait que la 
vitesse de six nœuds et demi à l'heure qu’il a 
fourni pendant cinq heures consécutives, au lieu 
de six nœuds pendant trois heures, comme l’exi- 
‘geait le contrat, n’en est que plus remarquable. 
Le moteur employé est le même que celui du 
. Nautilus, c'est-à-dire celui du capitaine Krebs (lé 
collaborateur bien connu du commandant Renard 
à l’école d'aérostalion militaire de Meudon) et de 
M. Zédé, ingénieur des constructions navales. Le 
moteur fait huit cent cinquante tours par minute, 
alors que l’hélice, dont le diamètre est de 0™,53,n’en 
fait que deux cent quatre-vingts, en développant 
une puissance de douze chevaux effectifs. Les ac- 
cumulateurs employés sont ceux de MM. Comme- 
lin et Desmazurcs, ingénieurs. Ils ont été adoptés 
par la commission des constructions navales après 
avoir été longuement étudiés et après avoir été 
reconnus comme étant presque inusables. La bat- 
rerie des cent trente-deux accumulateurs ne pèse 
tque 2 tonnes environ. Ces accumulateurs sont 
montés en tension et répartis dans trois caisse3 
de 0™,80 qui reposent dans le fond de l'embarca- 
tion. Après les essais de cing heures mentionnés 
plus haut, ce bateau a encore pu, le lendemain, 
évoluer pendant quatre heures dans l’avant-port 
avec ce qui lui restait d'électricité. ll a été à Tan- 
carville et en est revenu, accomplissant ainsi un 
trajet de 50 kilomètres, sans avoir éprouvé la 
moindre variation d'énergie électrique. 

Un autre canot électrique, appartenant à M F. 
Baelde, de Livourne, mesurant 7 mètres de long 
sur 1,50 de large et construit en acier avec des 
lignes d’eau très fines, vieut de faire ses essais 
le 4er octobre, dans le bassin à flot de Bordeaux. 
Le moteur est placé, non loin de l'arrière, dans 


une espèce de boîte ne tenant que fort peu de 


place. Ses quarante accumulateurs sont montés 
en tension et donnent une force mécanique de 
400 kilogrammètres. Un commutateur permet de 
ralentir ou d'accélérer la vitesse et de renverser 
Ja marche à volonté. L’hélice est placée comme 


sur nos torpilleurs actuels : elle a 0™,50 de dia- 
mètre et tourne à raison de quatre cents tours 
par minute lorsque le moteur développe toute sa 

uissance. L'Électricité (tel est le nom de ce 

ateau) a évolué pendant plus de deux heures 
avec treize personnes à bord et sa vitesse élait de 
huit nœuds. Une grosse cloche, mùe par l'électri- 
cité, remplace le sifflet à vapeur. 

Ces essais d’embarcations électriques ne sont 
pas les premiers: il y a déjà plusieurs années 
que M. G. Trouvé construit des petits moteurs 
électriques qu'il adapte sur le gouvernail ainsi 
que l’hélice (celle-ci placée sur l'arrière du safran) 
ce qui donne de très bons résultats !. On se rap- 
pelle aussi le petit yacht électrique, le Volta, qui 
a traversé le détroit du Pas-de-Calais en trois 
heures cinquante minutes. 

On peut donc espérer , après les essais con- 
cluants qui viennent d'avoir lieu au Havre et à 
Bordeaux, que grâce à ces nouveaux accumula- 
teurs perfeclionnés, l'électricité pourra bientôt 
être appliquée à la navigation. Les canots élec- 
triques peuvent déjà faire de précieux torpilleurs 
qui s'avanceront rapides et silencieux, sans fu- 
mée comme sans lueurs dénonciatrices, ce qui 
les rendra plus redoutables par suite de leurplus 
grande invisibilité pendant le jour comme pen- 


dant la nuit. 
(Ann. Indust.) 


J 

L'Okonite. — L’Okonite est une composition 
à base de caoutchouc, appliquée depuis long- 
m et sur une grande échelle en Amérique, 
où elle est employée comme matière imperméabi- 
lisante et à divers autres usages. Elle parait par- 
ticulièrement apte à résister au climat améri- 
cain : les vêtements rendus imperméables à l’aide 
de cette substance ont une très longue durée. 

L'idée de l'utiliser pour recouvrir des conduc- 
teurs électriques revient à M. J.-J.-C. Smith, de 
Passaic, New-Jerscy. Les premières expériences 
faites en vue de cette application ne furent pas 
tout d'abord satisfaisantes ; il n’obtint qu'une im- 
perméabilité insuffisante ; la matière employée 
manquait des qualilés mécaniques essentielles à 
l'obtention d'un isolement parfait. Il l’améliora 
en y fincorporant successivement d'autres subs- 


‘tances. Il forma de larges feuilles de chaque com- 


posé nouveau ainsi obtenu et les suspendit hori- 
zontalement par les quatre coins. En versant de 
l'eau dans la dépression de ces feuilles et en ob- 
servant la perte du liquide, il trouva qu'elle était 
la plus imperméable des compositions mises à 
l'essai, et en conclut qu’elle devait être aussi la 
plus isolante. Ce fut celle qu'il appliqua à l’isole- 
ment des fils. 

La composition exacte de cette matière reste 
secrète; mais, d'après l'inventeur, elle contien- 
drait 38 0/0 de caoutchouc pur et 62 0/0 d'autres 
hydrocarbures naturels, d’oxydes et de silicates. 


1 Les premières, expériences faites sur la Seine par 
M. Gustave Trouvé, datent de 1881. 

Depuis cette époque (d'après l'affirmation de M. A. 
Pichou, membre de l'association française pour l'avan- 
coment des sciences), il y a eu deux mille applications 
de ce moteur à des embarcations. 
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L’okonite est appliquée à l'isolement des fils 
de la manière suivante : Elle est d'abord étendue 
à l’aide de rouleaux sur de fortes feuilles de pa- 
pier d’étain ; les deux surfaces adhèrent légère- 
ment par la pression des rouleaux. Ces feuilles 
« compound » sont alors coupées en bandes légè- 
rement plus larges qu'il ne faut pour envelopper 
le conducteur dans Je sens longitudinal. 

Ces bandes garnies d'étain sont ensuite sou- 
dées au bout les unes des aulres, de manière à 
former de longs rubans continus qui, pour la 
convenance de leur emploi subséquent sont en- 
roulés sur des bobines. La feuille d’étain, cepen- 
dant, ne fut pas employée tout d’abord par lin- 
venteur. A l’origine, au lieu de cette feuille, il se 
servait d'un tissu ; une pression sufffeantefaisait 

énétrer l’okonite dans le tissu de telle sorte que 
es deux surfaces adhéraient fortement. Ces 
feuilles étaient enroulées sur un large cylindre 
métallique et leurs extrémités soudées. Le ruban 
continu était obtenu en coupant une spirale sur 
le cylindre avec un couteau tournant. o. 

Pour procéder au recouvrement du fil, celui-ci 
est également enroulé sur une bobine ; le ruban 
et le fil sont simultanément passés dans une ma- 
chine qui applique longitudinalement l'isolant 
sur le conducteur au lieu de l’enrouler en spirale. 

Le principe du recouvrement des fils par une 
substance isolante appliquée dans le sens de la 
longueur el non dans celui du contour n'est pas 
nouveau en lui-mème ; il a été appliqué dès 1848 
par MM. Barlow et Foster qui placaient le fil 
entre deux bandes chauffées, dont l’adhérence 
longitudinale éiait obtenue en ‘es faisant passer 
entre deux rouleaux disposés à cet effet. M. Fleet- 
wood, dans une note qu'il a lue récemment à la 
« Society ot Telegraph Enginers and Electri- 
cians‘ ,» mentionne aussi une machine deM. John 
Lewis Ricardo, brevetée à peu près à la même 
époque ; elle se composait de deux cylindres rai- 
nés sur lesquels passaient plusieurs fils placés 
parallèlement entre deux bandes; l'action des 
cylindres consistait à mordre dans l'épaisseur de 
la gutta-percha, et permettait de séparer facile- 
ment les fils ainsi recouverts. Ces premières 
tentatives de recouvrement des fils avec soudure 
longitudinale ne furent pas très salisfaisantes,en 
mains endroits la soudure s'ouvrait et les con- 
ducteurs n'étaient plus isolés. Cet inconvénient 
a été évité par M. Smith, d'abord parce que 
l'okonite, par sa nature, se soude mieux que la 
gutta-percha, ensuite parce que la machine qui 
sert à poser l'enveloppe sur le fil l'étire et 
l'amène à un contact très intime avec lui, ce qui 
est rendu psssible par la chaleur combinée avec 
la pression et l’action de la machine. M. Hannau, 
représentant de l'inventeur en Angleterre, a une 
telle confiance dans les propriétés mécaniques et 
isolantes de l’okonite, qu’il considère comme 

ossible d'utiliser les cables isolés avec cette ma- 
ière en les tirant simplement à travers des tuyaux 


1 Voir : a Les lignes télégraphiques par M. Fleet- 
wood. » Revue internationale de l'Électricité n° 41, 


p. 241. 


existants Sans aucune autre protection et, quand 
il s’agit d'installations intérieures, en les plaçant 
dans un lit de plâtre sans les envelopper de bois 
ni d'aucune substance protectrice. 

Le D” Hopkinson a fait des essais sur ces câbles 
et en a mesuré la capacité inductive, l'isolement 
et l'absorption de charge résiduelle. La eapacité 
a été mesurée en chargeant une longueur con- 
nue de conducteur à un potentiel connu et en le 
déchargeant ensuite à travers un galvanomètre 
balistique. De ces mesures et des dimensions du 
conducteur et de son isolement, la capacité in- 
ductive spécifique de la substance isolante a pu’ 
être déduite. On a trouvé que cette capacité va- 
riait de 4,444 à 4,849, la moyenne étant 4,6, ce 
qu est à très peu près la valeur généralement 

onnée par la gutta-percha. L’isolement a été 
essayé en immergeant environ 2,000 pieds de 
conducteur dans l'eau, en les chargeant à un po- 
tentiel connu et en mesurant, au moyen d'un 
électromètre à quadrants,la chutede potentiel pen- 
dant un temps donné. Naturellement la chute de 
potentiel par seconde, multipliée par la capacité 
du fil, est inversement proportionnelle à la résis- 
tance d'isolement, si cette dernière est indépen- 
dante du potentiel employé. On s'est assuré de, 
ce point préalablement en faisant les essais avec 

75,50 et trois élements étalon de Clark. 

La température du conducteur était considérée 
comme égale à celle de l'eau du bain. Le tableau 
poh onne quelques-uns des résultats ob- 
enus. 


* 2,000 pieds de fil de 0™™ 85, mesurant 2™™ 96 
de circonférence sur l'isolant. : 


Température Résistance d'isolement 
en degrés centigrades. par mille en mégohms. 
30°75 2.238 
28°00 3.334 
25°70 4.475 
22°30 5.387 
47°80 8.311 
13°20 10.389 


1,950 pieds de fil de 1™™6, mesurant 4™™ 4 de 
circonférence sur l'isolant. 


Tempéralure Résistance d'isolement 
en degrés centigradee. par mille en mégohms. 
2805 4.553 
2405 6.395 
4706 12.209 
1501 5 17.910 


On voit que la résistance d'isolement décrott 
beaucoup avec l'augmentation de la tempéra- 
ture; mais même pour les températures relative- 
ment élevées, cette résistance est excessivement 
grande. L'absorption de la charge résiduelle a 
été trouvée si peu importante qu'il n'est néces- 
saire d'en tenir compte dans aucune application 
pratique de ces fils. 

(Industries.) 
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